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CE  QITEN  ONT  DIT  DE  CURIEUX 
&  d'amufadt  ,  d'utile  &  d'intereflànt ,  de 
réjouHIânt&  de  badin,  quelques 
Phyficiens  de  l'Europe. 

PREAflERE    PARTIE, 


€J^/^ 


A    PARIS, 

Chez  ROLLIN ,  Qaay  des  Auguftins ,  à  Saine 
Athanafe  &  au  Palmier. 
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'^vcc  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 
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Avant-propos. 

LA  œacicrc  que  Ton  entre- 
pread  ici  de  traiter  ne  man- 
que d'aucune  des  qualités  propres 
au  genre  hiftorique.  Uhiftoire 
h'eftautFcchofe  qu^une  fuite  d'é- 
vcnemens  nouveaux  &  interef- 
(ans,  qui  captivent   l'attention 
duLcûeur,  qui  Toccupcnt ,  qui 
lui  plaifent ,  qui  Tamufent,  qui 
Tinftruifent ,  qui  tendent  à  ren- 
dre fcs  connoiflances  plus  éten- 
dues, plusjuftcs,  plus  parfaites , 
8c  dont  le  but  eft  de  concourir  à 
(on  bonheur.  Il  fuffit  de  jetter  un 
coup^'œil  fur  Télcdricité  pour 
appercevoir  en  elle  toutes  ces  àiÇ^ 
fercntes  propriétés  j  je  dis  plus, 
c'eft  qu'avec  le  naturel  &  l'utile 
de  rhiftoire  ,  elle  paroît  raffem- 
bler  en  elle  tous  les  agrémens  de 
Ja  fable ,  du  conte ,  de  la  féerie , 
du  roman  ,    du  comique  &  du 
Part.  L  1 
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tragique^  (ans  participer  lïcan-^ 
moins  aux  inutilités^  au  vuidc 
&  aux  chimères  cîc  ces  divcrfcs 
fortes  de  produftions,  &  furtouc 
aux  efiets  dangereux  de  plufîeurs 
d'eritr'elles  ,  qui  font  ou  de  dé- 
praver le  goût ,  ou  de  gâter  Tef- 
prit ,  ou  ae  corrompre  le  cœur. 
Lelcftricité  a  dcqu  or  ravir,  éton- 
ner, furprendre  par  fes  phéno- 
mènes merveilleux ,  elle  a  de  quoi 
réjouir  par  la  fingularité  &  la  va- 
riété de  fes  opérations ,.  &  elle  a 
de  quoi  attacher  par  les  efpéran- 
ces  certaines  qu'elle  dorrne  d'être 
un  jour  trcs-avantageufe  à  lafo- 
ciété  ;  la  fimple  analyfe  de  cet 
Ouvrage  fuifit  pour  en  convain- 
cre. 

Il  eft  divifé  en  trois  parties*  / 
La  première  eft  un  abrégé  fuccînc 
de  toutes  les  découvertes  Impor- 
tantes qui  ont  été  faîtes  julqu'à 
préfent  fur  Téleftricité.  On  y 
rend  à  chacun  la  juftice  qui  lui 
eft  due  y,  en  expofant  fideUemeuç. 
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te  par  ordre  ce  dont  on  lui  eft  re* 
devable  ^  &  ce  en  quoi  il  a  con-*' 
coura  à  étendre  ic  à  faire  con-^ 
noitre  les  effets  de  la  vertu  élec-» 
trique  $  on  parle  indifféremment 
des  Sçavans  de  toute  Nation ,  & 
Von  ne  s'eft  réglé  que  fur  les  épo- 
ques des  ^ts  découverts  pouf 
Jeur  aiSgner  leur  place^ 

Après  avoir  dévelope  ce  que 
Ton  cormoiffoit  de  certain  fur 
Féleâricitè,  il  a  paru  efTentiel 
suffi  de  rapporter  ce  qui  avoir  été 
dit  de  contraire ,  &  qui  avoir  été 
public  dans  deux  écrits  y  dont  Fua 
cft  intitulé ,  Obfervationsfur  té- 
ieSrzcité ,  &  Fautre ,  nouvelle 
DiJ^cnadon ,  &c.  Comme  il 
ctoit  néccffaire  d'égayer  un  peu 
ce  qui  avoir  été  dit  de  part  & 
d'autre  y  Ton  déclare  ici  qu*on  n'a 
eu  aucunement  en  vue  de  mor« 
ttficr  les  Auteurs  de  ces  brochu- 
res, &que  fi  Ton  aufé  dequ^el- 
ques  tours  un  peu  badins  en  rele- 
vant des  endroks  qui  ont  para 
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ilifcéptibl»  de  Têçre ,  ce  n'a  été 
uniquemenc  que  pour  mieux  faire 
goûter  la  vérité  ,  ôC  que  laleûu* 
je  de  ces  matières  >  ingtacej  d  ait 
leurs ,  ne  fût  pas  tout  à  fait  infîpi* 
de.  On  a  eu  même  1  attention  de 
taire  leurs  noms ,  pour  leur  éviter 
jufqu  a  l'ombre  du  rcflcntiment^ 
&  Ton  ne  prélbrae  pas  que  n'y 
ayant  abfolumcnt  rien  de  per- 
fonnel ,  &  jouant  un  rôle  tout  à 
fait  inconnu ,  ils  afpirent  aflez  au 
defpotifme ,  pour  vouloir  que  ce 
qu'ils  ont  répandu  de  fautif  paf- 
fat  pourconrtant.  Quoiqu'ils  mé- 
ritent qu'on  ait  des  égards  pour 
eux ,  on  n  a  pas  crû  néanmoins 
devoir  les  pouffer  jufqu'à  trahir 
les  intérêts  delà  Phifiquc  j  &  ce 
feroit  fe  mettre  dans  le  cas  de 
n'en  mériter  aucuns  que  de  le  pré- 
tendre. Auy  conrxaire ,  les  vrais 
Sçavans  ne  font  jamais  plus  char^ 
mes  que  lorfqu'on  leur  fait  ap- 
percevoir  en  quoi  ils  fe  font  trom- 
pés,  &  il  n'y  a  que  des  petits  gé« 
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nies  ou  des  demi-Sçavans  qui 
«'imaginenc  être  infaillibles ,  & 
qui  tiennent  à  deshonneur  quand 
on  leur  fait  voir  leurs  mcprifes. 

La  féconde  Partie  de  cette  HiA 
toirc  renferme  tous  \ts  fiftcmes 
qui  ont  paru  dans  les  différentes 
contrées  de  l'Europe,  où  laphy- 
fique  eft  cultivée, du  moins  ceux 
qui  ont  pu  parvenir  dans  cette 
Capitale  ,    &  que  Ion  a  pu  fe 
procurer.  On  a  eu  foin  de  les 
préfentcr  tous  par  les  meilleurs 
endroits  ,  de  faire  valoir  ce  qu'il 
y  avoir  de  neuf,  de  fin ,  d'heureui- 
fcmcnt  imagine  :  comme  aufli 
en  juge  impartial ,  on  n'a  pas  crû 
f>ouvoir  5  exempter  d*en  montrer 
les  foibkfCcs  ,  les  infuffifances  & 
Its  détèâuofités.  Si  Ton  a  paru 
incliner  pour  un  feul  préférable-  ' 
nient  aux  autres ,  ce  n'cft  pas 
qu'on  prérende  qu'il  foit  parfait  y 
&  qu'effcâivement  il  indique  le 
dénouement  des  reflbrts  cachés ,. 
&  pour  ainii  dire  impénétrables» 

aii; 
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à  Taide  defquels  la  vertu  élcftr J-' 
que  agit  ;  mais  on  n'a  eu  d^autre 
incencion  que  de  témoigner  qu'il 
laifToît  bien  moins  de  difficultés 
à  réfoudre,  &  qu'il  donnoit  beau- 
coup plus  defatisfadion  à  Telprit 
que  tous  les  autres. 

Dans  la  croifîéme  l^artie ,  on 
s'eft  attache  à  mettre  fous  les 
yeux  la  plupart  des  bons  offices 
queréleâriciré  a  déjà  rendus  iuf- 
qu'à  préfcnt  à  Téconomic  ani* 
maie ,  &  l'on  y  propofe  divers 
moyens  pour  qu'elle  foit  encore 
beaucoup  plus  efficace  dans  la 
fuite.  Il  y  a  quelque  tems  qui! 
n'étoit  bruit  que  des  avantages 
infinis  que  Pon  entrevoyoic  dans 
les  phénomènes  éledriques  pour 
les  plus  férieufes  maladies  5  cba-- 
cun  difoit  qu'on  touchoit  au 
moment  oà  elles  alloient  paroî- 
tre;  onétoit,  pour  ainfî  dire,  dans 
une  forte  d'impatiertce  de  la 
voir.  Puis  tout-à-cbup  ce  défir  a 
cefle  ,  quelques  Ecrivains ,  qui 
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tfâvoicnc  pas  ccé  heureux  dans 
kurs  cflais,  foie  qu'ils  ayenc  man- 
que d'adreâe^  de  reffource  ou  de 
patience  ,  ayant  débité  qu'il  n'y 
avoit  tien  à  cfpcrer  d'elle ,  qu'au 
contraire ,  elle  pouvoit  être  plus 
nuifible  que  profitable ,  quantité 
de  perfonnes  les  ont  cru  aâêz  lé-^ 
gcrcmcnt  fur  leur  parole. 

Les  guérifons  de  l'Italie  &  du 
Piémont  ,  étant  parvenues  em 
France,  avoient,  pour  ainfi  dire, 
rétabli  l'honneur  deréledricité, 
&  l'on  alloit  t^commencer  à  nou- 
veaux frais  à  travailler  &  à  cher- 
cher ,  lorfqu'un  fecond  Ecrivaim 
plus  profcmd&  plus  capable  à  la 
yérité  que  ks  premiers  ,  mais 
au/fi  malheureux ,  vint  à  la  tra« 
verfo  révoquer  en  doute  les  cures 
d'au- delà  des  Monts,  précifc- 
ment  parce  qu^il  n'avoit  pu  venir 
à  bout  d'en  faire  de  pareilles.  Cet 
Auteur  jouiffant  d'une  certaine 
réputation ,  n'a  pas  manqué  de 
gens  qui  iè  font  fait  glaire  d^àp^ 
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payer  fon  {cntiment ,  &  qui  lui 
ont  aidé  à  diminuer  une  partie 
de  la  confiance  qu'on  avoir  en  la 
vertu  éleftrique  ;  &  à  préfenc 
raflbupiflcment  commence  à  de- 
venir fi  général ,  que  fi  les  Sça- 
vans  netontde  nouveaux  efforts, 
il  eft  à  craindre  que  nous  n'ay  ions 
eu  en  ce  fiécle  toute  la  peine  de 
défricher  ce  nouveau  canton  de 
la  phyfique ,  &  que  ceux  qui 
viendront  après  nous  jottiffenc 

Srefque  fans  aucun  mouvement 
u  fruit  de  nos  travaux  >  tandis 
qu  il  n  y  a  peut-être  plus  qu'ua 
pas  pour  atteindre  au  but» 

Ici  il  n'ell  perfonne ,  pour  peu 
qu'il  ait  de  zèle  pour  le  progrès 
des  fciences  &  le  bonheur  de 
l'humanité  ,  qui  ne  doive  con- 
courir autant  qu'il  eft  en  lui  \ 
faire  fleurir  plus  que  jamais  l'é« 
leûricitc  5  &  afin  qu'on  n*ait  pas 
d'objeûions  à  faire  pour  dégoûter 
ceux  qui  auroient  le  deiTcin  do- 
rcnavant  de  mettre  la  main  \ 
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fseuvre ,  on  s'cft  appliqué  à  faire 
voit  combien  peu  écoienc  fondés 
les  précendus  critiques  de  Télec^ 
Trkicé  :  on  a  montte  les  avanta- 
ges réels  qu'on  en  avoir  déjà  re« 
tirés  pour  la  (bcieté  en  citant  des 
guétifbns  qui  ne  peuvent  être 
cooteftées ,  &*  en  produifant  les 
expériences  qui  prouvent  Tucilitâ 
de  la  vertu  éleârique  pour  exci« 
ter  la  tranfpiration ,  pour  fervir 
de  véhicule  aux  remèdes ,  &  les 
faire  pénétrer  jufques  dans  les 
parties  qui  ont  été  les  plus  inac* 
ceffiblesàrart.  Les  baumes  ayant 
été  employés  heureufement  a  cec 
effet  ^  ou  a  pris  foin  de  donnée 
une  de/cripcion  exaûe  de  leurs 
dîâerences  efficaces ,  comme  de 
beaucoup  d'autres  remèdes  qui 
pourroient  être  mis  en  œuvre 
avec  fucccs.  £n£n  Ton  Vropofc 
un  fiftême  très-facile  &  fort  peu 
difpendieux  ,  pour  mettre  en  vo- 
gue rélefkricité  dans  toute  TEu- 
rope^  pour  exciter  de  Témula* 
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tîoo  parmi  lesSçavans ,  &  enfiti . 
pour  parvenir  à  ce  ,bu€  û  défîré  ^ 
qui  eft  de  la  rendre  utile  au  corps 
humain ,  je  veux  dire  fouverainc? 
dans  beaucoup  de  maladies ,  que 
Ton  a  regardées  jufqu'à  préfent 
comme  incurables. 

On  trouvera  don^c  dans  cette 
Hiftoirc  dequoisinftruire.&s'a- 
mufer ,  on  y  rencontrera  même 
Souvent  des  traits  contre  lefquels 
les  plus  mélancoliques  auroienc 
peine  \  tenir ,  &  ceux  qui  pren^- 
nent  plaifîr  à  la  petite  guerre  que 
\!^'^  Ecrivains  fe  font  quelqUerois 
entr^eux ,  pourront  y  trouver  auffii 
de  quoi  fe  fatisfaire^ 
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SENERALE  ET  PARTICULIERE 

.  DE  L'ÉLECTRICITÉ. 

^    PREMIERE   PARTIE. 

LES    DECOUVERTES. 

E  n*eft  pas  aux  Phyfîcicns  de 
nos  jours  à  qui.ron  peut  don- 
ner la  gloire  des   premières 
jvenes  fur  réledriciré*  Si  Ton  en 
k  de  fidèles  Hiftoricns ,  on  con- 
>iâôit  déjà  il  y.  a  deux  mille  ans , 
l'ambre  jaune ,  œrte  qualité  ad- 
">lc  que  nous  appelions  ï^ttrac- 
.Thaïes  ,  qui  vivoit  Coq  ans  avant 
FÎft  en  fut  fi  frappe  ,   qu'il 
lit  que  l'ambre  étoit  animé  >  & 
rèslm,  ThéophraHe  fait  mention 
/ambre  &  du  lyncurium  ,  difan£ 
i     Péirt.  /•  A 
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qu'Usattirenc  non  -  feulement  de  la 
paille  Se  des  cpupeaux  de  bois ,  mais 
auflî  des  morceaux  de  mines  de  cuivre 
$c  de  fer.  Ce  phénomène  a  été  appelle 
dans  la  fuite  éleâricité ,  du  nom  grec 
de  l'ambre  jaune  # Marf  or^  que  les  La«- 
tins  ont  adapté  à  leur  Languç  çn  chan- 
geant fa  terminaifon# 

Cependant,  quoique  l'invention  de 
rélc(îfcricité  n'appartienne  pas  aux  Mo- 
dernes ,  on  ne  peut  difconvenir  que 
c'eft  à  eux  à  qui  l'on  eft  redevable  de 
tous  les  progrès  merveilleux  que  l'on 
a  fait  dans  cette  partie  de  la  phyfîque  » 
laquelle  ayant  refté  pendant  plufieurs 
(iédçs  dans  l'oubli ,  femble  renaître 
aujourd'hui  de  fes  cendres;  &  comme 
il  elle  vouloir  fe  venger  de  l'indiffé- 
rence ,  ou  du  mépris  que  l'on  a  eu  pour 
elle  pendant  un  h  long  efpace  de  tems , 
elle  s'eft  plu  à  étaller  aux  yeux  des  cu- 
rieux plus  de  fujets  d'admiration  > 
d'érotmement  &  de  furprife ,  depuis 
cinq  ou  fix  ans  qu'on  la  cultive  un 
peu  aâidument ,  que  toutes  les  autres 
merveilles  de  la  nature  n'en  ont 
produit  pendant  un  grand  nombrç 
d'années. 

Cecineft  point  une  hyperbole,  flr 
ron  en  fera  convaincu  pour  peu  qu'on 
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fi>û  attentif  à  ce  qui  s  eft  paflc  fucceffi- 
▼ement  dans  les  différentes  Contrées 
de  l'Europe ,  où  les  Sçavans  animés 
d'une  noble  émulation ,  fe  font  em- 
pcriKfs  de  fe  devancer  les  uns  les  autres 
dans  cette  nouvelle  carrière  ^  &  de 
s'anacher ,  pour  ainiî  dire ,  à  Tenvi  la 
gbire  &  l'honneur  de  l'invention, 

Gilbert. 

Le  premier  qtii  ait  commencé  à 
écrire  fur  ce  fujet  avec  plus  dlntelli- 
gence ,  &  qui  j  ait  fait  quelques  dé- 
couvertes confîdérables ,  eft  Gilbert  » 
fbilofophe  Anglois.  On  trouve  dans 
un  Traité  (^u'il  a  donné  de  l'aimant, 
ZJv.  z.  chap.  2.  toutes  les  tentatives 

Iu'il  a  faites.  Il  a  ajouté  au  nombre 
es  cor^  ékâriques  une  infinité  de 
madères  dam  teiquelles  cette  vertu 
n'avoit point  été  reconnue.  Comme  il 
7  en  a  dans  qui  elle  eft  très-foible ,  il 
a  imaginé  pour  la  rendre  plus  fenfible , 
de  fe  ièrvir  d'une  aiguille  aimantée  : 
d'oà  il  arrive  que  fi  l'on  approche  d'un 
bout  de  cette  aiguille  un  corps  éledtri- 
que,  il  l'attire  plus  ou  moins  forte* 
iDcnt ,  félon  la  force  de  fon  éledricité. 
Il  a  reconnu  par  ce  moyen ,  que  non* 
fealetacnt  l'ambre  &  le  jayet  avoicnc 

Ai) 
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<:ctte  propriété,  maii  qu'elle  étoit  com» 
jnune  à  la  plupart  des  pierres  précieur 
t^s  ,  comme  le  diamar^  >  le  faphir ,  le 
rubis ,  lopale ,  Tamcthifte ,  laiguc-ma- 
rine ,  le  crtftal  de  roche  y  qu'on  la 
trouvoic  aufll  dans  le  verre ,  labelemr 
ijite ,  le  foui&e ,  le  maftic ,  la  gomme- 
Jaquç  >  la  rédne  cuite,  Tarfenic ,  le  ftU 
gemme ,  le  talc ,  Talun  de  roche.  Tou^ 
tes  CCS  matières  lui  ont  paru  ai;tirer 
non-feulement  la  paille^  mais  tous  les 
corps  légers ,  comme  le  bois ,  les  feiiilr 
les ,  les  métaux  foie  en  limaille  ou  en 
feuilles ,  les  pierres ,  &  même  les  lir 
queurs  >  comme  leau  &  l'huile. 

OXTO-GUERICK^ 

Quelque  tems  après  Otto-Guerick  ^ 
Bourguemeftce  de  Magdebourg ,  ln« 
venteur  de  la  machine  du  vuide ,  le 
•  Voyez  le  fut  auflî  de  ^a  machine  électrique  *•  Il  • 
Expétien-**  remplit  un  globe  de  verre  creux  de  la 
ccsHcMâg-  groflcur  d'une  tête  d'enfant ,  de  fouf- 
îî^i'^:   hre  pilé  qu'il  fit  fondre  fur  le  feu.  Ce 
fouffre  étant  refroidi ,  il  cafla  le  globe 
de  verre  ,  &  ayant  appliqué  deux  pi- 
vots aux  deux  pôles  du  globe  folide  de 
foufire ,  il  le  liiiî>endit  entre  deux 
montans  de  bois.  Il  jappliqua  enfuite 
une  manivelle  à  un  des  pivots  qui  tra- 
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Itrlbit  fbn  moncant  d'outre  en  outre  y 
&  fie  tourner  le  globe  ,  pendant  que 
oQ^qu'un  y  appuyoit  une  main  Bien 
iéchc  II  obferva  que  des  corps  légers', 
comme  des  fragmens  de  feiiilles  a  or  , 
de  Teau  ,  &c,  mis  fous  le  globe ,  en 
étoienc  arrirés  &  repouflcs*  Ses  autres 
remarques  les  plu&  intéreflfàntes  ,  font 
que  la  vertu  éleéhique  fe  tranfinettok 
par  le  moyen  d'un  fil  jufqu  a  la  diftan- 
ce  d'une  aune  3  &que  lorfque  b  globe 
avoit  été  rendu  éledtrique  par  la  ro- 
t^îon  ,•  il  confcrvoit  fa  vertu  pendant 
plofieurs  heures.   Tenant  l'axe  de  ce 
globe  ainfi  fr<xté  daios^  une  pofition 
vertkate  »  il  promenoit  une  plume  par 
toute  la  chambre  ,•  fans  quelle  s^'appli- 
quat  au  gjlobe  y  d^autrefôis  cette  même 
^lume  appuyée  fur  une  table  >  en  étoit 
attirée  &  enfuite  rcpouflee  •,  elle  ae- 
qaecoit  par-là  Véledricité ,  &  attirôit 
elle^tnème  de  la  pouflîere  a  une  petite 
diftance.  Ce  font  les  expériences  de 
Giicrick  >  qui  font  la  bafe  &  le  prin- 
cipe de  toutes  celles  qui  ont  été  faites 
depuis*  Car  c'cft  lui  qui  découvrit  ces 
trois  phénomènes  de  Téleâricité  >  la 
propagation  ,  la  répulfion  &  la  com« 
iminicacionr 


"f 


Digitized  by  VjOOQIC 


f  Hî  s  T  0  î  n  E 

B  O   Y    L   £• 

Le  fameux  Boyle ,  Anglois  de  Na- 
tion y  à  peu  près  dans  le  même  ceips 
oue  Guerick  ,  fit  auffi  des  expériences 
-^pemecha*  for  l'éleftricic^*.  Il  trouva  que  l'ambre 
^f^ll'^Z  ay^t  cté  chauffé  au  feu ,  ac^ucroit 
dt/SinK.     plus  de  vertu  par  une  feule  friâion  y 
qu'il  ne  pou  voit  lui  en  procurer,  lorf- 
^u*il  étoit  froid  en  le  frottant  quatre 
fois  plus.  Il  paflê  enfuite  dans  fon  ou- 
vn^e  à  divers  effets  des  corps  éleûri- 
ques  fur  la  fumée ,  fur  les  matières  cm* 
brafées  &  autres  i  &  enfin  il  fait  un 
détail  de  plufîeurs  matières  qui  font 
fufceptibles  de  réleâ:ricicé ,  ibit  par 
elles-mêmes  avec  le  feul  frottement , 
foit  par  le  fecours  de  quelque  prépa- 
ration. On  y  lit  encore  deux  obferva- 
tions  très- importantes  ;  l'une  ,  que  la 
vertu  éleftrique  fe  conferve  dans  le 
vuide ,  &  l'autre ,  qu'elle  fe  communi- 
que aux  différentes  matières  par  l'ap- 
proche des  corps  éleâriques. 

HAUSKBiE. 

Hauskbée ,  auffi  Phyficien  Anglois  , 
fuivit  de  beaucoup  plus  près  les  traces 
du  Philofophe  de  Magdebourg ,   que 
♦  VoywUs  Robert  Boyle  *  ayant  remarqué  que  l^ 
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terre  étoic  plos  éleârique  que  le  fouf-  xrtnrac- 
fîe,  il  en  prit  un  dobe  &  Ta/ufta  far  *»^°*,  P*"' 

machine  pneumatique*  Il  réunit  en  que» ,  n. 
une  feule  deux  des  plus  curicufes  ma-  3^*  ^  309* 
chines  qu'ait  jamais  inventé  Tefprit 
humain.  Le  globe  étant  difpofé  fur  un 
robinet  qui  lui  fervoit  de  pivot ,  une 
gtande  roue  le  faiibit  tourner  rapide- 
ment 9  &  l'af^licadon  des  mains  lui 
donnoit  rélêâridté.  Nous  parlerons 
plus  bas  de  cet  etfèt  (îngulien 

Hauskbée  obferva  encore  1°.  Qu'un 
tuyau  de  verre  long  d'environ  trente 
pouces  9  eros  d'un  pouce  ,  ou  un 
pouce  &  demi  ,  &  bouché  par  une 
de  fes  extrémités ,  étant  frotté  avec 
du  papier ,  de  la  laine ,  de  la  toile  > 
&c.  devenoit  fi  fon  éle<%rique'>  qu'il 
atôrou   d'un  pied  de  diftance  des 

feuiUes  de  métal  ;  qu'enfuite  il  les  et*» 
poaÛoit  avec  force  ,  &  leur  donnoit 
en  tour  fens  divers  mouvemens.  1^. 
Que  la  difièrente  température  de  l'air 
apporroit  un  grand  changement  â  tous 
les  effets  qui  étoient  bien  plus  confi- 
déraUes ,  quand  Fair  étoit  pur  &  fe-^ 
rein.  j®.  Que  cette  Vertu  étoit  prefque 
entièrement  détruite ,  lorique  le  mbe 
éroit  vuide  d'air  ,&  qu'elle  fc  rétablif- 
ùni  lorfqu'on  l'y  laifloit  rentrer* 

Aiiij 
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Ce  Phyficien  prir  encore  un  vaiflfeatr 
de  verre  fphcrique ,  qu'il  fit  tourner 
fur  fon  axe  par  le  moyen  d'une  grande 
roue  )  &  il  ajufta  un  demi  cercle  de 
fer  ,  qui  entouroit  le  globe  à  environ 
un  pied  de  diftance  de  la  furfaee  ;  il 
avoir  attaché  à  ce  demi  cercle  des  fils 
de  laine ,  qui  n  crçient  pas  cour  i  fait 
aflèz  longs  pour  atteindre  la  furfaee  du 
vaiflfeau  >  &  venant  à  faire  tourner  ra- 
pidement ce  globe  fur  fon  axe  ,  les  fils 
qui  auparavant  pendoient  librement , 
étoient  alors  attirés  tous  enfemble  par 
*  la  furfaee  du  vaiflèau  fphérique  ,  & 
fembloient  tendre  vers  fon  centre;^ cette 
même  direûion  ou  tendancedes  fils , 
fubfifloit  quatre  ou  ch\q  nûattres  aprè^^ 
quele  mouvement  du  globe étoit celle; 
La  dircftion  de  ces  fils  étoit  dérangée  y 
'  lorfquon  approchoit  de- leur  extrémité 
ie  doigt ,  ou  quelque  autre  corps ,  &: 
ils  en  étoient  attires  ou  repouffes  très*- 
fenfiblcment.* 

Hauskbée  ayant  introduit  dans  ce 
même  globe  un  axe  garni  dans  fon  mi- 
lieu d'un  cylindre  de  bois  ou  de  liège  y 
a  la  furfaee  duquel  étoient  attachés  de 
pareils  fils  un  peu  trop  courts  pour  at- 
teindre a  la  furfaee  intérieure  du  glo- 
be >  ces  fils  s'écartoient  en  rayon ,  lorf-. 
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ffLoa  avoirexcitc  la  vertu  élcéirique  y 
ûnfi  ils  tendoient  alors  du  centre  à  la. 
dccooference.  Ces  deux  expériences^ 
fiant  au  nombre' de  celles  qai  ayent  eit 
le  plus  de  célébrité. 

Non-feulement  Haustbéc  a  enclîéri  ^ 
for  Gucrick ,  en  ce  qu'au  lieu  de  fouf- 
ficc ,  il  employa  le  verre ,  mais  en  ce 
qu  il  a  dîécDuvert  le  phofphiOTre  élèâari- 
qac.  Il  a  donné  un  Livrcfur  Télc^ri-   !-«  ^^^*^ 
dté  &  fur  la  lumière ,  à  caufe  du  rap-  Haujicbee 
port  qu'elles  lui  ont  paru  avoir  en-  ^««  i«jP'**" 

V Il  *-  ^  méa  Lon»' 

leSUMe,  dits    oa* 

M.  Gka  r.  '709. 

t'clearicitc  ne  fit  pas  de  plus  grands 
fffogtès  jufqu'en  1710  ,  que  M.  Cray 
donna  dans  les  Tranfîiârioîîs  philofo- 
phiques.  *  la  découverte  qu'il  avoie    Tranfaci 
faite   de  rélearicité   dans  plufieursS*'"!^'!^ 
€orps  ou  cène  vertu  n  etoit  point  con-  iv*:  j66* 
nue  r  comme  les  plumes ,  les  cheveux-^. 
des  échevaux  de  loye ,  le  poil  des  ani- 
maux ,  des  rubans  pâlies  avec  viteflè 
dans  la  main  ou  entre  les  doigts  ,  de  la 
toile  de  lin  9  de  chanvre  &  de  cotton , 
de  la  laine ,  du  papier ,  des  coupeaux    • 
dcbcris ,  du  cuir ,  du  parchemin  ,  les 
jieaux  dont  on  fe  fert  pour  battre  les 
feiuUes  d'or  >  &c.  Toutes  ces  matières; 
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écant  chauffées  >  ou  feulement  bien  fe-^ 
chées ,  acquièrent  la  vertu  éiedrique* 
C*eft  M,  Gray  qui  a  commencé  à  dé- 
couvrir combien  la  vertu  éleûrique 
peut  s'étendre  au  loin.  Il  a  éprouvé 
qu'elle  s'étendoit  le  long  d'une  corde 
jufqu'â  S8(>  pieds  anglois.  Il  a  remar- 
que auiS  -qu'il  n'étoit  pas  nécedaire 
que  le  tube  touchât  immédiatement  le 
bout  de  la  corde ,  pour  q^e  la  vertu 
pafsat  à  l'autre  etcremité  ;  mais  qu'il 
fuffifoit  de  l'en  approcher  »  lorfqu'il  a 
été  frotté  &  rendu  éleéfarique.  Il  fit  la 
première  expérience  fur  un  enfant  de 
8  à  I  o  ans ,  lufpendu  fur  deux  cordons 
de  foye ,  dans  une  fîcuation  horifonta- 
le.  Mettant  alors  le  tuyau  proche  det 
pieds  de  l'enfant  s  fa  tète  >  fes  cheveux , 
Ton  vifage  devenoient  éleâriques  ;  ce 
qui  arrivoit  de  même  aux  pieds ,  lorf- 
que  l'on  approchoit  le  tube  proche  de 
fa  tète. 

Cet  Anglois  obferva  encore  que  les 
corps  de  même  nature  &  de  même  ef- 

I)cce ,  font  diverfement  fufceptibles  de 
'éleélricité ,  relativement  i  leur  cou- 
leur •,  en  forte  que  le  rouge ,  l'orange 
ou  le  jaune ,  attirent  trois  ou  quatre 
fois  plus  fortement ,  que  le  vcrd  ,  le 
bleu  ou  le  pourpre. 
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Dans  un  autre  endroit  àts  Tranfac-    t^anfire* 
tioos  pbilofophiques  ,  il  fait  voir  que  tiopsphîio^ 
Fcau  peut  devenir  aedkrique,  e'cft-à-  ^^^';^^' 
dire,  recevoir  réleânricité  par  commu- 
nication. Il  y  rapporte  aufli  qjae  l'eau 
eft  aairée  par  le  tube  ;  mais  cela  avoir 
déjà  été  reconnu  parOtto-Guerick ,  iC 
plufieois  autres  PhyHciens ,  à  l'égard 
du  foufEre  >  de  la  gomme-laque  &  de* 
f arabrc.  Il  ajoute  que  lorfque  Texpé- 
rience  fc  fait  dans  robfcurité  y  on  voit 
ibrtir  de  la  petite  élévation  d'eau  ,  qui 
fefetme  i  l  approche  du  corps  éleékri- 
qne ,  une  cfpccc  de  lumière  accompa-* 
gnée  d*un  petit  bruit  ;  &  fa  dernière 
décoaverrc   qui  couronne  toutes  les 
aarres ,  eft  qu'il  noïis  apprit  qu'en  ar- 
rêtant VcVcihicité ,  on  pouvoit  par  là 
tn^e  ttefitrifcr  des  corps  non-éicétri- 
ques ,  &  qu'en  y  accumulant  cette  ver- 
ra,  on  pouvoit  leur  faire  produire  plus 
d  effets  y  que  ne  le  fçauroient  en  aucnn 
rems  des  corps  originairement  éleâri- 
ques-  On  doit  r^arder  cette  obfcrva- 
rion ,  comme  une  des  principales  cau- 
fes  fur  laquelle  font  fondés  les  progrès 
Que  nous  faifons  tous  les  jours  dans  la 
dodrinc  de  l'élcdricitc  ,  &  qui  avant 
cUc  ne  s'étoit  gueres  avancée ,  non- 
obftant  les  connoifîànces  qu'on  avoir 
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ic  placeurs  autres  de  ùs  efïecsV 

M.    DU    F  A  Y. 

M.  àvt  Fay ,  de  T  Académie  Royale' 
fies  Sciences  de  Paris  >  a  examiné  plus 
attcntivcnient  que  tous  ceux  qui  ia- 
voient  prérccdésjeénéEakmenc  tous  les 
corps  ,  pour  s'àlsûrer  s'il  y  en  avoit 
quelques-uns  qui  ne  putiènc  acquérir 
la  vertu  élcdriquepar  le  frottement  ow 
étant  chauffés.  Il  vie  d'abord  que  les 
matières  réfineufes  ,  bitumincuiès  on 
grallès ,  qui  ont  affezde  folidité  pour 
être  frottées  ,  font  éleftriques ,  teltes 
que  Tambrc ,  le  jayfet ,  ramhaita,  la 
gomme-copal- ,  la  gomme-laque  ,  la 
ccJophone  ,  le  maftic  >  le  fouffre  ,  la 
^ire  blanche  >  le  (aiidarac ,  le  vernis  de 
la  Chine,  &c.  la  poix  noire  ou  blanche, 
&  la-  térébentine  font  aptes  à  devenir 
éledriques ,  en  ïeat  donnât  avec  de 
la  brique  pilée  ^  de  la  cendre  ou  de  la 
craye  ,  la  confidence  néceflaire  pour 
être  frottées.  Les  pierres  précieufe$ 
ttanfparente^,  le  font  auffi ,  telles  que 
lesdiamans,  grenats,  faphirs,  rubis, 
topazes ,  &c.  Les  verres  do  toutes  ef- 

{>éccs  &  de  toutes  couleurs ,  la  j>orce- 
aine  ,  la  fayancc  ,  la  terre  verniflce  r 
h^  vverre  de  plomb ,  d'antimoine-  de: 
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GuVre ,  enfin  routes  les  vitrifications  j 
k  talc  de  Vcnife ,  de  Mofcovie ,  & 
généralement  toutes  les  pierres  qui 
ont  quelque  tran^arence. 

Les  pierres  opaques  en  totalité  ou 
CD  partie  ,  s'élcArilcnt  de  même  par  le 
frottement ,  mais  après  les  avoir  chauf- 
fé conâdérablement  ;  comme  les  aga- 
thés  ,  les  \sSpes  de  toutes  les  efpéces  » 
les  porphires ,  les  eranits^  les  marbres 
de  toutes  les  couleurs  &  de  tous  les 
dc^és  de  dureté.  Enfin  comme  il  fc- 
ïou  trop  long  de  parcourir  toutes  les 
différentes  fortes  de  corps  qui  tombent 
fous  les  {cas  ,  il  fuffira  de  dire  qu'^ 
1  exception  des  métaux  &  des  corps  , 
ifue  leot  fluidité  ou  leur  molefie  niet 
nors  d'état  d'être  frottés  ^  tous  les  au- 
tres CYui  font  dans  Ja  nature ,  font  doiiés 
d'une  propriété  qu'on  a  cru  Ipng-temç 
p^culiere,  &  qui  jufqu'à  cet  Acadé- 
micien 5  n'avoit  éré  reconnue  que  dans 
an  petit  nombre  de  matières.  Mais  par- 
mi ces  corps ,  les  uns  la  manifeftent 
pius ,  les  autres  moins  >  d'autres,  com- 
me les  bois  ,  les  marbres  &  les  pierres 
opaqaes ,  ont  befoin  d'être  chauffés 
;u^a  a  brûler  ,  encore  la  vertu  éleûri- 
qae  s'y  fait  fentir  à  peine. 

En  iêcond  Lieu  M*  du  Fay  a  éubU 
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que  tous  les  icorps  pcuveat  devenir 
éleébriqueS,  par  Rapproche  du  tuyau  de 
verre,  frotté  d'une  manière  propre 
^  exciter  en  lui  cette  vertu*  La  feule 
exception  qu'il  y  avoit  trouvée,  c'eft  la 
flâme  d'une  bougie  allupaée ,  fans  dou- 
te qu'il  manquoittl  mftrumens  conve- 
nables pour  pouvoir  Icledrifer -,  car 
l^on  a  cru  voir  par  la  fuite  (  ce  qui  n'eft 
pourtant  pas  ûnscontradi<3teurs)  qu'ei-- 
fe  en  étoit  fufceptibie  comme  fes  autres 
<:orps,  &  lui-même  s'en  doutoit  :  »  Car, 
»difoit-il»  cela  ne  vient  point  de  la 
»  chaleur ,  ni  4e  l'embrafement ,  puif- 
»  qu'un  fer  rouge  &  un  charbon  ardent 
»pofé$  fur  un  guéridon  de  verre  ac- 
«quierentlcleAricité  • . .  .  Mais  que 
<cettc  éledricité.  que  les  Modernes  ont 
cru  avoir  inférée  dans  la  flâme ,  ne  fut 
qu'une  tranfmiffion  au  travers  de  la 
flame ,  &  non  proprement  une  exten- 
fion  de  la  vertu  éleftriquc  dans  cette 
même  flâme ,  (  qualité  néceCTaire  pour 
la  communication  )  \  c'eft  ce  que  nous 
aurons  lieu  de  difcuter  dans  le  courant 
de  cet  Ouvrage. 

-  En  troifiéme  lieu  ,  ce  Phyficien  a 
vérifié  par  un  grand  nombre  d'expé- 
riences faites  avec  le  prifmc  &  ua 
rayon  de  fblcil ,  qu'il  décompofoit  pout 
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m  exrraire  dilTerences  couleurs ,  que  c^ 
n'croic  point  la  couleur  comme  couleur 
^ui  produit  la  variété  que  Ton  remar^ 
que  dans  1^  ^ecs  des  corps  éledri- 

rs ,  ^c'^'àndire  ,  que  ce  n  eft  pas 
s  la  couleur  qu'il  faut  chercher  la 
.caufe  de  ce  que  les  uns  font  plus  forte- 
moit  attirés  ^ue  les  autres  -,  Se  il  ajoute 
i\u  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit 
1  apprêt  des  ingrédîens  qui  fervent  i 
colorer  >  &  non  la  couleur  elle-même  » 
qui  rend  les  corps  plus  fufceptibies  cl'&- 
Whicité  ,  ou  plus  ou  moins  propres  à 
arrêter  les  écoulemens  éleâriques. 

En  quatrième  lieu ,  M.  du  F^y  après 
beaucoup  de  tentatives  qu'il  détaille 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
175}  ,  alsûre   pofitivemcnt  que  les 
corps  les  moins  propres  à  devenir  élec- 
triques par  eux-mêmes  ,  font  ceux  qui 
ibnriep/ui  facilement  attirés ,  &  qui 
cran/meftent  le  plus  loin  &  le  plu$ 
aixmdamment  la  matière  de  Téleârri- 
cité  ;  au  lieu  que  ceux  qui  ont  le  plus 
de  diCpoCmon  a  devenir  eledriques  par 
eux-mêmes ,  font  les  moins  propres  de 
tous  i  acquérir  une  éleâricité  étrange- 
re ,  &  à  la  tranfmettre  à  un  éloigne- 
ment  confîdérable. 
Enûn  cet  Académicien  a  cru  entre^ 
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voir  deux  vérités  également  încontef. 
•tables  fur  les  effecs  de  Téleijtriciçé  5 
-l'une ,  que  les  corps  électriques  conv- 
-mencent  par  artiier  tous  <eux  -qu'on 
Jeur  préfcnre  >  &  qu'ik  ne  ks  repouC- 
:fent  que  lorfqu'ils  les  ont  rendus  élec- 
triques par  la  communication  d'une 
partie  de  leur  tourbillon  -,  l'autre,  qu'il 
y  adeux  éleûricités  réellcment-diftinc- 
xes ,  &  très-diflfcr-entes  l'iine  dei'autre  ; 
fçavoir,  réledkricité  vitrée,  ou  celle  qui 
émane  du  verre  &  des-corps'vitrifiés  , 
-&  l'éleAricité  réfineufc  qui  fe  trouve 
dans  les  poix ,  les  gommes ,  &c. 

Ce  qui  donna  heu  à  cette  diftinc* 
;tion  ,  fut  une  expérience  Singulière 
^ue  je  vais  rapporter  ,  &  que  M.  du 
Fay  dit  avoir  conftatée  -par  beaucoup 
d'autres  qu'il  fit  en  conséquence*  Elfe 
confifte  en  ce  qu'ayant  élevé  en  l'air 
4ine  feiiille  <tor  par  le  moyen  du  tube  > 
.  il  en  approdia  un  morceau  d^  gomme- 
copal ,  rrottée  &  rendue  électrique  *,  la 
feuille  flit  s'y  appliquer  fur  le  champ  , 
&  y  demeura.  Notre  Phyficien  s'atten- 
doit  à  un  événement  tout  contraire^  il 
recommença  plufieurs  fois,  &  il  fiic 
-convaincu  que  le  copal  attiroit  la  feiiil- 
le d'or,  quoiqu'elle  fut  rcpouflee  par 
ic  tubes  la  même  chofe  arrivoit  eti 

approdunt 
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^rochant  de  la  feuille  d  or  un  mor- 
ceau d'ambre  ,  ou  de  cire  d'Efpagne 
frotté.  Après  pluHeurs  autres  épreuves 
qui  ne  le  fatisfaifoient  aucunement , 
il  approcha  de  la  feuille  d  or  cBaflee 
par  le  cube  une  boule  de  criftal  de  ro- 
die  y  frottée  Se  rendue  éleâxique  j  elle 
tcpoufl&.  c^tte  fei^lle  de  même  que  le 
luDC  :  un  autre  tube  qu'il  fit  préienter 
i  la  même  &uille  la  chailà  de  même  ;. 
enfin  il  ne  put  douter  que  le  verre  & 
le  criftal  de  roche  ne  nfïcnt  prccîfé— 
ment  le  contraire  de  la  eomme-copal  ^s 
de  l'ambre  &  de  la  cire  d'Efpagne  ;  en; 
fonc  que  la  feuille  repouflce  par  les: 
uns  ,  à  cauiè  de  Téledricité  qu'elle-* 
avoir  contraâée ,  étoit  attirée  par  Icsî 
autres.  Cela  lui  fit  penfer  qu'il  y  avoir: 
çcut-ètrc  deux  genres  d'éleftricité  dif- 
Ferens ,  &  il  fut  confirmé  dans  cette: 
idca  pat  un  grand  nombres  d'autrcsi 
ûffais  qa'û  fit  dans  la  fuite.. 

Le  réiulrat  de  toutes  les  découvertesî 

dé  M.  du  Fay  fur  l'éledricité  ,  &  qu'ill 

a  couchées  fort  au  long  dans  fix  grands; 

"Mémoires  inférés  dans  l'Hiftoire:  de; 

VAcadémie  des  Sciences  des  années^ 

J  7^  5  &  1 7  3  4 ,  peuvent  fe  réduire  aux: 

propofirions  fuivantes.  Nous  paflbnsî 

d'abord  au   fécond  Mémoire ,  parce: 

Fart.I.    ^  B. 
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que  nous  avons  déjà  rapporté  la  quin^ 

teflènce  du  premier. 

Second  Mémoire.. 

Tous  les  corps  qui  font  dans  la  na- 
ture font  fufccptibles  d  clcdricité  ,  à 
Texception  des  métaux  Se  des  matières 
qui  ne  font  pas  de  coniiftance  à  être 
frottées. 

Tous  fans  exception ,  même  les  li* 
quides  ,  deviennent  ékétriques  par 
communication  ,  la  dame  feule  ne  le 
devient  pas ,  &  n'eft  point  attirée  par 
les  corps  électriques. 

Les  corps  naturellement  élèâxiques 
font  les  fculs  qui  le  puiffènt  devenir 
par  communication,  étant  pofés  fur 
un  appui  ou  bafe  de  métal ,  de  bois  > 
ou  d'autre  matière ,  qui  n'eft  que  peu 
ou  point  électrique ,  &  au  contraire  , 
ils  le  deviennent  moins  que  tout  autre 
fur  une  bafe  difpofée  à  releâricité. 

Troifiéme  Mémoire. 

Les  matières  naturellement  électri- 
ques interpofées  entre  le  tube  &  les 
reiiilles  d'or ,  ou  autres  corps  légers  > 
laiflènt  palier  les  écoulemens  éleâri- 
ques,  au  lieu  que  toutes  les  autres 
matières  les  interceptent. 
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Les  éleâriques  font  les  moins  pro- 
pres de  tous  à  rranfmetttc  au  loin  Té- 
teftncicé  ,  &  les  corps  mouillés  font 
les  plus  propres  à  cet  effet. 

Le  plus  grand  vent  ne  détourne 
point  les  éconlemens  électriques ,  que 
Ion  fait  conununiquer  au-delà  de  1150 
pieds,  par  le  moyen  d'une  corde  ou  de 
quelqoe  autre  corps  continu. 

Les  corps  de  même  nature  s'imprei- 
gnentde  réleétricité ,  en  Tinterccptant 
a  peu  près  en  raifon  de  leur  volume. 
■  Il  fort  des  étincelles  brûlantes  d'un 
corps  vivant  rendu  éleârique  par  la 
communication  du  tube  ,  &:  cette  lu- 
mière ne  cauie  aucune  fenfation  de 
douleur ,  fi  elle  foit  d'un  corps  inani- 
mé- 

Unatrieme  Mémoire. 

Il  y  a  deax  éleâricités  diflferentes  8c 
diâmâcs  Tune  de  l'autre  ;  fçavoir ,  la 
vitrée  &  la  réfineufe  »  dont  l'une  attire 
les  corps  repottfles  par  l'autre. 

Les  corps  éleftriques  attirent  tou- 
yofon  &  indiftinâement  tous  ceux  qui 
ne^b  (ont  point  y  Se  repou0ênt  au  con« 
traire  tous  ceux  qui  font  doiiés  de  celle 
ifesdcux  éleâxicités ,  qui  eft  de  même 
cfpéce  que  la  leur. 

Bij 
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Cinquième  Mémoire. 

L'air  humide  &  chargé  de  vapeurs  ,. 
nuit  à  l'éleâricité  de  quelque  nature: 
qu'elle  foie ,  &  diminue  confidérable- 
ment  fes  effets. 

Les  corps  cleûrique^  placés  dans  Ici 
vuide ,  y.  exercent  leurs  avions  ;  mais? 
la  matière  de  l'éledricité  fe  porte  plu- 
tôt dans  le  vuide  que  dans  le  plein  ; 
en  forte  qu'un  tube  ou  un  globe  vuide- 
d'air  ,  ne  fait  d'eifer  fenûble  que  dans> 
fon  intérieur.. 

»Ces  deux  dernières  expériences*- 
»avoientdé)a  été  faites  par  Meflîeurs- 
»Boflc  ,  Hauskbée  &  Gray,  mais: 
«avec  quelques  différences. 

L'air  condenfc  dans  l'intérieur  du* 
tube ,  paroît  nuire  autant  que  l'air  ra- 
réfié ,  aux  effets  extérieurs  de  l'éleékri- 
citc^ 

Sixième  Mémoire*. 

Tous  les  corps  dont  l'ëledricitc  eft: 
un  peu  confidérable,  foit  qu'elle  foit 
vitrée  ou  réfineufe  >  font  lumineux  », 
avec  quelque  degré-  de.  ditfèrence 
néanmoins,  dans  la  lumière  qui  y  eft 
excitée  par  le  frottement. 

La  matière  de  cette  eipécc  de  lumière: 


Digitizedby  VjOOQ le 


VE    VElECTMKMTÈ.        If 

a  eft  pas  la  *mcme  que  celle  de  1  cledbi- 
dcc ,  l'une  de  ces  deux  propriétés  pou- 
vant fub/îfter  indépendamment  de: 
laotre. 
Les  corps  réfineux,  quoique  opaques;, 
donnent  un  libre  paflage  a  la  lumière ,. 
iorfqu 'clic  émane  de  la  matière  éleûri- 
que  y  ou  dirmoins  qu'elle  en  eft  accom^ 
pagnce. 

Voili  Jcs  principes,  o^fi  Ton  veur,. 
les  fzits  fîmples  &  primitifs  aufquels 
peuvent  fe  réduire  les  principales  cr^ 
pcrienccs  fur  réledricité  qui  étoienr 
Gonnaes  julqu'à  M.  du  Fajr.  Car  nous 
ne  parlerons  pas  de  toutes  celles  qu'il: 
fit  a  Toccafion  d'un  fyftcme  ,  que  M. 
Gray  croyoit  pouvoir  établir  pour  le 
cours  des  planètes ,  par  le  moyen  de 
Yéleâtticitc,  ôc  qui  font  rapponécs  dans  - 
deux  Mémoires  inférés  dans  l!Hiftoirc 
iic  VAauIémJe  de  1737. 

Cet  Académicien ,  après  une  infinito 
de  tentatives  r  o'ayant  pu  vérifier  ce 
qu'avoir  avancé  à  ce  fu jet  M,  Gray  , 
nous  nous  difpenferons  de  les  citer  , 
Se  nous  paierons  incontinent  aux  im- 
portantes ob/ervations  de  cet  habile 
Phyûâea  Anglois* ,  qui  nous  reftent  àx 
parcoaiir.. 
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Suite  des  Obfervations  de  M.  Graj. 

M.  Gray,  contemporain  de  M.  du  Fay, 
a  auffi  beaucoup  contribué  de  fon  côté 
aux  progrès  de  Icleâricité  :  outre  ce  que 
nous  avons  déja>  vu  de  lui ,  il  a  encore  , 
apperçu  dans  1  eleâricité  deux  proprié- 
tés nouvelles ,  Tune,  qu  elle  eft  perma- 
nente ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  peut  fub- 
iîfter  dans  liK  corps  très-long-tems , 
après  qu'elle  y  a  été  excitée, &  Tautre, 
qu  elle  s'y  trouve  dans  certains  cas , 
fans  que  les  corps  ayent  été  frottés. 

Il  a  éprouvé  que  les  corps  opaques 
n'arrctoient  point  la  venu  éleârique , 
en  forte  qu'un  morceau  de  liège  enduit 
de  miel  îiifpendu  fur  une  cloche  de 
métal  pofée  fur  une  glace ,  attiroit  les 
feuilles  d  or ,  lorfqu  on  approchoit  le 
tube  de  la  cloche. 

Il  fait  voir  que  l'éleélricité  peut  fe 
communiquer ,  fans  que- ce  foit  par  un 
corps  connnu ,  &  pour  cela  il  fufpend 
horifontalement  fur  deux  (byes  une 
perche  de  deux  pièces  de  5  à  4  pieds 
de  long  \  &  à  deux  pieds  de  diftance 
d'un  des  bouts  de  cette  première  y  il 
en  fufpend  une  féconde  de  cinq  pieds 
de  long ,  qui  fait  un  angle  droit  avec 
la  première  :  lorfqu'on  approche  le 
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tàtia  bout  de  Tune  de  ces  perches , 
lèidaicizé  fc  communique  au  bout  le 
pbs  éloigné  de  la  féconde ,  malgré  le 
djaiçcmenc  de  dircaion  &  Tinterrup- 
ûon de dcax pieds ,  qui  eft entre  lune 
k  Faotre  ;  il  s'eft  afsuré  d'une  éledri- 
àà  fenfible ,  après  les  avoir  éloignées 
i  ^7  pouces  Angloi^  lune  de  Tautrc. 

ndcnxmtre  la  même  chofe  avec  un 

cercc2Q.  lï  fait  palier  une  corde  vers  le 

ccnae  du  cerceau  de  lo  pouces  de  dia- 

oétrefaipendu  par  des  ioyes  j  &  ayant 

itaéi  la  corde  éleétrique  par  Tappro- 

c&rdanibe,  tout  le  cerceau  le  devient, 

ai»û|ae  fa  circonférence  foit  éloignée 

«nviron  dix  pouces  de  la  corde  ,  qui 

(ttiïcparfbn  centre  :  il  réuflît  de  même 

avec  un  cerceau  de  40  pouces  de  dia* 

Detrc. 

Il  finit  par  une  expérience  un  peu 
diierente  des  précédentes ,  &  qui  mé- 
œ  quelque  attention.  Il  pofe  Ion  cer-» 
ceaa  de  40  pouces  de  diamètre  fur  un 
gros  cilindre  de  verre  dans  une  fitua- 
âon  verticale ,  &  fait  paflèr  â  lordi- 
naice  une  ficelle  par  le  centre.  Il  ap- 
proche le  tube  du  cerceau  ^  alors  non- 
feulement  toute  la  circonférence  du 
cerceau  devient  éleârique  ^  mais  la  fi- 
elle  6c  une  boule  d  yvoire  qui  eft  à 
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£on  autre  extrémité,  le  deviennent 
aufH.  Il  faicenfuicegliflèr  la  boule  dans 
le  centre  même  du  cerceau  •>  mais  pour 
le  coup  le  fil  qu'il  prcfente ,  afin  d  e- 
prouver  la  forc^  de  Vattraftion ,  cft  re^- 
pouffe  pat  la^ boule,  au  Ifeù  d'en  être 
attiré  ;  &  lorfqu  il  prcfente  ce  même 
fil  aux  autres  parties  de  la  corde  ,  il 
en  eft  attiré  à  Tordinaire  c^mme  ci- 
devant.- 

M.  Gray ,  eft  un^  des  premiers  qui 
ait  avancé  ,  &  avec  raifon  ,  que  lair 
humide  apportait  beaucoup d'obftacles^ 
à  l'éledricité ,  &  que  l-attraétion  du» 
verre  eft  encore  plus  fufceprible  de  ces- 
changcmens ,  que  celle  de  1  ambre  Sc- 
ies autres  corps  femblablcs. 

Ceft  lui  qui  imagina  de  mettre  fur 
lès  deux  cordons  de  foye  un  barre  dc- 
ftr  ,  dont  il  tira  des  étincelles  brûlan- 
tes &  piquantes ,  en  remarquant  qu'on 
les  fentoît  beaucoup  plus  vivement ,. 
lorfqu'on  lesfaifoit  fortir  de  rextrêmi-- 
té  la  plus  groffc  de  la  barre ,  que  par 
un  autre  endroit  qui  iroit  en  pointe  5 
de  forte  que  la  plus  grande  maflc  lui* 
paroiflbit  contribuer  à  augmenter  la 
quantité  ,  la  vivacité  &  la  force,  de  la* 
lumière. 
Uxonclut  de  cette  expérience  &  de 

plu  fleurs. 
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Seurs  aarres  de  incme  efpécc ,  dans 
une  Lettre  adrcflec  à  M.  Morcimer , 
Secrétaire  de  la  Sociecç  Royale  de 
Londres  >  &  inièrée  dans  les  Tranfac- 
lions  philoibphiques  du  mois  de  Mars 
173  j.  n***  4J^*  que  Ton  peut  produire 
par  Ja  communication  de  1  cledricité 
tne  dame  adhiclle ,  avec  une  ei^Iofîon 
&  une  â)aliition  dans  Teau  froide  » 
»dont  i  la  vérité  (  ce  ibnt  ces  termes) 
«les  etfèrs  ne  ibnt  adhiellement  con- 
>nus  qu'en  petit  »  mais  dont  il  ne  faui 
•pasclcfefpérer  d'en  trouver  de  plus 
•confidcraible^  filon  peut  parvenir* à 
»en  augmenter  la  caufe. . , .  Nous  ver- 
rons dans  peu  comment  cette  prédic- 
tion s'eft  accomplie.  Il  ajoute  que  le 
tonnerre  &  les  éclairs  paroiflènt  tenir 
beaucoup  de  la  nartHre  de  ce  feu  ou  de 
cette  lumière  éleârique. 

Ccrre  lertre  dont  nous  venons  de 
parier ,  de  même  qu  une  autre  qui  la 
uiivit  de  près ,  n'ont  point  été  rendues 
publiques  du  vivant  de  M.  Gray  :  c'eft 
M.  Vclcr ,  Secrétaire  &  Membre  de 
la  Socicté  Royale  de  Londres ,  qui  pu- 
bUa  \a  dernière  ,  dans- laquelle  M. 
Gray  ptétendoit  prouver  que  Téledrî- 
cité  devoir  être  regardée  comme  un 
de  ces  mobiles  généraux  qui  entrent 
Part.  I.  C 
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dans  le  mccanifme  de  l'Univers.  Il 
croyoit  avoir  apperçu  qu  elle  influoic 
beaucoup  dans  le  cours  Se  la  marche 
dès  planètes.  On  ne  peut  lire  ce  qu'il 
en  dit  dans  cette  dernière  Lettre ,  mife 
par  extrait  dan€  les  Mémoires  de  TAca-^ 
demie  de  1 7  }7  >  fans  être  porté  à  croi- 
re qu'U  en  étpit  très-perfuadé  s  que  fon 
defiein  étoit  de  la  faire  fervir  comme 
de  bouÛble  pour  fe  conduire  doréna^ 
vaut  dans  les  routes  les  plus  épineufe^ 
de  raftrônoroie  ,  &  même  d*en  fairo 
un  fifteme  univerfel ,  &  le  premier 
fondement  de  toutes  les  ioix  du  mou^ 
vcraent. 

On  peut  voir  dans  l'écrit  cité  les 
exj^ériences  qu'il  avoit  faites  à  ce  fujct  \ 
hc  quoique  M.  du  Fay  n'ait  pas  réuifi 
en  travaillant  d'après  lui  dans  ce  même 
point  de  vue  >  on  ne  peut  s'cmpccher 
de  donner  des  larmes  a  la  mort  de  M^ 
Gray  y  qui  le  furprit  précifément  d§n» 
le  cours  de  fon  cntrepfife  »  &  peut-être 
lorfqu'il  étoit  au  moment  de  la  con* 
duire  heureufèment  à  (a  fin.  M.  du  Fay 
mérite  les  plus  fincéres  éloges  de  ce 
<}a'il  eft  le  leul  qui  ait  fuivi  avec  cha« 
leur  le  projet  de  c^  illoftre  Phifîcien» 
Gomme  il  Ravoir  que  M,  Gray  n'af- 
soioit  rka  è  la  légère  1  il  a  pris  tQiitc$ 
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les  précaadons  qu  humainement  oa 
fKsc  prendre  >  pour  cacher  de  fe  ren- 
comrer  arec  loi  >  mais  ibit  qaû  lui  aie 
manque  quelque  inftrumem  oéceflài* 
re,  ioit  que  les  idées  de  M.  Gray  ne 
loi  ajenc  ms  été  rendues  avec  autant 
dexaâtmde^  <pe le demandoîcnt des 
opéorîûos anffi  délicates >  ilna |mi ic 
CKÔficr  par  loi-même  de  ladécouvenc 
de  M.  Graf  ;  &  à  ion  grand  r^rer»  it 
a  été  obligé  de  l'abandonner.  De-U 
«pendant  on  ne  doit  rien  conduce  de 
defavotahle  i,  Thipotéie  de  M«  Gcay  ; 
car  ii  fe  peut  très-bbn  cpie  cette  im- 
{K>rtante  vérité  ne  fott  pas  réfèrvée  à  ce 
fiéde^âc  qn  on  Ohfervateurtpettt  être 
moins  balme  que  M.  du  Fajr ,  mais  plus 
bcoscox ,  nous  en  convaincra  quelque 

M.  B  x>  2  B, 

Cesdefuetes  atinées  H>  Boze ,  Pro^ 
&âeuf  de  Phifique  à  N^itemberg  »  e£^ 
ÛLjz  de  fttbftituer  au  tube  un  globe  de 
verre  >  que  l'on  £ûfoit  tourner  fur  ion 
aie  y  &  que  Ton  frotte  plus  commode*- 
tneat  es  j  tenant  ieulement  1^  mains 
appliquées.  Il  ^aça  horifontalemenc 
ttn  taym  de  (et  auprès  du  globe  âb> 
trique.  Une  pedaune  moaot  fut  uâ 
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gâteau  de  poix  réfine  ,  &  tenoit  la 
barre  d'une  hiain  *>  il  cleâtrifa  le  globe, 
&  reconnut  que  1  eleâricité  fe  com- 
muniquoit  i  la  barre ,  s  etendoit  juf- 
qu'à  ia  perfonne  montée  fur  le  gâteau  » 
éc  lui  donhoit  une  puiflànce  flammifi- 
que.  En généralifant  ainfi leleâxicité 
qu'on  avoir  bornée  juTqu'alors  à  quel- 
ques ufagç$  particuliers  ;  cet  habile 
'Phificien  s'eft  procuré  un  nioyen  sur, 
non-feulement  d  opérer  avec  facilité  s 
mais  encore  de  pou  (1er  les  effets  beau-^ 


cojip  au-delà 


e  ce  qu'on  Tavoit  pu 


faire  avec  le  tube. 
voyc2  Ici     M?  ^^^  ^  ^^^  ^^  Traité  de  fcs  difr 
Kcchcrchei  ferentcs  çxpériences  ,  qui  eft  très-dé-f 
îï  fo*  u  ïé!  faille  &  très-étendu ,  où  l'on  trouve  > 
ritabic       pour  ainfi  dire ,  le  germe  de  toutes 
rcÏÏariciuf  celles  qui  ont  été  faites  depuis  lui  dan$ 
ce  nouveau  goût,  &qui^ontétjé  variées 
à  l'infini.  Il  a  porté  les  connoidànces 
du  phofphore  elcdbrique  beaucoup  plus 
loin  que  n'avoir  fsLit  Hauskbée  ;  Se 
pour  les  rendre  plus  célèbres  ,  il  les  a 
chantées  dans  un  Pocme  Allemand» 
imprimé  en  1744  >  ^  rexenu)le  de 
Leibnitz ,  fon  compatriote ,  qui  décri-r 
vit  en  vers  latin  d'çne  manière  fi  pom- 
peufe  &  fi  fublime  le  phofphore ,  dotu 
Brand  étoit  rinveritenr^ 
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M.    MuSCHEMBRO£CH« 

Au  conuDencement  de  Tannée  1 74^» 
M.  Mufchenibrocch ,  Profedèur  â  Le^« 
à&^  découvrit  enfin  cecce  fameufe  pro- 
priété de  réleâricité  >  qui  lui  a  cane 
donné  de  vogue  depuis  ce  cenis ,  &  qui 
a  fait  que  dans  toute  l'Europe  les  Sça* 
vans  de  chaque  Nation  fe  font  appli- 
ques i  en  pénétrer  la  caqiè.  Cette  pro- 
priété eft  la  commotion'^  &  voici  com- 
me le  hazard  la  fie  connoittc.  M.  Mus- 
chetnbrocch  voulant  examiner  fi  Teau 
étQit  on  milieu  propre  à  recevoir  &  à 
propager  leleâricité ,  emplit  à  moitié 
d'eau  un  erand  vafe  de  verre  de  Bohê- 
me 5  où  il  plongea  un  fil  de  léton  faC» 
pendu  à  la  barre  que  |'dn  rendoit  élec- 
trique. Des  qae  le  fil  fut  Jans  Teau  ^ 
des  traits  de  lumière  y  rayonncflfctt  de 
tomes  pans.  M.  Muichembrocch  te- 
Doit  le  vafe  d  une  main ,  6c  pofa  lau- 
tre  for  la  barre  pour  en  tirer  des  érin- 
celles  ;  à  Tinftant  il  fe  fentit  frappé 
aujc  bras ,  aux  épaules  &  dans  lapoi- 
ttkie  ,  au  poiht  d  en  perdre  la  refpira- 
rion ,  &  d'être  plus  de  deux  jours  a  re- 
venir de  la  frayeur  &  du  coup.  Il  en 
écrivit  quelques  jours  après  a  M.  de 
Réanmar.  Sa  Lettre  eft  d'un  homme 

C  îij 


Digitized  by  VjOOQIC 


au-deffbs  d'une  découverte ,  il  ne  s^at- 
tendoit  â  rien  qui  approchât  de  ce  phé- 
nomène ,  fa  frayeur  fut  égale  au  coup 
qu'il  reçut  v  &  le  coup  fat  (î  violent ,. 
qu'il  avoue  ingénuement  cfxt  pour  le 
Royaume  de  France,  il  ne  s'y  expof©- 
Toit  pas  une  féconde  fois»  Quelques 
Auteurs  ont  voulu  ravit  -l'honneur  de 
rette  découverte  à,  M.Mufchcmbrocch> 
^n  avan^nt  qu'un   certain  Cuncns  y. 
Bourgeois  de  Leyde  >  avoir  faic  cette 
expérience  avant  lui ,  &  qu'il  lui  avoic 
communiquée  en  qualité  de  Profeflèut: 
dans  la  même  Ville  pour  la  reAdre  pu- 
blique ;  mais  la  manière  dont  M.  MuC- 
chembrocch  fait  le  récit  de  cet  événe- 
ment à  M.  de  Réaumur ,  diffipe  tout 
foupçoft  i  cet  égard  ,  &  dénote  fuffî- 
famment  que  de  nV^  qu'un  ftratagê  • 
me ,  #>nt  quelques  envieux  oîit  voulu 
fe  fervir  pour  lui  ravir  une  partie  de  la 
gloire  qui  luisît  légitimement  due. 
La  commotion    éïecSèrique  s'étant 
donc  fait  connoître,  on  l'a  déguifée  en- 
fuite  fous  mille  Se  mille  formes.  Oia^ 
cun  s'eft  empreflï ,  erand  &  petit  y  (ça- 
vant  &  ignorant ,  S  éprouver  fur  foi- 
même  un  phénomène  fi  fingulier.Tten-i 
te  ,  quarante  >  cent  perfonnes  à  la  fois 
ent  pris  pkifîr  i  tcSènîir  fo  même 
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imp  &  i  ne  pooflèr  qa'un  feul  cris. 
Les  machines  eieânques  fe  ibnc  muU 
dfibées  &  perfeâionnées  de  beaucoup. 
Le  Père  Gordon  »  Béncdiâin  Ecodois 
&  PEofeâèur  de  Pbilofophie  à  £r- 
fbfd*»  a  commencé  par  ksiiinplifier  9  «vomît 
&  les  a  rendues  par-la  plus  commodes.  Traké  au 
Ufiibftiwa  an  globe  un  cyUndre  de  |SJÎhî!e- • 
verre  d^envîron  huit  pouces  de  lon^  Eci&rd  en 
goeur  /of  quatre  de  diamètre  »  ou'il  fit  '^^ 
coumer  rapidement  avec  un  arcner ,  ce 
qû  rendit  l'inKrament  portatif* 

Le  Comte  de  Manceufel  >  Allemand^ 

s  arifa ,  il  a  quelque  tems  ,  d'effayer  ft 

aa  lien  de  verre  on  ne  poqrroitpas  (e 

ferrîr  de  porcelaine  pour  éleâxiier  des 

corps.  Il  fit  enchailèr  i  la  manière  ac- 

coommée  des  vafês  &  des  gobelets  de 

pocce^ine  de  Saxe  &  de  Japon  ;  non- 

feulement  la  chofe  lui  réulEc  aufli-biea 

qu'avec  le  verre  >  mais  nn  des  gobelets 

de  porcelaine  pmduifit  même  un  effet 

beaitcoap  plus  £brt  que  tous  les  verres 

qu'il  avoir  eSkyé% 

Le  PereGotdon  »  «u  lieu  de  gâteau 
de  matières  réfinettfes ,  ou  de  cordons 
de  foje  attachés  au  plancher ,  imagina 
encore  de  fe  fcrvir  d'une  efpéce  de 
chaâis  garni  d*un  rezeau  fait  de  cor- 
dons de  £>fe  >  ûtx  lequel  il  fait  monter 
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la  perfonne  qu'on  doit  éleârifcr  j  Sc 

{>our  foutenir  des  corps  d'une  certaine 
ongueur,  il  employé  des  doubles  four^ 
ches ,  qui  portent  des  cordons  de  foyc 
tendus ,  &  dont  les  pieds  haudènt  Ôc 
baldènt  fuivant  le  befoin. 

M.    V  I  N  C  L  E  R. 

M.  Wincler ,  Profefleur  de  Leipfich, 
cft  l'inventeur  du  couflînet  que  Ton 

f)ofe  fous  la  machine  cleârique ,  au 
ieu  des  mains ,  ce  qui  eft  beaucoup 
plus  commode  &  plus  puiflànt  pour 
augmenter  la  force  de  rele(îh'icité  ;  car 
en  frottant  le  verre  ou  la  porcelaine 
contre  le  couflîn  >  on  ne  rifque  jamais 
du  côté  de  Thumidité  qui  eft  très-nui- 
iible  aux  expériences.  Il  eft  encore  Tin- 
vcateur  dune  manivelle  qu'il  décrit 
amplemeîit  dans  fes  ouvrages ,  &  dont 
la  propriété  eft  d'accélérer  le  mouve- 
ment du  globe  éledrique  à  un  tel  dé- 
gré  ,  que  chaque  point  du  verre  cou- 
ché contre  le  couflîn ,  eft  frotté  dan^ 
une  minute  fix  cens  quatre-vingt  fois , 
&  que  tout  autre  point  Teft  trois  cens 
quarante  fois  dans  le  même  efpace  de 
cems.  Il  faut  convenir  qu'à  l'aide  de 
cette  invention  ,  l'opération^ eft  au/K 
prompte  &  aufli  violente  qu'on,  puiffe 
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la  dcHrer  ,  funoat  fi  Ton  ferre  force- 
mftic  le  couffin  conrre  le  verre  ,  &  fi 
Ton  met  de  la  craye  fine  entre  deux. 

M.  Vinder  rapporte  dans  fon  EJfai 
far  U  nature  ,  U  caufc  &  les  effets  de 
téUQricUé ,  compofc  en  Allemand  , 
pcefque  toutes  les  expériences  connues, 
&  propofê  un  grand  nombre  de  quef- 
tkms.  Nous  citerons  feulement  celles 
gui  peuvent  donner  quelques  connoif- 
iances  importantes  ,  &  qui  n  auront 
cas  été  traitées  par  ceux  qui  l'ont  pré- 

L^  principales  font  i  ^.  quelle  eft  la 
dircâion  du  mouvement  de  la  matière 
éleârique  ?  Il  répond  qu'elle  fc  fait  en 
lignes  droites ,  &  le  prouve  par  l'expé- 
rience des  grains  de  fable ,  des  pentes 
goQTtes  d^ean  couvertes  de  lycopode 
&  d'autres  corps  légers ,  pofés  fur  des 
métaux  far  du  verre  ou  fur  du  bois 
éleârifé ,  lefquelles  font  jettces  en  li- 
'  gne  droite ,  tantôt  en  haut ,  tantôt  de 
côté. 

1^.  Il  demande  fi  la  matière  éleûrî- 
qac  eft  propre  aux  corp  éleârifés  î  A 
quoi  il  répond  que  la  matière  de  l'élec  • 
tricité  originaire ,  lui  appartient  avant 
qaïi /bit éleârifé,  ôc  le  prouve  de  ce 
qu'il  ne  la  perd  ni  par  la  féparation  de 
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Tair ,  ni  par  la  chaleur ,  ni  par  Paâioft^ 
de  Taiman.  Il  prétend  que  la  matière 
de  réle&ridté  communiquée ,  n*eft  pas 
un  écoulement  de  l'originaire  ;  mais 

Si'elle  eft  propre  aux  corps  aufquels 
le  fe  communique  9  enquoiriltk^ 
pas  d'accord  avec  le  plus  grariil  nombre 
des  Phificiensr 

3  "".  Si  l'on  doit  regarder  r^eAcicité 
comme  un  tourbillon  vil  affirme  qu'on 
a  tout  lieu  de  le  foupçphner  s  itiaisque 
cependant  on  ne  peqt  pas  le  conclure 
avec  certitude. 

4°.  Si  réleûriçitc  agît  comme,  les 
forces  centrales  î  II  répond  négative- 
ment ,  fondé  fur  ce  que  les  parties  de 
la  matière  éleârique  fe  meuvent  par 
des  lignes  divergentes ,  &  que  les  li- 
^es  droites  »  lelon  lefqueUes  la  force 
centrifoge  tend  à  poudêr  un  corps  y  ne 
font  pas  des  lignes  divergentes  qui 
naiflènt  d'un  centre. 

5*'*  Comment  les  corps  font  portes, 
par  la  force  éledrique  vers  le  corps 
éleébrifé  ?  Il  dit  que  les  particules  élec- 
triques rebrouflènt  chemin  par  les  mê- 
mes lignes  droites,  félon  lefqueUes  elles 
^  fe  font  éloignées  du  corps  éleûrifé ,  & 

reviennent  au  même  point  d'oii  elles 

fiuic  parties» 
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6^.    Si  la  matière  cleâriquc  d  un 
corps  eft  da  nombre  de  f^  parties  fo- 
Udes? 

Xrp.  Les  plus  petites  particules  de  la 
œaciece  cleârique  ont  fans  contredît 
ime  certaine  foHdité  ;  de-là  cependant 
il  ne  s'enfuit  pas  ^  (oiTant  M.  Wincler  , 
cpieUes  doivent  être  du  nombre  des 
iKuties  foiides  dn  coips  éleûrifé  :  car 
ks  exhalaifbns ,  dît-il ,  des  plantes  & 
des  arbres,  conliftent  anflî  en  particules 
£dides;  maislafblidirédecesparticu* 
ks  ne  dépend  pas  uniquement  de  celles 
des  particules  didbutes  des  plantes.  De 
même ,  ajoute-tll ,  la  matière  électri- 
que qui  devient  adÎTC  par'  le  frotte- 
ment ,  doit  être  diftingucc  des  parties 
iblides  du  corps  frotté. 

7®*  U  demande  fi  les  corps *folîdes 

£om  entourés  d'un  atttioiphere  éleâri^ 

que  ?  Ilpcafe  qu'oiii  :  car ,  dit-il ,  non- 

ùulcmcnt  k    matière  éleârique  eft: 

fluide  ;  mais  elle  confifte  aufSen  par- 

ôes  qui  font  contigues  ,  &  par-U  elle 

entoure  tooce  la  furface  du  corps  fbli- 

de  s  elle  appanient  auffi  à  la  matière 

propre  du  corps  »  6c  par  cenféquent. 

elle  hi  eft  ^laturellement  jointe.  Or  ce 

ibnr-B ,  continue-t'il ,  les  càraâeres 

d'an  atmofphere  »  &c«. 
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S'^é  Si  les  matières  fluides  &  învifî- 
blés  ont  aute^ur  d'elles  une  atmefpherc 
électrique  ?  Sa  réponfe  eft  affirmative. 

9**.  Comment  la  maricre  de  Télec- 
tricité  originaire  eft  mife  en  mouve* 
ment  ? 

Rép.  Les  particules  de  la  matière 
cleârique  qui  en  partie  environnent 
les  corps ,  comme  une  atmofphere ,  Se 
<}ui  en  partie  fe  trouvent  dans  leurs 

I>ores,fbnt  écanées  par  le  frottement  de 
eurs  points  naatrels ,  &  portées  a  cer- 
taines diftances  ;  &  lorfquela  furface 
d'un  corps  eft  frottée  pluficurs  fois!>eiles 
s'en  éloignent  de  |rius  en  plus,  &  il 
s'en  détache  toujours  un  plus  grand 
nombre  ;  latmofphere  éleàriquer  des 
corps  en  devient  plusdenfe  ;  elle  fe 
répand*  par  un  plus  grand  elpace ,  Se 
les  mouveméns  de  les  parties  en  de* 
viennent  de  plus  en  plus  rapides. 

Queflion  1 4.  Si  les  parties  de  la  ma* 
tiere  ékdhique  font  eiaftiqucs  ? 

Réf.  Quoique  les  étincelles  éleâri* 
ques  rebondiflènt  àts  corps  non  élec-^ 
trifés  aufE-tôt  qu'elles  les  choquent  i 
on  ne  peut  cependant  pas  conclura 
de-là  avec  certitude ,  que  les  parties 
éledriqucs  qui  compofent  les  éiirrcel- 
les  foient  élaftiques.  Car  les  panies 
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âcâriques  rebrouflènt  chemin ,  quand 
mèmeeliçs  ne  choquent  rien ,  &  elles 
ont  une  cemlance  nacnrelle  à  fe  réunir 
avec  le  point  d'où  elles  font  panies. 

Sigefi.  15.  Pourquoi  1  eledricité  ex- 
cirée  diminue  &  celïê  }  ^ 

Rip.  La  principale  caufc  qui  fait  di- 
mifiuer  Téleânicité ,  gît  d  abord  dans 
k  nature  même  de  la  matière  éledri* 
me  ;  car  chaoue  partie  d^une  ligne 
cle(5triqae  tencl  à  retourner  au  point 
du  plan  d'où  elle  a  été  pioudee  au-de- 
hors  :  auffi-tôt  que  la  caufe  qui  avoil 
mis  les  parties  éleâriques  en  mouvc-. 
ment  ceflè  d'agir ,  il  faut  auffi  que  Té* 
leâiiirîcé  commence  i  devenir  plus 
foii>le. 

TeUes  font  les  queftions  les  plus  in^ 

tcteCTantes ,  que  M.  Vincler  fe  propoft 

dans  ton  Ouvrage  s  il  étayc  toutes  fes 

rcpanfcs  /ur  des  expériences  qu'il  a 

/aires  iai-meme  avec  beaucoup  cTexacr 

cirude  «  &  qu'il  cite  toutes  les  fois  qu'il 

eft  néceflàire.  Ceux  qui  défireront  des 

circooftances  plus  detj^Uéef  pourrons 

y  avoir  recours, 

M.    V  A  T  §  o  N. 

Moniteur  Vatfon  ,  Membre  de  la 
Socmé  Royale  de  tondrçs^  trj^yaiUoU 


Digitized  by  VjOOQIC 


jS  H IST  0  î  R  E 

ààtis  le  m^me  tcms  que  M.  Windcr  fur 
ïé\e£tnciié  ,  &  il  fît  pan  incontinent 
^e  Ces  recherches  à  fon  Académie.  Le 
réfulcac  de  fes  crois  premières  Lettres 
petK  fe  rédiùre  aux  proportions  fui- 
vantes. 

La  première»  que  l'éleâricité  &  la 
force  magnétique  aeiflènt  l'une  &  Tau-^ 
tre  contre  celle  de  Ta  peiànceur  y  &  la 
furmontent  dans  les  corps  légers.  L  u« 
ne  &  l'autre- exercent  leur  vertu  dans 
le  vuide ,  &  cette  vertu  s'étend  à  des 
diftances  confidérables  >  i  travers  dif- 
fcrens  coq>s  de  direriè  texture  &  den-^ 
firé. 

La  féconde  proportion  eft ,  que  Té-- 
leftricité  paflê  à  travers  le  verre  auffi- 
bien  que  la  lumière  ;  mais  elle  n'y 
foufTre  point  de  réfraâion. 

La  troifiéàie>  que  Téle^bicité  a  cette 
propriété  commune  avec  la  lumière  » 
qne  fcs  forces  étant  raflèmblées  &  di* 
ngées  d'une  certaine  fa^on  fur  des  ob- 
jets propres  &  fufceptibles  de  fes  ef« 
fets ,  elle  produit  feu  &  flâme. 

Dans  la  fuite  des  Lettres  de  M«  Vat- 
fon  >  toujours  adrelfées  i  la  Société 
Royale  de  Londres ,  on  y  trouve  quan-* 
tîté  d*anccdoâ:es  ctirieufes  &  trcs-pro- 
ft<s  au  progrès  de  l'éledricité^  O 
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(çavant  Phyfîcien  çft  l'Aureur  cTuhe 
œachine  élcdriquc ,  dont  la  roue  â 
<iaatre  pkds  de  cfiamétrc.  Dans  la  pé- 
nphéric  de  c«te  rooc ,  il  y  a  quatre 
laumics  <pii  tiennent  â  autant  de  glo- 
bes. On  peut  faire  agir  un ,  deux ,  ou 
roos  les  globes  cnfeœblc.  Leur  mouvc- 
ncnt  moyen  cft  d'environ  onze  cens 
touri  fur  leur  axe  dans  une  minute. 

//  en<kific  un  de  ces  globes  en  de- 
dans d'un  mélange  de  cire  &de  ré/îne 
à  une  cpaiflènr  confidérable ,  pour  cf- 
iayer  fi  |»r  ce  moyen  l'ëleâricité  fe- 
toir  excitée  promptement ,  ou  à  un  dé- 
pré  plus  fort  qu'à  l'ordinaire  î  mais  il 
n'a  apperça  aucune  difFerence  entre  la 
verm  excitée  de  ce  globe  Se  celle  des 
autres. 

U  6t  tenir  un  plat  d'étain  â  un  hom- 
me éleâri^ ,  pendant  que  quelqu'un  , 
^aife  tenon  fur  le  plancher ,  y  appro- 
ehok  un  autre  pareil  plat.  Lorfque  ces 
deux  plats  étoient  portés  à  leur  jufte 
diftance ,  les  coups  de  feu  qui  en  for- 
toientôc  qui  rcflèmbloient  à  une  flâms 
parfatcment  pute  étoient  fi  forts  &  fe 
fiicccdoient  fi  promptpment  les  uns 
aux  autres ,  que  dans  un  endroit  ob- 
icnr,  il  pût  reconnoître  diftinftemçnç 
Ips  viiàgcs  de  treize  pçrfbnncs. 
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Si  Ton  approche ,  dit  cet  Académi- 
cien ,  l'envers  de  la  main  Ci  près  du  fil 
darchai  que  Texplofion  fe  faflè  ,  & 
au  on  reçoive  ainu  plufieurs  coups  de 
feu  pendant  un  certain  tems  >  on  les 
fent  fur  la  peau  comme  autant  de  pi- 
qûres >  &  Ton  y  voit  des  taches  rouges 
qui  reftent  pour  le  moins  vingt-quatre 
heures. 

Quun  homme  éleârrife  padè  fa  main 
fur  rhabit  d*un  autre  qui  ne  Teftpas  , 
ils  fenciront  tous  deux  des  piqûres  > 
précifcment  comme  fi  une  quantité 
d  épingles  leur  entroient  dans  la  peau  > 
&  cette  fenfation  durera  pendant  tout 
le  tems  que  les  globes  font  en  mouve- 
ment. 

Il  ajoute  que  fi  une  perfonne  élec- 
trifée  tient  à  la  main  un  réchaud  plein 
de  feu  fur  lequel  on  aura  jette  un  peu 
d'huile  de  térebentinç ,  &  qu  une  autre 
pçrfonne  placée  fur  un  gâteau  éleûri- 
que  reçoive  la  fiimée  épaifiè  de  Thuile 
oè  térébentine,  fur  quelque  corps  non- 
éleârique  d'une  furface  large;  alors 
cette  fumée»  quoique  à  un  pied  de 
diftance  de  la  ttâme ,  fera  encore  afièz 
chargée  xl'éledkricité  pour  mettre  la 
féconde  perfonne  en  état  d'allumer 
quelque  vapeur  ou  fumée  infiâmablç* 

On 
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On  km  les  corps  éledtriques  en  tou- 
dunt  la  féconde  perfbnne ,  lors  même 
qu'elle  ûenc  le  corps_non-élcâ:rique  »^ 
avec  lequel  elle  reçoit  la  famée  de 
rhaile  de  rércbcndne  à  fepr  ou  huit 
fkds  2LVL-dc(ras  de  la  flame  ;  de-U  M. 
Vacfba  conclut  que  la  famée  eft  un 
corps  originairement  éleârique ,  &  par 
confcqoent  un  condudeur  de  Tclec* 
fridfé. 

Qae  û  dans  cette  expérience  on  (ub^ 
(litae  de  l'erprir-de-vin  allumé  â  l'huile 
de  tërébenrine ,  &  que  la  féconde  per- 
foane  tenant  une  barre  de  fer  dans  fà 
main  en  préfence  l'autre  bout  à  la  poin- 
te de  la  flame  de  Teforit-de-vin  ,  elle 
fera  par-là  mife  en  état  de  mettre  le 
feu  avec  le  doigt  de  (on  autre  main  i 
de  VefprVt-de-vin  un  peu  échauffé  , 
d  oii  il  tire  encore  une  conclufion  -,  fça- 
voir,  que  ia  flame  eft  auflî  on  conduc- 
reor  de  i  c/edricité  &  qu  elle  n'en  di- 
minue pas  confidérablement  la  force. 

Ce  Pnyficien  parle  d  une  expérieacc 
qui  a  beaucoup  de  conformité  ayec 
celle  de  M.  Mufchembrocch ,  &  qui  ne 
Itû  cau&  pas  moins  de  frayeur,  j»  Je  re- 
»ças  un  jour ,  dit-il ,  un  terrible  coup» 
wlorfqaen  empoignant  avBc  les  deux 
»  mains  deux  phioles  fufpendues  aiâ 
Part./.  D 
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9)  canon  de  fu(il,  j  approchai  le  front 
•  de  celui-ci..  Ce  coup  ecoic  fi  éaormc* 
j>que  j'en  fus  étourdi»  comme  û  on 
»  m  avoir  donné  un  grand  coup  de 
»  bacon  par  la  cèce ,  &  ^e  ne  me  fuis  ;a- 
n  mais  ravife  de  repérer  pareille  chofe» 
»  On  dou  attribuer  cette  augmenration 
i>  de  force  électrique,  àla  féconde  phio* 
m  le  que  j'y  avois  ajoutée ,  ce  qui  a  aug- 
»  mente  le  nombre  des  points  d'attou- 
»cbemenr  dans  -le  corps  non-éle£bri- 
»que  »  c'éft-à-dire ,  dans  le  mien. 

Je  finirai  les  remarques  de  cet  Aca^ 
démicien  fur  la  force  de  leleârkité 
par  celle-ci.  U  a  reconnu  qu'un  hom-» 
me  reflcttt  un  coup  des  plus  violens  ^ 
s*il  met  un  fiM'archal  au  tour. de  ia 
tête  nue,  ou  fous  la  perruque  \  ou  s'il 
en  tient  un  bout  entre  fesdents  ^  pen- 
dant qu'un  autre  qui  tient  la  phiolc  » 
porte  l^autte  bout  du  même  fil-<l'archal 
contre  le  canon  de  foffl.^ 

M.  Vatfon  fût  au(C  mention  d'un 
éleârométre  de l'inventioa de  M.  Caff- 
un  y  avec  lequel  on  peut  mefurer  exac- 
tement le  d^ré  d'accumulation  »  de  la 
vertu  ékârique  ;  en  voici  la  de(crip^ 
tion.  La  phioleécant  fuffifamment  élec- 
trifée  par  kr  moyen  du  fil-d'archal  ap- 
pliqué au  globe  de  vccre  (  ce  qui  £e 
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CDBfMHt  par  le  ^iiceau  <le  flame  qui  fe 

décharge  de  rexcrêmicé  du  ffl-^'arclial) 

on  fufpcnd  on  petit  bouc  de  ce  fil  aa 

canoQ  da  fufil  >  qu'on  décache  exprès 

pour  cet  eiïec  des  globes.  Si  1  on  ^li-* 

que  alors  le  fil-d'aichal  de  la  pbiole  à 

cdoi  qui  eft  fufpendu  an  canon  de  fu- 

fil  9  on  apperçotc  un  petit  coup  d*ex^ 

pVoGon ,  qu'on  décharge  en  touchant 

2WCC  un  doigt  le  canon  de  fufil  qui  fait 

auffi  ion  ezplofîon.  On  continue  ainfi 

en  éleâniàiit  alcemativenaent ,  Se  ea 

Aécbaigeant  joiqu  a  ce  que  toute  1  e* 

leâriacé  de  Teau  foit  diffipée ,  ce  qui 

firavent  ne  fe  &it  quWès  cent  déclmr-^ 

g^  Si  Ton  n  a  pas  foin  de  décharger 

diaque  fois  réleâricité ,  on  appercc  vra 

à  peine  les  explorons  qui  le  font  dit 

U-d'aicVialde  h  phiole  éleârifée  au 

canon  de  (ofiL  Ceft  ain£  que  par  le 

j]Oin6frd'e:[^{îons,on  eflimela  quan* 

rîtédïeieieâricitéacqmfedel^u*   . 

JEnfiu  M.  Vatfon  >  pour  amu&r  Coa 
Leâear  »  jette  en  avant  iesinteiTaga- 
rions  (oivames..  i^.  Les  effets  que  nous 
obfervoos  dans  les  corps  attii»  &  re-» 
foioScs  par  des  cot ps  âeâtii^  >  foie 
orîpnairenaent  éle<^ques  jou  non- 
élcâriques ,  doivent-ils  ètreatcribttés; 
aa  courant  d'un  éthet  clûftnqne  2: 

Di, 
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2*^.  Cette  vertu  qui  a  été  découverrd 
en  premier  lieu  dans  l'ambre  ,  &  que 
nous  appelions  ikSricitç  ,  force  éUEtri-^- 
que  y  tther  èk^ique  ,  &c.  eft-elle  autre 
chofc  que,  le  feu  élémentaire  ? 

}°.  Ce  feu  ne  fe  fait-il  pas  voir  fous 
différentes  formes  ,  fuivant  les  modi- 
fications différentes  qu  on  lui  donne  > 
Epant  répandu  fous  une  large  furface , 
ne  femble-t*il  pas  nous  affeàcr  comme 
Tair  ?  Etant  concentré  à  un  point ,  lie 
devient-il  pas  vifible  comn^e  une  flâme 
légère  î  Etant  concentré  d'avantage  , 
ne  faut-il  pas  que  lexplofion  stn  fiii- 
-ve,  &  quil  devienne  l'objet  de  nos 
organes  de  tad  &  d'oiiie  ?  Quoique  ce 
feu  n  affeâe  point  la  peau  de  fenfation 
de  chaleur ,  ne  fe  fait-il  pas  néanmoins 
connoitre  comme  un  vrai  feu ,  en  allu- 
mant des  fubftances  inâamables  > 

4*^.  Ce  feu  n'eft-il  pas  intimement 
uni  ^vec  tbus  les  corps  &  en  tout  tems, 
mais  vrai-femblablen,cnt  le  moins  de 
tous  avec  l'air  pur  &  fcc  ?  Ne  l'avons-  ^ 
nous  pas  trouvé  &  féparé  de  l'eau  & 
de  la  flame  ,  mçmc  de  cette  flâme 
épaifl^  de  l'huile  de  térébentine ,  de  la 
famée ,  du  fer  rougi  au  feu ,  &  même 
d'une  mixture  de  j  o  dégrés  plus  froide 
que  le  point  de  la  gelée  t 
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5**.  N'avons-  nous  pas  prouvé  fa 
iîibrilicé  ,  en  vcrru  de  laquelle  il  tra- 
vcrfe  toas  les  corps  que  nous  connoiA 
fons. 

6^  Ne  pourrions-nous  pas  auffi  in- 
icrcr  fon  elafticitc  de  fcs  cxplofions  , 
de  (on  aâion  fur  les  fluides  ,  par  la- 
quelle il  augmente  leur  mouvement , 
aoîfi-bicn  que  de  ces  fecoufles  énormes 
QO€  noas  fencons  dans  le  corps ,  en  Je 
«chargeant  après  lavoir  accumulé 
dans  Teau. 

7°.  Ne  pourroit-oii  pas  donner  a  la 
machine  à  éle^ricifé ,  le  nom  de  pompe 
M  feu,  avec  autant  de  rai  fon ,  quon 
donne  celui  de  pompe  à  air,  aux  ma- 
chines de  Orton  de  Guerickc ,  ou  de 
Boylc, 

%^.  Etant  aujourd'hui  parvenus  au 
point  de  voir  la  fcparaiion  du  feu  qui 
i€  fût  des  corps  par  le  mouvement ,  & 
de  voir  pareillement  comment  ce  feu 
s'y  rérablit  même  après  cjue  le  mouve- 
ment a  cefle ,  ne  devrions-nous  pas 
être  portés  pour  les  fentimens  de  Mef- 
ficuTs  Homoerg ,  Lemeri  fils ,  Grave- 
lande  &  Boerhaave  ,  qui  foutiennerit 
oue  le  feu  eft  un  principe  originaire  & 
aiitinék  dei  autres  erres ,  &  tormé  par 
k  Créateur  jmèmô  h  plutôt  que  pour. 
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ceux  de  nos  illuftres  Compatriotcs> 
fiacofi  y  Boyle  &  Newton  >  qui  le  con- 
çoivent comme  un  être  qui  peut  être 
produit  mécaniquepient  par  d'autres 
corps  ? 

9®.  Ne  devons-nous  pas  prendre 
garde  de  confondre  ce  i^cu  élémentaire 
que  nous  voyons  fortir  de  l'homme  » 
avec  la  flame  vitale  &  le  ioliduminna^ 
mm  des  Anciens,  puifque  nous  trou- 
vons qu'on  peut  tir^d  un  animal  mort 
autant  de  ce  feu  9  que  d'un  animal  vir 
vant ,  pourvu  que  l'un  &  l'autre  ibient  - 
également  remplis  de  fluide  ? 

I  o®.  Ne  paroit-il  pas  extrcmett«nt 
vxai-fêmblable  qu'en  augmentant  d'u^ 
ne  certaine  façon  ^  le  nombre  &  le 
volume  4c  phioles d'eau  ,  onpourroic 
tuer  même  de  grands  animaux  à  force 
de  leur  faire  recevoir  les  explorons: 
éleâriques  } 

Durefte»  M»Vatfon  foutient  que 
tout  ce  qu'on  a  appelle  joiqa'a  préfent 
écoulemens  éleântpies,  ne  vient  pas^ 
du  verre  ni  d'autres  corps  originaire- 
ment éleârigue»,  en  quoi  il  diffère  de 
plufieurs  dèfes.  Compatriotes  6c  autres^ 
comité  '  Gabeus ,  Ûigby  »  Gaûendi  > 
Brôwn ,  Défcartes,  &Ç.  pour  fc  rap- 
procher dû  iêntiment  de-  quelques 
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Af.   fAUé  NÙLLET. 

Dan»  le  tems  que  toHS  les  Sfavans^ 
i'Ai^eceTre  &  d'Allemagne  ,  dont 
noQS  venons  de  parler  ,  s'eœpreUbienc 
iVenviles  uns  des  autres  de  multi- 
iAki  8c  d'accroître  les  merveilles  de 
I  c/eâiicitc ,  en  France  on  n'y  travail-^ 
Joir  pas  avec  moins  de  zélé  &  d'ardeur. 
M,  TAbbé  NoUet ,  ^  dès  le  rems  de 
M-duFay ,  s'étoit  applique,  conjoin^ 
rement  avec  ce  célèbre  Académicien  , 
3  &îre  une  étude  particulière  de  ceue 
pardc  de  la  phyfique ,  ^redoublé  con- 
dérablemenr  ies  foins  de  fes  peines  de- 
puis <yielc{ues  années. 

Ce  fut  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Tannée  1745  >  qu'il,  com-^ 
meaç2  i  ^irepart  au  Public  du  fiftème 
^ui  lai  paroifloit  le  plus  propre  â  ex-  * 
pliqnct  le»  i^énomenes  de  la  vertu 
éleâriqae.   En  1747,  il  donna  jfon 
££i  (orréleâxieité».  &  en  1749 ,  fes 
Recherches  fur  le  même  fujct*  Chacun 
de  ces  Ouvrages  annonce  quelque  cho- 
ie de  nouveau  >;  cant  en  &it  4'cxpé<- 
riences ,  qu'eu  égard  à  la  manière  dont 
il  dévelope  *  Se  rend  compte  de  foi\ 
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fiftcme  ;  mais  nous  ne  p^arJerons  ac- 
tuellement que  des  expériences  ,  nous 
réfervant  à  traiter  du  fîftême  dans  la 
féconde  Partie  de  cette  Hiftoirc. 
-    Dans  le  Mémoire  de    1745  >    ^* 
l'Abbé  Nollet  compare  \t$  cflfets  c?e 
l'aiman  avec  ceux  clc  réledriciré'  9  & 
détruit  Fc^inion  de  ceux  qui  préten- 
doientque  lemécamfme  étoic  le  même 
dans  Tun  comme  dans  Tautre. 

Le  premier  phénomène ,  dit-il ,  de 
1  eleftricité  ,  le  principal  iîgne  auquel 
on  connoît  qu'un  corps  eft  a^uclle- 
ment  éleétrioue  \  c'eft  une  forte  dl'at- 
rraéKon  &  de  répulfion  qu'il  exerce 
alternativement  fur  les  petits  corps  , 
cltii  font  au  tour  de  lui  à  un^certtfine 
diftance.  On  obfer\''e  quelque  chofede. 
fcmblable  dans  Taiman  ,  mais  cette  eC- 

K'ce  de  reflfèmWancc  pour  peu  qti  on 
pprofondiflè  ,  vient  à  s'évanoiiir. 
L'aiman  eft  continuellement  en  état 
d'agir  &  fans  aucune  préparation  ,  il 
n'attaque  que  le  fer  ou  les  matières  qui  . 
en  contiennent  ;  fon  aftion  que  rien 
n'arrête  &  qui  peut  vaincre  quelque- 
fois un  effort  ae  foixante  ou  quatre- 
vingt  livres ,  eft  communément  bori>é 
à  quelques  pieds  de  diftance  •,  &  la 
caufe  de  ces  effets  quelqus:  grande 

quelle 
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tja'eile  foit ,  échape  toujours  aux  yeux 
les  plus  perçans  >  fuflcnt-ils  aidés  da 
plas  puiuànr  fecours  de  loptique  ;  ^a 
contraire  ,  les  corps  ne  deviennent 
clcdriques  que  par  un  frottement  ou 
HOC  comnuinication  qu'il  faut  réitérer 
pour  Tentrcrcnir  en  cet  état ,  fans  quoi 
elle  cefle  après  un  certain  tems.  Ib. 
a^fient  fur  toutes  fortes  de  matières 
indiffcremment ,  leur  vertu  s'étend  à 
des  diftances  confidérables  ;  il  y  a  des 
obftacks  qui  la  détruifent  ou  qui  Taf- 
foibUflènt  d'une  manière  très-lenfîble. 
Se  ù  Von  ignore  oar  quel  méchanifme 
fecret  chaque  phénomène  s'exécute , 
au  moins  fc  préfente-t'il  quelque  cho- 
fc  de  fenfible ,  qu'on  peut  legitime- 
xEvent  reearder  comme  la  caufe  généra- 
le. MnU  le  magnetifme  &  Téleétricité 
différent  par  leur  manière  d'être  & 
d'2^ ,  mi  détendue  de  leur  aââon  , 
par  /eur  mteniité  >  par  leur  durée ,  & 
psir  tant  d'autres  endroits ,  qu'il  rrepa- 
rc»t  guère  pofllble  de  les  ramener  i  une 
feule  &  même  origine.;  ces  deux  pro- 
priétés n'ayant  prefque  rien  de  com* 
mun  entr'clles ,  que  l'obfcurité  de  leur 
principe. 

Cet  Académicien  s'eft  apperça  un 

des  premiets ,  que  les  émanauons  ékc^ 

Paru  L  E  ^ 
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triques  étaient  mêlées  avix  quelque 
rfubftance  qui  fort  avec  elles  du  corps 
«tjeârifé  \  qu  elles  répondent  une  odeur 
€rès*fènilble  ièmbidale  à  celle  de  Tail 
ou  du  phofpliore ,  laquelle  odeur conv 
mcnce  airec  l'éleâricicé  &c  ne  finit 
q[u  avec  elle.  Les  chiens  &  les  oifeaux 
qui  ont  lodatat  très-fin  »  ne  peuvent 
i^uffrir  qo'oni»  éleâxife ,  quand  bien 
siême  on  s  abftiendroit  de  leur  faire 
fentir  des  piqûres.  M.  l'Abbé  Nollet 
^tribue  leur  impatience  i  cette  odeur 
qui  leur  déplaît*  Il  ajoute  qu£  quand 
les  émanations  éleâxioues  font  arden- 
tes ou  lunûneu&s^  elles  reflèmblent 
par  leur  couleur  à  une  dame  de  fouffre  » 
Se  qpel  on  aprétendu  qu'elles  faifoient 
pâlir  les  rofes^  comme  \f^  yajpeurs  de 
ce  minéral. 

Ce  qu'il  y  a  d'inftruâîf  &  de  nou*- 
veau  dans  ion  Effiu  y  ftxxi  fe  réduite 
aux.  proportions  qui  uiivent. 

U  7  a  des  eipéces  à  qui  l'on  commu- 
nique l'éleâricité  tbien  plus  aiiéroent  » 
bien  plus  fortement  qu'a  d'autres  *,  tels 
font  les  corps  vivans ,  les  métaux  ,  £c 
aflèz  généralemenr  toutes  tes  matières 
qu'on  ne  peut  élcdrifer  par  frottement, 
ou  qui  ne  deviennent  ^leâriques  que 
peuou  difficilmnent  par  cette  vofe  \  6c 
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âxk  contraire  les  corps  qui  s'éleÂrifcnc 
le  mieux  par  âoctemenr ,  le  verre ,  ]d 
foufFre ,  les  gommes ,  les  refîmes ,  k 
fcye ,  &c»  ne  reçoivent  que  peu  ou 
point  d'éleâricité  par  conananicarion. 

Les  efecs  paroiflènt  iae  les  mêmes 
an  fond  »  foit  que  T^leâricité  naiflè 
pat  &ottemenc,  foit  qu'elle  s'acquiecc 
par  communication. 

Ui  voje  de  communication  eft  on 
nwycn  plus  efficace  que  le  frottement, 
poar  forcer  les  effets  de  1  eledricité. 

Un  corps  aâxiellement  éleftrique  , 
attire  &  repouflè  toutes  fortes  de  ma- 
tîetes  indiftinâement ,  pourvu  tiu'elles 
ne  foient  pas  retenues  invinciblement 
par  trop  de  poids ,  ou  par  quelqu'autrc 
obftade. 

U  y  a  ccHâines  matières  fur  lefquel- 
les  l'éieâricité  a  plus  de  prife  que  fur 
daurres. 

Cette  di^fition  plus  où  moins, 
grande  à  être  attiré  où  repoutB  par  un 
corps  éleârique ,  dépend  mdins  de  la 
nature  des  matières ,  de  leur  couleur , 
Sec.  que  d'un  aflèmblage  plus  ou  moins 
Jèrrc  de  leurs  parties. 

L'élearicité  n  cft  point  wi  état  per- 
manent ,  cUe  s'affoibUt  ^  &  rflé  cîeife 
d*elle-nième  après  un  certain  tems» 
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fuivant  le  degré  de  force  qu'on  lui  fait 

{>rendre ,  &  la  nature  des  matières  dans 
efqùellcs  on  la  fait  naître.  , 

Un  corps  éleArifé  perd  communé- 
ment toute  fa  vertu  par  rattouchement 
de  ceux  qui  ne  le  lont  pas. 

Dans  le  cas  d'une  forte  éleâriciré , 
les  attouchemçns  ne  font  que  diminuer 
la  vertu  du  corps  éledrifé ,  &  ne  la  lui 
font  perdre  entièrement  qu'après  un 
efpace  de  tcms  qui  peut  être  aflèz  con- 
fidérablc. 

Il  eft  de  toute  évidence ,  que  les  at- 
trapions >  répulfions  &  autres  phéno- 
mènes éleâriques  »  font  les  effets  d'un 
fluide  fubtil  qui  fe  meut  autour  du 
corps  qu'on  a  èledrifé. 

Ce  fluide  fubtil  n'eft  point  l'air  de 
l'atmofphere ,  agité  par  le  corps  élcc- 
rrique  'y  mais  une  matière  diftinguée 
de  lui  &plus  fubtile  que  lui. 

La  matière  éleârique  ne  circule 

Point  autour  du  corps  éledtrifé  ,  & 
atmofphere  qu'il  forme  >  n'eft  point 
un  touroillon  proprement  dit. 

Nota.  »  Cet  article  eft  contefté  a  M. 
»  l'Abbé  NoUct  par  un  «grand  nombre 
jide  PhyQcîens ,  quijvétcnd^nt  &  qui 
«foutiennent  que,ç'eft  un  vraitpur- 
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La  matière  que  nous  nommons  élec- 
trique ,  s'clance  du  corps  éledtrifé  &  fe 
porte  prog'rcflîvemenc  aux  environs 
jufqu  a  une  cenaine  diftance.- 

Tant  que  dure  cette  émanation  »  une^ 
pareille  vient  de  toutes  parts  au  corps 
âeârique     remplacer     apparemment 
cdle  qui  en  fort. 

Nêîa.  sCeci  n  eft  »  comme  Ton  voit^ 
»qa  une  £mple  conjeâure,  qui  fert  ce* 
»p:ndant  de  hafc  &  de  fondement  i 
»coar  le  fiftcme  de  M.  l'Abbé  Nollet. 

[  Ces  deux  courans  de  matière  (  c'eft  Suite  de  la 
tou/oors  cet  Académicien  qui  parle  )  ^^^^"^ 
qui  vont  en  fens  contraire  ,  exercent 
leurs  mouvemens  en  même  rems* 

La  matière  qui  va  au  corps  éleârifé 
loi  vient  non-fèulement  de  l'air  qui 
Vcntoute  >  mais  auffi  de  tous  les  autres 

corps  qui  peuvent  être  dans  fon  voifi* 
nage. 

Les  pores  par  lefquels  la  matière 
c/eârique  s  élance  du  corps  éledriie , 
ne  font  pas  en  aufli  grand  nombre  que 
ceux  par  lefquels  elle  y  entre.  ] 

La  matière  éledrique  fon  du  corps 
éleârtfé  en  forme  de  bouquets  ou  d'ai* 
grettcs  ,  dont  les  rayons  divergent, 
beaucoup  entr'eux. 

Elk  s'élance  de  la  mèmie  manière  6c . 
£  iij 
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avec  la  même  force  ,  des  endroits  otir 

elle  demeure  invilible. 

Il  7  a  toute  apparence  que  cette  ma- 
dère invifîble  y  qui  agir  beaucoup  au- 
delà  des  aigrettes  lumineu&s  >  n'eft  au- 
rre  chofe  qu'une  prolongation  de  ces 
rayons  enflâmes ,  âc  que  toute  mmcïc 
éleârrique ,  dont  le  mouvtement  n'éflr 
point  accompagné  de  huniers ,  ne  di£- 
f%te  de  ceU»  qui  éclaire  ou  qui  brûle  > 
que  par  un  moindre  degré  d*aâivité. 

La  matière  éleâ:rique  eft  aâèz  fubti-- 
le  pour  palïer  à  travers  les  matières  les. 
plus  denfes  Se  les  plus  compares  ». 
quelle  pénétre- réeilCTicut  ^v  mais  elle: 
né  pénétre  pas  tous  les  cocvs  indiftincr- 
temcnt  avec  la  mcmefaciUtéi  tes  ma-- 
tieres  fulphureuies ,  grades <m  réfineu- 
fes  y  par  exemple ,  les  gommes  j  la  cke^ 
la  foye  même ,  dcc  ne  la  reçoivent  Sf 
ne  la  tranfmettent  que  peu  ou  point  do^ 
rout,  fi  elles  ne  foht  frôctéesou  échauf- 
fées. 

Elle  pénétre  plus  aiicment ,  &  fe* 
meut  avec  plus  de  libeaé  dansLle^  mé- 
raux ,  dans  les  corps  animé&,  dans  une- 
corde.de  chanvre ,  dans  Teau ,  &c«.quer 
dans lair même  de  nôtre  atmo%here« 

Beaucoup  d  obfervatiofis  •  portent  i 
croire  que  la  matière  élcâxique^  eft: 
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pnonc  aH-dedans  comme  aii-dehors 
àts  corps ,  ram  (blkies  que  liquides  Se 
f^Mtaient  dans  i'air  qui  nous  envi«- 
lonne* 

H  7  a  tCDte  apparence  que  la  matière 
qui  fait  1  eleâxicicé ,  ou  qui  en  opère 
les  phénomcnea ,  eft  la  même  qnecelle 
en  (ea  8c  de  la  himiere. 

Il  eft  très-probable  auffi  qoe  cette 
madère  eft  nnie  i  cenatnes  parties  do 
corps  éle&rifant  ou  du  corps  éleôrifi  , 
m  du  milieu  par  lequel  elfe  a  palH^. 
•■        »        v        •         » 

Telles  (ont  tes  remarques  contenue» 
dans  rEféûi  de  MonTieur  l'Abbé 
NoHet ,  dont  les  unes  »  ainfi  qu*iL  eft 
aifé  de  le  voir ,  peuvent  ître  reçues 
comme  de  vrais  axiomes  en  fait  de 
phyfiqœ  ,  ou  d  utiles  obfcrvations  j 
d  autres,  comme  de  fimples  conjeâKireis 
&  de  médiocres  probabilités  r  on  taiflc 
a  /â  ùgAcké  du  Leâeur  i  appfiquer  ces 
qualincacions. 

Smi  éUs  décctiverM  di  M*  tAhbi 

Le  dernier  Ouvrage  que  cet  Acadé* 

miden  a  publié  en  1749 ,  eft  incitolé  r 

Xeekirches  fkr  FfleSMiité  ;  il  eft  com- 

pofé  de  cinq  grands  difcours ,  dent  Ir 

Eiii^ 
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premier  eft  uniquement  pour  répondre 
aux  objeâkions  qu'on  a  faites  contre 
fon  (iftême  >  &  les  quatre  autres  déci- 
dent un  grand  nombre  de  queftions  , 
qui  n'avoient  été  traitées  par  aucun 
autre  avant  lui. 

Le  fécond  difcours  ajpprend  les  vé^ 
ritables  régies  qu  on  dou  fuivre ,  pour 
juger  Cl  un  corps  eft  éledrique ,  &  s'il 
1  eft  plus  ou  moins.  En  voici  quelques-- 
unes. 

Attirer  &  repouflcr  des  corps  légers 

?pi  font  à  une  diftance  convenable  > 
aire  fentir  fur  la  peau  une  impreffioa 
fcmblablc  à  peu  près  à  celle  du  cotton 
légèrement  carde  ,  ou  d'une  toile  d*a- 

,raignée  quon  rencontreroit  âotunte 
en  J'aif ,  répandre  une  odeur  qu'on 
peut  comparer  â  celle  du  phoiphore  ou 
de  l'ail ,  lancer  des  aigrettes  d'une  ma- 
tière enflammée ,  étincelcr'avec  éclat , 
piquer  très-fen(iblement  le  doigt  ou 
toute  autre  partie  du  corps  qu'on  pré- 
fcnte*de  près  -,  enfin  communiquer  à 

'd'autres  corps  la  faculté  de  produire 
les  mêmes  effets  pendant  un  certain 
cems*  Voilà  les  fignes  les  plus  ordinai- 
res fur  lefquels  on  a  coutume  déjuger 
fi  un  corps  eft  actuellement  élcdrique  ; 
&  fa  vertu  pallèpour  être  d'autant  plus 
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fenè,  qac  chacun  de  ces  phénomènes 
iemanîfcfte  davantage  &  avec  plus 
(fe  durée. 

A  regard  du  jugement  qu'on  auroit 
â  porter  fur  le  plus  ou  le  moins  d  élec- 
tricité d'un  corps ,  on  doit  argumente? 
d  aprçs  ces  trois  maximes.  La^rcmierc 
8c  la  principale  confifte  à  ne  jamais  dé- 
cider dequel  côté^eft  la  plus  forte  élec- 
tricité ,  que  l'on  ne  fdit  sûr  d'avoir  mis 
lesdrconfbinces  bien  égales  de  patt  & 
d'aocres ,  telles  qu'on  vient  de  les  dé- 
crire. La  féconde ,  de  ne  s'en  rappor- 
ter qu'à  des  fignes  bien  marqués ,  à  des 
cfets  conftans  ,  qu'on  ibit  cenain  de 
retrouver  toutes  les  fois  qu'on  opérera. 
La  troi£éme ,  cft  de  confulter  avant  Je 
former  aucun  jugement ,  tous  les  fir 
«\es  qui  peuvent  faire  connoître  l'é- 
fcAriciré  des  corps  qu'on  examine  ,  Se 
ife  ne  s'enDas  tenir  à  un  feul  ni  à  deux, 
sll  eu  pomble  d'en  avoir  un  plus  grand 
nombre. 

On  trouve  ,encôre  dans  ce  difcours  EieArome» 
la  <iefcription  d'uii  éleûrometre  ,  qui 

raioît  aflèz  heureufement  imagine  5 
invention  n'en  apparrient  pas  en  en- 
tier à  M.  l'Abbé  Nbllet ,  auflî  ne  pré- 
tend-il pas  s'en  donner  toute  la  gloire, 
M.  du  Fay  ,  d'après  M.  Gray ,  pleçoit 


trc. 


Digitized  by  VjOOQIC 


fur  une  verge  de  fer  furpendoe  nori-' 
fontalement  un  fH  de  Im  ,*  dbnt  Ut 
deux  bouts"  pendoienc  parallèlement 
encr'cui.  Il  elefttifoit  ce  fer ,  &c  les: 
deux  bouts  de  fil  qui  s'cle6ki:ifoient  par 
eonimunicatioh  ,  s'écartoienc  Fun  de 
Fautre -,  enfuke  il  ticoit  une  étincelle 
de' la  verge'de  fer ,  ce  qui  faifoit  celïêr 
fubitement  toute  cleâsricité ,   Ôc  les 
deux  bouts^  des  fils  retoni)oient  Tua 
vers  l'autre  jufqti'auparallelifme.Ccttc 
expérience  X  qui  ne  fervoit  alofrs  qu*i 
faire  voir  la' promptitude  avec  laquelle 
\z  vertu  éleûriûue- s'anéantit  dans  tout 
un  corpr  quand  on  le  fait  étincellcr  >  ap 
paru  à  M.  TAbbé  NoUet  très-propre'  ^ 
feire-connoître  ju{qu*i'uir  certain  point 
les  diminutions*  ou  les  augmentations 
de  réleftricité ,  à  comparer  celle  de 
plufieurs  corps  Se  à  marquer  fa  durée.. 
En-  etfet ,  tant  que  les  deux  bouts  de' 
fils  font  divergens  entr'eux ,  il  eft  cer- 
tain que  le  corps  d'où  ik  pendent  elt 
ôeârique-,  St  langle  qu'ils  forment  en 
s'écartant  L'un  dé  l'autre,  eft  une  cfpéce^ 
de  compas,  qulmarque  pkisrou  moins» 
d^ékdricité.. 

ta' difficulté  étoit  dé  fçavoir  au  jùft*' 
h,  valeur  de  ces  difierentes  ouvertures,, 
fftrce-qu'^on  nepouvoic  prâentŒr.  au: 
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•wKcès^  fils  aucune  ccheli&ou  régie 
piaét^  i  eaofc  <J^'ils  s  y  feroient 
g^wamtinent,  Aiais  M.  l'Abbé 
*wra  croc  ces.  inconvéïriens.,  c» 
Î^Mût  de  mettre  devant  les  deox 

•«Nanchc  percée  d un  trou,  ^^- 

^*KpcI  a  place  une  bougie  aUumée^ 

«eireccvant  Tenabre  de  ces  fils  far 

*^^Man«  élevé  venicaléroent  ^ 

NWfimem  an  plan  qu'ils,  terminent: 

r^l^  bougie  &  le  canon  étant 

■»  TOs>  il  traça  fur  cekii-ci  une 

pomon  de  cercle  ,   qui  avoit  pour 

^'^  les  deux-  ombres  des.fils  r  cet: 

Jivifé  en  dégrés ,  lui  fervit  i  juget 

*«ur  Roulement  réciproque. 

ttt  cloaromctrenous  enga»  à  parr^ 

«fan  autre  non  moins  &ement 

.^  Vaïtzdans  fôn  Traite  de  Vétcc-  AurrcEicc- 

J^c&de  fes  caufes,  $:  1 80.  &fuiv.  ;;"'^^;î:^ 

^  mention  d'une  forte  d'^^^^^ 
^^^>  qui  axjuelqué  rapport  avec 
?^r  mais  qui  ne  laiflè  pas  d'être 
r^  gour  différent.  Oh  fuipend  à 
!tf  ,^  de-  ièye  d'égales  longuetrrs; 
^^es  de  métal  femblables ,  fon^ 
^^  ûx  poQces^ ,  pefant  trois  onces 
^''^^j  &  pendant  librement  a(ï«; 
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près  Tune  de  l'autre ,  pour  fc  toucher^ 
On  approche  enfuite  au-deflbus  &  fort 
près  de  ces  deux  lames ,  un  cube  de 
verre  bien  cleûrifé.  Dans  llnftant  mê- 
me ,  on  voit  ces  deux  corps  s*écarter 
l'un  de  l'autre,  en  décrivant  deux  petits 
arcs  de  cercle ,  qui  ont  pour  rayons  la 
longueur  du  pendule  que  chaque  lame 
compofe  avec  fon  fil  de  fufpenfion.  De- 
cet  effet  M.  Waïtz  conclut  première-- 
ment ,  que  de  ces  deux  lames  il  fort 
une  matière,  dont  Teffluence  forme- 
deux  courans  oppofés  entr'eux.  Secon- 
dement ,  dit-il ,  le  déeré  d  élévation 
de  chaque  lame  dans  rare  de  cercle 
qu  elle  décrit ,  indiaue  la  force  abfo- 
lue  de  ces  courans  de  matière  invisi- 
ble ,  dont  les  effets  oppofés  font  écarter 
les  lames  6c  leurs  fils  de  la  diredioa 
verticale  où  elles  étoient  en  repos  \  car 
le  poids  d'un  corps  fufpendu  par  un  fil 
à  un  point  fixe  étant  donné  ,  on  fçait  • 
ce  qu'il  faut  de  force  pour  le  foutenic 
dans  tous  les  points  de  l'arc  qu'on  lui 
fait  parcourir  en  montant.  Tel  eft  en 
fubftance  le  raifonnement  de  M.Waïtz* 
M.  l'Abbé  NoUet  dit  que  cette  derniè- 
re conféquence ,  quoique  in^nieufc  > 
lui  paroît  fouffrir  de  grandes  difficul- 
tés. M.  Vaïtz  vraifcmblablement  et! 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  l*£lectricitè.  6x 
ik amant  de  1  clc<aromctredeM.I*Al>. 
hé  Nollct ,  puifqa'il  a  cherche  à  en  in- 
fcnter  un  autre ,  ci*où  1  on  doit  conclu- 
te  que  nous  n'avons  pas  encore  en  ce 
«are  un  inAroment  auflî  parfait ,  qu'il 
«oit  à  fouhaicer  que  nous  euflîons. 

Dans  le  troifiéme  Difcours  des  Fe- 
cbercbes  fur  CiUShicUé  ^  qui  traite  des 
cfaofcs  favorables  ou  nuiiibles  aux 
opétiûoDs,  on  y  rencontre  ces  ancc^ 

Le  mcroire  jufqu  1  préfent  paroît  le  Mercm.^ 
laxX  hquide  ,  qui  ne  nulle  pas  â  1  clec- 
tridtc  du  verre  en  T^leârrifant. 

L'humidité  ne  nuit  point  à  rélcûri-    fhumi- 
citc  des  corps ,  à  qui  &  par  qui  Ton  ^^^^ 
communique  cette  vertu  \  mais  l*hu-  > 

midité  du  lieu  où  Ton  opère  empêche 
le  fuccès  des  expériences  ,  &  ce  n'eft 
peut-être  qu'autant  qu  elle  s'attache  â 
ta  furface  da  verre  avec  lequel  on  élec- 
trifc  Its  autres  corps.  , 

En  général ,  les  vapeurs  des  matières  vapeur», 
que  l'on  fait  brûler ,  nuifent  lorfqu'el- 
Ws  agiflènt  de  fort  près ,  &  plus  les 
unes  que  les  autres ,  c'eft-à-diré ,  la 
filmée  du  fuif  par  exemple  ,  de  la 
grai/ïe,  plus  que  celle  de  la  gomme-Ia- 
ouc ,  de  la  tcrébentine,  du  karabé  &c 
dafouffirc. 
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Le$  vapeurs  non  aqueufês  »  comtno 
la  fumée  de  bois ,  <Ie  forge ,  ^c.  qui 
font  répandues  dans  1  air  du  lieu  où  l'on 
éleSttut^  ne  nmiient  pas  fenfiblemeac 
à  la  vertu  ékâxique  »  de  même  que  les 
odeurs* 
Ttâme.     La  flâme  dane  bougie  détruit  l'élec- 
tricicè  d  un  tube  à  fepc  ou  "huit  pouces 
de  diftance  ;  de-U  il  fuit  aue  toutes 
chofes  égales  d'ailleurs ,  on  doit  mieux 
réuffir  quand  on  éleârife  pendant  la 
nuit  dans  un  lieu  peu  éclairé ,  que 
dans  une  chambre  rort  iUuminée.  M. 
r Abbé  NoUet  dit  Tavoif  éprouvé  plu- 
sieurs fois. 
♦  Mëmoi.     M.  du  Fajr  *  communiqua  l'éledri- 
od^.^dc$  cî^  <^'u»  <^orps  à  l'autre ,  malgré  un  in- 
scieoccj ,  tervale  de  dix  à  douze  pouces  ^  dont  le 
^j^^***  ^milieu  étoit  oecupé  par  une. bougie 
allumée.  Cette  ââme  Se  ion  atmofpne^ 
re  qu'on  ne  peut  point  éleârHèr ,  qui 
ne  le  laille  ni  attirer ,  ni  repottflèr  par 
un  corpséledlriquc  (dont  on  ne  répare 
pas  continuellement  lia  vertu  )  qui  lui 
ote  même  communément  toute  celle 

3u'il  a  ,  quand  on  l'en  approche  à  une 
iftance  de  huit  à  dix  pouces  ;  cette 
flame ,  dis-:;e\  nemet*^  aucun  obftacle 
à  la  tranfmiflîon ,  &  nous  otfre  le  fin- 
gulier  exemple  d'un  corps  qui  tranf- 
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fST  réleâxické  y  uns  devenir  élcâri<- 

QooiqaclalcchcrcflfedcVair  &  la  Séchci«re 
chakar  (bienc  favorables  à  rcjcûtici-  *  ^^^<^ 
té>cependamaiietropgran^<lialeiir  ^^"^ 
lu  eft  natfible.  Au  plus  fort  de  1  été  ^ 
M.  l'Abbc  Nollct prétwid  que  les  effets 
it  Vclcfitricité  tont  infiniment  plus 
foikAes ,  ic  que  foulent  les  expériences 
auoçiienc  totalement  entre  les  mains 
de  ceux  qui  ne  font  pas  munis  de  bons 
înftnzmens  ,  xm  qui  tiom  fSLS  acquis 
une  habitude  fumfance.  »  J'ai  eu  quel- 
pqaécAs  la  curiofité ,  <iit  ce  Phf&aen^ 
B|x^e  ^£  I .  de  (es  Recherches ,  de  ten- 
•ter  des  expériences  dans  le  plus  chaud 
>du  jour ,  Jforfqne  la  température  de 
»ïait  ctoît  exprimée  par  li?  ou  ^7  déu 
»g;Ks  au  thennometre  de  M.  de  Réau* 
»mur  y  f  en  û  exécuté  un  grand  nom^ 
vhre^  écnémc  celle  de  Leyde ,  mais 
>ce  Ât  avec  beaucoup  de  peine  y  Se 
«loajoofs  avec  on  fuccès  ao-deflbus  du 
Bmédiocce  ;  il  ntft  peut-être  pas  inu-   " 
•tile  de  dire  aue  j'opérai  un  Jour  tan- 
vdîs  qu'il  éclaicoit  &  qu'il  tonnoit 
»prodigietifemént  9  &  que  je  n'apper- 
9  cas  aucune  <iifference  dans  les  effets  ^ 
9  que  ce  qui  vient  communément  dans 
m  un  tems  crèsHchaud. 
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La  chaleur  de  1  air  néanmoins  ne 

nuit  point  par  elle-même  ,  il  eft  pro- 

.,     -   bable  que  ce  font  les  vapeurs  fubtiies 

dont  if  eft  pour  lors  charge. 
Froid.  Le  grand  froid  eft  plus  nuifible  que 
faVorable ,  à  moins  que  le  corps  frotté 
&  celui  qui  frotte ,  n'ayent  une  certai- 
ne chaleur. 
Vui»î€.  Les  corps  que  Ton  frotte  dans  le  vui- 
de  s  y  éleârilent,  mais  plus  foiblemenc 
que  dans  le  plein. 

L'cleûricité  agit  dans  le  vuide  avec 

beaucoup  de  force. 

Rechcr-      Si  la  matière  cledrique  éclate  dans 

chcs ,  fcc.  [ç  viiidc  d'une  lumière  plus  continue , 

pa&e244.  ^  ^^  ^.^^  j.^^  pj^^  forcée  j  nous 

voyons  auili  que  les  attrapions  Se  ré- 
p.ulfions  qu'elle  y  exerce  »  font  com^ 
muncment  plus  foibles ,  d'une  moin- 
dre durée ,  &  plus  irrégulieres  qu  elles 
n'ont  coutume  de  l'être  dans  l'air  de 
larmofphere. 
.  Supporu       On  peut  ajouter  encore  qu'un  corps, 
toutes  chofes  égales  d'ailleurs ,  s'élec- 
trifera  mieux  mr  du  métal  ou  fur  la 
main  d'un  homme  ifolé  ,  que  fur  une 
ardoife  ,  une  tablette  de  marbre  ou  de 
bois  fufpendi^^  \  c'eft  pourquoi  quel* 
qiies  Phyfîciens  fe  font  bien  trouves 
d'avoir  ^fubftitué.  une  platine  de  fer 

blanc 
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Umc  ou  de  caule  ^  à  la  pranche  ou  au 
gaéndon  ,  qu'on  emplôyoît  précédem- 
ment pour  iîblcr  les  corps  aufquels^  on 
todoLc  communiquer  iéledricité  du 
globe  de  verre. 

Paflôns  aâuellemcnc  aux  qucftions 
propofces  dans  le  troifiéipe  Difcôurs  , 
&  commençons  par  les  fluides,  M.Bozc 
ayanc  appris  par  une  Lettre  à  M.  TAb- 
béNolkt  (ce  qu'il  a  depuis  publié  dans: 
fes  propres  Ouvrages)  que  l!ccouIcmenc 
d'une  liqueur  qui  fe  tcroit  natureUe-  - 
lEcnt  goutte  à  goutte  devient  continu  , 
fe  divifant  en  pluficurs  petits  jets,  lorf- 
qu  on  cie<îirifc  le  vai^Ièau  d  où  il  fort  ; 
notre  Académicien  a  examine  la  chofe 
de  près  &  s  cft  afsùrc  de  ce  qui  fuit. 

Sçavoir  ,  que  1  cleélricite  accélère 

toujours  les  ccoulemens  qui  fe  font 

goutte  àgoutte  par  des  tubes  capillaires; 

qae  cène  accélération  pour  f  ordinaire, 

n'eu  pas  auffi  grande  qu'elle  le  pai-oît, 

i  en  juger  par  le  nombre  des  jets  qu'on^ 

apperçoit  5  que  1  écoulement  cft  aait- 

tant  plus  accéléré ,  que  le  canal  par  ou 

U  fc  fait  eft  étroit  5  qu'il  ne  paroît  ni 

accélération  ,  ni  retardement  y  lorique 

lia  liqueur  fort  d'une  manière  contirrac, 

k  par  un  canal  d'une  certaine  largeur, 

comme  d'une  ou  deux  lignes  de  dîa- 

A:rr.  /,  F 
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mette  y  qu  au  Iku  d'accélération  „  ta- 
▼ertu  éleftriqae.  occafionne  un  petit 
retardçment ,  iDrfque  Téau  s'écoule  par 
un  orifice  d'ùnr  certaine  dimenfion  ,, 
qui  a  paru  ctre-dans  ropéracion,  envi- 
ron d'une  demi  ligne  de  diamètre  ,  & 
un  peu  au-deflbus,  fur  tout  quand 
réleûricité  cft  forte. 

A  l'égard  des  qucftions  que  M.  1  Ab- 
bé Noltet  fe  propofe  à.  réfoudre  r  on 
ne  peut  s'empêcher  de  donner  de  juftcs 
loiianges  au  zélé  qui  lui  a  feit  entre- 
prendre pour  en  venir  i-bout,  I^  plus, 
pénibles  expériences,,  qu'il  a  eu  la 
conftance  de  repéter  ptuUëur^  fois  &c  L 
diverfes  reprifes,  avec  toutes  les  pré- 
cautions imaginables.  Cesqueffions  fc- 
réduifent  au  nomt^e-dc  trois  5  mais 
.  elles  foumiflent  beaucoupde-orincipes,. 
qui  fcrviront  à  en  réfoudre  d'autres. 

Dans  Ta  première ,  il  demande  fî  l'é- 
fe(ftricité  fé  communique  en  raifon 
dès  maffés  ou  en  raifon  des  furfaccs  ^  Il 
pacoît  par  fon  travail  qu'à  furfaces 
égales ,  une  plus  grande  malTe  eftlcapa- 
bîe  de  séle6ïrifer  da\?ahtage  qu'une 
moindre  aiafle  de  la  nièmç  efpéce ,  & 
que  dans  îe  cas  meine,  où  les  quantités 
de  matière  font  égales  de  part  &  d'au- 
tre ,  ce-n'ell  pas  toujours  la  pbs  grande 
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Uke  qui  rend  les  phénomencs^élec* 
Qk]aes  pkis  confidérables. 

Nms^  wNotts  verrons  ci-après  com- 
«Bient  on  peur  accorder  cette  dernière 
>oUcrvacion  aveccelles  de  M.  le  Mon- 
»nier ,  qoi  patoiflfênt  un  peu  la  con- 
'Oredirc 

BafimeiTaremar^équela  propa* 
pnao  de  Kéleâricité  dans  un  corps. 
6w^  toutes  chofes  ^les  d'ailleurs  > 
ie  £ât  pbs  lentement  que  dans  un  plus' 
SBDce  \  celui-ei  prefque  dans  un  inf- 
ant produit  tous  les  phénomenes^  dont 
il  eft  capable  5  aa  lieu  qu'un  corps  qui 
t  beaucoup  pins  de^  matière  y  reçoit. 
CDDme  par  degré ,  de  feulement  après 
ne  âeâriiâtion  foutetiue  &  d'une  cer- 
tsm«  dorée ,  hr  forcer  éleârique  qu'il 
yeor  prendre*     ^ 

Lar  fecondequeftîon  eft  aîafr  conçue  r 
fi  une  certaine- figure  oaccnainesdi- 
Éienfions  du  corps  éleârifé  peuvent 
contribuer  à  rendre  (a  vertu  plus  fen£»  -i 
Ue  V  M.  l'Abbé  Nc^ec  a  reconnu  que 
f on  pouvoit  augmenter  les  effets  de  1^ 
vemiéleârique,  en  ^nnanrplus  dé 
A^ngocar  au  corps  qui'  la  tranfmec  i 
iDaii  que  l'augmentation  qui  fe  peut 
Aire  n'a  lieu ,  qu'autant  que  cette  lon- 
gutor  ne  proia  pas  trop  fur  les  autres 

Fij 
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dimenfions.  La  raifon  qu*ii  en  donne 
e(ty  que  les  érapcions  qui  fe  font  de  la 
matière  cleârique  au-dehors  du  corps 
éleârifé ,  prennent  leur  force  &  leur 
valeur  ,  tant  de  la  vîrefle  acquife  dans 
un  milieu  favorable  àleur  mouvement, 
que  du  nombre  des  rayons  qui  vien- 
nent en  tout  fens  au  point  de  concours. 
Quant  a  la  figure  des  corps  éledtri- 
{es  î  les  obfervareiirs  >  tant  ceux  qui 
ont  précède ,  que  ceux  qui  ont  opéré 
dans  le  même  tems  que  cet  Académi- 
ciens, ont  du  remarquer  que  les  corps 
dont  les  parties  les  plus  faillantes  font 
arrondies  >  obtufes  ou  anguieufes  , 
montrent  plus  de  vertu  en  ces  endroits 
là  qu'ailleurs.  C'eft  toujours  aux  an- 
gles folides  d'une  barre  de  fer ,  qu'on 
.  voit  briller  les  plus  belles  aigrettes  y  6c 
qu'on  reçoit  les  étincelles  les  plus  pi- 
quantes; il  &ffit  de  parfemer  de  gout- 
tes d'eau  la  furface  d'une  verge  de  mé- 
tal qu'on  éleârife,  pour  déterminer  les 
aigrettes  lumineuies  à  fortir  par  ces 
petites  éminences ,  &  un  tuyau  rond 
de  taule  ou  de  letôn  étincelle  nqiieux ,, 

Su'une  feiiiljç  de  métal  loxiqu'elle  eft 
éployée.         ; 

M»  Jallabert ,  Ptyfîcien  de  Genève  > 
a  fait  à  ce  fujet  une  expérience  reniar- 
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^aUe  &  qui  mérite  d'être  rapportée. 
On  met  en  équilibre  fur  un  pivot  une 
petite  verge  de  bois ,  qui  peut  avoir 
quinze  ou  fcizc  pouces  de  longueur  , 
poinnie  par  un   bout ,  &  armée  par 
hatre  d*une  petite  boule  de. bois  d'un 
pouce  de  dianietre  ou  environ»  On 
place  cet  irtftrument  ainfi  difpofé  ,  à 
portée  d'un  honame  qu'on  clc<arifç,  & 
qui  dcaz  en  fa.  main  un  morceau  de 
Dois  tourné  9  gros  &  arrondi  par  un 
boat,comixie  une  demie  boule  d'un 
poacc  de  diamètre ,  &  pointu  par  l'au- 
tre extrémité.  Si  cet  homme  préiènte 
k  morceau  de  bois  par  le  gros  bout  i 
la  boule  ,  qui  eft  à  l'une  des  extrcmitcs 
de  l'aigaille  ,  le  jJus  fowvent  cette 
bode eft  repouflee  -,  il  lattire  au con- 
tiake  prefque  toujours  y,  s'il  préfentc 
le  morceau  de  bois  par  la  pointe.  On 
rok  tour  le  contraire  ^  fi  l'on  fait  l'ex- 
pcrience  par  l'autre  coté  de  Faiguitle  ^ 
le  morceau  de  bois  éleftrifé  &préfenté 
par  le  gros  bout  l'attire  ;  &  h  c'eft  la 
pointe  da  morceau  de  bois  que  l'on 
préfente  >  il  eft  fort  ordinaire  que  Ist 
partie  pointue  de  l'aiguise  foit  repouf- 
£é€.  Or  ce  phénomène  |3eit-il  s'expli- 
quer fûivantla  raifon  que  M.  l'Abbé 
Nollet  vient  <le  donner ,  en  ce  que  la 
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partie  ronde  du  bois  ,  que  l'homme* 
cleârifé  préfente ,  contcnant.plus  d'éf- 
lèâxicité  ^.agit  plus  forcement  d'abord 
fiirle  gros  bout  de  l'aiguille  v<}p*eiie:r 
BepouUe  V  &c:  moins  fur  la  partie  poin- 
tuer  qui  la  divifc  &.  qu'elle  attire ,  oir 
fi  l'on  doit  la  comparer  à  Taimant  &à. 
l'aiguille  aiiùamée-:,  qtû  ont  des  pôles 
amis  &: ennemis  ?  en  ce  cas,  ce  leroiti 
une*  propriété  nouvelle  de  la  vertu 
éleâriqjie^>  qui  lui  donneroit  une  plus:: 
grande  affinité  avec  celle  de  l'aimant. 

Dans  la  troifîéme  queftion ,  M..!' Ab*- 
Bé  Mollet  demande,  fl  Téledrifation 
qui  durclong-têms ,  ou  qui  eft  fouvent- 
tepétéc  fur  la  même  quantité  de  matiè- 
re, peut  en  altérer  les  qualités  ou  en 
diminuer  la  ma(Iè  h 

A  quoi  il  répond  i^.  que  réledticitc 
augmente  l'évaporation  naturelle"  dés- 
liqueurs  ,  puifqu'à  bexception  du  mer-- 
cure,  qui  eft  trop  pefant ,  &  de  l'Imilc^ 
d*olive,  dont  les  parties  ont  trop  de 
vifcofité  ,  prefque-  toutes  les  autres 
fouffrent  des  pertes ,  qu'il  n'eft  guère 
pollible  d'attrioucr  à  d'autre  caufe  qu'à-, 
feélèétriciré.  z^.  Que-l'éledricité  aug- 
mente d'autant  plus  l'évaporation,  que 
li  liqueur  fur  laquelle  elle  agit ,  eft 
par  <rlle-mcme  plus  cvaporabk-  Car 
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Te^t  volatil  de  61  ammoniac  fauffre 
pf]isde.déchec  que  refpnt-de-vin  >.oa. 
cehidetcrébcntine  y  ces  deux  dcrnic- 
lesVujttears'pIus  que  l'eau  commone  y. 
&  Fean  plus  que  le  vinaigre  ou  iar  fo- 
lofion  de  nirre..  3,*^.  Que  FcleariGitc  a^ 
phu^d*efFet  fur  les  liqueurs^,  quand  les 
vafes  qpi  les  contiennent  font  dernatu- 
re  à  s'clcârifer  davantage  ,  ou  plus 
Gcilcment  par   Gcmmunication  ,    du 
iDoins  paroîr-il  que-  les  effets  font  un 
par  plus  grands- quand  les  vaiffèaux 
iont  àc  métal ,  que  (juand  îLs  fonr  de 
retrc.  4®.  L*évaporanon  forcée  par  lë- 
feâricité ,  cft  plus  confidérable  quand 
fc  Tafe  qui  contient  là  liqueur  cft  phii 
oovcrt  Y  mais  les  effets  n'augmcntenr 
pas  faivant  le  rapport  des  ouvertures. 
^•.  L'élcdkrifation  ne  fait  point  éva- 
porer les  liqueurs  à  travers  les  pores  du 
mécA ,  ni  è  travers  ceux  du  verre  y 
pnifqu'après  des  épreuves  qui  ont  duré 
dix  Heures  y  on  ne  trouve  aucune  di- 
minution dans  leurs  poids  ,  lorfqu'on* 
a  tenu  bien  Bouchés  les  vaidèaux  dans^ 
WcçkIs  on  les  avoir  enfermes; 

Al*c^rd  des  folides,  il  confie  aufïî 
pr  plaCieurs  efHiis ,  aue  Téleâricité- 
fiit  diminuer  le  poids  oes  corpSî>'raême 
k  ceux  qui  ont  une  ferme  confiance  > 
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1>ourvâ  cependant  qu'ils  ayenc  dans 
eurs  pores  quelque  fuc  cm  quelque 
humiaité  propre  à  s'évaporer  >  car  les 
bois  fecs ,  les  métaux  ,  &c.  qui  n'en 
.  ont  point ,  ne  fouffrent  aucun  déchec 
r4;]uand  on  les  éiedrife.  De  plus ,  les 
effets  de  1  cledrifation  fur  les  corps  ùy- 
lides  >  toutes  chofes  égales  d  ailleurs  > 
font  plus  grands  quand  il  7  a  plus  de 
furface  >  mais  non  pas  toujours  fuivanc 
le  rapport  de  leurs  furfaces.  Il  faut 
croire  que  les  émanations  éleârîques^ 
ne  font  point  par  elles-mêmes  la  caufe 
de  cet  eflFet  ;  mais  qu'elles  1  oecafion-i 
nent  feulement ,   en  entraînant  avec 
elles  ce  qui  fc  rencontre  dans  les  pores 
des  corps  éleftrifés ,  qui  peut  obéir  à 
leur  mouvement  &  fortir  avec  elles. 

Pour  les  autres  qualités  fènfibles ,  it 
ne  paroît  pas  d'après  ce  que  M»  l'Abbé 
Nollet  a  tenté ,  qiie  Icledricité caufe 
ians  les  corps  aucun  changement  no- 
table. L'elprit-dc-vin  &  les  autres  li- 
Queurs  paroiflfcnt  aufli  après  réledri- 
fation  dans  leur  état  naturel ,  cepen- 
dant il  neferoit  pasprudent^de  répon- 
dre qu'à  la.  lortgue  il  nefe  fît  dtas  ces 
difïèrens  corps  liquides  quelque  alté- 
ration ,  d'autant  plus  qu'ils  fontéva- 
porables,  &  par  cdnféqucnt  k  liqueur 

qui 
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^eft  compofée  de  phlegme  &  d*ef- 
pnc,  doit  perdre  par  1  clcâriiGmon  plus 
de  celui-ci  quede  1  autre. 

L'aimant  loir  iiaturel ,  foie  artificiel, 
^rès  lajplus  forte  éleârifation  ne  perd 
oende  fon  poids;l^Eleâricité  n'appone 
aucQQ  changement  aux  thermomètres. 
A  l'égard  des  liqueurs  froides  ou  chau- 
^  ,  on  s'eft  alTuré  que  TEleâricité 
œ  rerarde  ni  n'accelerc  le  refroidifle- 
juenr. 

Des  cflfets  de  rElcâricité  fur  les  li- 
queurs ,  M.  r  Abbé  NoUet  paflè  â  ceux 
qa'dle  peut  produire  fur  le  feu  même. 
Ua  vu,  a  n'en  pouvoir  douter,  que  l'é- 
kdriâcé  d'un  tube  tient  â  la  vérité 
contre  an  charbon  ou  contre  un  mor- 
ceau de  fer  médiocrement  gros  &  ar^ 
detit,  qtfelle  s'y  communiaue  même 
d'une  manière  a0ez   fenfible  ,  mais 

2i'il  n'en  eft  pas  ainfi  lorsqu'on  pré- 
atc  le  tid>e  au-deifus  d'un  réchaud 
plein  de  charbons  nouvellement  &  bien 
alltunés  ,  ou  à  cinq  ou  fix  pouces  de 
diftance  d'un  large  morceau  de  fer 
chauffe  jufqu'à  un  ccrrain  point. 

Le  ièr  qui  eft  chau£fé  jufqu'à  blanchir 

firrwn  cémdtns,  8c  qui  pétille  de  toutes 

pans ,  ce  que  les  ouvriers  appellent 

UuUSir  ^.ce  ter ,  dis-)e ,  ne  lailie  pas  U 

Péirt^  /.  G 


Digitized  by  VjOO^Ir__,3 


y4  Hl  ST    0  î  n  K 

moindre  veftige  de  l'El^ricité  à  ut 
tube  de  verre  qu  on  en  approche  à  cinq 
ou  fix  pouces  de  diû:ance ,  feulemeor 
pendant  deux  ou  crois  fécondes* 

Ce  mcme  elfèt  arrive  lorfqi/ie  le  fer 
aceflc  d  ecinceller ,  &  qu'il  a  changé 
4da  bUnc  au  couleur  de  ceriiè. 

Le  fer  depuis  ce  dernier  état  jufqu'4 
49s  qu  il  ibit  deyenu  d'un  rouge  brun  ^ 
n  agit  ni  avec  aurant  de  force ,  ni  auffi 
promptemcnt  fur  le  tube  éleAriquc. 
Après  quatre  ou  cinq  fécondes ,  il  ar- 
rive afiez  communément  que  toute  la 
vertu  clcftrique  n  eft  pas  enlevée. 

Enfin  quand  le  fer  en  continuant  de 
fe  refroidir»  a  repris  fa  couleur  brune 
&  mènie  un  peu  avant  »  lorfqu*il  a  en- 
<ore  une  forte  de  rougeur^,  â  peine 
^apperçoit-on  qu'il  affoibliflè  TElec*- 
tricité. 

A  regard  des  eflFets  de  la  vertu  clec^ 
trique  fur  les  végétaux ,  ce  oui  fait  eti 
partie  l'objet  du  cinc^iéme  oiicours  de 
M.  l'Abbé  Nollet ,  le  ledeur  verra/an$ 
doute  avec  plaiHr  la  manière  dont  cet 
habile  Phyucien  s'y  eft  pris  pour  tirer 
des  oonféqoences  (uresde  fe$  opéra- 
tions. 

D'abord  voulant  içavoir  fi  l'Eleftri- 
mè  agifi&ic  fur  les  plantes  >  il  fit  tcith- 
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yiîr  <ie  la  même  terre  deux  petites  jat- 
les  d  etain  toutes  fèmblables ,  il  feiua 
dans  chacune  une  égale  quantité  d# 
gtains  de  moutarde ,  phfe  au  même 
poquec  Deux  murs  après  il  éledrifa 
une  d^  jettes  a  oluiieurs  reptifes ,  Se 
après  huit  jours  d'expériences  il  recon-» 
xan  que  les  graines  éleârifées  écoienc 
•  tcMites  levées  »  Se  a  voient  des  tiges  de 
caioze  à  (cize  lignes  de  hauteur ,  tan- 
dis  qa  il  y  en  avoit  i  peine  deux  ou 
trois  dçs  autres  hors  de  terre ,  avec  des 
ûges  de  trois  ou  quatre  lignes  au  plus. 
n  a  répété  enfuite  plusieurs  fois  la  mè« 
tne  choie  ,  &  il  a  toujours  vu  une  dif- 
fecence  confiderable  entre  les  femen- 
ces  éleârifécs,  &  celles  qui  ne  Tétoient 
pas.  Les  premières  fe  font  levées  plus 
Komptement  &  en  plus  grand  nom* 
ixtdans  un  cems  donné ,  &  leur  ac« 
croiJIèment  s'eft  fait  plus  vite.  Il  lui  à 
iêmblé  néanmoins  que  les  graines  donc 
l'EIeârkité  avoit  hâté  la  gcrminarioi^ 
avoîenc  poufle  des  tiees  ^us  menues 
&  ^os  foibles  que  celles  qu'on  avoic 
laîae  lever  d'elles-mêmes ,  mais  il  n*o- 
fe  radoter  n*ayant  pas  devers  lui  fur 
cet  article  un  aller  grand  nombre  de 
£uf5  ôc  de  preuves. 
Cjwc  accdleration  dans  les  planiesa 
Gij 
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été  éprojavce  â  Edimbourg,  par  M. 

Mambrai.  Deux  mirtes  ayant  été  élec- 

trifés  pendant  tout  le  mois  d*Oâobre 

1745,  pouflerent  à  la  fin  des  petites 

branches  &  des  boutons ,  ce  que  ne  â« 

rentpasdepareilsarbuftesnoneleârifës* 

M.  Bo2e  ôc  M.  Jallaberc  s*en  font 
convaincus  fur  d'autres  plantes ,  &  M. 
TAbbéMenon,  principal  du  Collège 
de  Buëil  >  â  Angers ,  a  fait  mention 
dans  plufieurs  de  fcs  lettres  à  M.  de 
Reaumur,  d*oignons  de  renoncule, 
dont  il  avoit  hâté  conddérablement  la 
pou  (le  pendant  l'hiver  de  l'année  1 748. 

Dans  la  troidéme  partie  de  cette 
hiftoire ,  nous  rendrons  compte  de  ce 
qui  a  rapport  à  la  tranfpiration  &  â  l'é- 
conomie animale  *,  M.  l'Abbé  NoUet 
nes'eft  pas  moins  diftingué  en  cette 
partie  qu'en  toutei  les  autres. 

M.    Zf.   MOMNIER* 

M.  le  Monnier  de  l'Académie  Roya- 
le des  Sciences ,  eft  auffi  un  de  ceux 
qui  ait  eu  plus  de  part ,  &  qui  fe  foie 
hiit  plus  de  réputation  dans  les  dé- 
couvertes de  l'Elcdricité.  Ce  fcavanc 
Phyficien  a  commencé  à  amader  par 
devers  lui  un  très  grand  nombre  d'ex«- 
péricnces  faites  i  divers  reprifes  >  ^ 
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£a  une  mulricude  de  fuiets ,  afin  de 
illivre  de  plus  jprès  cette  nnguliere  ver- 
tu 5  &  pouvoir  établir  des  principes 
certains.  Ce  neft  qu'en  16^6  qu'il  fit 
pan  d  une  partie  de  (on  travail ,  dans 
on  Mémoire  qu'il  lut  à  TAcadémie  des 
Sciences  le  douze  Novembre  de  cette 
année»  noos  allons  en  donner  le  précis. 

Le  phénomène  de  la  communication 
Étitlobjet  du  Mémoire  de  M.  le  Mon- 
fiier.  U  fe  propofe  d'examiner  ces  trois 
queftions  ;  que  faut-il  pour  communi- 
qutz  de  la  vertu  éleârnquc  à  un  corps 
qui  n'en  a  pas  ?  comment  la  matière  de 
Meâricite  fe  répand-elle  dans  toutes 
les  parties  du  corps  à  qui  on  la  com- 
munique ?  enfin  dans  quelle  propor* 
non  la  quantité  de  matière  éleûriquc 
fediftnbue  t'elle> 

Quant  à  la  première  ,  Mrs  Gray  & 
da  Fay  avoieat  établi  deux  conditions 
abiblumcnt  néceflaires,  fçavoir  l'ap- 
proche d'un  corps  aAuellemènt  éleélri- 
Que,  &  l'autre,  que  le  corps  qu'on  veut 
cfeûrifcr  fut  porté  fur  des  corps  élec- 
triquespar  cuxrmcmes  ;  M.  le  Monnicr 
l^érend  que  cette  dernière  condition 
n'eft  pas  cflèntielle,  &  fait  voir  que  non 
/êulemenc  Quelques  corps  peuvent  re- 
cevoir de  rélcûricité ,  même  lorfqu'ils 

G  iij 
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font  pofés  fur  des  corps  qai  ne  fbttt 
pas  aeâriques ,  mais  encore  qu'il  7  a 
•de  ces  corps  qui  ne  reçoivent  pas  d'é- 
ledbricicé  ,  à  moins  quMs  ne  fbient  po- 
■  fés  fur  des  corps  de  cerre  nature ,  c'eft- 
à-dire  fur  ceux  qui  ne  peuvent  jamais 
acquérir   d'éledricité  par  le   frotte- 
ment. Cet   Académicien    cite   pour 
preuve  de  la  première   exception  la 
fameu(e  expérience  de  M.  Mufchcm- 
broech  ,    dans   laquelle  la  bouteille 
pleine  d'eau  s'élcdrife  par  communi- 
cation ,  même  tandis  qu'on  la  tient 
dans  la  maiii.  L'expérience  d'une  chaî- 
ne de  deux  cens  perfonncsqui  ont  les 
pieds  par  terre  ,  &  qui  reçoivent  cha- 
cune un  grand  coup  dans  les  deux  bras 
lorfque  ïc  dernier  de  la  chaîne  touche 
au  fi!  de  la  bouteille  pleine  d'eau ,  que 
le  premier  tient  dans  fa  main ,  eft  en- 
core une  autre  exception  â  la  régie  de 
MM.  Gray  &  du  Fay.  M^leMonniera 
encore  fait  pafler  Téleélriciré  au  tra- 
vers d'un  fil  de  fer  d'une  lieue  de  long> 
3ui  trainoit  dans  de  l'herbe  mouillée» 
ans  une  terre  labourable ,  fur  une 
charmille,    &  qui  étoit  entortillée 
autour  de  plufieurs  arbres  ,  il  a  auilt 
éleftrifé  l'eau  des  badins  du  Jardin  da 
Roi  >  &  de  celui  des  Thuileries  >  dont 
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kfiirfàce  eftd'un  arpent  exaâemcnu 
fnfin  il  s'eft  aflurépar  des  expériences 
^a*il  a  faites  exprès^  oue  cous  les  corps 
4a  ii.  cleârife  avec  la  bouteille»  ne 
partaœnc  pas  le  moincirement  1  elec- 
mdic qu'ils cmt reçue»  avecles corps 
omles  itif^rrenc ,  parce  que  ces  corps 
font  partie  d'une  courbe  quelconque 
qu'on  imagine  aller  d'un  point  prie  è 
roiooré  dans  la  partie  de  la  bouteille 
^i  eft  ao-defibus  de  la  forface  de 
l'ean. 

Cette  bouteille  pleine  d*eaa  qui  re« 
çoitfî  abondamment  leleâricité  lorA 
qu'elle  cft  ponée  dans  la  main  >  n'en 
lepit  que  peu  lorfqu'on  la  préfenre 
au  globe  >.  tandis  qu'elle  eft  portée  fur 
un  guéridon  de  yerre  bien  lec  ;  mais 
Êiot  qu'on  la  touche  feulement  du 
boor  du  doist,  elle  en  reçoit  beaucoup» 
ce  qui  eft  abiblument  coiuraire  à  la 
régie  crablie  s  enfin  M.  le  Monnier 
£ut  voir  que  cette  même  bouteille  eut 
a  acquis  une  forte  éleâricité ,  tandis 
qu  eue  étoît  portée  dans  la  main  ,  fem- 
oie  k  perdre  auffi-tot  qu'elle  eft  fur  uu 
raérick>n  de  verre ,  ou  fufpendue  à  de 
u  fcj^  Elle  ne  la  perd  pas  à  la  vérité 
entièrement  »  mais  la  vertu  éleârique 
ccfte  comme  aftbupie  >  &  ne  fe  revivi<^ 
Giiij 
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fie  quelorfqu  on  la  touche  avec  quel-* 
que  corps  non-élciâriquc. 

La  feconde  queftion  regarde  la  pro- 
pagation deréleftricicé.  M.  le  Monnier 
foie  voir  que  la  matière  éledrique  par- 
court unefpace  de  neuf  cens  cinquat^* 
te  toifes  en  un  inftant  infenfible ,  qu'il 
n'a  pas  feulement  pu  appercevoir  un 
quart  de  feconde  entre  l'inftant  de  la 
communication  ôc  celui  oàl  eleâricité 
frappoit  un  obfervateur  placé  à  cette 
diftance ,  &  qui  tenoit  le  fil  de  fer  ; 
d  où  il  détermine  la  viteflfe  de  1  élec- 
tricité trente  fois  plus  grande  que  celle 
du  fon.  Il  s'eft  afliiré  par  des  méthodes 
très  convaincantes  que  la  matière  élec* 
trique  parcourt  réellement  on  double 
fil  de  fer  de  cette  longueur  ,  &  qu'elle 
le  parcourt  fuccellîvement.  Les  diffé- 
rentes expériences  qu'il  rapporte  à  ce 
fujet ,  font  tput  à  tait  fingulicres  -,  ii 
avoue  ingenaemcnt  que  le  périt  fiftême 
qu'il  s*étoit  fait  pour  e)fpliquer  cette 
prodieieufe  viteflè  de  la  propagation 
dî  Pétcdkricité  ,  a  été  renverfé  par  une 
expérience  fort  fimple  &  très  curieufc. 
Il  avoir  imaginé  que  la  matière  n'étoit 
élancée  avec  tant  de  vite|Ie  daq^  le  fil 
de  fer  que  par  l'explofion  de  Tétincelle 
qui  fe  fait  en  approchant  la  bouteille 
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ja  fil  de  fer  s  mais  ayant  mis  un  fil  de 
ièrde  treize  à  quatorze  pieds  fur  des 
£ls  de  foyc  ,  il  a  vu  que  la  matière  é- 
kârique  revenoit  fur  Tes  ps  avec  au- 
unt  de  viteflè  qu'elle  étoit  paflce ,  & 
^elle  revenoit  au  contraire  versTen- 
droit  où  ie  fait  cette  explofion. 
Les  expériences  que  cet  Académicien 
a  faites  pour  déterminer  dans  quelle 
l^opomon  la  quantité  de  la  matière 
tleârique  fè  diftribue  dans  les  corps 
«c  font  pas  moins  intercflantes.  Il  éta- 
Uitd  abord  que  cette  quantité  n'eft  pas 
comme  les  maflcs  ainh  que  quelqiies- 
nns  le  prétendent ,  puisqu'une  balle 
deplonnio  de  trois  pouces  de  diamètre, 
neparoitlbit  pas  recevoir  plus  d'éleftri- 
ciré  qu'une  lame  de  plomb  mince  d'une 
farface  cgî^le  à  celle  de  la  balle  ,  quoi- 
que celle-ci  pesâtbeaucoup  moinsque  la 
folle.  Il  remarque  que  plus  un  corps  a 
defurfacâ)  plus  il  reçoit  d  elcdricitéj 
mais  un  phénomène  bien  fingulier  y 
c  eft  que  les  furfaces  égales  >  ne  reçois» 
vent  pas  également  réledricité  ,  celle- 
là  en  reçoit  davantage  qui  a  le  plus 
d  étendue  en  longueur,  eil  forte  qu'unç 
lame  étfoite  de  plomb  reçoit  beaucoup  . 
plus  deleârricité  qu'une  lame  vingt 
feis  plus  large,  mais  aulfi  ybgt  foi« . 
moins  longue. 
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Ici  Ton  doit  faire  attention  que  te 
,fcntimentde  M.  le  Monniern'eft  point 
coHcradiâoire  à  celui  de  M«  l'Abbé 
Nollet ,  dont  nous  ^6ns  parlé  plus 
haut ,  quoiqu^'il  paroillè  ne  pas  fe  rap*- 
poner  exactement  avec  iuir  Loriquc 
ce  dernier  a  avancé  qu'une  plus  grande 
mafTe  étoit  capable  de  s'éleâciier  da^ 
vants^e ,  quHine  moindre  mafle  de  la 
même  efpéce ,  il  n  a  pas  prétendu  dire 
que  la  vertu  éleârique  fe  communia 
quoit  en  raifbn  des  maflfes ,  c'eft-i-dire 
aue  fa  quantité  étoit  comme  les  ma£> 
ies  )  de  thème  quand  M.  le  Monnier  a 
dit  que  plus  un  corps  avoît  de  furface, 
plus  il  recevoir  d'él^ricité ,  il  ne  dé- 
truit point  la  prepolition  de  M.  l'Abbé 
Nollet ,  fçavoir  que  dans  le  cas  mcme 
où  les  quantités  de  matière  font  égales 
de  part  &  d'autre ,  ce  n'îeft  pas  toujours 
la  plus  grande  furface  qui  rend  les  phc« 
nomenes  éle&riques  plus  ^oanoera- 
bles  ;  parce  qu'il  a  pu  s'appercevoîc 
(  ce  qui  eft  fort  probable  ,  )  que  quoi^ 
que  la  vertu  élciàrique  nefe  commua 
niquatpas  géométriquement  en  raifon 
des  maflès  Se  des  furfaces  >  cependant 
une  maflè  ou  une  fur&ce  confidérable 
pourroit  contribuer  en  quelque  cho(e 
à  augmentée  réleâxicité  >  étant  capable 
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fei  loger  &  retenir  uûe  plus  grande 
fEniiré  dans  fon  feih;  il  n'y  a  non 
pasde  coRtradiâion  dans  ces  propo- 
fcoi»^  ,  qit  il  y  en  a  dans  céÊts  de  M. 
It  Pionnier  ;  lequel  après  avok  donné 
aestendre  qœ  des  furfaces  égales  pro» 
^ifinenr  une  foi;ce  égale  d  clcâricité  » 
^  a^percevoir  iqu*une  furface  longue 
«a  moorre  davantage  qu'une  furface 
/tfge;  il  n'afltrre  point  que  la  quantité 
^  la  vertu  éleârique  foir  dans  ces 
deux  cas  en  raifon  géométrique  de  la 
longueur  &  de  lî<%irgcur  ;  il  veut  fcu-^ 
kn^t  dire  qu'une  furface  en  lon- 
çttur  paroîc  plus  fufceptible  d'élcc- 
Kidté ,    qu'une  furfiice    en  largeur,, 
refpcre  qu'on  voudra  bien  pardonner 
cette  digrefljon  plus  en  effet  métaphi- 
fepc  qu'hiftorique  5  mais  laquelle  ce^ 
perdant  étoit  aDfolnment  néceflaire  > 
sfin  que  tes  frondeurs  de  I*Elcàricité 
K  fc  glorifient  pas  davantage  d'une 
coatradiaion  purement  apparente  en- 
tre ces  deux  Phyficiens,   qu'ils  ont 
cflkyé  néanmoins  de  faire  pafler  pour 
ittÙc  dans  plufieurs  Journaux.  Pour 
fln'ane  République  naiflfante  fe  con- 
icrvc  en  crédit ,  il  eft  eflcntiel  qu'on 
ibitafluré  de  fanion  &  de  rintelhgen^ 
fe  entre  fes  principaux  membres*. 
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M.    t  B    C  i^  T, 
Rouen. 

Cctt^même  année  1746  ,  le  11 
Juillet ,  M.  le  Cat ,  excellent  Phyfi- 
cien  &  Anatomifte  ,  lut  audî  dans 
une  féance  de  1*  Académie  des  Sciences 
&  Belles-lettres  de  Rouen ,  un  Mémoi- 
re fur  1  elediicité ,  ou  entre  autres 
chofes ,  il  fie  part  d'un  phénomène  très 
curieujc,  qui  eft  la  fufpepfîon  des  feuil- 
les d  or  de  la  barre  de  fer  éleélrifcc.  La 
merveille  confiftc  Ai  ce  que  les  petites 
feuilles    demeurent  fufpendues  plus 

{>rès  de  la  barre  ,  &  les  grandes  plus 
oin ,  i  peu  près ,  dit-il  >  comme  les 
petites  planettes  ,  Mercure  &  Venus  » 
font  placées  plus  près  du  foleil ,  S:  les 
globes  immenfes  de  Jupiter  &  de  Sa- 
rurne  font  vers  les  extrémités  de  notre 
monde.  M.  le  Cat  ne  regarde  pas  ceci 
comme  une  (impie  comparaifon  ,  mais 
comme  des  effets  dépendant  du  même 
Mcchanifme.  Il  ne  manqueroic  plus 
à  ces  feuilles  d*or  qu  un  mouvement 
autour  de  la  barre  éleâxifée,  poqr 
voir  fi  les  quarrés  de  leurs  révolutions 
feroient  auflî  entr'eux  comme  les  cubes 
de  leur  diftance  au  centre  de  leurs 
mouvcmens  i  ce  qui  ferait  l'accompli^ 
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fanent  de  robfervation  de  Kepler  par 
rapport  aux  pipettes  ;  mais  M.  l'Abbé 
N<»let  qui  cite  dans  fon  eflài ,  page 
74,rexpcricncedeM.leCat,  &  qui 
affine  qu'elle  eft  très  jolie,  remarque 
flœ  les  corps  cledrifés  n'ont  point 
o? mouvement  circulaire,  ic  que  la 
loatkre  cle^ique  (  à  ce  qu'il  pcnfe  ) 
ne  (e  répand  point  en  forme  de  tour- 
hilkm  î  il  eft  bon  de  fe  rappeller  ici 
que  plufieurs  Phyficiens  très  éclairés 
ne  font  pas  du  même  avis  que  cet  Aca* 
démicien  fur  ce  point ,  &  qu'ils  ne 
manquent  pas  de  preuves  pour  établir 
k tourbillon  éledlrique, (nous les  ver*» 
roos  dans  le  tems. 

Revenons  à  M.  le  Cat.  Ce  fçavant 
parle  encore  dans  fon  Mémoire  de  la 
cflcbre  expérience  de  l'étincelle  fou- 
droyante.Il  propofe  un  commencement 
&  Théorie  pour  en  rendre  raifon.  Il 
croit  y  remarquer  beaucoup  d'Analogie 
avec  le  Méchanifme  de  la  foudre.  Le 
vafe  d*eau  que  tient  l'obfervateur  cu- 
rieux de  tirer  l'étincelle  foudroyante, 
eft  comparée  par  ce  Phyficien  à  la  nue , 
où  fe  concentre  la  matière  du  tonnerre} 
des  deux  côtés,  même  matière  élcdhi- 
que ,  même  condcn  fat  ion  dans  lespar-^ 
ticules  d'e^u ,  même  dégagement ,  çu* 
fuite  mêmeexploitoti* 
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Le   R.  p.   BfiRAUD. 
Ljron.  • 

Entre  plufîeurs  belles  expériences 
dont  il  a  ccc  fait  mention  dans  les  af- 
femblées  publiques  de  laSocicté  Royale 
de  Lyon,  &  qui  lui  font  conamunes  ave  c 
d'autres  Académies  -,  nous  nous  borne- 
rons à  celle  de  tèltSlricité  fklminante  , 
qui  lui  appartient  uniquement ,  &  que 
le  hazardpour  ainfi  dire  aproduit.Il  fuc 
lu  dans  une  féance  du  1 5  Avril  1750» 
un  Mémoire  qui  en  donne  le  détail  > 
Toici  l'extrait  de  ce  Mémoire. 

Le  huit  Février  17^0,  fur  les  huit 
heures  du  foir ,  le  Père  Beraud  entre- 

{irit  de  faire  quelques  expériences  avec 
e  globe  élcftrique.  Le  tems  étoit  doux 
pour  la  faifon ,  &  il  régnoit  un  violent 
vent  du  Sud.L'éleâ:ricilé  étoit  foible , 
les  érincelles^'excicoient  â  peine,  cel- 
les .qui  paroiflbicnt  éroicnt  pea  ani- 
.  mées ,  &  la  barre  de  fer  ne  donnoit  à 
les  angles  foUdcs  de  rextrêmicé  aucune 
aigrette  lumineufe.  Après  avoir  fuf- 
pcndu  fes  opérations  pendant  un  tems 
allez  confiderable  pour  laifler  refroidir 
le  globe ,  il  entreprit  de  les  recommen- 
cer. Son  dcffcin  étoit  de  rendre  lumi-' 
ncux  un  petit  marras  de  mercure  purgé 
d'air  »  &  pour  avoir  un  ipe£bcle  plut 
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bdlknr ,  il  éloigna  les  lumières.  A  pei- 
ne conuxietiçoic-on  â  frotter  le  globe  y 
<p!aa  entendit  comme  oh  bruit  de  dc- 
diûem^nr  ;  Finftant  après  Je  globe 
éclata  avec  une  fiilmination  terrible 
&  iê  diffipa  en  petits  morceaux  qui  iè 
rrpaodirenc  dans  les  endroits  les  plus 
éloignés.  Quoique  ces  parcelles  euflcnc 
ctè  jctiées  indifféremment  de  toutes 
p2rt5  9  on  les  voyoic  cependant  & 
pias  petites  6c  en  plus  grande  quan* 
cité  dans  Tefpace  du  plancher  qui  fè 
txooToic  ^ns  le  plan  de  Téquate^r 
da  globe*  Les  afldftans  conftemés  gar- 
doient  on  profond  filence ,  heureuse- 
ment qu'ils  en  furent  à  peu  près  quit« 
ces  pour  la-  peur,  il  n  y  en  eut  qi|e  deux 
l^erement  blefles  au  vifage. 

La  première  conftemation  paflee  » 
kPere  Beraud  examina  lescaufesde 
ce  violent  phénomène,  il  avoue  que 
£m  globe  ecoit  fêlé ,  &  que  depuis  un 
an  qu*il  s*en  fervoit  dans  cet  état ,  la 
fêlure  s'étoit  étendue  du  poleâ  Téqua* 
tenr ,  Se  c'eft  à  cett^  fêlure  qu'il  attri- 
Vwe  ce  fâcheux  événement.  Il  penfe 
qoe  W  frottement  imprime  dans  les 
plus  petites  fibres  du  verre  un  niouve^ 
ment  de  fremiflèmenc  &  d  ofcillation 
qui  doit  néce({àirement  agiter  la  ma- 
4cre  contenue  en  fes  pores.  Ces  vibra* 
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tions  des  parties  inienfibles  du  verre 
doivent  être  (à  ce  cm  il  penfe  )  &  plus 
vives  &  plus  ^andes  vers  l'équaceur 
où  fe  fait  le  frottement.  •  •  •  Cela  fup- 
pofc ,  les  petites  fibres  du  verre  qui 
bordoienc  la  fêlure  des  deux  cotes  » 
ont  dû  d  abord  par  le  premier  mouve- 
ment de  leur  ofcillation ,  s'écarter  Se 
la  prolonger  dun  poleàrautre>  cn^ 
fuite  dans  leur  réadion»  fe  trouvant 
feparées  par  cette  même  fôlure ,  elles 
n  ont  pu  s'appuyer  les  unes  4axv  les  au- 
tres &  garder  l'équilibre  ,•  elles  ont 
donc  dû  fe  défunir  avec  une  explofioa 
d'autant  plus  violente  (jue  leur  mou- 
vement d  ofcillation  ctoit  pl^s  vif,  & 
que  leur   défunion    s'eft   faire   plus 

f>romptement  •,  de  là  on  voit  pourquoi 
e  verre  deTéquateur  a  été  réduit  ch 
de  plus  petites  parcelles  ;  c'eft  ainfi  que 
leiPere  Beraud  entreprend  d'expliquer 
lep  hénomene  qui  lui  avoit  d'abord 
donné  tant  de  futprife  Se  d'épouvante^ 

ACADÉMIES   ETRANGERES. 
Florence. 

Les  Académies  des  Royaumes  étran- 
gers n'ont  pas  été  les  dernières  à  fe  dif^ 
tinguer  dans  la  nouvelle  carrière  de 
.  réledricitp."  Le  recueil  des  expériences 

faites 
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faks  par  l'Académie  de  Florence , 
paùntc  plufîeurs  bonnes  obfervacions 
liir  les  corps  cledtriquCs ,  parmi  lef- 
(pellcson  voit  que  l'ambre  nactice 
pomc  la  flamme ,  qu*il  attire  la  fumée  ; 
qaclefcoid  ne  détruit  point  fa  venu , 
qae  les  diamans  à  facette  ont  plus  de* 
verra  qoe  ceux  qui  ont  une  grande  ta« 
bk  ;  qu'ils  attirent  toutes  les  liqueurs 
Scacme  le  mercure  >  &c. 

BERLIN- 

M.    L  U  D  O  L  F* 

*  Llûftoire  de  l'Académie  Royale  des 
Sdences  &  Belles-lettres  de  Berlin  , 
de  l'année  1745  >  renferme  auflî  un 
Mémoire  de  M.  Ludolf  l'un  de  fes 
membres  ,  fur  l'éleâricité  des  baxo- 
mettes. 

M.  Ludolf  le  jeune  qui  en  eft  l'Au-  ^  to^pif. 
ttor,  démontre  que  le  baromètre  Bciuik 
lumineux  eft  rendu  parfaitement  élec- 
trique par  les  mouvemens  du  mercure, 
qu'il  attire  les  fils  &  les  petits  mor- 
ceaux de  papier  qu'on  fufpend  à  côté 
Al  tube.  L'expérience  fc  fait  en  pom- 
pant &  faifant  rentrer  alternativement 
l'air  de  la  capfulc  «lu  mercuie ,  le  tube 
demeurant  immobile.  Or  avant  M* 
Ludolf  on  doutoit  beaucoup  de  la  se- 
féirt.I.  H 
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rite  de  cette  atcraâion  des  petits  corps^ 
fils  &  papier ,  &c.  On  lattribueic  au 
mouvement  de  Pair  externe,  caafé  pas 
celui  qui  fait  rexpcrience  j  mais  TA- 
cadémicien -Allemand ,.  au  moyen  d  uti: 
verre  qui  environne  le  tube  &  les  petits- 
corps  , eft  vLenu  ibout  de  faire lexpé- 
rience  avec  beaucoup  d'cxaâitude  6c 
de  précifion  >  il  a  empêché  toute  com- 
munication de  Tair  externe  ,  &  il  a: 
éprouvé  conftanunent  que  les  fils  &  les. 
petits  morceaux  de  papier  étoient  at- 
tirés, ce  qui  ne  peut  plus  être  attribué 
qu'au  tube  devenu  éleékrique  par  Tagi- 
ration  du  mercure;  Il  joint  à  cela  uner 
remarque  très  bonne ,  c'eft  que  les  pe- 
tits morceaux  de  papier  après  avoir 
été  attirés  font  aumcoc  aptes  violera* 
ment  repoufles  j  obfervation  qui  qua- 
dre  fort  bien  avec  l'expérience  fi  con- 
nue des  feuilles  de  métal  attirées  Se 
repouflfées  par  le  tube  éledrique. 

GENEVE- 

M-     J  A  L  L  A  B  E  R  r. 

A  Genève  parut  il  y  a  environ  deux 
années ,  un  excellent  écrit ,  intitule  > 
Exphknces  fkr  tfftfhicité  avec  ifttet^ 
q$ui  conjeHnres  fur  la  Cdufe  de  fis  ^et$^ 
M.  JallabettFrofeilèttr  enPhilofophie 
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«Sociétés  de  Londres  &  de  Monc^ 

pe\het ,  fie  de  V  Acadéocûe  de  ritiftinic 

ie  lobnie  >  en    eft  l'Auteur.  Cet  ha* 

\âeViofefi(êuc  dcbc&te  par  renoavener 

kpiqjacT  Vattention  des  Phyficiens  en 

ks  aveniSant  que  nous  fbmmes  encore 

vaiftan'ieres  avenue^  du  fiftème  de 

>0q  peut  attendre ,  dk-il ,  tous  le» 
B)oarsde  nouveaux  prodiges  du  nou-  « 
«vel  agent  qu'on  vi^it  de  découvrir 
«dansTunivers.^ 

Son  oovrage  éft  divifé  en  deux  par- 
ôes ,  la  première  comprend  un  grand 
n<^id>ce  d'expériences  très-curieufes,&: 
Wans  Vautre  il  eflaye  d*en  découvrir  les: 
caofes  ,  fous- le  ticretnodefte  de  Conjee^ 
ttrei.  D'abord  il  parle  des  corps  élcdkri* 
^leipar  eux-mcmes,furquoi  il  obferve 
91  il  n'y  d  que  les  corps  trop  mois  ^ 
0a  trop  durs  qui  ne  s'eleébrifenc  pas^ 
en  les  frottant  y  que  l'ambre  y  le  ver* 
fe ,  les  pierres  précieufes  n'ont  befoiip 
^pie  d  erre  chauffées  pour  erre  éleébri- 
ifjtSyBc  que  le  frottement  en  aug- 
mente r«e(aricité  ;  cpie  les  matières; 
ré£iieufes  ou  fiilphureufes  ,  fimple^ 
ment  fondues ,  deviennent  attraâives> 
en  fe  cefroidiflànt ,  &  le  font,  naèsar 

Hii 
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long-rems  ^  fî  on  les  conferve  dans  éct 
verre  enveloppé  d'étofïès  de  laine. 
Au  fujec  de  Tatcradion  8c  répulfîon  » 
il  diE  que  la  venu  magnétique  n'aeic 
au6  fur  certains  corps  ,  rélcdricitc 
lur  (ous  ,  principalement  fur  les  mé-^ 
taux  rendus  légers  ,  en  feuille ,  Sec 
Que  les  corps  éledrifés  fe  repouflent  r 
fe  frappent  l'un  l'autre ,  au  lieu  qu  ils 
font  attirés  par  les  corps  non-éledri- 
ques. 

À  l'égard  de  la  lumière  que  ren-^ 
dent  les  corps  éleâriques ,  il  ajoute 
que  la  main  qui  frotte  un  tube,  eft 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  à  eu 
tirer  de  la  lumière  dans  Vobfcurité. 
Que  fi  ,  ayant  celle  de  frotter ,  <fc  la 
lumière  ayant  difparu>  on  en  approche 
le  doigt ,  ou  un  autre  corps  non-élec- 
triqûe  ,  un  trait  de  feu  ,  accompagne 
d'un  petit  bruit,  part  du  tube,  &  caufe 
de  la  douleur  ;  que  ce  trait  épuife  la 
vertu  du  globe  ou  du  tube ,  qu'il  faut 
frotter  de  nouveau  pour  de  nouveaux 
traits ,  mais  que  le  feu  devient  con- 
tinu, fi  on  continue  la  friétion  pendant 
l'approche  du  doigt  au  corps  non-élec* 
trique. 

M.  Jallabert  dit  encore  ,  qu'aux  ex- 
trémités anguleufes  d'une  barre  qui 
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ttauminique  avec  un  globe  éleârifé  , 
fti  voit  des  aigrettes  de  lumière ,  Se 
qoe  ù  on  en  approche  le  doigt ,  ou  fi 
Ton  prefente  du  métal  à  la  barre , 
il  en  fort  de  même  de  la  lumière  , 
J3m  dans  ce  moment  les  aigrettes 
ipoDcanées  difparoiflènr.  Un  homme 
çJacé  fur  des  gâteaux  de  poix  »  patoîc 
fcavent  dans  fes  cheveux ,  &  même 
f€s  habits ,  couvert  de  points  lumi- 
flcax;  fi  on  y  touche ,  il  en  fort  du 
fea  avec  douleur  ;  s'il  defcend  fur  le  . 
plandicr  ,  le  plancher  paroît  lumi- 
neux, &  ce  Pnyficiea  rapporte  que 
M.  Boze  prcteni  avoir  invcfti  la  tcte 
tfnn  homme,  de  lumière,  ce  qui  a  fait 
nommer  cette  expérience  la  heaùfica^ 

LTwmidité  qui  empêche  la  prodiic- 
ïiofl  de  l'élcûricité  immédiate,tavorifc  ^ 
cefie  qui  ie  fait  p^  communication. 
Une  corde  mouillée  tranfmet  mieux 
rékdricité  qu'une  féche.  Une  per« 
fonne  en  fueur  la  contraâe  plus  fortc- 
incQt,elIe  produit  fur  elle  &  par 
fcn  moyen ,  des  phénomènes  prodi- 
gieux. Un  jet  d'eau  fe  dilate ,  monte 
pius  Aaut^,  s'éparpille  en  gouttes  ,  &ç. 
1-e  £1  de  l'eau  fe  recourbe ,  attire  & 
^attiré  de  cent  façons.  De  l'eau ,  ou 
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An  fang  qui  fort  goutte  i  goutte  cotife 
i  plein  canal  ,  lorfque  le  vafe  oà 
Thomme  reçoit  réleftricicé  par  com- 
munication ,  ceft- à-dire ,  en  touchant 
à  un  cordon  ou  i  une  chaîne  éleékri- 
fée,  L'élcâiricité  augmente  la  chaleur 
du  corps ,  point  trop  cepehdant  celle 
de  Peau  ^  eue  accélère  le  retour  pério- 
dique du  fexe,&  rend  les  évacua^ 
fions  plus  abondantes  *»  les  mufcic» 
dont  on  tire  des  étincelles,,  font  agitési 
de  mouvemens  convulfif^.  La  liqueur 
d'un  thermomètre  qui  eft  foctcmenr 
éleûrifé ,  eli  contrainte  de  s'élever^ 
Une  fleur,  une  pknte  feredre^,  re- 
prend de  la  vivacité  par  l'éleûricité  r 
elle  hare  furtout  le  progrès  de  la  vé- 
gétation(conime  nous  en  avons  déjà  vûr 
quelque  xhofe  dans  les  expériences  de 
M.  TAbbé  Mollet  ;  elle  augmente  lar 
ïranfpiration  des  plantes.  Pai  le  moye» 
de  cordes  de  chanvre  mouillées ,  de 
chaînés  de  métal ,  ou  désunion  non* 
interrompue  de  tant  de  perfonnes^ 
qu'on  voudra ,  on  peut  communiquer 
ttne  forte  éleâiricit^,  quelques  dé- 
tours que  fade  la  chaîne ,  julqu  à  une 
diftance  dont  on  n'»  pu  encore  &Ger 
les  bornes. 
Après  un  gpmd  noiabre  d'ei&is^r 
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fnr  éftîmer  la  rapidité  de  la  matière 
âeânqae  dans  cette  communication 
(fn  paroïc  inftantanée ,  M.  Jallaberc 
aflurc  qne  tout  ce  qa*it  a  pu  en  ap- 
piendre  ,  eft  qu'elle  farpaflè  inâni* 
joeot  celle  d«  fon.  La  continuité  des^ 
corps  n*eft  potnc   même  abiolumenc 
nèce&ire  pour  la  tranûniflion  de  Té» 
kârické  ;  le  vent  b  plus  violent  qui 
,  croi/ê  Je  chemin  de  la  vertu  éleârique 
se  1  empêche  pas  d  aller  fon  train  y  la 
âuame  même  interpofée  ne  la  détruit 
psOySc  devient  elle-même  éleârique  Se 
«mâive.  « 

Ce  içavanc  Phy/îcien  eonftate  fort 
Ken  que  la  verm  éledbiquc  pénétre 
les  corps.  Se  ferranfmet  tout  au  travers^ 
ia  fer  même  le  flus  épais^  La  poir 
»fe  entre  le  globe  &  la  barre  y  em- 
pcdit  la  barre  de  s'éleârifer  ,  mais 
rené  poix  mife  eh  enduit  autour  de  la 
barre  n'empêche  rien  ;  ce  qui  prouve 
qœ  la  Yertn  arrêtée  feulement  au- 
«hors  y  va  par  le  dedans-  jufi]u'an 
bout  de  la  barre ,  comme  fi  elle  étoit 
tome  nue.  Le  fouffre ,  Se  même  la  ré- 
âne  rninfmettent  la  vertu  éleétnque  » 
lorsque  ce^  corps  falpbureur  font  peu 
ipstiu 
Pour  ce  qui  concerne  ta  comnaotion 
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élcârriquc  5  M.  Jallabert  fait  obfcrver 
que  Teau  n*en  efl:  pas  le  feul  véhicale* 
Le  mercure  la  rend  très  -  forte  -,  les 
poudres  mêmes  qui  s'appliquent  biea 
a  Tintérieur  du  vafe  font  bonnes.  Les 
huiles  Se  les  poudres  fulphureufes 
tempèrent  la  commotion ,  &  le  vafe 
doit  être  très-mince.  L*eau  glacée  pro- 
duit la  commotion.  La  vertu  électri- 
que ne  la  dégelé  pas ,  quoique  dans 
le  mouvement  l'intérieur*  du  vafe  &c 
de  Teau  paroifle  tout  en  feu.  L'eau 
bouillonante  paroît  auflli  tout  en  feu  > 
avant  que  le  dÀigt  approche  du  canon» 
&  à  fon  approche  la  commotion  de- 
vient extrême ,  le  feu  eft  d'une  viva- 
cité éblouiflfante ,  &  jufqu'à  emporter 
de  la  phiole  un  éclat  de  verre  qui  s'en 
détache  tout  net  fans  fêlure ,  preuve 
de  la  plus  grande  impéruo^té  de  cette 
aâion  ,  toute  analogue  à  la  foudre. 

Ce  Phyficien  dit ,  que  pour  rendre 
la  commotion  très-confidérable  ,  il 
faut  mettre  la  main  au-de(Iusdu  hi- 
veau  de  la  furface  de  la  liqueur  que 
contient  le  vafe  ,  &  que  la  furface  ex- 
térieure au-de(Ius  de  la  liqueur  dait 
être  bien  féche  &  bien  nette.  Il  a  re- 
marqué ,  qu'en  fe  fervant  de  bouteilles 
oblongues  dont  le  culot  eft  plus  épais 

que 
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tm  le  refte  da  vafe ,  la  commotion 
daàauoit  à  mefure  que  le  culoc  écoîc 
^  épais  ,  Se  qu'elle  cdRûc  coar-i- 
tût  ,  quand  1  epaiflèur  de  ce  culoc 
ivoic  deux  ou  trots  lignes;  mais  on 
râm  i  reflèncir  le  coup  dès  que  la 
nain  eft  appliquée  au  col  de  la  bou« 
ceilfe.  La  commotion  eft  moins  forte 
&  VoQ  touche  le  vafe  avec  un  doigt , 
ao  lieu  (ie  le  toucher  avec  la  main ,  &c 
£  U  partie  qui  touche  eft  plus  graiA 
feafc  y  le  coup  fera  plus  fbibie. 

Les  pcrfbnnes  célicates  éprouvent 
sae  commotion  plus  grande  que  cel- 
les qui  (ont  robuftes.  Cet  habile  Ob- 
ierrateur  plaça  dans  une  de  {es  expé- 
licoces  le  vafe  fur  la  nuque  du  col 
d'une  jeune  perfonne  ,  elle  en  fut  tel- 
lement incommodée ,  qu'elle  n  a  ofé  . 
recommencer. 

Voulant  s'aflurec  de  l'effet  que  pro- 
doiroit  la  commotion  fur  divers  ani- 
maux ,  il  commença  par  ôter  fur  la 
poitrine  &  fur  le  fommet  de  la  tète  , 
le  poil  aux  uns  Se  la  plume  aux  autres  ; 
il  attacha  ces  animaux  au  vafe  qui 
coQtenoit  la  liqueur  ,  plufieurs  furent 
rués  dans  Tinftant  par  le  coup  violent 
qu'ils  reçurent ,  les^  uns  ne  furvecu- 
lenr  que  quelques  minutes  >  d'autres 
/.  Part.  l 
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redirent  fort  incommodés  ^  &  il  nc 
<loute  mdiemeat  qu'on  ne  ptudè  aug^ 
mencer  léleâïicité  â  un  point  que  le$ 
animaux  les  plus  robuftes  y  pctîroient^ 
Enfin  il  ajoute*  que  le  contaâ  du  vafe 
avec  la  main ,  &  l'appcodie  immédiac 
du  doigt  vers  la  barre  neibntpas  cC- . 
fentids  peut  produite  4a  commotion  ^ 
on  la  reflènt  également,  fi  Ton  tient 
d'une  main  une  régie  de  métal  fur  la- 
<|uellc  pofc  le  vafe  ,  &  que  de  l'autre 
on  approché  de  la  barre  tuie  verge  Hc 
fer* 

A  la  fuite  de  ces  expériences ,  M. 
Jallabert  rapporte  celles  qu'il  a  (ùi- 
tes  fur  un  paralytique  ;  nous  en  pac^ 
ierons  dans  la  fuite  de. cet  ouvrage^ 
ainâ  que  dm  fyftone  dont  al  «'eftièrri 
.  pour  Tei^qoer. 

OBSERVATIONS 

SCR  t*ÈLECT9.lJ0ni* 

PéLr  iW. .  .^ . .  CUrurgicH  de  la  SmI^ 

Jufqu'ici  nous  avons  vu  ce  que  de 
vrais  Maîtres  de  l'Art  ont  bien  voufaa 
nous  apprendre  ,  d'après  àcs  pdner 
&  des  ibins  in&nh  qu'ils  £t  font  doa« 
sxéspoor  àaUir  desiM;ûmes  cenaine^ 
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fiir  kseâcts»  les  propriétés  &  les  phc- 

luracncs  les  plis  curieux  &  les  plas 

itttmSkns    de  réleâridcé.    Comme 

miqaes^ones  de  leurs  remarques  ont 

némsd  coniprifes  ,  &  par  conféquenc 

mal  fcndaes  »  dans  une  brochure  in^ 

fîa^  :  ObfirvattûHs  fitr  têieHrUitt , 

il  eft  de  1  mtérèt  de  la  Ph^âque ,  &  de 

k^alkice  même  c^  a  ces  habilçs  Phy- 

£cieasde  les  vangerde  pareilles  impu-* 

uàoosy  d^autaûc  plus  que  cet  écriDpoti^ 

▼ant  romber  entre  les  mains  des  ieuoes 

amunençans  encore  peu  inftruits  des 

matières  ,  ib  pourroient  fè  remplir  de 

iaaxL   principes,  &   accufer    d'erreur 

cenx-mcmcs  qu'ils  devroient  prendre 

pou-  modèles. 

A  la  page  ii    de  cette  brochure 

ÎKBjwt  9  on  lit  ce  qui  fuit  :  On  éUltrifi 

tum   p4ir  timmirfion  Jtune  verge  de 

fer  {ikSriqu€  )  àâns  un  vafe  de  ferce^ 

Uim  M  M  verre.  Cela  eft  exâdtemen^ 

▼ni  9  mais  l'on  ajoute  immédiatement 

après  :  U  nMture  du  vaifeau  eft  ejfen^ 

udle  ;  cétr  en  ne  pMrviendreii  jamais  À 

KmmmMiqner  rHeOrUiti   À  un  fluide 

'  dam  un  vaiffeau  de  heis  >  ou  antre  nea^ 

Art  nm'HtSri^  ;  voili    ce  ijai  eft 

de  trop ,  &  Ton  ne  doit  pas  rendco 

garant  M.  TAbbé  Noikt  (  d'après  qui 
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l'on  prétend  parler  )  de  cette  fauflè 
doârine.  On  lit  bien  dans  les  ouvra- 
ges de  cet  Académicien  qu'il  s'eft 
lervi  de  vafcs  de  verre  &deporce« 
laine ,  mais  il  ne  dit  nulle  part  qu'on 
ne  peut  réaffir  de  même  dans  d'autres» 
par  confeauent  cette  addition  eft  uni- 
quement du  commentateur. 

En  parlant  de  la  loi  établie  par 
Meflîeurs  Gray  &  du  Fay  »  d'ifoler  ou 
de  pofer  fur  des  matières  élcdfariques 
par  elles-mêmes ,  les  corps  i  qui  Ion 
veut  communiquer  l'éledricité  >  8c 
des  exceptions  que  peut  foufïrir  cette 
loi ,  l'Auteur  des  OWervations  avan- 
ce un  fait  qu'il  attribue  à  M.  le'  Mon-  - 
nier  ,  d'après  un  cttrait  du  Mémoire 
de  cet  Académicien  inféré  dans  un 
Journal.  Ce  fait  eft  ^ne  la  bouteille  em 
partie  pleine  d'eau  y  dont  enfefert  dont 
l'expérience  de  l.ejde  y  reçoit  abondam' 
ment  tileSricite  ,  Urfqu'elle  eft  portée 
dans  la  main  ,  &  n'en  reçoit  pas  dm  tottt 
l<fTpju'on  la  pré  fente  au  gloie  ,  tandis 
^u^elle  eft  portée  fitr  un  guéridon  de 
verre  bien  fec.  La  première  partie  de 
cette  narration  eft  vraie ,  nuds  la  iè- 
conde  eft  fauflè  »  c'bift-à-dire ,  qu'il 
eft  très^fàux  qu'une  bouteille  d'eau 
montéç  ùxt  un  guéridon  de  verre  » 
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nençoire   aucunement  réleâ^citc  > 

e&o'en  reçoit  pas  peut*  être  une  auHr 

ffsndc  qoanûté  que  Ci  elle  étoit  fou- 

tenue  par    la  main  ,  mais  toujours  en 

îe(ok-elle  beaucoiip  r  &  feroit  -  elld 

CB  état  d'opérer  tous  les  jphcnomé- 

acs  de    l'cledricité.    Ain(i   Ton   ne 

Aoit  pas  charger  de  cette  erreur  M. 

k  Xloonier  ,  dont   Thabileté  &  l'e- 

xaâkade    font  d*aiiieur€   aiTez  cou- 

imes. 

Pour  {burenir  cette  prétendue  dé- 
ccmvcrtc ,  T Auteur-Chirurgien  ajoute 
it  nouvelles  anecdotes  qui  feroient 
volontiers  croire  qu'il  s'égare  dans  les 
fûts  qa  il  avance ,  &  qu'il  n'a  jamais 
tcrifics.  (  Dans  cette  expérience  y  dit-il, 
c<  iftft  pas  la  bouteille  (fui  efi  devenue 
âtSrijHe  ,  c*ejl  feau  au  elle  contient. .  .^ 
«0  îêuche  envain  la  houteille  fans  en  ti* 
rer  titùtcelle. . . .  Quel  eft  le  fuppoH 
ieteoH?  c  efi  la  bouteille  qui  la  renfer^ 
mef&c.  mais  ce  fupport ,  cetpc  bou- 
ttille  lance  des  aigrettes  lumineufes, 
&  attire  fortement  les  xorps  légers 
qu'on  lui  préfente ,  que  faut- il  davan- 
tage pour  être  éleârique  î 
Au  chapitre  de  la  pénétration  de  l'élec- 
tricité ,  page  3 1  f  on  trouve  les  fingula- 
rités  fmyantes,  les  corps  animes  fim 
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ê€ux  Mfo9^  élilirife  le  miemx^ .  •  •  ^  Oj9 
ikEhrtfi  fins  facilement  un  homme  Je 
'vingt-einéi  ans ,  ^i^n/f  enfani  ou  tfu^un 
vieillard ,  &  dans  le  mime  itétt ,  U  tem^ 
féramment&  Ucenfiitutiân  particulière 
appertem  des  changemens  eottfidcrs^ 
blés. 

Voilà  des  déâfîons  qui  ne  fe  ren- 
contrent nulle  part  dans  les  Mémoire» 
de  l'Académie ,  ni  dans  Teflài  de  h/L 
l'Abbé  Nollet ,  dont  on  a  crû  les  avoir 
tiré  *,  s*il  y  a  quelque  chofe  d'appro- 
chant ,  on  ne  le  donne  que  comme 
conjeâure  ou  apparence.  Il  eftbiet» 
Yrai  que  toutes  perfoones  ne  font  pas 
également  propres  aux  expériences  de 
féleâricité  ,  foit    pour   exciter  cette 
vertu  >foit  pour  la  recevoir,  foit'cnfia 
pour  en  reflêntir  les  t^is  ;  mais  efl:^ 
ce  à  l'âg^ou  au  fond  du  tempérament 
qu'il  faut  c'en    prendre  .  ou  bien  à 
quelque  autre  caufe  tout-à-fair  diffé- 
rente' &  mconnue  à  notre  Auteur  i 
c'eft  ce  que  Ton  croit  qu'il  ne  lui  ap- 
partenoit  pas  encore  de    décider    (î 
net,  n'ayant  aucun  fondement  fur  le- 
quel il  pût  s'appuyer. 

De  plus  ,  il  fait  ici  une  remarque 
dont  on  ne  fent  pas  bien  la  juftefle. 
Qp  obfervtyAt'-ïiyfu   Us  corps^  ifii 
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Jm  étmdéÊmment  fournh  de  fiaiUr$ 
^eSrupu.  • .  •  »e  reçoivent  foim  telee^ 
tricâé  far  communiçathn  ;  les  corps 
éoùmés  paroiJfen$  firmer  une  exception  à 
«rtf  régir  ,  car  ils  fwt  pleins  de  eeue 
mâdere^  il  y  a  éfusmiti  de  perfonnes  qui,  " 
hâeetlerst  en  fi  faifaut  frouer  le  dos  avec 
WKÇeryiettt  chauffée. 

U  fembie  que  pour  raifonner  )ufl:e  , 
Qoncilou  rien  changer  aux  principes 
iiaHh  j  celui  fur  lequd  on  argumen- 
te ici  n'eft  point  td  qu'on  l'a  énoncé» 
Ce  que  Ton  peut  adîirer  poiîûvenienr, 
&  <iui  eft  conftant  »  c'eft  que  ks  co^ps 
qui  s*éle^ifeût  le  moins  par  frotte- 
ffieot  y  ùmt  ceux  i  qui  réUâxicité  fe 
conununique  le  mieux  y  Ci  Ton  cntendi 
prouver  par  la  fervierte  chaude  >  qui 
£ût  étinceller  en  frottant  le  dos  d'un 
Bomme  ,  que  les  corps  animés  ont 
pias  de  matière  cleftrique  que  les  au- 
ces ,  qu'on  redouble  les  attentions  y 
&  Ton  verra  que  b  feu  fort  du  linge  j^ 
&  cju  en  ce  cas  il  n'y  a  que  le  linge  tenl 
qoi  s'clcébriie.  Si  un  chat  «vient 
«arïquc  par  le  frottement ,  c'eft  par 
le  moyen  de  fon  poU  qm  communia 
oœ  enfuite  cette  vertu  au  corps  j  mais 
h  Ton  le  rafbit ,  oh  auroit  beau  le  frotr 
ter ,  jamais  il  ae  deviendroit  élec* 
trique*  1  iiij 
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Nogs  venons  de  voir  ce  que  l'Air- 
ceur  des  Obfervarions  prétendoit  foo- 
tenir  aux  dépens  de  la  doftrine  de 
Meilleurs  NoUet  &  le  Monfticr ,  pré* 
feiicement  il  vti  faire  le  procès  d  avan- 
ce *  à  M.  Jallabert ,  qui  a  eu  aflez  de 
témérité  pour  ofer  rcn  ver  fer  tout  ce 
qu'il  s'étoit  donné*  tant  de  peine  de 
prouver.  It  ponfc  &  affitre  ,  voici 
les  termes  :  Que  la  matière  éleSlri^ 
ne  fait  que  gliffer  fur  Ufurface  des  corps, 
&  que  cet  enduit  ileSrique  empêche 
Vhnanation  Jtune  matière  anafogm  dif- 
fipie  continuellement  pat  le  feu  des  vaip 
féaux  dont  eMe  ejt  le  mobite. . . . 

Cette  opinion  dans  fa  nooreauté» 
&  dani  fa  façon ,  a  de  quoi  furprendre 
fans  doute ,  &  attirer  lattention.  Hà- 
tons^nous  d'en  voir  les  preuves. 

Ce  qui  favorife ,  dit-on  ,  ce'  fenti^ 
ment,c*efi  qn?on  m  peut  jamais  tirer 
qu'une  étincelte  d'un  corps  vivant  ilec^ 
trife.au  lieu  qtfon  en  tire  cinq  oh  fix 
d'Une  barre  de  fer  qui  a  acquis  beaucoup 
^éleQricité. 

Si  cela  eft ,  notre    Auteur  a  gain 

de  caufe  ,  il  eft  donc   imponant  de 

*   'i 

.   •  On  dit  d'at^ance  »  parce  <jue  les  onvj-a^eà 
Je  M.  Jallabert  n'ont  paru  ^a*aprés  h^ûifer* 
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GB^ktï  quelque  Sçavant  fur  cet  af- 

ttfc.  Interrogeons  M.  TAbbé  NoUer  , 

ft  rqioml-il }  »*  Je  nie  k  fait  abfo* 

ttnenc ,  dit  cet  Académicien  ,  Se 

•œb,  parce  qae  j'ai  fait  étincellcr 

tàastoQte  occafion  la  même  per- 

>£xuie,cinq  ou   Gx  fois  de  fuite, 

»amt  qu  elle  eût  perdu   toute  fon 

•âedricité  acquife  5  voilà  un  témoi- 

P^  bien  confoknt  pour  cette  pre- 

®wç  preuve  5  allons  a  la  féconde. 

Si  la  matière  ikHHqHe ,  continue^ 
^'on  yféftétrûh  te  corps  humain  ,  U  dou^ 
^^wfmit  une  hincelle  tirée  iujtt  du 
^  d'un  homme  ik^rije  qnon  vient  de 
Pf'^  y  devrait  caufer  une  cemmqtion 
•^«p  plus  violente  tjue  dans  texpé^ 
noce  de  Lejde ,  puifqu^on  ihranleroii 
^  fc  fjfieme  vafculeux  par  la  conti^ 
^idu  fluide  qui  y  efl  contenu;  ce  qui 
l'^dmroit  une  expérience  mortelte. 
^neraifon  phifîco-médicale  de  cette 
^<fevroit  bien  convaincre  les  Phy- 
^^de  nos  jours ,  fi  par  malfieur  on 
^ûtt  fi  incrédule  5  quoi ,  lui  répon- 
i^t-\\s }  parce  que  les  expériences 
y^cjaes  ne  tuent  pas  les  ^ns  qui  s'y 
**"ï>ettent ,  elles  ne  paflTent  pas  la  fu- 
î^cie  des  corps  l  L  obfervatéur  a-i^U 
^^  qu'on  a  tué  quantité  de  petits 
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oifeaux  en  leur  faifanc  reflèntir  laxoitï- 
motion  éleârique  i  il  en  rapporte  lui-- 
même des  exemples  ;  il  doit  avoir  ap- 
pris aufli  que  aaotres  animaux  plus 
gros  &  plus  roboftcstont  été  depuis>la 
vidime  de  cette  épreuve  en  ditFereas. 
eiidroits  ;  il  faut  donc  qu'il  convienne 
au  moins  que  ces-animaux4à  ont  été 
atteints  intérieurement. 
Non ,  M.  robfervateur  n'en  conviet>- 
drapas,  il  aimera  mieux  croire  que 
récnimofe  Se  le  iàng  épanché  dans  la 
poitrine  du  petit  oifeau  que  M*  l'Abbé 
Nollet  fit  ouvrir  &  viiîcer  par  M.  Mor 
rand,  (  fait  qu'il  cite  ^  )  étoient  de» 
accidens  caufes  plutôt  far  la  comprejfiott 
de  tdr  yûar  tinurruftion  de  U  circnla^ 
tien  du  yW  5  que  par  la  rupture  des 
petits  vaideaux  forcés  par  une  prompte 
&  exceffive  raréfaction  du  fang ,  à  quoi 
M.  Nollet  les  attribue  j  &  pourquoi 
^celaî  c'eft  que  ce  petit  oifeau  a  péri 
précifément  comn)e  un  fbidat  frappé 
de  la  foudre,  don^t  notre  Chirurgien- 
auteur  raconte  avoir  vu  le  cadavre ,  & 
qu'il  eft  clair  comme  le  jour  f  fuivanc 
loi  )  que  c^  fbidat  efl:  mort,  parce  que 
Tair  comprimé  Ta  étouffé  en  arrêtant 
lagcirculation  du  fang.  Cette  hiiloire 
qui  >  comme  Ton  peut  juger  »  méritoi^ 
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Une  rapportée  fort  au  long  dans  Tim- 
/vnanc  recueil  da  Okfervatùm  y  hit 
sec  des  principales  anecdotes   dont 
l'ob&rrarenr  en  qoeftion  a  cru  devoir 
groffir  les  annales  de  1  ele&ricité  ;  de 
aènac  qu'en  parlant  de  la  commani- 
ciàon  y  il  làic  mention  d  an  Gentil* 
Immiie  Angiois  »»à  qui ,  dit-il ,  après 
»aBe  longue  promenade»  les  étincelles 
9lm  ^^rtoienc  des  jambes,  l&répan^ 
»doîent  la  lomiere  fur  fes  bas.  Tout 
ainfî  qu'en  Êiifant  le  parallèle  djes  effets 
de  l'éleâricicé  avec  ceux  du  tonnerre  , 
il  a  cru  néccflàire  d'expofer  bien  au 
jttfte  que  le  tonnerre  étant  tombé  fur 
l*Eglife  Parroiffiale  de  la  Neuville, 
Dioccfc  de  Noyon ,  il  l'avoù  enricre- 
ment  brûlée  ,  ainfî  que  le  Presbitére, 
&  que  les  cloches  de  cetteEglife  avoienc 
oé  fondues  par  la  foudre  \  Se  de  peur 
qu'on  n'en  doutât ,  il  invoouc  l'auto- 
rite  du  Mercure  de  France  du  mois  de 
Juin  1725. 

Il  ne  ^en  tient  pas  à  cet  exemple  ;  il 
informe  ion  Ie<5leur  qu'en  1676  le  ton- 
nerre ccrafa  le  clocher  de  TAbbaye  de 
5aim  Médard  déSoiflfbns,  que  la  fou- 
dre fe  porta  à  une  grande  diftance  le 
long  des  fils  d'archal  qui  communi- 
quoieoc  ii'liorloge,,  quelle  fondit  les 
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cordes  métalliques  fans  faire  ci*atitrc9 
déibrdres  dans  couc  le  trajet  ;  (  la  cau- 
tion de  ceci ,  eft:  le  Journal  des  Sça-^ 
vans  ,  )  &  rindufkion  qu'il  en  cire  ^ 
c'eft  que  M.  le  Monnier  a  fait  courir 
aufli  la  vertu  éleârique  le  long  d'an 
grand  fil  de  fer  \  enfin  notre  Chirur- 
gîen  de  la  Salpétriere  cite  pour  rroi-^ 
fiénie  autorité,  celle  de  fon  père,  donc 
il  a  grand  foin  de  ne  pas  laifler  oublier 
âu  leâeur  toutes  les  qualités;  &  il  s*agic 
*i  qu'il  lui  a  oui  dire  plufîeurs  fois^, 
wqu'il  avoit  vu  &  foiené ,  en  qualité 
Mcie  Chirurgien  ,  un  nomme  à  qui  la 
«foudre  entra parrouverture  de  la  che- 
»mifeiur  la  poitrine  ;  qu'elle  continua 
wfon  chemin  le  long  d'une  cuiflè  & 
«d'une  jambe  y  entre  la  culotte  &  le 
»bas ,  &  Qu'elle  fonic  au  talon ,  au-* 
«quel  elle  fit  une  contufîon  aflcz  forte, 
«en  déchirant  le  bas  &  le  quartier  du 
«foulier.  Cet  homme  de  plus  croie 
«velu  ,  &  la  trace  du  tonnerre  n'étoit 
«marquée  que  par  la  brûlure  du  poil , 
«la  firayeur  dont  il  fut  faifi  ne  lui  per- 
«mit  pas ,  &c 

Tous  ces  traits ,  comme  Ion  voit , 
quadrent  fort  bien  avec  la  vertu  élcc- 
triaue  ,  &  c'eût  été  une  opiiffion  con- 
fidéiable  que  de  ne  pas  les  lui  ad^ 
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w;  i  fcxception  des  fùigtilaricés  dont 
MKS  venons  de  parler ,  on  chercheroit 
a  vain  dans  cet  écrie  quelque  chofc 
ipn  n'eut  été  dit ,   répété  &  rebattu 
«gt  fois  avant  notre  fçavant  compi* 
ksan.  Ce  n*eft  pas  tout ,  il  a  voulu 
ASB  Ëûre  préiènt  d'un  fiftème  ;  Dieu  > 
€pd  fifteme  l  &  pronojicer  définiti- 
^«enent  s'il  y  avoit  quelque  chofeà 
attendre  ou  non  de  la  vertu  éleiîh-îque, 
en  éprd  i  la  paraiy/ie.  Il  a  eu  1  aifu- 
tance  d'afficher,  hautement  la  négative» 
8c  par  là  il  a  mérité  d'encrer  dans  la 
ieconde  &  troifîéme  partie  de  cette 
hîfioire.  Y  brillera-t'il  dans  le  même 
goût  ?  c'eft  ce  que  nous  n'avons  pas  Iç 
£)t£rd«  dire  ici  ;  car  un  autre  volume 
fe  ptcfente  fiir  la  fccne  dont  il-eft  im- 
ocRtanc  de  faire  connoîcre  tout  le  prix  -> 
le  leâeur  même  nous  voudra  mal  de 
ne  lai  avoir  pas  annoncé  plutôt ,  puif- 
€pL\l  renferme  des  prodiges  mille  fois 
phis  Turprenans»  plus  éclarans,  plus 
miraculeux  que  tous  lesT  Dufay  ,  les 
Mollet ,  les  Boze ,  les  Vinclcr  ,   les 
Mnichembtocch ,  que  fçais- je ,  tous  les 
Phyfcicns  d'Angleterre ,  d'Allemagne, 
<f Hollande ,  eii  un  mot  de  toute  l'Eu- 
rcpe  »  ont  pu  nous  citer  de  plus  grand, 
êc  plus  magnifique  &  de  plusdivin , 
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comme  de  plus  magique ,  de  plus  re^ 
doutable  Se  de  plus  terrible.  Prouvons 
que  nous  ne  diibns  rien  de  trop  »  5c 
prouvons-le  &  bien  par  l*ouvrage  mê* 
me ,  qu  on  nous  accufe  de  n'avoir  pas 
employé  encore  des  termes  aflcz  mag* 
nifiques&adèz  pompeux  pour  le  ca- 
radberifer. 

CHARTRES. 

NoHvtlk  DiJfertâtionfHrtUcQrkUéy&t. 

Cet  ouvrage  (î  fameux  eft  une  DiC- 
fertarion  nouvelle  fur  réledcicitc  , 
conçue  &  enfantée  par  un  Phinden 
de  la  Ville  de  Chartres.  Il  eft  divifc 
comme  ifos  barimens  à  la  mode  en  trois 
quartiers  ou  trois  pièces  de  pleinpied , 
fentens  une  antichambre  >  bne  (aie  &c 
un  cabinet.  Dans  Tantichambre  oa 
jparle  beaucoup  de  la  définition  ,  de 
"  l'eflènce ,  de  l*éxiftence  de  la  vcna 
clcârique ,  à^  machines  rares  qui 
peuvent  contribuer  à  la  produire  » 
raugmenter ,  la  quadrupler  même  » 
fans  frais ,  (ans  peine ,  £c  de  la  ma- 
nière la  plus  commode  ;  &  touf  de 
fuite  on  établit  un  (iftème  baci  exprés 
&  de  la  dernière  trempe.  Le  fécond 
quartier  ou  la  fàle  de  compagnie  qui 
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Cot  i  ioger  les  expériences  les  plus 
ifflpoctimes  <pii  ajreoc  jamais  paru ,  eft 
xdfe  dont  noas  avons  à,  donner  la 
defix^cioii.  £afin  le  cabinet ,  mais 
hûSûos-lci  Iccan ,  car  on  nj  trouve 
qiz  des  raifibnneurs  qui  ont  d  aflèz 
nmhi&s  questions  à  faire»  £c  qui 
foarroient  nous  faire  perdre  le  fil  du 
jâkoQis.  Rentrcms  vite  dans  lafàle  où 
il  7  a  giancie ,  belle  &  nombreuse 
compagnie  ,  ôc  l'appareil  le  plus  fu^ 
ped)e.  Voyons  tout  t  examinons  tout  » 
&  commençons ,  car  je  fens  la  patience 
oui  nfédu^  ,jappecçois  l'Auteift  » 
tormons-loi  i  tort  &  i  travers  des 

»Le    x^  ScptenAre  iT+tf,    ten«    vomia 
«pluvieux ,  vent  Oueft  3  Mercure  à  nouvelle 
-viBgt.fcpt  pouces ,  où  étiez  vous  î  ^.jj^^ 
«que  âluez^vous ,  M»  le  Pmucien  de  l'ckâuci- 
joChartres  2  Réf.  Il  avoit  une  main  ^^ 
«finis  lequateor  du  globe  pendant  la 
«^rotanon  ,  &  de  Tautre  il  tenoic  un 
^moucfaoirfufeenduaudeâtisà  deux 
«po»xs  de  diuance  y  la  panie  du  mou- 
''choir  qui  regardoit  le  dobe  parut 
^couverte   d'une  infinité  de  petites 
«étoiles ,  <|ui  écoient  comme  pendues  » 
»&  attachées  auk  e^fuèmicés  des  poiU 
»du  mouchoir. 
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Voila  ce  qu'on  appelle  voir  les  écoi<- 
les  en  plein  midi  ,*  6c  les  voir  par  an. 
cems  pluvieux  eftunecirconftance  de 
plus  c\vLi  doit  faire  préférer  la  machine 
eleârique  de  Chartres  au   puics   de 
robfcrvatoirc ,  car  dans  celui-ci  l'on 
ne  peut  voir  les  étoiles  que  daft  un 
tems  clair  Se  ferein  »  dans  un  endroit 
obfcur  &  avec  beaucoup  de  précaudon» 
a» Des  étoiles  pendues  &  attachées  aux 
A' extrémités  des  poils  du  mouchoir! 
Cela  confirme ,  on  ne  peut  mieux ,  la 
relation  que  noUs  venons  d'entendre 
diJ^Gentil-honmie  Anglois   dont    le 
poil  des  jambes  en  étoit  tout  couvert.  . 
Mais pa(Ibns  au  tems  variable,  car 
il  doit  fuivant  toute*  apparence  varier 
auili  beaucoup  les  opérations.  »  Faites- 
»nous  donc  1  nonneur  de  nous  dire  ce 
Suite  tîc la  "qu'il  en  étoit ,  M  l'Obfervateur ,  le 
Uifl'etu-  «vinet-huit  Septembre  de  la   même 

non.  S       \  •  I   /•  •  i»  •  \ 

«unnee  ou  il  failoit  un  tems  très- va* 
»riable,  &  le  Mercure ,  comnie»yous 
»  fçavez,  étoit  à  vingt-fept  pouces  cinq 
2f  lignes.  •  •  •  R«  •  •  •  Il  tenoxt  une  main 
>*rous  le  globe ,  &  il  approchoit  l'autre 
>»en  deffus**!!  parut  aux  extrémités  des 
^doigts  des  petites  boules  de  feu  de  la" 
^/groflfeur  d'une  noifette  •,  il  fentoic 
»une  lancinaion  douloureur(? ,  Se  il 
#  entendoit 
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«encndoit  un  pétillement  femblabk 
•i  celai  cTun  bois  venimeux  qu'on 
'jcixs  au  feu. 

Des  gldbes  de  feu  dans  le  bouc  des 
^oij^ ,  àcs  lancinacions  doulourei|fcs , 
àes  pedllemens  venimeux  }  voici  qui 
coaunence  d  être  fcrieux  ;  je  ne  fcais 
comment  des  doiats  délicats  ont  pu  ^ 
ioatenir  de  il  rudes  épreuves*  •  »  •  • 
Condnaons. 

«Le  même  jour  il  préfenta  au-deflîis 
»du  elobe  une  cuilliere  d'argent  pleine 
"d'elpric  de  vin  >  il  parut  une  flamme 
»{bus  la  cuilliere  &  on  n'en  apperçut  .^* 
«aucune  au-dcflus.  Mais  quelques-uns 
vdes  fpeâateurs  approchant  le  doigt 
«^pour  tirer  l'étincelle  de  l'efprit  de 
w?in,  celle  qui  brilloit  auparavant 
»lbas  ta  cuilliere  s'éteignit  &  difparuc 
«pendant  tout  le  tems  que  le  dcHgr 
»refta  au-delfiis. 

Voici  un  doigt  de  fpeftateur  qui  n'a 
pas  tant  de  vertu  que  ceux  de  M,  le 
Phifiden;  puifqu'il  a  le  défavantage 
d'éteindre  &  de  faire  difparoître  l'é- 
tinccUe^  tandis  que  fous  les  doigts  du 
dernier  elles  y  naifïènt  en  foule  >  & 
même  des  boules  de  feu»  Mais  à  d'aiir 
très. .... 

»Lc  même  jour  il  tenoit  d'une  main 
Féirt./.  K 
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»unc  clef  couchée  horifontalcmen 
"aa-defUis  du  globe.  •..  •  .  Le  feu  fi 
^communiqua  x  Tiriftanc  dans  rout< 
wl  cccndue  de  la  clef  ^  on  le  vojfoii 
>»rouler  d'un  bout  à  l'autre ,  rctombei 
r«fèm,  ,>en  forme  de  pluye  fur  le  globe  ,  d  oO 
>*par  des  vibrations  réitérées  il  rebon- 
wdiflbit  vers  la  clef  >  bien  plus ,  il  ap- 
«procha  une  cuilliere  pleine  d'efprit 
•»de  vin. . . .  ^11  voyoit  l'étincelle  en- 
>»trcla  cmniere&  le  globe,  mais  Tef^ 
>»prit  de  vin  ne  donnoit  aucune  lu- 
»tnicre ,  il  inclina  la  cuilliere  pour  en 
»faire  tomber  qudqueS'  goûtes  fur  le 
«globe,  à  i'inftant  une  flamme cir- 
«culaire  fe  répandit  fur  la  circonfe- 
«rence  en  forme  de  zone  lumineufe,, 
*>&  ce  phénomène  dura  plua  d'une  mi- 
,    »nurc/ 

Des  plu jres  de  feu  rebondîiïàntes  y, 
des  flammes  circulaires  ,  des  zones  lu- 
raineufcs?  Ct  Bri<Khé  le  fameux  inven- 
tetir  des  marionnettes ,  en  eut  fait 
autant  voir  aux  Suiflês ,  pour  le  coup 
ils  l'euflenr  lapidé  fans  rémiâlon. 

«Ce  n'eft  pas  tout ,  une  perfonne 
j»  cracha  far  le  globe  pendant  la  rora- 
»tibn  ,  la  falive  s*enflamraa  &  répan- 
Mdit  dan^  toute  la  chambre  une  torce 
*>odeur  d'ail  &  de  fouffirc.^ 
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Qœ  doic-on  conclure  de  là  i  fans 
i«qac  cette  perfonne  ne  dévoie 
«s  avoir  pour  le  fur  Thaleine  trop 
oiret  on  eft  furpris  de  la  trouver 
ta  i  bocme  compagnie ,  &  plus  encore 
it  ba  impoliteuè  d'avoir  craché  fur 
iiaacfaine  éleârique  fans  en  avoir  au 
préalable  demandé  la  permiflîon  *,  c'eût 
feé  ,  ce  fembie  ,  une  circonftance  ef* 
£»ddie  2  relater* 

»Le  fBcme  jour  on  présenta  au  globe 
«rextiènmé  barbue  d'un  plumeau  ,  ^'A» 
»il  ne  parut  aucun  feu  ,  aucune  lu- 
«micre»  mais  l'ayant  retourné,  on  ap- 
«piocha  la  partie  cartilagineufe  i  Ia« 
•qoelle  les  plumes  ibnt  attachées)  il 

rit  des  étiHcclles  aflèz  vives  ?  af- 
piquantes  ;  enfuite  on  fufpendit 
»aa-aeuus  &  â  côté  du  globe  un  bâton» 
»de  poix-re(me,  doù  Ton  tira  des 
»ccîiiceltes  vives  &  bruyantes» 

Des  étLtcelles  piquantes  dans  Func» 

bmyames  dans  Tautre ,  font  des  petites^ 

Tariations  oui  dévoient  naturellement 

s*en(uivre  du  tems  variàblç  >  nous  a& 

BOUS  j  arrètecons  pas  davantage. 

»Lc  vingt-neuf.  Septembre  de    k 
j>»meme  année  >  s'il  m'en  fou  vient  »  il 
»fit  très  beau  tems,  le  mercure  étcit. 
^ivinjgt-huitpouce^^  c'éîoit  un  vent 
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M  nord  Oîieft  aui  regnoîc ,  il  n'y  a  que 
«l  heure  précife  qui  ne  me  revient  pas^ 
Mlorfque  TOperatcar  monta  fur  ua 
wgâceau  de  poix.  Tant  qu'il  y  refta ,  la 
tomaîn  qui  frottoir  le  globe  ne  parur 
>> point  lumineufe,  il  delcendiide.def^ 
»fus  lé  gâteau ,    &  il  ne  paroifibir 
i>  aucune  lumière  à  la  main  >  cepen* 
>*dant  lorfquefes  pieds  pofoient  im- 
»médiarement  fur  le  fol  de  la  cham-  ' 
>>bre ,  la  lumière  éledrique  briUoic  far 
Mtous  les  doigts. 

Voila  un  gâteau  qui  fe  trouve  là  fort 
mal  à  propos ,  il  merîcoit  qu'on  le  jet-* 
tât  par  les  fenêtres ,  pour  avoir  été  allea 
ofé  d'empêcher  de  ù  beaux  doigts  de- 
bril*  y  mais  non ,  gfoces  pour  lui  ^ 
car  j'appcrçois  déjà  qu'fl  va  rendre  cette 
lumière  au  centuple.  »  En  eflet  à  pet* 
>*nc  a-i'on  fufpendu  horifontalement- 
*^une  cuilliere  de  métal ,  la  concavité 
ntournée  vers  le  glpbc ,  qdl  tout  le 
*»bord  de  cette  cuilliere  devient  lumi* 
>*ne'îx  ,  il  en  part  mille  étincelles  qur- 
3>s'élanccnt  >  voltigent  &  heurtent  avec 
"bruit  les  unes  contre  les  autres  dans 
«toute  la  concavité. 

Vous  euffiez  dit  deux  petites  armé^ 
rangées  en  bataille  >  le  .]i  elles  atten- 
tives aux  mouvemens  de  leur  Général 
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bdcni  difpofées  a  combattre  autant 
as  fois  qu'il  le  jueeroit  à  propos ,  que 
Jb-jc,  à  s  cntrc-dechrircr,  te  détruire  Çc 
s'anéantir  pour  Thôancur  £c  la  gloire 
^oécutcr  fidellement  fes  ordres. 
IWfuivons. 

Le  trente  du  même  mois,  vend 
Notd-Eft, mercure  à  vingt-huit  pouces» 
riotte  intrépide  Phificien  grimpe  fur 
téfabc3iu  Se  met  la  machine  en  mou- 
vement ,  un  des  fpâateurs  lui  préfente 
une  prifc  de  taoac (  Prélimi- 
naire nécedàire  avant  que  de  commen- 
cer,  )  mais  qu  arrive-t'il  ?  il  fort  une 
étincelle  de  la  tabatière  &  une  autre 
de  fes  doigts ,  où  il  reflèntit ,  dit-il , 
nn  picotement  très-douloureux. 

On  juge  bien  qu*auâi*tôt  il  lâcha  la 
prift  de  tabac  pour  fécouer  Tétincelle  ^ 
il  fit  de  cette  prife  un  généreux  facri* 
fice  à  fa  chère  machine  qui  lui  pro- 
mettojc  en  revanche  quelque  cnofe 
qui  devoir  Tamufèr  beaucoup.  >>  Il  ne 
«perd  donc  point  de  tems ,  &  pendant 
«quHl  étoit  ainfi  monté»  il  fait  redou'- 
abletla  rotation  >  ayant  une  main  tou- 
»jom% ifpuyée  furie  globe  &  dans 
«rarrente  de  quelque  grand  évene- 
^mtnu  Aa  moment  quelqu'un  lui  dit 
«quelefeuécpit  à  fe$  talons  j  on  peut 
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f»hvtn  s*imaginer  quelle  fiit  fa  tranft  ^ 
»ii  regarde  auffi-tot ,  de  il  ^pperç©ir 
»une  petite  flamme  bleuâtre  qui 
wcroiflant  peu  à  peu  &  s'clcvant  coin- 
liittc  par  dfcrés ,  monte  jufqu'attxge* 
»noux  :  la  frayeur  le  prend  ^  &  il  ne 
«fait  qu'un  feut  depuis  Tefcabeau  i 
i^terre  •,  cependant  ayant  un  pea  repris 
«fesfens,  1  étincelle  difparoîf ,  mai» 
9êi\  nok  pour  cette  fois  s'y  jouer  da- 
avantage  ^  il  attend  jufqu'au  lende-^ 
main  ,  &  ayant  pris  main  forte ,  il  rê-^ 
*  commence  de  nouveau  k  défier  Tctin-» 
celle  au  combat.  L'étincelle  patoît 
comme  la  veille  avec  encore  plus  de 
vivacité ,  comme  pour  lui  dite  qu  elle 
étoit  prête  à  lutter  viçoureufemenc 
contreîui.Notre  inconfidéré  champion* 
»fe  repent  bientôt  de  (a  hardifefle 
nïioxs  de  faifon  ,  il  fent  une  chaleur 
«quilui  nK>nte  depuis  les  pieds  juf-. 
»qu'à  la  tète ,  qui  l'échaufte  cruelle- 
»yment,qui  lui  embaraiZe  la  reffnration>. 
&  crainte  d'être  la  viâime  de  fa'  bra-^ 
▼oure ,  en  homme  prudent  »  il  defcend 
ttne  feconcle  fois  avec  pomeâe  de  ns^ 
plusfè  jouer  aitifi  à  l'herbe  qu'il  ne 
cpnnoît  pas.  ConiiD^  il  eut  pa  paroîtrov 
fufpeéten  faifant  la  rdationde  cette^ 
aéhoptxiémocable^  il  veut  bien  indU 
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^'  les  moyens  donc  il  s'eft  fenri  y 

Àiqae  ceux  qui  feroient  aJÛfcz  in- 

aédales  pour  ne  l*en  pas  croire  fur  ^ 

proie  9  puflènc   par  eux-mêmes  s'tn 

comratiicce.  »C'eft  >  dic-il ,  que  peur 

«féaflir  dans  cette  expérience ,  il  faut 

*fcfter  long-tems  fur  le  gâteau  y  ani-  ^ 

«mer  le  globe  par  une  rotation  un  peu 

«pins  rapide  qu'à  Tordinadre ,  &  le 

«mouiller  de  tems  en  tems  9  car  on  ne 

«içaaroic  croire ,  ajoute-t'il ,  combien 

»ce  dernier  mojFen  augmente,  les  effets 

«derclearicité. 

JufquU  prcfent  on  avoit  cru  que 
ïhumidtié  au  globe  étoit  pemicieufe 
«a  expériences  >  il  faut  dêmc  qu  on  /e 
ibit  trompé  bien  lourdement»  puif- 
^'en  le  mouillant ,  notre  machinifte 
1  opéré  des  cfkts  fi  prodigieux. 

Il  fallut  pltts  de  quinze  jours  pour 
Joe  l'Opérateur  put  fe  remettre  de  la  ^^^^ 
«ayeur  qu'il  avoir  efluyée  •,  car  ce  ne 
fat  que  le  feize  Odobre  ,  Mercure  â 
vingt-huit  pouces,  (  &  bien  s'en  prend 
qu'u  fit  beau  tems ,  >  qu'il  fe  détermî* 
1^  à  remonter  fur  Tefcabeau  y  dans 
fe^ance  qu'il  feroit  plus  heureux, 
•f/ appuyé  donc  une  main  fur  te  globe  y 
ic  quand  il  eft  un  peu  échauffe , 
il   préfeoce    i    ùl    manière   accoa* 
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luinée  l'autre  en  dclTus^  Il  voyoit  aUdr 
&  y  mit ,  danfer  ,  fautiller ,  bondit  de 
geriller  les  étincelles ,  avec  aflez  de 
plaifir  y  ce  qui  l^amufoit  *,  mais  ne  voila 
t'iljpas  qu  une  perfonne  curieufe  vient 
au  lu  le  coucher  &  approcher  fcs  doigts 
des  (îens  ;  fatale  curiodté  l  fàlloir-il 
ainfi  troubler  les  amuferoens  d'an 
»y  homme  qui  avoir  déia  aflez  ibufferc  l  à 
wpeiae  cette  perfonne  mal  avifée  a-c*elle 
«allongé  fpn  maudit  pouce  ,  qu'ils  jec- 
Mtent  tous  deux  un  grand  cri,  &  qu'ils 
wreflèntent  une  douleur  &  une  feu- 
>«cou(Ic  haut  Se  bas  dans  tout  le  corps  , 
»>Sc  particulièrement  dans  les  doigta 
«des  piedsrf. . .  Mon  cher  Opérateur 
jufqu'i  quand  votre  cpmplaifance  voi^ 
fera-t'elle  endurer  ainfi  le  martyre  pour 
le  bien  public ,  oii  ne  fe  content^ 
pas  de  vous  voir  halleter  &  prefque 
fufToqu^r  par  la  chaleur  &  l'embarras 
de  la  refpiration  ^  ici  on  vient  vou« 
faire  poulïèr  les  hauts  cris  ,  &  ébran^ 
1er  horriblement  votre  propre  machir- 
nb ,  vorre  individlu  pcrfonnel ,  jamais 
on  eût  crû  qu*i  Chartres  on  eût  poulK 
rinhumaniré  fi  loin. 

Il  eft  dans  toutes  chofes  des  change- 
meas  &  des  viciffitudes  ;  fouvcnt  ce 
qui  réuiCt  dans  on  cems  manque  danis 

OJi 
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«a  autre  ,  tel-eft  le  fort  des  chofes  hu- 
nanes  ,  &  en  particulier  de  1  clcdri- 
dtc ,  oMxiine  on  pourra  juger  par  ce 
teck. 

Depuis  le  neuf  £>écetnbre  jufqu  au 
dii-iiuic  du  même  mois^  les  broruillards 
dmmcercerenc  totalement  le  travail  de 
notre  Obfcrvareur.  «Il  lui  vint  en  idée 
«Kjuc  lliuinidité  qui  s  attache  au  globe  ^"**** 
»&  i  la  barre  pouvoit  en  être  la  czuk  5 
»aii^  pour  la  diffiper>  il  paflà  le 
«globe  &  la  barre  au-deflus  de  la 
«Bamme  d'une  chandelle,  &  raitU 
«machine  en  mouvement  ;  dès  les 
•premiers  tours  il  tira  des  étincelles 
»ao(fi  vives,  aufli  bruyantes  &au{fi 
«foudroyantes  que  dans  un  tenisfèc. 

Que  la  mémoire  eft  une  choie  bien 

ntilc ,  fur  tout  aux  gens  qui  fiftcmaii- 

foîtl  nous  venons  de  voir ,  il  n'y  a 

qaaa  inftant ,  qu'il    falloir  que  le 

eiobe  fut  mouillé  pour  produire  ces 

tameofes  étincelles ,  ^ n/  m^num  dtj^ms 

Us  tdoHsJHpiH'i  la  tête  ,  ijui  ichanfent 

ffirt  y  qui  éoiêftm  la  refpiration ,  &c. 

Et  a£koellement  on  enfeigne  que  Thu-* 

miditédu  globe  enïpeche  tous  les  effets 

de  1  ciedricité.  Pourquoi  faire  ainfî 

des  concradiâions  £  près  Icfs  unes  des 

autres  ?  quand   on  veac  ep  conter  > 

Parut.  L 
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du  moins  fauc-il  erre  il  accord  avec 
foimème ,  garder  les  vrayes-fcmblan- 
ces  ,  &  ne  rien  avancer  qui  puiflè  dé- 
truire un  principe  qu'on  anazardé  , 
quelque  caduc ,  quelque  verreux  qu'il 
toit  en  tui-nnèiTie.  Plut  à  Dieu  que  ce 
foit  ici  Tunique  endroit  où  nous  ayons 
befoin  de  Êiire  ufage  de  cecte  ré- 
flexion;. %  . .  Avar>çon& 

«LcWngtdumème  mois^  lePhîfi- 
«cicïi  ^e  Chartres  toufoucs  occupé  de 
w l'étude  du  çlobe  ,  ne  tira  que  queU 
rion.  *  **qae$  étincelles  de  la  frange ,  la  barre 
Suite.  **nc  rendoit  aucune  lumière,  il  paf- 
«fa  légèrement  une.  chandelle  par* 
i^dcrtaîis  d'un  bouc  à  l'autre  pour  di£^ 
»(ipèr  une  certaine  humidité  qu'il 
u^^yx^itiuir  devant  la  chandelle»  après 
»quoi  il  imprima  la  rotation.  La  barre 
»*s'clcâîrifâ  a  Tinftant ,  &  conune  cette 
i^expérieftcc  fe  faifoit  le  foir ,  il  étei- 
«gnit  la  citandelle ,  &  dans  les  téné- 
»*nébres  il  obferva  r  °.  Que  le  feu  roa- 
>t}oit  autour  du  ^obe  d'i;ne  manière 
«bien  fenfible.  i-\  Que  la  frange  d  or 
•^^attachéc  ^u  bout  de  la  barre  jettoit 
«des  étincelles  par  les  extrémités  fila- 
wment(!ttfts.  j"^-  Il  Voyoit  des  petit» 
••globes  de  feu  rouler  le  long  de  la 
«t^oarre  >  vaut  CH«*d^{Iù$  qu'en^deflcrus^ 
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«tpoîqae  personne  n'y  touchâc. 
Ceci  eft  tx>u|oars  une  confirmation 

Îe  rhamiditc  eft  mon^lk  ^ax  effets 
h  TCfta  ékâriqoc  »  ce.qoi  ùài  naU 
titOD  douce  prodigieux  fur  laucen*- 
daté  de  tous  ces  fimpeomes  meurtriers 
dbor  oo  nous  a  entretenus  tout  à  l'heu* 
ic,  &  que  Ton  aflure  s*ccre  opérés  avec 
UD^Lobe  mouille;  n'y  auroir-'il  pas  eu 
en  mec  quelque  brin  d'inuginanon  } 
&  ne  {eroic-ce  pas.  elle  oui  auroit  été 
Tunique  caufe  de  ces  frayeurs  terril 
Ues ,  dont  il  me  femble  voir  ce  cher 
Opcraieur  encore  tout  crémoufle }  ne 
décidons  pas  cependant  à  la  légère  » 
attendons  de  plus  forts  indices  »  il  eft 
i  préfumer  qu'il  nous  en  viendra  ^ 
nous  ne  faifims  qu'entamer  la  oar<-» 
tiere. 

Aux  brouillards  >  comnie  l'on  i^ait , 
&ccede  allez  communément  le  froid  ^ 
ne  feroit-ce  pas  une  fatîsfaâion  pour 
BOUS  de  fçayotr  à  ^uoî  nous  en  tenir 
par  rapport  â.  cette  cicconftance?  M. 
tOb&rvateur.  a  bien  prévu  qu'on 
^pouttoit  lui  faire  des^qucftions  U« 
deSus ,  auâî  s  e(l-il  mis  en  devoir  le 
^tt  Décembre  de  ta.  même  année 
»L74^,  Mercareà  26 'poutes  ,  ;6c 
•ceois^rt  froid,  d'éléûrifri;.  lidé<« 
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iibuca  d*aborcl  par  pofer  fur  la  barre 
ïiem.  »un  pecit'gobelec  àdetni  plein  d'eau  » 
»&  quand  iie  gbbe  fuc  en  mouyemenç, 
»i\  veribic  de  nouvelle  eau  goutopi 
»>goucce.  •  •  •  •  chaque  goutte  dans  la 
Mchiice  devenoic  lumineufe,  &Jecroic 
9^  des  étincelles  ,  la  même  chote  ârri* 
Savoie  quand  on  répandoit  de leau  fur 
«la  barre  ;  pareil  phénomène  paroi t 
»fbic  encore  quand  on  approchoitle 
»doigt  de  quelque  endroit  hunieâé. 
9*1®.  Un  drapeau  de  foye  attaché  à 
«rextrêmité  du  canon  en  forme  de 
«pendule ,  étoit  attiré  de  tous  les  corps 
vvoifins  éleâriques  &  non  éleâri-p 
«qucs  »  c'eft-à-dire  du  verre ,  de  la 
vcire  dîEfpagnc ,  de  la  fove,  &  de 
«tous  les  corps  réfineux  dune  part-, 
«>de  l'autre ,  de  tous  les  métaux  »  de 
«tous  les  végétaux ,  &  Tattraâion  ie 
vfaifoit  fentir  i  plus  de  huit  pouces  dé 
«diftance.  Que  ii  à  la  place  de  ces  ài£^ 
«ferens  corps  on  fubftituoit  un  flamr 
«beau  allumé,  le  drapeau  pendant 
«étoit  rcpoufTé  auÛîcât,  &  foutenu  à 
«quatre  ou  cinq  pouces  au-delà  du 
«point  d  équilibre  &  de  Taplomb.  3^» 
vOn  plaça  une  table  on  un  guéridon 
v^Urdeâbusdelabacre  à  laquelle  on 
#»a£taçha  une  chaîôe  de  laiton  qui  ds£* 
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<CDdoir  dans  une  af&ere  pleine  d'eau  » 
»&  1  on  tira  de  la  barre  des  étincelles 
«non  bruyantes,  piquantes  ccpcn- 
«ibnt  &  brûtantes  Ik  mènie  inrolera- 
»bies.  4^.  Si  de  la  barre  pend  un  fil 
xie  laiton  au  bas  duquel  &  à  la  dif- 
«cance  de  deux  lignes  ,  on  place  une 
«petite  verge  de  fer  couchée  fur  une 
stable  ,  Se  qu'à  lexcrcmité  de  celui-ci 
»on  en  difpofe  une  troiiiéme  ^  une 
«Kioatriéme  y  &c«  en  forte  que  toutes 
«ces  verges  métalliques  foient  les  unes 
«auprès  des  auttes  fans  fe  toucher  im- 

«mediatement on  voit  couler  le 

»fen  par  toutes  les  extr:mitcs,quoique 
»les  corps  ne  foient  pas  ifolcs.  j*^.  En 
"répandant  fur  la  barre  quelques  feuil- 
»les  de  chicorée  ,  ou  plutôt  en  formant 
«une  efpéce  de  fagot  &  le  fufpendant 
^«auprès  du  globe,  on  tire  déroutes 
«CCS  feuilles  des  étincelles  auffi  vives  , 
«auffi  piquantes  ,  auffi  bruyantes  que 
«celles  des  corps  métalliques.  6^.  Si 
«1  on  forme  un  bâti  de  bois  en  forme 
«de  potence,  attachant  à  la  traverfe. 
«une-  cloche  de  verre  &  de  métal ,  8£ 
«qu'on  place  cette  cloche  &  le  bâtis 
«entre  aeux  chaines  de  laiton  qui  def- 
«cendront  de  la  barre  ,^  &  qui  porte- 
«ront  à  leur  extrémité  deux  boutons 
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»d6  cuivre  pour  fervir  de  battant.  •  «  J 
»alors  dès  les  premiers  tours  de  la  ma- 
»chtne  on  voit  les  deux  chaînes  ôc 
wleurs  batcans  s'aj^rocber  à  ralrema- 
wtive  de  la  cloche  interhiédiairc ,  & 
«en  tirer  des  étincelles  lumineufes» 
«bruyantes  &  trèsfonores.  7^.  A  la 
«chaîne  pendante ,  attachez  une  lampe 
«de  ractal ,  rcmplifl»  le  vafe  d'une 
«liqueur  fpiritueufe,  volatile  &  in- 
«flaniraablc  comme  de  rcair-dc-vic  , 
«ou  de  Te^rit  de  vin ,  ou  de  l'huile 
«de  tércbentine,  &c.  Mettez  la  ma- 
«chine  en  mouvement, ....  pendant 
«la  rotation  quelqu'un  n*a  qo'^  an- 
«procher  fon  doigt  au-dcflTus  de  h  li- 
«queiu:,  il  tirera  une  étincelle  vive  ^ 
«piquante  &  bruyante ,  qui  allument 
«la  liqueur  fpiritueufe.  Enfin  notre 
«  Auteur  finit  fon  long  récit  par  afTurer 
«que  le  globe  élcdrique  iemble  quel- 
«quefois  s'épuifer  au  point  qu  on  ne 
«peut  tirer  de  la  barre  aucune  érin- 
«  celle,  il  na  pas  trouvé  (  àcequil 
«dit)  de  moyen  plus  propre  à  rani- 
«mer  tout  d'un  coup  le  feu  lan^uiflanc 
«du  elobe  >  que  de  momllerla  main 
«ou  le  globe  ,  car  àl'inftant ,  ajoute- 
«t'il ,  on  entend  le  feu  bmir  ôc  péril- 
t^er  2  les  étincelles  deviennent  extrè- 
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'oemcnc  vives  >  &  la  foudre  éieûri- 
»^  de  r^cpérience  de  Lcydc  eft  tout 
»i  Ùlh  redoutable. 

Miféricorde  l  qaelle  traînée  d  expé- 
neoces  >  &  quelle  patience  pour  def- 
ceodre  dans  tout  ce  détail  jpendant  un 
/ODS  fort  froid.  Il  eft  vinole  que  les 
travaux  d*Hcrcule  n'y  feront  plus  rien, 
d'autant  plus  que  nous  ne  fommes  pas 
dément  encore  aufaux-  bourgdu  Ncc 
fbu  nitruX^xie  n'avons-nous  des  colon* 
nespour  planter  àibn  honneur,  &  fervi^ 
d'un  mémorial  éternel  à  la  poftérité» 
qu'un  Physicien  de  Chartres  jadis  s'efî 
trouvé ,  lequel  a  bravé  les  faifons  les 
plus  rigoureufes ,  furmonté  les  périls 
ks  plus  a£:eux  ,  &  couru  rifque  mille 
fois  de  Ùl  vie  pour  fe  fîgnaler  par  les 
exploits  les  plus  célèbres  de  rélc6kri- 
dré.  Mais  ces  exploits  font-ils  hors  de 
toute  atteinte  ?  font-ils  uniquement  i 
lui  \  aucun  autre  avant  lui  ne  les  a-t*il 
tente  ,  &  n  a-t'il  droit  de  les  revendi- 
quer ?  non  aifurétnent  ^  car  où  feroii; 
le  téméraire  qui  voudroit  lui  ravie 
Vhcmneur  de  l'invention  du  gobelet 
plein  d'eau  ,  du  drapeau  ,  des  chai« 
nés ,  de  laflliete  >  des  feuilles  de  chi^ 
Corée ,  du  fagot ,  du  bâtis  de  bois  en 
forme  de|K>tence»  des  étincelles  fo- 
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nores ,  de  la  lamoî  d*huilc  de  tcré- 
bcntinc  ,  &c.  Ou  cft  llmaginacioa 
qui  peut  enfanter  toutes  ces  merveil- 
les >  il  n'en  peut-être  qu'une  dans  le 
monde ,  &  on  la  cherclierçit  en  vain  i 
ailleurs  qu'à  Chartres.  ; 

Mais  quoi,  dira-t'on  ,  reflFct  qui  ré-         ) 
fuite  de  l'application  de  tous  ces  uftcn-      .  \ 
(îles  :  co!iiime  de  tirer  des  étincelles 
de  Tenu,  des  végétaux ,  allumer de^rcf-  , 

prit  de  vin ,  faire  fonner  une  cloche  ,  , 

tout  cela  n'cft  pas  de  fon  invention^  > 
plufieurs  avoient  déjà  fait  ces  expé»- 
ricnces  avant  lui  avec  d'autres  inftm- 
mens  ?  il  n*eft  donc  que  leur  écho  ?  eh 
non,  il  n'cft  que  leur  écho,  &  quel  in- 
convénient en  réfulte-t'il  ?  on  apper- 
çoit  au  contraire  un  grand  trait  de 

Erudencc  de  fa  part.  Comment  ?  rha- 
illcr  Aqs  opérations  qifi  ont  déjà  été 
faites  avant  lui,  &  qu'il  fçait qu'on 
ne  peur  lui  contefter ,  eu  égard  à  l*au- 
tonté  &  à  l'habileté  des  S^vans  d'où 
elles  émanent  -,  les  rhabiller ,  dis-je  , 
leur  donner  un  certain  air  de  nouveau- 
té &  de  jeunefle  par  des  colifichets , 
c'eft  le  moyen  de  faire  prendre  le  chan- 
ge,  &  de  fe  faire  paflTcr  pour  Tinven- 
tcurde  toutes  ces  chofes ,  taudis  qu'il 
n'en  eft  au  plus  que  le  coutro-faftctiK 
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&  k  copifte.  Une  remarque  cependant 
ip'on  ne  doit  pas  négliger  5   c'eft  qtie. 
kgiobe mouillé  s'eft  vangé de  laffi-ont 
<{u'oo  vient  de  lui  faire  tout  i  l'heure  , 
lodqa'on  t'a  crû  incapable  d  opérer» 
paiiqu'bn    finie    ce  curieux  Journal 
d  expériences  par  dire ,    ^  U  globe 
iiétnt  mpMillé  psr  la  main ,  en  entend  le 
fin  bruir  (ÎT  pétiller ,  les  étincelles  dt^ 
ffiennem  extrêmement  vives  ,  &  lafoH^ 
ire  eUntique  de  Lejàe  efi  tout  à- fait 
redêutablc.    M.  l'Opérateur   foutient 
donc  indifféremment  for  le  même  fait 
la  négative  &  l'affirmative  y  il  établit 
d'abord  ce  qu'il  détruit   un  inftant 
après  y    &  puis  il  réédifie  de  nouveau 
pour  être  fans  doute  renvcrfé  encore 
dans  peu.  Quelle  fînguliere  façon  de 
penfer  f  &  qu'elle  fait  naître  d'idées 
dif  crfes  ?  mais  en  difant  ceci ,  te  tems 
fc  couvre  ,  de  noirs  nuages  s'avancent 
remplis  de  pluye ,  voyons  fi  ceci  n'a- 
mènera pas  quelque  changement ,  ou- 
vrons les  yeux  &  prétons  bien  l'oreille,    DUTcrtai 
"Le  trente  Décembre,  tems  pluvieux,  "*^"*; 
»unc  pcrfijnne  tenôit  d'une  main  une    ^"**^ 
«nhiolc  à  moitié  pleine,  d'eau  ,  dans 
«laquelle  defi:endoitune  petite  chaine 
»>de  laiton  ,  une  autre  perfonne  éloi* 
»gnce  &  qui  necommuniquoit  en  au* 
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>>cune  façon  avec  la  première ,  appro- 
»cha  fa  nuin  droite  de  la  barre. .  • .  • 
**Elle  refTentit  dans  le  moment  une 
»fecou0e  horrible  ,  qui  s'écendic 
»du  poignet  dans  le  coude  J  du  coude 
9'dans  Tépaule  droite ,  de  celui-ci  au- 
"deffus  des  faufles  côtes  à  gauche  ,  de 
»de  là  dans  la  cheville  du  pied^uche  > 
M  où  elle  cau(a  une  forte  de  difloca- 
Mtion  fi  forte ,  qu'elle  fut  entendue  de 
9>  trois  ou  quatre  perfbnnes  qui  en 
»*ctoient  proche  ,  ôc  le  bruit  au  elle 
M  fît  parut  femblable  à  celui  des  doigts» 
»'  quand  on  les  tire  un  peu. 

Voici  de  ia  diflocacion  avec  bruit  > 
de  la  douleur  avec  eflta&ion  depuis 
le  poignet  dans  le  coude ,  depuis  le 
coude  dans  l'épaule  droite,  depuis 
l'épaule  droite  au-defibus  des  faufles 
côtes  à  gauche,  &  depuis  celles-ci  dans 
la  cheville  du  pied  gauche  *>  certes  cela 
commence  à  erre  férieux  ,  &  peu  s*en 
faut  que  je  ne  compare  tous  ces  acci- 
dens  a  ceux  du  tonnerre,  dont  TAutettr 
des  Ohftrvations  nous  a  entretenu  tout 
À  l'heure,  page  t  o  8  •  ^lequel  entra  par 
^l'ouverture  de  la  chemife  fur  la  poi- 
»trine,  continua  fon  chemin  le  long 
*»d'une  cuiflè  &  d'une  jambe  ,  entre 
^la  calotte  &  le  bas,  &  fortit  au  taloQ» 
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'S&pel  il  fit  une  contufion  aflcz  forte 
^€ff  déchirant  le  bas  &  le  quanier  da 
^fcolicr.  Sans  doute  que  leioudre  élec- 
trique depuis  les  fauflès  côtes  a  ten^ 
la  même   route  jufqu'i  la  cheviUd, 
quoiqu'on  ne  nous  Tait  pas  marqué  , 
poi/qu'elle  n*a  laiflc  aucun  veftige  de 
fon  paflfàge.  Toute   la  différence  eft 
peut-être  de  ce  que  l'un  eft  forti  par 
Jacfievillc  en  diîloquant,  &  1  autre 
par  le  ralon  en  déchirant  le  bas  &  té 
foulier  ,  mais  en  tout  cas  du  talon  à  Ift 
cheville  la  diftance  n'eft  pas  grande , 
&  il  étoit  bien  jufte  que  le  tonnerre  fit 
tine  conruiîon  de  plus ,    de  peur  que 
dam  la  fuite  on  ne  le  confondît  avec 
le  fi3adre  élcdlriquc ,  avec  qui  d'ail- 
leurs nos  Dodleurs  éleârrifans  ont  fi 
difcrtcment  prouvé  qu'il  avoit   tant 
d'analogie. 

«Ce  n  eft  pas  là  la  feule  inflyence  du  ^"^^ 
»tcms  pluvieux;  de  tous  ceux,  dit  l'Au- 
«renrde  la  Diffèrtation  nouvelle  ,  que 
»fai  éleârifé  fur  le  gâteau  ,  j*cn  ai  vu 
»de  fi  fufceptibles  que  leur  s  ratons  & 
«leurs  jambes  paroitîbient  tout  en  feu. 
«ynConfeiller  de  Chartres  ne  monte  . 
^/amais  fiir  Te fcabeau  qu'il  ne  fente  aux 
»>jàwhcs  une  douleur  qui  eft  d'abord 
«coomie  fourde  &  afiez  vague»  maisqm 
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ntn  peu  de  tems  devient  intolérable  » 
»ccqui  lobligededefœndre,  caraa*- 
^crement  il  tomberoit  fur  fcs  genoux  s 
«pour  moi ,  continue-t*il ,  je  n  y  tnoiX'> 
»  ce  jamais  que  je  ne  reflente  uneef^ 
»péce  d*cngourdiflèment  dans  les  jam- 
»»l>es  &  dans  les  pieds  •,  pourquoi  je 
»»nc  veux  plus  être  le  fujct  &  le  foaf- 
wfre-douleur  de  réleârricicé. 

Quelle  perce  pour  rcledricitc  qu'un 
fi  digne  fujet  !  quoi  !  redoutable  vertu, 
vous  auriez  aflcz  de  cruauté  pour  ècrc 
vousrmème  la  meurtrière  d'un  Héros 
qui  s'cft  lîgnalé  prar  les  exploits  les  plus 

{)crilleux. ,  dans  la  feule  vue  d'étendre 
es  bornes  de  votre  Empire.I  c'eft  donc 
ainfi  que  vous  récompenfez  les  fervices 
qu'on  vous  rend  l  &  puifque  vous  for- 
cez ce  zélé  ferviteur  à  abandonner 
vos  drapeaux,  dont  fa  main  trem- 
blante ng  peut  plus  foutenir  le  poids  » 
avez-vous  des  récompenfcs  à  lui  don- 
ner proportionnées  à  fes  travaux  >  fans 
doute  que  dans  vos  états  il  y  a  des 
places  éc  des  rangs  diftingués  >  des 
ordres  de  Chevalerie  ,  &  autres  mar- 
ques d'honneur  deftinécs  à  cet  ufage  , 
ou  à  tout  le  moins  vous  avez  un  Hotel 
pour  les  invalides  y  car  ce  feroit  i  vous 
la  plus  noire  des.  ingratitudes,   aptes 
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Zi  des  gens  de  coeur  fe  font  ruiné  la 
œ ,   &  caflc  bras  &  jambes  pour* 
fOQs  exalter  jafqu  aax  nues ,  que  vous 
ks  laiffiez  ainû  gémir  fans  les  foula- 
m  dans  leurs  infirmités  ^  non ,  vous 
êtes  trop  é<}uitable,  dites- vous,  pour  n'y 
avoir  pas  pourvu  ;  je  le  fçais,  &  je  n'ai 
(eolement  qu'une  chofe  â  vous  récom^ 
Bander^  qu  il  n'y  ait»  je  vous  prie,  au- 
cune injufte  prédileâion  dans  votre 
choix,    &  fongez  que  l'invalide  de 
Chartres  doit  occuper  dans  voite  Hô- 
tel un  pofte  de  diftindion.  En  effet ,  ' 
rappeliez-vous  cette  terrible  journée 
»ou  cet  homme  infatigable  le  i  o  Jan- 
«Tier  1 747  »  malgré  un  tems  des  plus    5^ 
«miageicx ,  &  que  le  mercure  fut  i 
9VJ  pouces  %  lignes ,  monta  fur  l'cf- 
^dkxtxa  Se  fut  attacher  lui-même  à  la 
»barre  cme  chaine  de  laiton  ,  qui  def' 
»cendoit  dans  une   bouteille  pleine 
^(Peau,  voulant  qu'un  gâteau  de  poix 
«fi^rvîi  d'appui  au  vafe  ,  &  qu'i  côté 
«fùtxxmche  horizontalement  un  fil  de 
»fet  lequel  enfiloit  des  fruits ,  pom* 
•mes ,  poires ,  &c.  &  que  fit- il  avec 
«tout  cela  l  bien  des  choîes  remarquar 
vhlcs.  li  ne  cira  de  la  frange  6t  d^  la 
châtre  que  des  étincelles  piquantes^&r- 
vbruyaiu£^>-'  &^  la  fçudré  eledriquo 
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»»ne  fc  fit  point  fentir.  Il  approcha  le\ 
*»doigt  de  diffçrcns  fruits  qu'il  avoic 
««placés  auprès  delà  bout^le,  tous 
>> donnèrent  des  «tinceUes.atiflî  vives 
a>que  la  barre.  Une  autre  Ibis  que  le 
•>glot>e  écoit  bien  animé ,  il  ibufla  def- 
vfus  >k  feudifparujc  aufCtôt  &  il  fallut 
t>du  tems  pour  le  ranimer.  Enfin  il  fie 
vafleoir  un  enfant  au-delïbus  du  glp- 
wbe ,  fa  tète  en  étoit  éloignée  de  plus 
«de  trçîntc  pouces ,  il  imprima  la  ro- 
M  cation  au  globe ,  fes  cheveux  fe  hé- 
»>riflèrcnt  auffitôt,  s  élancèrent  vers 
via  barre ,  &  demeurèrent  ainiî  fuf- 
vpendus contre  leur proprepefanteur^ 
Si  ces  expériences  avoicnt  la  grâce 
de  la  nQijveauté  >  Se  qu'elles  n'euflèoc 
pas  été  annonoées  par  vingt  autres^fur 
differcns  fujecs ,  elles  auroienc  incou- 
teftablement  un  mérite  de  plus  \  maïs 
en  voici  fans  doute  qui  l'auronr. 

»  Le  trente  Janvier,  tems  pluvieux  , 
»  veut  Oiieft ,  notre  Opérateur  étendit 
n  une  longue  feuille  de  clinquant»  dont 
»  les  deux  extrémités  péndoient  de  coté 
»  &  d*autre ,  il  imprima  la  rotation  au 
»  globe,  &  pendant  ce  tems  une{)cr- 
»lonne  pré(enta  le  plat  de  la  main  à 
nia  feuille  pendante  ,  elle  re{&Ilti^ 
»,CQut.à  la  fois  plus  dun&  vingtaine^ 
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tiétincelles  très  vives  &  très  piquan- 
fssî  on  approcha  de  cette  feuille  une 
•booteille  pleine  d'eau,  la  flamme 
tifknçoit  par  ondées,  6c  rendoit  Teau 
•loBiineafe  >  U  fufpendit  horifonule- 
■mm  un  tube  de  verre  d'un  pied  de 
nibflgttcur  ,  il  parut  un  clair  vif  qui 
«coQiut  d*an  bout  à  l'autre  du  tube  \ 
m'A  {abftituapUnbâtondc  cire  d'Efp^- 
9goe ,  le  feu  parut  plu^  grand  9  plus 
Blrif  &  plus  rouge ,  en  un  mot  tous  les 
B  corps  qu'il  approcha  de  la  feuille  ^ 
»  pendante  reiulirent  du  feu ,  &  de 
B  différentes  couleurs  &  de.  différentes 
■figures.  .      \        . 

Nous  avions  bien  dit  qu'il  y  auroit 
id  quelque  chofe  de  nouveau,  jamais 
riion  tant  de  prodiges ,  qu'en  operç 
cette  feuille  de  clinquant ,  ce  n'eft  plus 
une  étincelle  qu'on  en  tire ,  ceft  vmç!i 
tout  à  la  fois  -,  ce  n'eft  çlus  un  petit 
trait  de  lumière  qui  paroit ,  ainfi  que 
dans  les  autres  corps ,  c'eflr  une  flamme 
qui  s'élance  par  ondée  ,  &  qui  rend 
toute  l'eau  lumincufe,  c'eft  un  clair 
V  Vf  qui  court  d'un  bout  à  l'autre  ;  c'eft 
un  teu  qui  femble  prendre  plaifir  4 
varier  &  ùl  couleur  &  fa  figure ,  pour 
réjouir  l'oeil  du  fpedaieur  s  feuille  ad- 
mirable, que  tu  as  4e  vertu  l  mais  tu  es 
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ïine  feuiJIe-de  clinquant ,  hélas  tes  çf- 
fézs  miracukux  ne  feroient*ils  point 
de  même }  Continuons. 

»Le  même  jour  TOpécateur  pré- 
»fenta  un  plat  d'écain  au-defTus  de  la 
»  tète  d'un  homme  monte  fur  le  gâ- 
^^'     »  teau,  lequel  fencit  tout  à  la  fois  mille 
n  piqûres  différentes.  Il  attacha  au  bouc 
nde  la  barre  une  lonsue  chaine  de 
'     »  laiton  dotit  il  étendit Textrèmité  far 
MU  a  grand  guéridon  de  fer  blanc  >  le 
»  feu  éleftriquc  qu'on  tiroir  de  la  bar- 
»re  &  du  guéridon  devint  plus  bru- 
ï>yant  &  plus  foudroyant ,  les  ïîmples 
»  étincelles  fcfaifoient  fentir  jufques 
»  dans  le  coude  ,   où  elles  caufoient 
»  une  efpéced'engourdidement.Quand 
»on  faifoit  l'expérience  de  teyde ,  les 
•  fecoufles  ctoient  terribles    &  cau- 
n  foient   des  palpitations    de  cœur  , 
»  dont  on  fe  plaignoir  encore  une  hea- 
»re  après. 

Mille  piqûres  tout  d'un  coup  fur  la 
tête  d'un  homme  avec  des  palpitations 
d'une  heure ,  il  n'en  faut  pas  tant  pour 
rebuter  l'efprit  Je  plus  curieux.  Je 
commence  à  ne  trouver  pas  H  ridicule 
que  M.rOpérateur  ne  veuille  plus  être 
par  lui-même  le  P^tUm  &  Ufif^re-doH^ 
'  leur  de  Hkihricui. 

Quoique 


d  by  Google 


VE  l'Electricité,     ijy 

Quoique    nous  ayons  déjà  eSuyé 

vk&euTS  jours  de  pluye ,  il  s  en  f^ut 

bien  que  nous  ay ions  tout  yù.  Le  trois 

«Février ,  pluye  abondante  ,  mercure 

»i  27  pouces  ,  du  haut  du  guéridon 

«iDctallique  TAuteucdc  la  diÉfcrtatiofl 

^/aida  pendre  une  longue  chaîne  de 

»fet  y  qui  defcendoit  dans  une  boo- 

»rcillé    pleine  deau,  laquelle  étoit 

"poféc  fur  le  fol  de  la  chambre  ;  il  inv 

"prima  la  rotation  au  globe  &  appro^ 

»cha  fes  doigts  de  la  frange 

»I1  reflcncit  un  feu  tout  difrcrent  des 
»aatres>  car  premièrement  il  étoit 
"d'un  rouge  extrêmement  vif  En  fcr 
»cond  lieu  le  feu  faifoit  fur  fes  doigts 
«onc  împrcflîon  femblablc  à  celle  que 
«l'on  renènt  quand  on  eft  brûlé  par  ua 

»fer  chaud ^ 

La  pluye  redouble ,  foyons  atten- 

life. Le  quatre  Février  ,  pluye 

«^abondante,  il  étendit  une  longue 
«chaîne  de  laiton  jufqu'au  guéridon 
»de  métal ,  placé  à  l'autre  bout  de  la 
»faUe ,  &  tout  auprès  étoit  couché  fur 
«le  fol  un  Iqpg  tuyau  de  fer  blanc,  i^» 
^Ji  parut  enxrele  guéridon  &  le  tayau^ 
■«une  étincelle  fi  vive  &  fi  bruyante  > 
«qu'on  Icntendoit  de  la  chambre  voir 
«une.  2.^*  Cette  étincelle  fe  fendoit  Se 
Part.  I.  M 
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»fe  diviibit  Gotiime  en  pluficurs  éclats 
M  qui  formoienc  autour  du  tuyau  une 
«elpccc  de  gloire  fi  brillante  >  quon 
wdiftmguoit  non  feulement  le  tuyau  ^ 
>miais  encore  le  pave  a  quatre  ou  cincj 
wpieds  dedillance.  3.°.  Et  quoique  ce 
«tuyau  fût  étendu  fur  le  fole>  &  épuL- 
>*fâf  continuellement  le  feu  des  mof- 
y*fetcs  précédentes,  les  étincelles  & 
*»le  feu  n'en  étoient  ni  moins  vifs  ni 
j*  moins  brillans. 

»Le  lendemain,,  pluyc  abondante 
^encore  &  grande  humidité  ,  du  bout 
**de  la  barre  il  étendit  une  petite  chaî- 
»»ne  fur  une  pile  de  feuilles  de  fcr- 
«^blanc  ,  il  reconnut  au  toucher  que  les 
^étincelles  étoient  plus  vives  &  plus. 
»>brîllahtes  ;  après  cela  il  prit  toutes 
«les  feuilles  de  fer-blanc  cjui  étoient 
«>cntatlees  les  unes  fur  ks  autres  ,  il 
'»les  arrangea  en  longueur  for  deux,  cor- 
«»dons  paialielcs  de  la  laine  qu'il  a  voit 
«4)andécd'un  bout  de  la  fkle  a  Tautre* 
«Leur  difpofition  formoit  une  efpéce 
»de  parallelograme  de  douze   pieds 
»;de  long;  à  niefure  que  ht  furfâçér 
-ieroifïbit  en  largeur,  les  érincéfîes  de- 
»  vcnoient  beaucoup  plus  vives ,  &  dt 
/  Tavcu  de  tt>ûs  les  fpei5bteurj  elles 
•cauibient  des  douleurs  infuportables^ 
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sla/uicc  on  éloigna  les  feailles  lc$ 
fanes  des  autres  ^'un  grand  demi 
«ponce  ,  à  chaque  taft  de  la  barre  on 
•wjroit  les  étincelles  pafïèr  fuccccflî- 
vttÊosnt  d^une  feuille  à  l'autre  >  & 
•kair  avec  autant  de  force  ,  qii!on  les 
•eocendoit  de  plus  de  vingt  pas» 
•bar  lumière  ctoit  fi  vive  quelle 
•cdâroit  toute  la  chambre  >  on  s*jr 
«dUiiiguoit  aifément. . . . ., 
Qu'on  ne  nous  dife  plus  i  préftnt 

rr humidité  eft  nuifîblc  aux  eflfetf 
à'cieâxicité  >     le    Phificien    de 
Chartres  rire  plus  de  Ton  globe  dans 
dem  ou  trois  jours  pluvieux ,  que^tous 
les  Sçavans  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  n'en  ont  peut-cnre  fait  dans  fix 
mois  de  travail  aflîdu.  On  pcuc  juger 
par  le  rapport  exanSb  qu'ils  nous  ont 
fcnt  de  leurs  obfervations ,  qu'ils  fe 
ieroienr  eftiméstrop  heureux  ,  (i  tous 
les  jours  de  beau-tems  qu  ils  ont  opéré 
kar  eullènt  autant  produit  qu'une  heure 
it  piuye  â  l'Auteur  de  la  Diflèrtacion.. 
Qitt  M.  TAbbé  Nollèt  auroit  rire  i 
1^  honneur  qu'on  cor  pu  voir  au 
MB&rede  fes  lab3rieufes  découvertes 
dts  itincellts  affcz.  hrsr'ames  poffr  fi  faire 
imendrtitune  chanére  i  FantrCydcs  éckts 
^'étincelles  afTezvifs,  aflèz  muttipliés 
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pour  former  une  gloire  fi  brillante  9 
qtik  fa  lueur  on  put  voir  le  pavé  À^ 
quatre  &  tinq  pieds  de  difiance;  des 
étincelles  afièz  pénétrantes  ,  aficz  vi- 
goureufes  pour  éclairer  toute  unecham* 
hre  dans  laquelle  on  put  je  dijlinguet  atfi- 
ment 'y  enfin  des  étincelles  allez  fulmi- 
nantes ,  afIèz  tonnantes  pour  qu  on  les 
entendît  à  vinet  pas.  Non,  quinze 
années  de  travail  n  ont  pu  procurera 
cet  infortuné  Académicien ,  ce  qu'il 
voit  fe  paflèr  ici  en  deux  ou  trois  jours 
de  pluye  •,  que  de  peines  perdues  par 
confequent ,  que  de  tems  employé  Qc 
confumé  inutilement. 

A  préfentune  nouvelle  fcéne  fe  pré- 
fente,  nouvelle  pièce ,  nouveau  fpec- 
tacle  ;  il  femble  que  les  faifons  elles- 
mêmes  ayent  voulu  auflt  prendrèr  parc 
aux  étonnantes  merveilles  du  Pays 
Charrrain.  Tandis  que  \é  onze  Février 
(  cas  aflèz  rare,  )  il  faifoit  aux  envi- 
rons de  Chartres  ,  éclairs ,  tonnerre 
&  grHe  -,  notre  Auteur  en  homme  ha- 
bile ,  &  qui  fçait  profirer  de  tout ,  rira 
paru  incontinent  de  cet  heureux  éyé- 
nementJl  ftrarifia  au-de(Fus  de  la  Barre 
plufieurs  morceaux  d'étoffe  dcfoye> 
de  glace  de  miroir  ,  de  feuille  de  fer- 
blanc,  il  les  arrangea  les  uns  au-delfus 
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isaiitres  comme  par  étages^  de  façon 
fftki  féconde  couche  débordok  k 
pcsiiere,  la  quatrième  excédoic  la 
xsxÀ&étnQ  y  &c«  &  mie  la  machine  en 

raosTemcnc Il  apperçut  bien  des 

Asàs.  jo.i ^.  Les  étincelles étoient  plus 
B  mes  Se  plus  brillantes ,  (  début  aflèz 
B&équent  >  mais  n'importe.  )  i"^.  Les 
»€àacelies  pa(Ibient    viiiblement    à 
nmers  Tctoffe  de  foye.  3  °.  L'étincelle 
»aac  1  on  tiroir  de  la  barre  écoic  fuivie 
wéejiaûeurs  autres  (Impathiques  d'un 
avir  éblouiflànty  &  deux  fois  plus 
•groflès  que  la  première.  4^.  Leur  fi- 
»gure  étoit  cylindrique.  5°.  Leur  for- 
ace  croit  foudroyante ,  c'cft  une  choie 
Btoat  à  fait  curieufe ,  dit-il ,  de  voie 
'trente  ou  quarante  étincelles  partir 
«à  rinftant  tout  au  tour  des  plaques 
nftrarifiées.Ceft  une  chofe  étonnante , 
aajoute-t'il ,  que  cesitincelies  fe  font 
vieiicir  jufqu'aux  épaules  s    il  en <  a 
«ccmipcé  jufqu'à  cinquante    qui    ne 
«manquoient  pas  d'édater  &  de  fiil- 
nnûner  toutes  les  fois  qu'on  appro- 
'«diût  fes  doigts  de  la  barre  ;  )  ce  font 
là  ks  étincelles  qu'il  appelle  fimpa- 
tfcîqoes  >  parce   qu'elles    éclattent  i 
J'occa£K>n  d'une  autre  que  l'on  cire  i 
rexttèmite  de  la  barre. 


Idetm 
Suites 
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Pour  le  coup  on  ne  peut  s*emp&- 
cher  de  convenir  que  notre  Auceur 
fâifoit  gronder  fon  tonnerre  encore 
plus  fort  que  celui  qu'on  cntendoic 
aux  environs  de  Chartres.  Je  fuis  fur 

3 u  aucun  Habiranc  ni  de  cette  Ville  ni 
es  alentours ,  ne  feroit  en  étatd  aflîi- 
rcr  qiK  le  tonnerre  qui  rouloit  ce  jour 
là  fur  leur  tcte  ,  lançât  des  ecl^rs  en 
formt  JtitinctlUs  fimpathi^jnes ,  Jtun  vif 
éhlouiJfMnt  y  d'Hfttfignre  cylinirUjHC  ,  fS^ 
^unejorce  fruirojdnte.  Il  n*eft  pas  dit 
en  effet  que  qui  que  ce  foit  en  fut  fou- 
droyé ,  que  perlonne  en  ait  apperça   - 
trente  &  qnammt  i  U  fais  ,  &  bien 
loin  d*en  être  frappé  jufqu^k  tepduk  , 
lou'il  en  ait  reffcnti  feulement  TimprcA 
non  du  petit  bout  du  doigt  ;  tandis 
que  tout  étincelloit»    tout    fumoit, 
tour  étoit  en  feu  dans  le  Laboratoire 
de  notre  foudroyant  Opérateur,  Après 
cela  que  de  fçavantes  Académies  ayenc 
allez  de  fimplicité  pour  aller  propofer 
desinédailles  de  crois  cens  livres  i  oui- 
conque  établira  mieux  en  quoi  le  fou* 
dre  élcftrique  approche  du  foudre  cé- 
lede  ;  qu'elles  apprennent  aujourdlittt 
combien  grande  eft  leur  méprife ,  Sc 
qu'elles  recommencent  au  contraire  de 
nouveau  à  propofer  des  médailles  dott- 
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Ik ,  triples  &  quadruples ,  i  l'ccrivaia 

fi  lera  sl&z  ingénieux ,  &  qui  trou- 

«en  des  raifbnnemens  aflèz  forts  pour 

àcBOQtrer  que  ce   météore    eélefte  y 

Poireau  des  dieux  a  quelc^e  analo^ 

ff^tc   f»eut  être  comparé,  affimilé>. 

coa&ontc  avec  le  foudre  terrible  du. 

Ihificien  de  Chartres.  Il  eft  hors  de 

4nK,  d'après  ce  que  nous  venons  de 

nBr,qae  le  dernier  problème  ièroit  in- 

fument  plus  di£Scile  à  réfoudre  que 

J^fceinier.Quel  renverfement  d'idées  ne 

ie  Eût  doncpasprefque  dans  un  inftant*^ 

»  Le  dix-fcpt  Mars ,  beaù-tems  ,  vend 

»Nord  -  Eft ,  mercure  i  vingt  -  huit 

spoaces  deux  lignes  »  l'Auteur  de  U 

•Di£Iênation  voulut  fe  fatisfaire  fur 

»iine  penfée  qui  lui  vint ,  &  hionta 

•lins  balancer  fur  le  tour,  un  cylindre 

mde  criftal  plein  d'eau.  Après  trois 

Bcpurts  d'heure  de  rotation  ,  itvint  i 

vtoat  de  tirer   quelque»  étincelles, 

•mais  elles  étoient  &  foibles&  fi  pea 

•piquantes  qu'il  falloit  de  ratcention 

•pour  les  fentir  &  s'en  appercevoir. 

le  lendemain  même  tcm«,  Tncme 
war ,  même  hauteur  du  merbtre ,  il 
iBonta  de  raschcf  le  mètnc  cylindre  > 
dont  il  avoir  été  leau  à  k  réferve  de 
quelques  gouttes  qui  étoicnt  reftées& 
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qui  fofmoient  une  efpccc  de  braait- 
lard  aflèz  épais.  En  moins^  d'une  nai- 
nuce  (  la  machine  étant  en  mou\re-— 
ment ,  )  les  étincelles  fe  firçrît  fcnrix 
avec  la  même  force  &  la  même  adtivi— 
té  que  dans  tous  les  autres  globes  ;  ce 

3ui  lui  dotAe  lieu  de  retçarquer  qtie 
e  fçavans  Auteurs  qui  ont  écrit  ftxr 
cette  matière  fc  font  trompés  en  avan- 
çant que  rhumidité  ôroit  au  globe  to  u- 
te  fa  force  &  fa  vertu ,  c'eft  pourqaot 
il  ne  fait  aucune  difficulté  de  trairer 
leurs  écrits  de  fiftêmis  &  de  roffié^ns 
Phihfophiques, 

M.  l'Abbé  Nollet  i  voici  (fi  jene  me 
trompe,)  qui  paroîc  s'àdre(Ièr  bien 
direâement  à  vous!  mais  écoutons  la 
réponfc  de  cet  Académicien  >  *  elle  eiè 
•^^^^^^^'des  pltis  plaifàntcs,  &  renferme  prcf- 
l'éiearici  <que  COUS  les  phénomènes  fingtiliers  de 
^Pre  •      l'Opérateur  Charrrain.   «  W.^   Boze , 
4tfcour».    J»  dit-il ,  Mrs  Wincler  y  Gordoni,  Lic- 
j»  barkuyn ,  Muichcmbrocch  ,   Alla- 
'i»man>  Watfon,  Vilfon,  Vaïtz  > 
»  Dutour ,  Jallabert ,  le  Roy  ,  Darcy, 
'•»  Menon  >  &q>   je  vous  invite  à  lire 
a»  inceflàmment  la  I>iiIèrtation  nou- 
j»  velle»  &  à  bien  exaalin^,  comme  /e 
m  fais  de  mon  côcé>  fi  tous  les  faits  qiie 
«nous  avons  donnés  pouc  réels  dans 

nos 
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■nos  ccrirs  ,  &  que  ce  fçavant  Phifi- 
»dcn  de  Chartres  nous  conteftc ,  ne 
•(ont  pas  des  f^êmes  ou  des  RmnaHs 
'PbUêfiphpfues'^  voyez  par  exemple  fî 
>«i  enduit  de  maftic  de  crois  ou 
»^re  tignes  d'épaillèur ,  appliqué 
"ùa  une  planche  »  n'eft  pas  aufli  bon 
■poar  ifoler  les  corps  quon  veut 
•âcûrifer  par  communication ,  que 
»ce$  gâteaux  de  poix  ou  de  rclînc, 

•  aafquels  le  préjugé ^u  tignitrance  nous 
•faiidonnecjufqua  fcpt  pouces  d'é- 
«wiflcur.  Elïaycz  de  trotter  vos  glo- 
»  DCs  &  vos  cubes  avec  tout  ce  que 
*>n)us  voudrez  ,  fut-ce  avec  un  car^ 
^nâuie  hois  9  &  voyez  fi  cela  ne  fait 
*pa$  tout  aufli-bicn  que  la  main  nue 
>  ou  U3US  les  couffinets  poin:  exciter 
»ptomptement  &  fortement  la  vertu 
»êledrique«  Examinez  fi  au  lieu  de 

•  tenir  fcrupuleufement  vos  globes  & 

*^os  tubes  bien  fecs ,  tant  en  dedans 

•<pi'cn  dehors  ,  U  ne  faut  pas  au  con- 

•ttaire  mouiller  U  mdîn  ijui  les  frotte  ^ 

»  cm  la  couvrir  duH  gand  trempe  ddns 

•fc4u  pour  ranimer  Téleâricité  lorf- 

*  qu'elle  languit  \  eft-il  bien  vrai  que 

»  l'humidité  ne  nuit  point  à  la  propa^ 

•gation  de  réleûricué  ,  ou  qu'elle  la 

P  tacilite,  comme  M.du  Fay  a  ptétendo 

Part.  I.  N 
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n  lions  l'apprendre  par  fon  expérience 
i>  de  la  cocde  mouillée }    n'cft-il  pas 
w  nételïairc  plûiôr  (  comme  on  le  lie 
i^dais    la   Difler  cation  nouvelle  «  ) 
•»  Quand  on  vt^ixi  cranfmerrre  la  verru 
M  cleârrique  par  une  barre  de  fer ,  d'en 
H  chafTer  U  vapeur  humide  9  en  appro- 
M  chant  la  âamme  d'une  chanaelle  ) 
M  voyez    fl    un   (impie  bacon  ,     un 
»ro^au>  une  paille,  ne  montre  pas 
Jt  autant  d  cledricitc  que  toutes  ces 
»  chaînes  &  ces  barres  de  fer,,  dont 
3»l*ufage  s'eft    tant  accrédité  parmi 
M  nous»  Examinons  encore  fi  Téle^ri^ 
»  cite  d'un  globe  qui  renferme  plufieurs 
If  gouttes  d'eau  n'a  pas  autant  defirce 
n  &  d*a£iiviié,  que  h  ce  même  vaiflèau 
«>  étoit  parfaitement  feché  en  dedans 
a»  &  en  dehors*  En  place  d'une  barre 
H  de  fer ,  éleârifez  des  bâtons  de  réfi* 
it  ne ,  &  voyez  s'il  n'en  fortira  pas  des 
»  étincelles  vives  &  bruyantes ,  malgré 
»>  la  certitude  que  nous  croyons  avoir 
w  du  contraire. 

M.  l'Abbé  Nolkt  finit  cet  apoftro- 
phe  en  dif^nt  que  tout  ce.  qu'il  peut 
faire  de  mieux  pour  le  préfent ,  c'eft 
dedemander  la  révifiqn  ces  faits  \  mm 
comme ,  ajoute-t'il ,  »  je  ftâs  d'accord 
vaveç  tout  le  inonde^'  excepté  ^vec  U 
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i^kiûc'wn  de  Chartres ,  en  accendanc 
A  jagemenc  ,  )e  me  âatce  que  la  pré-r 
aiboipdoa  fera  pour  moi. 

Eo  cfiec  il  eft  à  croire  que  ce  nett 
paioop  s'avancer  que  de  parler  ainfi* 
r^adcmicien  de  Paris  a  bien  autant 
h  cMiâance  du  public  que  M.  TOpc- 
meor  de  Chanres ,  &  ce  dernier  peut 
leiBt  poor  très  aiTuré ,  que  malgré  tous 
ib^fdtiges  dont  il  prétend  fafciner 
to$  jeux  &  nos  oreilles ,  les  rieurs  ne 
lenmt  jamais  de  fon  côté. 

Que  cette  petite  digreffion  cepen-    \ 
jaftc  ne  nous  empêche  pas  de  conti- 
ner  cette  fiimcufe  opération  que  nous 
ifarons  fait  encore  qu*entamer.  »?  Sur 
«les  doubles  fourches  d'un  petit  gué-  j/Diffcru. 

•  ridon,   l'Auteur  de  la  Diflèrtation  tiun, 
•nouvelle  banda  des  cordes  de  laine  j 

9  fiir  ces  cordes  il  coucha  horifonta- 

•  lemenc  une  rringle  de  fapin  de  deux 
»^ed5  &  demi  de  longueur  fur  un 
m  pouce  d'épaiffeur  -,  il  attacha  i  l'autre 
»  extrémité  de  la  tringle  un  fil  de  lé- 
»ton  en  forme  de  pendule,   lequel 

•Acfccndoit  dans  une  phiole  pleine 
»<feau  &  foutenue  par  l'un  dos  fpec- 
•cucurs  y  celu^qui  tenoit  la  bouteille 
•voulut  tirer  FétinceUe  du  pendule , 
•&  i  rinftant  il  fat  pincé  &'  fccoué 

Nij 
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a>  dans  toutes  les  parties  du  corps.  Une' 
M  demie  heure  après  il  fe  plaignoir 
s»  encore  de  violentes  palpitations 
M  de  cœur ,  il  ôta  le  pendule  &  la 
»>phiol0^)  &  préfenta  un  matras  vuide 

»  d'2ir Quoiqu'il  ne  parut  aucun 

M  feu  entre  la  tringle  &  le  matras ,  on 
i>  voyoit  néanmoins  de  grands  éclairs 
ti  s'élancer  dans  toute  Téteiidue  de  la 
»  bouteille  phoiphorique ,  &  un  fait 
m  furprenant ,  ajoutert'il ,  c*eft  que 
fce  feu  dura  plus  dun  demi  quart 
9»  d'Heure  après  l'ayoir  retiré  de  la 
j»  tringle.  •   » 

De  là  notre  Opérateur  prit  le  même 
matras  ,  firrattacha  à  Textrcmité  d'une 
corde  de  quatre  pieds  de  longueur» 
laouelle  pendoit  à  la  tringle  *,  «>  le  feu  ^ 
3»  dit-il  >  parut  couler  le  long  de  «la 
9»  corde ,  &  fe  précipiter  .en  forme  ci'ér 
»  clair  &  de  foudre  dans  le  matras ,  & 
j»  ie  vafe  parut  tout  lumineux  Sçradieux 
»  pendant  la  rotation  du  globe. 

*  Enfuite  de  qyoi  il  eilàya  des  bâtons 
de  maftic  en  guife  de  barre  de  fer ,  où 
il  attacha  des  tiges  de  chèvrefeuille  en 
forme  de  petldules  qui  de£cendoient 
dans  la  phiole ,  &  il  a{Iûre  que  les'opé- 
nations  lui  réuffirent  également.  lien 
^  de  même  d'une  canne  de  jonc  %  4c 
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\às  de  chêne,  deboif  d'épine,  &  d'un 
iwg  tuyau  de  criftal ,  d  une  autre  de 
bois  d*cbêne ,  de  poirier  ,  d'un  tuyau 
de  lunette  couverte  de  chagrin  ,  d'un 
hopxL  de  pompe,  d'un  tubedecat- 
.6»,  en  un  mot  que  fçais-je,  d'un 
roakau  de  roile  cirée,  d'un  cierge, 
dm  balai  de  genêt ,  d'un  fagot  de 
baguettes  defaule,  Sf  finalement  d'une 
rêredemort.  .•• . 

Je  crois  à  la  fin  que  là  matière  man- 
quoic  à  notre  Opérateur,  lorsqu'il  eut 
iccoars  à.  la  tète  de  mort ,  car  il  vient 
de  fcire  paflêr  en  revue ,  tout  ce  qu'un 
Laboratoire  des  mieux  fournis  en  ba- 
guettes ,  en  bacons,  en  cannes ,  en  ba* 
kis ,  en  tuyaux ,  en  feuilles  Se  en  fa-> 
gocs  y    pouvoit  raifônnablenaent  lui 
joettre  ibus  la  main.  Ce  Laboratoire 
cependant  paroit  tenir  eiKore  un  peu 
du  chimifte ,  puifqu'il  vient  de  nous 
préfenter  des  matras ,  des  phioles  ,  & 
des  booreilles  phofphoriques  ,   fans 
omettre  des  tringles  &  des  pendules.  ^ 
U  paroît  aflèï  qae.le  faipenx  PhoC- 
pKore  d'Angleterre ,  de  Tinvention  de 
Brandt ,  ne  fera  plus  rien  ici ,  car  je 
lai  déâcrois  bien  de  çaufcr  par  le  iîm- 
pie  attouchement ,  des  fécondes ,  des 
pincemcns  dans  tout  le  corps,  &de 
Niij 
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violentes  palpftacions  de  cœur  9  de 
produire  de  grands  éclairs  qui  s'élan- 
cent dans  toute  1  étendue  de  la  bou- 
teille où  il  cft  renfermé  ,  &  qui  plus 
eft  de  faire  paroître  un  feu  étincelianc 
pendant  plus  d  un  demi  quart  dheurc. 
Que  Brandt  convienne  donc  de  bonne 
foi  que  fon  phofphorc  qui  s'eft  acquis 
tant  de  réputation*  n'eût  fait  que  blan- 
chir auprès  de  la  pliiole  de  norre  incon»- 
parablePhificien,  Se  que  Londres  entier 
avec  tous  fcs  fourneaux ,  fescucurbitfcç 
&  fes  alambics  ,  n'eût  pu  fournir  là 
centième  partie  de  matière  inflammable 
&  d'efprit,  que  la  Ville  de  Chartres 
elle  feule  en  a  vu  naître  &  paitir  d'uA 
fimple  globe,  ou  d'un  cylindre  de  verre 
de  deux  pouces  de  diamètre.  Après  celi 
que  la  lacréc  Faculté  des  Chimiftes 
s  avife  encore  de  nous  vanter  les  pro- 
diges &  les  miracles  de  fon  art. . . .  Ce 
n'eft  pas  tout ,  voici  un  temsde  neige, 
fçachons  au  plutôt  ceciu'ilen  arrivera. 
Le  vingt-trois  du  même  mois ,  vent 
^IJ-  Ôueft  &  neige  ,  Tirfatigable  Auteur 
de  la  Diflertation  nouvelle  ,  fùfpendit 
au-d^lTus  du  globe  un  cylindre  de  lierre 
d'un  pouce  &  demi  de  diamètre  ,  de 
quatre  à  cinq  pouces  de  longueur  ,  & 
au-delTus  du  rouleau  il  attacha  une 
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àaînc  de  fer.Dès  le  commencement  v!e^ 
iforarion  une  gerbe  de  feu  s'épar  choie 
de  la  chaîne  fur  le  rouleau  de  lierre  , 
^00$  ea(^ez  dit  une  pluye  de  feu  qui  en 
coavroit  tout  le  fommec. 

Le  vingt-quatrç ,  vend  Nord-Eft  9 

incrcarc  i  vingt-huit  pouces  ,  il  a/ufta 

aa-deflus  du  -globe  un  gland  d  or  ,   & 

mit  la  machine  en  mouvement.  La 

rotadcm  fit   paroitre  à  l'inftant  douze 

ou  quinze   gerbes  de  feu  qui  volti* 

geotent  ça  &  làau-delTas  &  à  côté  du 

globe ,  lefquciles  portoient  ce  feu  juf- 

qucs  fur  les  pointes  &  la  roue ,  c*eft  i 

ce  qu'il  afllire  un  des  plus  beaux  phc- 

noincnes  qu'on  puidèapperce  voir  dans 

J'obfcuritc. 

Le  mcme  jour  deux  perfonnes  mon- 
tèrent fur  les  gâteaux ,  une  longue 
'verge  de    fer  qu'elles  portoient  entre 
les  dents  ,  en  faifoit  la  communica- 
tion. Pendant  la  rotation  un  des  fpec- 
tateurs  qui  avoit  un  marteau  à  la  main , 
voulut  cirer  1  ctincellcde  la  verge ,  & 
*  Imftant  ces  deux  perfonnes  fentirent 
une  douleur  effroyable  fians  les  dents , 
c«  qui  leur  fit  lâcher  prife ,  en  jurant 
Çoc  de  leurs  jours  on  ne  les  y  rattra- 
peroif. 
Déplus  au-deflus  du  globe  à  deux 
N  iiij 
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lignes  de  diftance  ,  ilTufpendk  deux 
glands  d  or  éloignes  d'un  bon  pouce 
Pun  de  l'autre  ,  on  les  ^it  s'attirer  &  fe 
repoulTer.  mutuellement  ;  &  çc  qu*il  y 
a  de  curieux  ,  c'eft  que  dans  le  contaâ: 
il  parut  un  grand  feu  bruyant  de  bouil- 
lonnant ,  à  peu  près  comme  celui  des 
forges-,  fa  chaleur  &  fon  adiviié  fu- 
rent même  H  grandes ,  qu'on  les  fenck 
à  plus  d'un  pied  de  diftance»  •  •  •  • 

Nous  avançons  toujours  de  pius 
merveilleux  en  plus  merveilleux  5  ce 
•ne  font  pas  aftuellemenr  de  petites 
étincelles  qu'on  tire  de  la  barre  ,  ce 
font  des  gerbes  de  feu  qui  voltigent 
par  douzaine  à  la  fois  ;  ce  n'eft  plus 
une  fimple  commotion  qui  fe  fait  (entir 
dans  le  poignet  ou  le  coude ,  c'eft  une 
douleut^  infupportable ,  une  rage  qui 
rient  dans  les  aents,  &  qui  fait  jurer  à 
-toute  outrance  -,  en  un  mot  ce  n'eft  pjus 
un  feu  blanchâtre  ou  lumineux  tel  que 
nous  l'avons  vu  çi-devant ,  c'eft  un 
feu  bruyant  &  bouillonnant ,  que  dis- 
je ,  un  feu  de  forge ,  un  feu  dont  l'ac- 
tivité fe  fait  lênfir  à  plus  de 

Ciel!  fauvonsr  nous  de  devant  un  tel 
feu ,  car  nous  courerions  rifquc  d'être 
brûlés  tout  vifs. 

u  Heurcufemcnt  que  pour  tempérer 
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té  û  grand  fea  >  il  nous  vient  dans  le 
f  ncNDCDC  an  tems  humide  à  lui  oppo    /^«,. 
tfer,  rardcaren  fera  peut-être  plus  Suiie. 
«iiipponable*  Ainfl   donc  le  vingt- 
sbuir,  tems  nuageux  &  humide ,  notre 

•  Piiiilcien  fuipendit  auprès  du  globe 

•oncphiole  pleine  d'eau  ;   de  cette 

■ptiole  fortoit  une  paille  verte  recovt- 

■itt  en  forme  de  fiphon  ,  dont  la 

>  ivaodie  la  plus  courte  trempoit  dans 

»iiaa,  ficlautref  beaucoup  plus  lon- 

•goe  deicendoit   dans.im  vafe  de 

•porcelaine  à  demi  plein  d'eaû  5  la 

«perfonne  qui  tenoit  le  vafe  voulut 

•tirer  1  étincelle  de  la  paille ,  mais  la    . 

■fecouflè  fut  fi  grande  que  le  parient 

•lachaprifey  cafla  le  vaifTeau,  jettft 

•un  en  épouvantable ,  ne  fit  qu'hat 

•ktcrpeiKlant  plus  d'un  quart  d'heu- 

•re,  comme  u  quelque  çaufepeif- 

•ûntc  eût  intercepté  fa  refpi  ration. 

•Les  Auteiurs,  ajoute-t'il,  qui    ont.    -* 

»<^rit  fur  réleftricité  ,  n'ont  jamais 

•pufiiire  l'expérience  de  Leyde,  ea 

•plaçant  la  bouteille  auprès  du  globe , 

*  8c  fans  le  fecours  d'une  barre  plus  ou 
■njoins  longue.  Ici  deux  phioles  qui 
•communiquent  Tune  avec  l'autre  au 
•oioyen  d  w  brin  de  paille ,  donnent 
•des  fccouflcs  vrayment    meurtrie- 
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s»  tes  y  il  ne  faut  pas  s'y  fier.  •  I  •  # 
M  Le  même  jour  cet  homme  iiîimîca- 
M  ble^retira  le  pendtxle  &  la  féconde 
9  phioie  du  bas  ,  &  dans  la  première 
«9  qui  ctoicfufpendueauprèsdu  globe.» 
«iljenfonça  un  gland  d  or»de  façon  que 
w  les  filets  de  la  frange  (brtoient  en 
n  dehors  &  formoienc  une  efpéced'ai- 
m  crette  ;  on  ota  la  chandelle  >  &  dans 
M  robfcurité  il  apperçut  plus  de  trente 
j»  gerbes  de  feu  a  une  très  belle  couleur 
^  violette ,  à  la  place  xlu  gland  il  en« 
m  fonça  un  gros  fil  de  léton  ;  de-  l'es- 
n  trêmité  du  fil  partoic  une  aigrette 
t>  lumineufe  de  cinq  pouees  de  long  5 
»2c  de  tems  en  tems  mille  petits 
»  éclairs  s'élançoient  de  Peau  >  dont 
»  la  phiolp  éroit  remplie. 

Après  ce  que  nous  venons  tlcvoir  s 
iiuon  parle  encore  par  cjérifion  d'un 
reu  de  paille  ;  le  feu  d  unxanon  qui 
tonneroit  ii  loreille  cauferoit-il plus 
d'épouvante  qu'une  étincelle  qui  fcrt 
ici  d'un  fétu  ?  pourroit-il  mettre  un 
patient  dans  une  plus  forte  crlfe ,  que 
de  lui  faire  lâcher  prife  &  caflec  le 
vai(feau  qu'il  tiendroit ,  que  de  lui 
faire  jetter  un  cri  époiivantdbU  ,  que  de 
le  faire  halleter  pendant  um  quart  étheti^ 
re  yôc  plus  >  &  de  Ini  mcrc^ter  la  rtf^ 
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ftraiicn'i  non  certes ,  &  le  tonnerre  lui-   ^ 
même  ne  fcrolk  pas  plus  de  levage,   oblei^a? 
J'en  accefte  le  profond  Auteur  des  Oh-  ««ons  fur 
€rt/atiom  qui  n  apu  nous  citer  des  cr-  ^^^ 
fecs   plus  tragiques  de   ce  météore  ; 
ûi  qu'il  n'eût  pas  nianqué  de  nous  éta- 
ler les  trente  gerbes  de  feu  violettes,  fi 
cUes  eu  (ïent  paru  ,  lorfque  Je  foudre  en* 
ira  parla  chemifede  ce  pauvre  miféra- 
bie  î  qai\  nous  eût  bien  fait  part  des  ai* 
greiics  lumineufes  de  cinq  pinces  d^  long  y 
êc  mieux  encore  de  mille  icUirs ,  s'il  les 
eut  apper^s  !  tout  ceci  fc  trouve  pour- 
tant dans  une  petite  pliiole  d'eau  ,  ar- 
mée d  un  brin  de  paille  ;  paille  admi- 
rable, incomparable  fétu  ,  que  tu  as  de 
de  vertu  l  que  tu  opères  de  prodiges  l 
mais  il  fam  due  tu  te  fois  rencontré 
dans  d  aufli  habiles  mains* 

Finiflôns.  Le  fept  Mai  tems  pluvieux, 

mercure  à  vingr-fept  pouces  &  demi ,    j^^^ 

▼cnt  Nord-Oîieft  ,  de  1  extrémité  de    Suite* 

la  barre  ,  TAutcurde  la  Diflertation  fit 

defcendre  une  chaîne  de  léton  ,  i  **. 

»fuT  un  bas  de  laine ,  i°  fur  une  queue 

»d^lapin  ,  i^.  fur  une  feuille  de  papier 

»  brûle  9  4®.  fur  un  morceau  de  fuif, 

»/'*. /ûrun  peigne  de  corne ,  6^.  fur 

•  itnc  étoffe  de  lain&,  7°.  fur  un  rabat, 

»Il  tira  de  la  barre  âc  de  k  chaîne  des 
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«étincelles  auflî  vives  &  auffi  picjuârt-- 
i»tes  c^e  il  la  chaîne  eil'été  placée  fùiT 
»le  gâteau  ordinaire  ou  fur  de  la  foye. 
C*eft  dommage  que  l'étoffe  ait  man-* 
que  ici  â  notre  incomparable  Opéra^ 
teur ,  il  nous  eut  inftrmt  fan^  doute  de 
bien  des  faits  peut-être  plus  furprenans 
que  ceux  que  nous  avons  entendus* 
On  voit  ici  tout  l'attirail  des  gens  de 
plume  &  une  bonne  partie  de  leur  toi* 
lette ,  c'eft  du  papier  i  une  chandelle 
fans  doute  dengnée  par  le  fuif ,  une 
queue  de  lapin  qui  fert  apparammenc 
à  balayer  la  pouiierre  qui  peut  fe  trou- 
ver fur  le  bureau  -,  voila  l'attirail  d'un 
homme  de  cabinet  ;  enfuite  paroifîenc 
fur  la  fccne  ,  les  bas ,  la  robe  Magi/^ 
traie ,  fous  le  nom  itétoffi  de  laine ,  le 
peigne  de  corne  dont  on  fcaic  parfait 
tement  Tufage ,  &  le  rabat ,  voila  la 
toilette. 

Enfin  comme  tout  ce  qui  étoit  dans 
la  maifon  dé  notre  illuftre  Phificien  ^ 
avoir  reflènti  les  effets  deréleânricitc  , 
&  en  avoir  été  plus  d'une  fois  le  fêuf- 
fre-ioukur  :  il  n'y  avoir  plus  que  le^chac 
qui  lui  feul  fans  exception  de  tous  les 
êtres  animés  ou  inanimés ,  quicompc- 
fent  ladite  maifon  -^  avoit  toujours  ef-r 

quivéadroiwmcntrcleâricitc,  A  la  vé-» 
f 
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Tïté  ilavoic  roojoucs  été  fpeâaceur-dî^ 

phénomènes  éleâriques ,  &  même  un 

«ies  plus  aflidus  ;  mais  aalli  il  avoir  e& 

toujours  le  ibin  de  fe  nkhor  dans  des  en* 

droits  ou  il  pouvpit  contempler  d  un  œil 

tranquille ,  3c  fans  rien  craindre  pour 

{oQ  propre  individu  ^  tous  Içs  eitèts  les 

plus  iurprenans ,  les  plus  tragiques  & 

les  plus  meurtriers  dç  la  vertu  eleâri»' 

que.  Il  avoit  vu  tant  d'éclairs ,  tant 

d'écinjcellçs  »  tant  de  gerbes  de  feu  , 

îi  avoit  entendju  lant  de  cris  ,  tant  dç 

plaintes,  tant  de  lamentations  dour 

taureufes ,  il  avoit  été  le  témoin  ocur 

lairc  de  la  mprt  de  t^nt  d'infedes ,  dç 

Bipuches^  de  colimoiçons»  Sec.  qu'il 

i>*avoit  pu  s'empêcher  dç  concevoir  la 

plus  grande  appréhtfff(ion ,  qu  on  ne  le 

donnât  de  même  un  jouj:  en  fpe<f]bacle. 

CfLi  il  avoit  la  mémoire  bien  préfence , 

que  tout  généralement ,  les  meubles ,  . 

les  uftenuies ,  les  animaux  grands  Se 

petits  9  hommes ,  femmes  »  enfans  >  y 

avoient  paHe  chacun  à  leur  tour ,  il  i^ 

Cjavoit  bon  gré  d'avoir  toujours  ufe 

d'adrede  pour  l'éviter  ^  mais  un  ceci aia 

ipoment  où  il  étoit  dans  une  efpéce  de 

Jiftraétion  Se  de  rêverie  ,  il  fut  fi  bien 

guetté,  qu'il  tomba  entre  les  mainç 

^  ion  intrépide  mAÎtrp,  fans  ppU" 
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voir   ^(bltimenc  s*en    dégager. 

Ce  fût  le  11  Janvier  1748  ,  verte 
£ft ,  &  grand  froid  ,  (  époque  reniar^ 
.  quable ,  )  que  ce  malheur  lui  arriva. 
Il  fallut  donc  abfolnmenr  céder  au  fort, 
il  ne  put  fléchir  ni  par  fcs  cris  réité- 
rés ,  ni  par  fes  gémiflèmens  prefque 
étouffés  fon  injufte  détenteur.  SeS  grif- 
fes même  &  ks  dents  n'avoient  pu 
lui  être  d'aucun  fècours.  Il  fut  étendu 
tout  de  fon  long  fur  la  couverture  du 
lit  de  fon  inflexible  &  inexorable  maî- 
tre  Voici  rhiitoire  de  ce  qui  s  eft 

parte  en  conféquencte  ,  e  Ile  eft  inte- 
reflantc ,  n'en  perdons  pas  un  mot. 

n  Pofé  dans  cette  attitude ,  l'Auteur 

»>  de  la  Dirtèrtation  le  frotta  d'abord 

iàT.  '  ^  ^^^^  douccmeift ,  &  dans  l'obfcuri- 

M  té  ,  il  apperçut  des  étincelles  de  feu 

»>  dont  le  bruirtement  reflèmbloit  af- 

.  j»  fez  à  celui  d'un  peignequand  on  paf- 

>i  fe  la  main  fur  les  dents  d'un  bout  â 

»  l'autre.Mille  petits  feux  volti^eoient 

s>  çà  &  là ,  &  en  continuant  la  rriébion 

»  les  étincelles  s'augmentoicnt  au  point 

»  qu'elles  parurent  comme  des  fpheres 

*>  ou  boules  de  feu  delà  groflèur  d'une 

jt  noifette  -,  il  voyoitMes  petits  globes 

M  fe  détacher  du  corps  du  chat ,  tont»- 

»>  bèr  fur  la  couverture ,  rebondir  com- . 
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i»  me  des  balons.  L'animal  inquiet  fe 

9  roarmencoic  Se  1  on  avoir  peine  à  le 

m  rereqir  s  it  continua  néanmoins  pcn- 

jtdant  plus  d'une  demie  heure  ;  les 

»feax  fuivoient  de  plus  en  plus  ,  Se 

»  U  clarté  étoit  G  grande  au'd  diftin- 

•  guoit  les  caraélcres  d'un  livre  ;  mais 

«comme  il  fe  baiflbit  pour  examiner 

ji  de  plus  en  plus^  ces  phénomènes  lu* 

»  mîncux  ,  il  (entit  une  piqûre  vive 

9  Se  douloureufe ,  dans  les  yeux  ,  ce 

frqai  lui  fie  lâcher  le  chat.  Quelques 

4»  heares  après  il  trouva  le  moyen  de 

m  reprendre  encore  l'anipial ,  &  pouflà 

m  l'expérience  avec  toute  la  vivacité  Se 

m  la  promptitude  poffible.  Les  feux  fe 

catlumerent  plus  que  jamais ,  Se  éclai- 

soient  fcnfiblement  un  cfpace  de  trois 

pieds;  mille.globes  de  feu  couroient 

fiir  le  chat  &  fur  la  couverture  •,  TO-. 

péraceur  étoit  extrêmement*  attentif, 

il  af^rbcha  les  yeui  d'une  boule  qui 

loi  paroidbit  plus  lumineufe A 

l'uiftahc  il  entendit  une  efpéce  d'ex- 
plofion  &  de  pétillement.,  il  repentit 
dans  les  yeux  une  piqûre  beaucoup 
plus  vive  Se  plus  doulourçufe  que  la 
prMniere  ,  il  n'y  eut-  aucune  fecouflç 
dans  tout  le  refte  du  corps  ,  mais  la 
douleur   fi^t  fuivie  d'une  défaillance 
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qui  le  fit  tomber  fur  le  côté  ,  les  forccf 
lui.manquoienc  »  &  bataillant  pour 
ainfi  dire  avec  la  fyncojpe  »  il  luttoic 
contre  fa  propre  fbiblef^ ,  de  laquelle 
il  ne  revint  que  quelques  minutes 
aprcs%  nCerte  défaillance  ,  dit-il ,  fut 
wadez  ferablable  à  celle  qu'éprouvent 
vies  perfo.nnes  aufquelles  on  fait  lor 
opération  de  la  cataraâe. 

Ainiî  finit  le  curieux  &  à  jamais 
mémorable  Journal  de  notre  ftudieux 
Phificien  de  Chartres  ,  qui  peut  tenir 
fans  contredit  un  des  premiers  rans/^ 
parmi  les  Ouvrages  tragi-comiques  de 
nos  jours,  if  eg  eft  peu  qui  aie  ua 
dénouement  au^  récréatif  tout  à  la 
fois  ,  &  auflî  capable  d'allarmer  que 
iççlui  qui  termine  la  Diflertation  nou- 
velle* C'eft  un  chat  d'un  côté^  éledrifé 
malgré  lui  »  à  qui  Ton  fait  impitoya- 
blement jetter  reu  &  flan\mc  de  toutes 
les  parties  de  fon  chétif  cofps  >  & 
de  Fautre  c'eft  un  Doâeur  éledtri- 
fànt ,  lequel  après  s'être  bien  diverti 
du  chat ,  en  lui  faifant  exhaler  mille 
boules ,  mille  globes ,  mille  gerbes  de 
feu  de  fa  poileufe  carcafle  >  lert  à  fon 
tour  du  plus  parfait  amufement  à^a- 
pimal  dont  une  feule  étincelle  ^a  lui 
caufer  jufqii*au  fond  de  l'oeil  une  dou- 
leur 
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lent  des  plus  vives  &  des  plus  piquan* 
tes ,  lui  occafîonner  une  déraillaiice 
dont  il  peut  à  peine  revenir ,  &  ie 
plonger  dans  une  fincope  qui  le  prive 
de  tout  itiouvement  &  de  tout  lenti- 
ment  pendant  plusieurs  minutes.  C*eft 
ainfi  que  le  pauvre  chat  fut  vangé  ,  & 
en  quelque  lorte  bien  dédommagé  da 
Jong  fupplice  qu'on  lui  avoitfait  ef- 
fiiy^r.  Il  eft  vrai  gue  la  con£jlation 
d*avoir  une  ligne  cfans  Thiftoire ,  & 
une  placé  à  côté  de  fon  cher  Qiaîtf  e  , 
cft  bien  plus  capable  encore  d  adoucir 
(es  piqiires,&  de  lui  faire  oublier  totf tes 
les  petites  fenfations  dolorifiques  qui 
accompagnent  ordinairement  une  élec-^ 
cri (at ion  un  peu  violente.  Le  chat  de 
Chartres  étoit  fans  doute  un  de  ces 
iu;ets  choifis  &  fait  exprès  pour  fe  faire 
un  nom.  H  Y  a  quelques  années  qu  u» 
de  Ces  confrères  ,  EcoiTois  de  nation  9 
eut  rhonneiir  d'être  mis  tout  au  long 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  & 
par  qui  ?  par  M.  l'Abbé  Nollet    lui- 
mcrae ,  qui  rendit  compte-  d'un  chàc 
éAefltrifc  par  le  Père  Gordon,  en  le 
/rottant  jufqu'au  point  de  tranfmettre 
fon  c/edricité  par  des  chaînes  de  fer  , 
au  bout  defquQlles on  allumoit  lefpric 
devin  -,  mais  cet  Académicien  convient 
Paru  I.  O 
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3ii'il  n'approchoic  pas  à  beaucoup  prè^ 
u  mçrite  de  celui  ac  Chartres ,  &  voici 
de  quelle  maniereil  sexpliqueàlcur  oc- 
cafîon.  »  Il  faut ,  dit- il ,  que  cet  habile 
»Philîcien  (  en  parlant  du  Père  Gor- 
I»  don  ,  )  ait  frotté  lanimal aflez  rude- 
9>  ment  pour  produire  de  tels  cSkts  ^ 
9$  cependant  il  n*a  rien  éprouvé  d'auffi 
»  périlleux  que  ceque  nousraconte  T  Air- 
»  teurdclaDiflèrtation  nouvelle:  peut- 
*»  être  que  le  chat  de  Chartres  étoit  di 
j?  poilroHXy  *  &  quecelui  d'Erford  croit 
«noir  ou  blanc  ?  QuoiqXi'il  en  foit> 
»  TAuteur  récite  fon  aventure  en  hora- 
•r  me  qui  a  eu  peur  &  qui  en  veut  faire 
M  aux  autres ,  mais  du(^i-je  tomber  en 
ndé&illance  comme  lui ,  6c  batailler 
»  avec  la  fyncope,je  frotterai  mon  chat 
»  fur  ma  couverture ,  &  je  le  frotterai 
»ide  bonne  grâce  ,  H  faut  bien  faire 
V  quelque  cho/è  de  hdrdi  en  faveur  de  fd 
pprofejfion. 

De  la  manière  dont  cet  Académicien 
s'énonce  en  cet  endroit  &  en  plusieurs 
autres  de/?/  recherches ,  il  n'eft  pas  dif- 
ficile de  conclure  qu'il  n^eut  jamais 
beaucoup  de  foi  à  1  cledtricité  de  Char- 

*  Ces  paroles  font  âllufion  â  celles  da  Phffi  • 
cien  de  Chartres ,  qui  parle  ainfi  daas  fa  Dit» 
fertattoo. 
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très ,  5c  il  n'y  a  en  efiFet  aucun  Phifi- 
cicn  raifonnabk  qui  put  y  en  avoir. 
Dès  lors  qu'on  exagère  tout  ce  qu'on  ait 
&  tout  ce  qu'on  fait,  qu'on  s'abandonne 
à  Ton  imagination  pour  faire  des  pein- 
tares  extrêmement  brodées  &  chargées 
de  chofes  qui  mériteroient  d'être  racon« 
(ces  avec  la  plus  erande  firnplicité,  c'eft 
voalotr  en  impoler  à  fes  ledeurs ,  c'eft 
vouloir  les  fçduire  &   les  tromper , 
c'eft  vouloir  -en  fe  jouant  de  leur  cré- 
dulité leur  faite  entendre  qu'on  les 
regarde  comme  de  parfaits  ignorans» 
Ce  n*eft  pas  tout ,  (1  ces  relatioiis  fabu- 
leufes  &  gigantefques  ne  faifoient  tort 
qu'à  quelques  particuliers ,  ou  n'inte- 
redbient  la  réputation  que  de  peu  de 
gens  ,  on  pourroit  peut-être  les  laiflèr 
dans  l'oubli ,  ou  le  contenter  de  les 
réfuter  indiredemcnt ,  en  établiflant 
pofitivement  le  contraire  de  tout  oi| 
preique  tout  ce  qu'elles  annoncent  ^ 
,  '  ce  qui  fcroic  d'une  nés  facile  exécu- 
tion j  niais  comme  elles  ont  paru  dans 
Btt  tems  où  l'Europe  entière  attentive 
attx progrès  de  réledfcricitéétoit  avide 
de  tout  ce  qui  en  traitoit ,  &  que  cet 
«:rir  a  pu  être  porté  chez  d  autres  Na- 
tions ,   lefquelies  n^auroient  peut-^être 
que  trop  pris  de  là  occafion  dcreno^r 

Oii 


dby  Google 


154  ^'  s  T  0  1  R  Ë 

veller  leur  ancien  reproche ,  qui  éft 
qn  en  France  il  n'y  a^que  du  clinquant 
St  point  de  foUditc  y  il  cft  bon  qu'ils 
trouvent  auffi  le  remède  dans  l'endroit 
même  où  le  mal  a  pris  naiflànce  ,  Sc 
qu'ils  apprennent  que  Vil  y  a  quelques 
cfpritsiufceptibles  de  rêveries,  il  .en  eft 
d'autres  aufli  qui  fçavent  leur  rendre 
juftice  ,  &  qui  prouvent  par  Içur  ma- 
nière de  penler ,  que  la  Icgcreré  &  le 
clinquant  n'eft  pas  du  moins  le  goût 
dominant   qui  prévale  Se  qui  foit  le 
plus  univerfellement  reçu. 
,   Ce  n'eft  pas  à  dire  (  car  il  faut  de  J'^- 
quité  par  tout ,  )  qu'il  n'y  ait  abfolu- 
ment  rien  devrai  ,  rien  de  folide  dans 
la  DiiTertation  de  Chartres.  A  Dieu  ne 

f)laife  ,  ce  feroit  outrcpafler;  mais  fi 
'on  s'en  ctoit  tenu  dans  les  bornes 
d'une  exadkc  vérité  ,-qu'on  ne  fe  fut 
attaché  are  donner  les  chofes  que  pour 
ce  qu'elles  font ,  à  ne  point  ajouter  & 
nst^ltiplier  â  l'infini  des  prétendus  faits  ' 
magiques  qui  n'éxifterent  jamais  ;  à 
ne  point  afièder  de  donnera  tout  pro- 
pos &  fouvent  vis  à- vis  de  rien  de  l*é- 
tonnement  &  de  la  furprife  ;  il  eft  hors 
de  doute  que  l'Auteur  eût  pu  méritet 
autant  de  louanges  que  bien  d'autres , 
«quAnd  ce  ne  feroit  que  par  les  preuves 
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qu'il  a  données  de  fon  envie  extrême 
de  contribuer  à  lavancement  &  à  la 
perf^drion  d'une  des  plus  nobles  par- 
ties de  la  Phiiique.  Le  malheur  eft  qu'il 
a  pris  une  route  toute  oppofée  ;  tdle 
expérience  ,  par  exemple ,  qui  eût  pu 
conduire  à  la  découverte  de  quelque 
vérité ,  eft  obfcurcic  Se  comme  étouffée 
dans  un  tas  de  collifichets  puériles ,  & 
cf'ennnyeufes  bagatelles  qui  en  éner- 
vent toute  la  force.  Telle  autre  qui  eût 
pu  caufer  de  l'admiration ,  fi  elle  avoit 
cté  rapponée  tout  uniment ,  eft  traitée 
de  chimère  &  d'invention  ;  pourquoi  l 
parce  qu'en  effet  on  l'aff^ifonne  de 
mille  traits  finguliers  qui  ne  concor- 
dent j>as  enfcmole  ,  &  que  dans  la  pra- 
tique il  eft  impoflîble  de  réunir.  Ici 
c^eft  une  hyperbole  outrée  ,  là  une  af- 
fcâation  des  plus  carafterifées ,  à  vou- 
loir contredire  tout  ce  dont  les  Sçavans 
font   convenus  unanimement  fur  cer- 
tains articles  ;  Ôc  à  quel  propos  ?  pour 
eflaycr  de  les  jetter  dans  le  difcralit 
8c  de  s  établir  une  réputation  fur  les 
débris  de  la  leur.  Toutes  ces  minau*- 
deries  font,  beaucoup  plus  propres  à 
déprifer  un  Auteur ,  &  màme  à  avilir 
ia  matière  qu'il  traite ,  qu'à  infpiter 
<fercûime.pottr  l'un,  du  goût  pour 
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•  l'autre  »  6c  de  la  vénération  pour  tous 
les  deux. 

Que  l'Auteut  de  la  Diflertation  vien- 
ne après  cela  faire  des  plaintes  de^la. 
petite  critique  qu  on  a  faite  de  fa  bro- 
chure ^  p6ut>  il  trouver  mauvais  que 
quand  il  déprime  les  obfervations  que 
M.  r  Abbé  NoUet  avoit  faites  avant  lui 
fur  réconomie  animale,  cet  Acadc- 
.micien  beaucoup  plus  inftruic  >  (  du 
moins  qui  jouit  de  cette  réputation  ) 
lui  réponde  en  ces  termes.  >i  Parmi 
»les  plus  curicufes  expériences  du 
^  »  Journal  hiftorique ,  je  vois  qu'une 

chc3  fur'  »  mouche  expofée  aux  étincelles élcc- 
i»ticârici-  étriqués  n'a  perdu  la  vie  qu'au  troi^ 
»  fiéme  coup ,  &  qu'un  limaçon  a  fbuf^ 
••  fert  cette  torture  environ  une  demie 
j»  heure  avant  de  tomber  en  fyncope.& 
»>en  convuUion.  Quand  je  compare 
»  ces  effets  avec  ceux  que  nous  voyons 
»  co?mmuncment  arriver  depuis  plu- 
»  fieurs  années  fur  dés  aninuux  plus 
>»  forts  ,  fur  des  moineaux  ,  fur  des 
»  pinçons ,  fur  de  jeunes  pigeons  qui 
»  périflcnt  promptemcnt  quand  on  les 
*>  ajpplique  a  pa,reilles  épreuves  ;  Téleo- 
M  tricité  de  Chartres  me  parbît  aflcr 
«  foible ,  &  telle  que  je laurois atten- 
^  du  dtum  phiol^  eêmnumtdc  deux  ^«i^ 
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^ê  ces  de  diamètre  ,  momie  en  'gnife  de 

•mmghbe.  *  Mais  d  un  autre  côté  quand 

»;c  confidere  ce  qui  eft  arrivé  a  tant 

jode  monde  dans  le  Laboratoire  de  M. 

»  l'Opérateur ,  tous  ces  accîdens  péril- 

»lcux  rapportés  ci- deffiis  ,  Téledkricité 

»de  Chartres    me  femblc  exceflîve; 

«comment  donc  concilier  tout  cela  ^ 

»eft-ce  que  dans  le  pays  Chartrain  la 

jDComplexion  des  hommes    feroit   â 

»  proporrion  plus  foible  que  celle  des 

»  infedes ,   ou  bien  M.  TOpératcur 

»  n'auroit-il  porté  fes  épreuves  que 

»  fiir  des  pcrionnes  à  poU  roux,  ** 

A  la  page  28  de  la  Dilïèrtation  , 

notre  Auteur  parlant  des  globes  qu'on 

employé  dans  les*  expériences ,  dit  que 

le  fcrupule  fur  le  choix  n'eft  pas  des 

xnieux  fondé  ;  c'cft  encore  une  expref- 

iîon  forcée  dont  on  trouve  le  correctif 

à  la  page  187*  I^  eft  des  globeS^,  dit 

l'Auteur  ,  dont  le  verre  eft  plus  fenfi- 

Wc  au  frottement ,  dont  les  parties 

",-/ 

♦  L"Aorcur  delà  Diflertatîon  a  avancé  que 

l'élcôricité  ^toit  icffi  forte  avec  une  phiole 

de  deux  pouces  de  diamètre  qu'avec  le  meil- 

ieurglobr. 

^*  l\  dit  qu'il  a  /bavent  remarqué  que  \t% 
per(ônnr^  d'un  poil  roux  étoient  beaucoup 
plus  feofibles  i  Nle^ricité  que  les  autres. 
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font  plus  mobiles ,  plus  claftiques  ^  &c 
il  ne  s*agic  que  de  connoitre  fon  A\y* 
teur,  &  delçavoir  apprécier  fcser* 
prellîons,  ^ 

A  l'égard  des  cordes  de  laine  en  gui- 
fe  de  celles  de  foye  pour  fourenir  la 
barre  dont  il  paroîc  fe  glorifier  un  peu  , 
on  fçait ,  »»  dit  M.  TAbbé  Nollet ,  que 
»  cette  petite  découverte  n'a  que  dix- 
»  huit  ou  vingt  ans  de  datte  >  mais  je 
»>  ne  lui  en  fais  pas  un  reproche  »  il 
»  peut  fort  bien  lavoir  ignoré  ;  comme 
je  fuis  perfuadé  qu'il  n'auroitpas  comp- 
té au  nombre  de  fes  plus  curieufes  ex- 
périences ,  celle  de  la  tabatière  érin- 
ccUante  ,  celle  du  métal  éledrifé  entre 
fes  dents ,  &  quantité  d'autres  faits  auflî 
généralement  connus  que  l'on  y  voit 
avec  quelques  légers  change'mens ,  s'il 
avoir  {çû  que  le  peuple  de  ftiris  s  en 
divertilloit  à  la  foire  il  y  a  plus  de 
quatre  ans. 

M,  r  Abbé  Nollet  a  encore  très  bienf 
remarqué  que  partout  du  notre  Auteur 
parle  de  frotter  le  verre  , .  il  afFeâre  ou 
de  dire  ou  d'infinuer ,  (  pour  fe  procu- 
rer le  plaifir  de  contredire  ,  )  que  la 
main  nue  n'opère  pas  un  frottement 
plus  efficace  que  tout  autre  corps  fans 
exceptioa,  »  &  qu'il  garantit  toujours! 

le 
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m  le  fait  par  fes  pcopres  expériences  -, 
binais  Cl  c'eik  moi ,  reprend  cet  Aca- 
0  démicîen ,  qu'il  prétend  attaquer  par 
3»  ces  rcpécitions  affeâées,  je  lui  déclare 
»que  fes  coups  portent  à  faux  ,  par 
j»toac  cm  i  ai  dit  que  le  frottement  de 
nia  main  nue  failpit  mieux  que  celui 
»  d  an  autre  corps ,  je  n'ai  jamais  prcT 
Btenda  parler  que  de  la  mienne  >  mon 
«iotencion  n'a  point  été  d  établir  une 
«loi  générale  ,  rien  ne  le  prouve  Se  je 
»  fuis  prêt  à  convenir ,  par  exemple  > 
»ii  fêla  faitplaidr  à  M.  l'Operateur  ^ 
j»qae  ùl  main  n'cft  pas  aufll  bonne 
»  que  celle  d'un  autre  pour  ces  fortes 
p  d'expériences. 

Ces  petits  traits  plaifans  de  la  part 
de  M.  l'Abbé  Nollet ,  dénotent  afl» 
ce  qu'il  penfe  y  &  le  cas  qu'il  fait  de  là 
Di&rtation  nouvelle  dont  nous  ve^ 
Bons  de  rendre  compte ,  il  en  fera 
queftion  encore  dans  la  féconde  par- 
tie de  cette  hiftoire  ,  car  on  peut  bien 
«'imaginer  que  de  fi  belles  productions 
doivent  être  allkifonnées  d'un  fiftême 
qui  leur  reponde. 

Affres  avoir  examiné  les  Ouvrages 
les  |Aus  coniidérables  &  les  plus  éten- 
dus qui  ayent  tr^té  de  l'éleftricité , 
nous  nous  abftiendrons  d'entrer  dans  le 
Paru  A  P 
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détail  de  ceux  qui  ont  été  écries  avant 
ou  après,  lefquels  s'écant  copiés  pour 
la  plupart  les  uns  les  autres ,  &  n'ayant 
rien  de  nouveau  â  nous  annoncer  » 
nous  engageroient  infailliblement  dans 
une  répétition  qui  n'auroit  rien  de  pi^ 
quant ,  &  qui  dès  là  deviendroit  fade 
&  ennuyeule.  Cependant  comme  un 
Hiftorien  eft  un  homme  public,  8c 
qu'il  eft  redevable  à  tous  ceux  qui 
ont  fait  parler  d'eux  dans  le  genre  où 
'  il  écrit  -,  il  doit  du  moins  les  faire  con- 
noitrc  ,  &  rendre  juftice  d  leur  zélé  » 
tant  pour  exciter  l'émulation  de  leurs 
compatriotes  &  les  encourager,  que 
poœr  l'honneur  &  la  gloire  de  chaque 
nation  ,  qui  voit  toujours  avec  plaifir 
qu'elle  n'eft  pas  la  dernière  à  contri- 
buer aux  progrès  des  Arts  &  des,Sciea« 

Il  eft  peu  de  peuples  en  Europe ,  À 
Texceprion  de  l'Efpagne,  qui  n'ait  con* 
tribué  en  quelque  chofe  à  l'agrandif- 
femcnt  du  nouvel  empire  de  l'éleâri- 
ciré.  Ce  qui  eft  remarquable,  c'eft 
qu'en  tout  autre  genre  cette  Nation  a 
TOumi  de  très  belles  connoiSànces  & 
de  très  grands  hommes,  tandis  que 
tiepuis  plus  de  trente  àn^  que  lîon  s-'eA 
crime  par  toiit  à  faire  des  découvertes 
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lu  la  caufe,&  les  prc^riétcs  de  la  vei> 
«raélei^riqoe^  eUefûpput  ainfi  dice 
Ja  feule  qui  aie  ufë  d'itmifferpoce  â  cet 
.égard.  On  fçroic  tenté  de  eroire  qu'au* 
xune  machine  éleârique  n  a  pu  y  pé« 
nkier  encore  >  pu  qu'on  n'a  clé  y  £àitc 
aucunes  exjpériences  de  peui;  d'ètte 
«ccufé  de  (ortil^  Ôc  de  magie  ;  ou 
peut-être  que  l'on    regarde  en  cette 
contrée  tQjis  ceux  quiontégrit  &  parlé 
de  réléaricité  comme  des  vifionairçs 
.&  des  foux  >  en  ce  cas  il  neferoit  pas 
farprenant  qu'il  n'y  eût  encore  aucun 
Dpâeur  éleâtiiànt.  Néanmoins  il  eft 
bien  mortifiant  que.dafi$  une  hiiloite 
oui  doit  devenir  celle  de  l'Europe  en- 
tête >  on  ne  piû0è  .regarder  tout  le 
continent  d'Elpagne  que  comme  des 
landes  o^a  comme  une  terre  ahlolument 
fterile ,  Se  que  le  nonyioces  habitaos 
fut  aui^Sî  inconn^  dansTa.  carte  geogra* 
phique  de  rqle<^ric}ité  >  queiceluiides 
Iroquois  i'étoient  dalns   le»  Mappe- 
Mondçs  9  il  y  a  deux  cins  -ans. 

Q\ioiqp'il  en  foit  »  comme  nous  n'é- 

ôons  ni  moins  heureux  ni  moins  éclair 

CCS  ayiint  que  nos  v^ilfeaux  fddènt 

^parv^iMî^  kK^dçsilJuronB  g  hoitsiie* 

.  rons  en  forte  de  nous  paflèr  .dé  nKJme 

^^  i^^J^^  i^  M^fl&BUCS  Ic^Phillaiens 
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Efp^nols ,  doQt  ils  noas  feront  patt 
<]uancl  ils  jugeront  à  propos.  Ils  fonc 
rcfervcs  peut-être  pour  former  le  nour- 
veau  nionde,&  T  Amérique  de  1  eledri- 
<it^;  heureux  (e  Fefpus  ou  U  Cohmht 
qui  en  fera  l'impor tante  découverte  l 
En  aneadant  voyf^s  toujours  ce  qui 
s'eft  pa(Ie  dans  Hiemifpkere  eue  nous 
habitons  f 

HOLLANDE, 

Le  premier  oui  ait  donné  des  preu- 
ves publiques  de  fon  travail  en  Hol' 
lande,  eft  HAufinius^i  Profedçur  de 
Mathématique  à  Lei^iîch  ,  qui  àt 
imprimer  en  174^  une  brochuire  Vm^ 
tine  d'environ  foixante  pages  ^  oô  il 
décrivit  les  nouveaux  progrès  que  Ton 
avoir  fait  au  fujet  de  Téleâricicé  »  cha* 
cun  %it  qu'île  étoieni  alors  de  bien 
peu  de  <^nféqtrence  j  eu  égaivl  â  ceux 
quelle  a  fait  depuis  <iinq  à:  M  ans. 

,  En  1744  Théodore  Quelmatz  Pro« 
fèdèur  de  Phi(}ologie  dans  la  tnème 
Ville  ,  &  Doâeur  en  Médecine  de 
rUniverfité  de  Leipfich  ,  publia  auflî 
en  Latin  un  petie  difdoi^rs  ^  'cbhs  \t- 
quel  il  etamiixËtré^  d^  liOiiii^ 
âedrifé.  '  :  .S  ^  :  -  '  *>    ■  ;» 
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btt  Ioin,&  qai  n'embrailbic  pas  la  plusr 
pedte  partie  des  phénomènes  que  l'on 
remarque  aânellement  dans  un  fujec 
appliqué  à  la  machine  éleârique. 

ALLEMAGNE. 

La  même  année  les  eflàis  fur  l'élec- 
tiicitc  de  M,  Boze ,  Profcflcur  de  Wi- 
cemberg ,  parurent  d  abord  fous  ce  ti- 
rre  ,  TtntéuninM  eleEhUa  in  AcadcmiU 
XegiisLondmenfis  &ParifiH€nfisfrrimum 
hjufita  t  omni  findiû  repeiita ,  quét  mvis 
sli^Hot  âccijfiorlthm  compUtavit  Geera, 
Aiatth.  Boz£  ,  Phif  Profejf.  ord.  in 
Acadtmia  Witembergenfi.  Pag^  p6» 
L'année  fuivante  il  donna  fts  recher- 
ches fur  la  caufe  &  la  véritable  Théo^ 
rte  de  l'éleâricité  en  5  <>  pages  -y  ce  qui 
dénote  qu'elles  n  avoient  pas  encore 
beaucoup  d*écendue  »  &  qu'elles  ne 
pouvoient  être  que  très  incomplètes  , 
n'ayant  encore  aucune  connoiffànce 
de  la  commotion  éledlrique  qui  ne  fiit 
découverte  que  Tannée  fuivante ,  6c 
qui  eft  fans  contredit  le  pltis>beau  des 
phénomènes  de.  Tclearicité ,  qui  lui 
iêul  a  excité  plus  d'émulation  parmi 
les  Phi/îciens  ,  &  leur  a  fait  faire  plus 
d'efl&cts  que  tous!  les  autres  réunis  en* 
ùndAc.  U  eil  vrai  que  M.  Boze  a  ajou- 

Pii; 
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té  une  féconde  partie  à  la  prômîete  de 
izs  effaîs  >  où  il  rapporte  piafiears  tx^ 
péricnces  concernant  rHydrauHijae  » 
la  Chimie  &  les  végétaux  ,  expérienco 
que  M,  l*Abbé  Nouet  .faifoit  dans  le 
même  teMs  en  France ,  SC  beaucoup 
d'autres  Phificiens  en  Angleterre  &'en 
Hollande  avec  encore  plcis  de  fuccès. 

On  peut  dire  néanmoins  à  la  gloûre 
de  ce  Philofophe  Allemand,  qu'on 
trouve  dans  fon  Teutamind  ehSrica  ^ 
tant  la  première  que  la  féconde  partie  , 
des  traits  fînguliers  d'afTe^aion  &  de 
zélé  pour  Téleûricité.  Croiroit-on  pat 
exemple  qu*il  s'en  falloit  peu  qu'il  ne 
-iouhaim  d'avoû^la^xece  cauce  par  Tex^ 
périence  de  Lcyde ,  afin  de  fournir  nu^ 
tUre  à  $me  fé^  des  Mémoires  de  HAcm-^ 
demie  des  Sciences.  En  quoi  il  penfoib 
bien  différemment  de  M.  Mufchem- 
brocch ,  qui  dit  que  pour  tout  le 
Royaume  de  France  il  ne  reconamen- 
ceroit  pas  fk  fameufe  expérience  de  U 
commotion.  U  eft  vrai  que  loriijuc  cfe 
dernier  s'eft  énoncé  ainfi  ^  il  étoirdéja 
alfuré  d'avoir  une  ligue  dans  rbiftoke 
de  l'Académie  des  Sciences.  Nous 
avons  va  encore  au  commencement 
de  cet  Ouvrage  que  le  même  M.  Boze 
s'eft  laiiïe  ^ntraiaer  jufqu'à  compcifea 
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m  Poëme  François  en  faveur  de  Té- 
Jcâricicé»  On  a  cette  DÎéce  manufcritç 
foQii  les  yeux,  ainu  que  jbeaucoup 
d'antres  qui  décèlent  les  connoifTances 
âeâtiques  de  TAuteur  »  &,  de  plus  la 
candeur  de  Ton  ame  y  la  franchife  dç 
&s  {èntimens>  &  la  douceur  de  fon 
commerce  >  nous  pouvons  lui  faire  ce 
petit  compliment  »  d'après  tm  Auteur 
périodique  dont  le  témoignage  ne.peu/t 
erre  fufpedb  Fbjet.  les  Mémoires  des  arts 
dr  desfciences  de  Trévoux. 

En  1744.  \m  Pcre  Gotdan  #Profef-  Erford. 
icur  de  Philefophie  à  Erfofd  >  donna 
une  explication  des  phénomènes  de 
réledtricité  en  88  pages,  avec  Hcux 
planches-,  contenant  cnactme  plWicurs 
£gares,  qui. fut  réimprimée  Tannée 
Suivante  dans  la  même  Ville ,  fous  ce 
titre  ,  Andrée  Gordên  ,  Px^fejfork 
PhUofiphf£  Erfordienfisjentamen  cxplU 
eoiionis  eleârîcit4tis.C'e&  une  efpéce  dt 
Traité  qui  cft  partagé  en  cinq  Chapi- 
très.  Dans  le  jpremicr  on  donne  k' dé- 
finition de  réieébicité  >dans  le  ftcond 
oftttaite  des  expériences  &  des  tnachiî- 
nesnécei&ites,  dans  b  troidéme  oti 
rapporte  quelques  faits  oui  femUent 
indjqiier  que  Féleâxicitc  commun!* 
^éea  la  torce  d'attirer  &  de  repoaf^ 
Piiij 
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fer  j  on  parle  dans  le  quatrième  <Ie  ta  '^ 

lumière  &  du  feu  élcârique  qui  n  ap-  !^ 

prôchoit  pas  à  beaucoup  près  de  là  vi-  i 

vâcicé  de  celui  de  Chartres  >  &  dans  '^ 

le  dernier ,  on  eflàye  de  rendre  raifbn  ^ 

des-  phénomènes  de  rèle6bricitè*  Cet  i 

Ouvrage ,  qui  dafts  ce  tems-là  pou^c  i 

paroîtrc  arfez  curieux  ,   a  ète  effacé  4 

prefque  entièrement  par  ceux  qui  cm  ^ 

paru  depuis  en  France  &  ailleurs»  \ 

PRAGUE  S. 

En  i#jï.  on  publiai^ en  cette  Ville 
une  Diflcrtation  latine  ftlr  l'utilité  de 
réledtrifation  pour  guérir  certaines  ma- 
ladies. Cet  Ouvrage  fert  de  fonds  à 
«ne  Thèfe  de  Médecine  diftribuée  en 
1 1  articles  &  foutenue  par  Jean  Bê^ 
hadfch.  On  y  apperçoit  quatre  Chapi- 
tres ,  dont  le  premier  traite  des  effets 
de  la  force  èleârrique  dans  lesdifferens 
corps  ;  le  fécond  expoTe  les  maladies 
où  l'éleéhicicè  peut  être  utile  ;  le  rroi- 
iîcme  explique  la  manière  d  appliquer 
ce  rewiède,  c  eft-à-dire  la  façon  d*elcc- 
irifer  les  malades  ;  le  quatrième  rap- 

Eelle  divers  exemples  de  guèrifons  pu- 
lièes  à  Padoue ,  a  Vcnife  ,  &c. 
Ondiftingue  aifèmentdans  cet  écrie 
une  affeiStation  fingulierc  de  s'appio- 
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prier  cornes  les  expériences  de  M. 
fAbbc  Nollet  fur  la  végétation  ,  la 
tranfpiration  ,  &c.  par  le  moyen  de 
Iclc&ricicé,  :  expériences  encore  qui 
font  attez  infidèlement  rendues.  Ce 
qa  il  y  a  de  mieux ,  c'eft  l'endroit  où  il 
prouve  refficacité  de  1  ele<5èricité  pour 
\aparalyfie  ,  par  le  traitement  circons- 
tancié ,  par  le  changement  avantageux 
&  pat  la  guérifon  parfaite  de  quatre 
paralytique,  parie  foulagement  d  un 
rhrunatilme  très-douloureux  par  la  ré- 
folution  du  nodus  ,  &  le  rétabliflè- 
ment  des  forces  d'un  goûteux  &  d'un 
autre  malade  >  privés  Vun  &  l'autre  de 
l'ufage  de  leurs  membres  'y  enfin  M. 
Bohafdfch  termine  faDifTcrtation  par 
les  ppfitions  fuivantes. 

i  **.  L'élç6lricitc  doit  faire  doréna- 
vant partie  de  la  médecine  >  &  être 
mifè  en  œuvre  dans  la  cure  des  mala- 
dies- a^^  L'éledricitc  augmente  à  coup 
sur  la  tran(piration  naturelle.  j°*-.Cctte 
accélération  de  tranfpiration  dans  les 
hommes  fe  fait  pat  les  vaiflfcaux  ccpil- 
laires,  &^  non  pas  par  les  glandes  qui 
font  fous  la  peau.  4'°^  On  peut  appeller 
le  Baidc  qui  efl:  renfermé  dans  les  nerfs 
iin  vrai  fluide  élcdrique ,  &  le  regar- 
der coaime  tel.  5°**.  Les  nerfs  fenmii^ 
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ne  font  point  diftingués  dès  ner^  mo* 
tcurs.  6"*.  La  caufc  prochaine  de  l'hé- 
miplégie cft  l'immobilité  du  fluide  ner- 
veux dans  les  nerfs ,  &  fon  défaut  de 
circulation.  7^  L'éledrické  eft  propre 
à  la  guérifon  de  l'hémiplégie  par  dci^ 
fus  toutes  les  autres  maladies.  8"^.  La 
fièvre  intermittente  peut  être  auffi  guo* 
rie  radicalement  par  réle£kri£ition. 

I  T  A  L  I  E. 

R0M£. 

A  Rome  en  1747,  le  Père  Jean- 
Baptiftc  Fevre ,  Jéfuite ,  habile  Phifi- 
cicn ,  dévelopa  d'une  manière  ingc- 
nieufe  le  mcchanifine  de  l'éledricitc 
dans  une  brochure  111-4°.  imprimée  en 
Italien ,  &  qui  parut  fous  le  titre  mo- 
dcftc  de  Conjttture  fifiche.  ...in  tarn^ 
ifenomeni  delU  machina  tlettrica  :  com^- 
me  l'extrait  de  cet  Ouvrage  n'a  pas 
encore  été  infère  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux ,  &  qu'il  mérite  peut-ewe 
mieux  qu'aucun  autre  de  cette  efpécc  > 
qu'on  en  faflc  cqnnoître  tout  l'ciprit , 
l'invention  &  la  méthode  ;  ce  feroit 
une  injuftice  de  prévenir  \t  fçavanc 
Ecrivain  qui  en  cft  chargé ,  &  un  très- 
mince  fcrvice  qtxeroû  rendrok  if  Oa- 
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TRçc  ,   dont  on  ne  pourroic  donner 
ici  que  quelques  légers  cchaAciUons. 

VENISE. 

La  même  année  Ton  tic  éclbre  â 
Venife  un  Traite  fur  réleftricité  des 
corps  &  fur  les  machines  éleâriqucsj 
<çii  contient  plus  de  40a  pages  aim- 
preffion  in-%^.  &  qui  cft  d'autant  plus 
«ngulier,  qu'il  eft  écrit  en  ftyle  de  Ro- 
man &  d*Hiftoire  galante.  L'Auteur 
n*a  pas  jugé  à  propos  de  fe  faire  con^ 
noîtrc  ,  mais  il  eft  fur  qu'il  fe  fût  ad- 
quis  en  France  une  rcptftation  immor- 
telle ,  non-fculément  parce  que  les 
Romanciers  y  font  parfaitement  ac- 
cueillis ,  mais  parce  que  fon  ouvrai- 
ge  ,   inftrofûif  d'ailleurs  ,  a  Voue  le 
mérite  que  l'on  peut  défirer  dans  les 
fiûions  romanefques.     Ce  font  des 
grâces  dans  le  narré ,  c'eft  une  poli- 
teflè  ,  une  douceur  dans  la  diftion  ; 
ccft  un  feu  ,  une  imagination  dans' 
l  cpifode  5  en  un  mot^  une  légèreté ,  nn 
certain  je  ne  fçais  quoi ,  qui  touche  > 

3 m  faifit ,  qui  engage ,  &  qui  feic  que 
es  la  première  page  on  voudroit  fe 
rronyer  à  la  dernière  pour  Içavôir  le 
dénouement  de  l'intrigue  tant  elle  pa* 
itm  incéreflante  \  &  qae  quand  on  eft 
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i  la  fin ,  on  voudroic  n'en  être  encore 
qu  a  la  Préface,  pour  pouvoir  favourec 
pliis  à  longs  traits  tout  1^  miel  dont  cet 
écrit  eft  rempli. 

En  17  5  o  on  vit  courir  une  Lettre  fur 
leledricité  médicale ,  traduite  de l'I- * 
talien ,  &  originairement  écrite  de 
Vénife  par  M.  Pivati ,  Mend>re de  1* A- 
cadémie  de  Bologne ,  à  M.  Zanôcti  > 
Secrétaire  de  la  même  Académie ,  qui 
cft  extrêmement  curieufe»  L'original 
fut  imprimé  pour  la  première  fois 
iihS^.  à  Lttcques  en  1747  ,  fous  ce  ti- 
tre 2  3elU  eletrricita  medica  Uttera  del 
chUrijJimo  fignore gio  :  Francijco  Pivati, 
Academico  delL  AcademU  delU  Scien^ 
fi  dt  Sologna ,  4/  ctlchre  fignore  Fran-- 
cîfco  Maria  Zanotti ,  Segntario  delU 
Jieffa  AcA4emia  ,  &  la  fuite  fut  impri- 
mée à  Venife  en  1749  ,  petit  in-fcL 
Ipus  ce  titre ,  Rifflejjîpni  fifiche  fepra 
la  Medicina  clettrica  dal  (ignore  gh  : 
franoefco   Pivati^    Acadanico    dell. 

X'Autei^r  M.  Pivati ,  Jurïfcônfulte 
de  Venile,,  y  expofc  {t,%  expériences 
éleûricmes  5  &  d'abord  il  en  a  fait  fur 
les  v^ctaux  &  les  minéraux  dont  voi* 
ci  les  principales.  Si  l'on  éledrifc  un 
yjaie  de  fleurs  (-lorfgu'pn  t^uchcfeule* 
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wnt  le  vafc,^  la  tcrre,lcs  flcùrSilcs  feiiU^ 
les,  rendent  utïe  lumière  ôé  occa/ion« 
nent  une  (enfariôn  diflferente  ,'  fuivan( 
que  la  plante  abonde  en  fel ,  en  fbufFro  ; 
en  huile ,  &c.    Si  l'on  approche  le 
doigt  à  la  diftance  d  un  demi  poucQ 
d'une  fleur  des  plus  fraîches ,  &  même 
détachée  de  la  plante ,  on  en  fait  for- 
mai petit  c^c  de  lumière  ,  dont  la 
poime  qui  touche   la  fleur  efl:  d'un 
rouge  tirant  fur  je  bleu ,  &  cette, petite 
flamme  vient  frapper  le  doigt  même  i 
un  pouce  de  diftance ,  fans  caufer  au- 
cune fenfation  doulourAifè.   Si  Ton 
introduit  cette  petite  flamme  dans  les 
narines ,  on  fent  un  écoulement  4'o- 
dcur  de  la  flçur ,  aceompagnée  d'uife 
odeur  de  nitre ,  qui  caufe  une  efpécc 
d'ençhifrenenrenf,  fi  l'on  approche  de 
plus  prè$  de  la  fleur ,  elleproduit  une 
étincelle ,  8c  Kôn  fent  comme  une  pî- 
qu&re  A'épin^e. 

L'Auteur  a  'pbfervé^de  plus  qac  les 
piertcs  rendent  dç  la  lumière  &  exci- 
tent des  fenfations,  d  proportion  des 
fels  fixes  ou  volatils  qu'elles  contien- 
nent-, qu'un  corpsgraifleux  ou  otîftuepx 
ne  pToéiit  aucun  dFct  fénfible  j  itiais 
que  s'il  cft  falé ,  il  produit  l'étincelle  & 
U  piquure  ;  que  dçs  morççaux  de  piçrrQ 


dby  Google 


17»  /itSTJDUtJi 

^umtneafe»yomis  duVefuve  ne  produis 
fent  aucim^^çâec  >  (;[ae  la  neige  au  con« 
.traire  rend  une  lutniere  crè^clacance  » 
<que  le  coup  eft  plus  forp  qu  a  1  ordinai- 
re ,  &  que  cette  nçige  paroît  un  mor 
jnent  comme  un  criftal  dans  lequel  o^ 
4turoit  allume  une  bougie. 

Il  a  remarqué  que  la  poudre  à  canoa 
iîût  Se  fe  diflipe  fans  s*enflammet  » 

au  un  charbon:  ptoduit  une  petite 
amme ,  qu'un  tiifon  ardent  fait  une 
allez  longue  .traînée  de  lumière  comme 
un  cheveu  très  -  fin  ,  que  les  mines 
produifent  «ne  étincelle  6c  u^  coup 
afièz  fort ,  &  que  la  couleur  de  1  ctin- 
celle  varie  fui  vaut  la  quantité  du  mé- 
tal qu  elles  contiennent ,  que  celle  du 
plomb  rend  une  lumière  ibmbre  » 
celle  du  cuivre  en  jette  une  roueeatre 
avec  une  iènfation  aiguë»  celle  da 
fer  eft  forte  &  péûive  >  qpe  l'étincelle 
de  l'argent  eft  très-blanche  &c  lapiquiure 
adèz  feqflhle»  celle  de  Tor  eft  plus 
.  douce ,  Se  que  celle  du  diamant 
éblouit.  Enfmte  il  paflè  aux  expé- 
riences (|u'il  a  faites  fur  le  corps  nu* 
main  qui  font  très-intcreflàntes ,  Se 
dof  t  nous  par^erpns  çn  tems  &  lieu. 
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VETIONE. 

A  Vo:one  en  1748  ,  M.  Brlgoli^ 
Cbanoine  de  ladite  Ville ,  fit  publia: 
jmc  Lettre  fur  leleûricité  >  lous  ce 
nom  :  Lettera  dtl  Sigmrt  Camnico 
BrifM  ffréi  ta  machins  tlmrica.  Elle 
cft  écrite  avec  beaucoup  de  grâce ,  de 
neaeté  &  de  précifion»  mais  elle  ne 
renicmie  rien  de  paniculier  >  &  dont 
aoos  n  ayons  déjà  rendu  compte. 

PALERME. 

A  Palcrme  en  1749  »  le  P.  François- 
Marie  Plata  >  Jéfuite ,  propofa  dans 
une  Théfe  une  Diflèttation  latine  fin: 
réleâricité ,  d'environ  74  pages  in-^^. 
Se  dans  uii  goût  purement  Icholafti- 
que ,  procédant  par  propofitions,  Sco- 
lies  &  Corollaires.  Cette  Diflèrtation 
eft  divifi^  en  trois  Chapitres  ;  dans 
le  premier  on  raconte  ce  qui  s'eft  pade 
<lepuis  lorigine  de  Véleftricité ,  on  cite 
les  expériences  &  le  nom  des  gens  il* 
luflxes  qui  les  ont  faites  ;  dans  le  ie^ 
cond  on  tâche  de  découvrir  les  pro- 
pcictés ,  le  caractère  de  la  matière  élec« 
rriqne*,dansle  troifiéme  on  tente  d'ex* 
•pliquer  la  caufe  de  ces  propriétés. 
Nous  pafibns  fuccindbemenc  fur  cettp 
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théfe  f  car  quand  même  on  la  rappor-* 
ceroiç  tout  au  long ,  il  ne  feroic  pas  . 
poflîble  de  fe  mettre  parfaitement  au 
tait  des  idées  de  TAuteur.  Toute  théfe 
comme  on  fçait  fuppofè  dans  le  répon- 
dant &  dans  le  Profeflèur  des  richei^ 
fes  de  reponfe  &  de  dével€)pemcnt  > 
que  ne  repréfente  point  la  féchereflè 
^*un  programme.  On  peut  néanmoins 
-féliciter  TAuteurfur  la  manière  dont 
il  a  feit  l*analyfc  de  fbn  fujet,  ôcfnt 
le  degré  de  vraifemblancc  &  de  pro- 
babilité qu'il  a  donné  à  fes  conjeâures 
iur  ce  miftere  de  la  nature. 

A  M  E  R  I  Q  U  E. 
Philadelphie. 

Enfin  tîous  terminerons  la  première 
partie  de  cette  Hiftoirepar  la  Relation 
des  obfcrvations  de  M.  Ben^Mmin 
Franklin  ,  faites  à  Philadelphie  en 
Amérique ,  Ville  fituée  dans  la  Colo^ 
nie  Angloifc  de  Penrtlvanie,  lefquelles 
ont  été  communiquées  l'année  dernière 
dans  plufieurs  Lettres  à  M.  Cdllinfon  » 
de  la  Société  Royale  de  Londres. 

Le  premier  objet  que  M.  Franklin 
«  eft  propofé  ,  a  été  d'examiner  com- 
ment 1^  bouteille  rendue  éleârique 

acq'uierç 
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jcquien  cette  verw }  comment  elle  h: 
conferve ,   quoiqu'on  la  touche  ?  & 
comment  elle  la  communique  ?  Il  a 
vérifié  que  l'cledricité  cft  inhérente  & 
inféparable  de  la  matière  ;  que  le  ver- 
le  en  contient  autant  qu'il  en  peut 
contenir  y  &  toujours  la  même  quan-i 
tué  -,  qu  elèftrifer  la  bouteille  ,   ce 
jî'cft  pas  y  faire  entrer  plus  de  matière 
éiedrique  qu'elle  n'en  avoit  aupara- 
vant 'y  mais  accumuler  fur  une  cle  Tes 
furfaces  autant  de  cette  matière  qu'il  y 
en  a  dans  les  deux  enièmble  ,  ce  qui 
ne  fe  fait  que  parce  que  1  une  en  rejet- 
ce  précifément  la  même  quantité  que  ' 
l'autre  en  reçoit  ;  que  les  deux  furfaces 
de  la  bouteille  éleâ:rifée  font  toujours 
prêtes  >  l'une  à  rendre  ce  qu'elle  a  de 
plus  ,  &  l'autre  à  recevoir  ce  qu'elle  a 
de  moins  que  fa. quantité  naturelle  ; 
«ja'elles  ne  peuvent  fe  faire  Tune  uns 
Tautre  ;  que  l'équilibre  ne  fçauroii  fe 
rétablir  entr'elles  par  la  commcmica- 
tion  intime  de  l'une  à  l'autre  >  mais 
feulement  par  une  communication  ex- 
teticute  non  éleftrique  •,  quainfi  la 
bouteille  lefte  chargée  tant  que  cette 
communication  î  extérieure  n'eft  pas 
rétablie  ,  te  qu'enfin  l'élcftricité  ne 
içauroit^trc  communiquée  par  la  bou-: 
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teille,  qu'autant  que  cette  bometller 
reçoit  par  une  voye  la  même  quantité 
de  matière  éleârique  qa'dte  donne- 
par  l'autre. 

Par lanalyfe de  la: bouteille  éle&ci^ 
iëe ,  M.  Franklin  s'cft  confirmé  dans 
l'opinion  où  il  étoit  déjà  auparavant  ^ 
que  réleéhicité  de  cette  bouteille  eft^ 
attachée  au  verre  précifémcnr  comme 
verre ,  Scque  les  corps  non  éleâriques 
qu'on  y  ajoure  ne  fervent  que  comme 
l'armure  d'une  pierre  d'aimant,  à  unir 
ks  particules  de  la  matière  éieâriqtt^ 
iurabondaitte ,  .&  à  les  tenir  raflem- 
blées  fur  Tune  des  furfâces  du  verre  ^ 
étant  toujours  portées  à  s'échaperpar  l& 
premier  endroit  où  elles  trouveroienc 
paflage  pour  aller  à  l'autre.  Nouvelle- 
analogie  (  comme  l'on  voit  )  de  L'élec-^ 
tricité  avec  Taimasit. 

Dans  le  cours  de  ces  expériences  on 
en  trouve  une  de  M.  Colfinfon-^  qui 
mérite  bien  d'avoir  place  icr  ;  elle  a  eté^ 
cofhnuiniquée  à  l' Académie  Royale 
des  Sciences  le  i.i  Décembre  dernier». 
&  elle  confifte  dans  la  fuâon  de  quel- 
ques métaux  opérée  par  féleékrtdréu 
M.  CcJtin fort  fit  voir  des  kmcs  d« 
verre  fur  Idoudleson  diftin^it  ai-t 
fibient l'odr  >  i!a3rgetic>  iecu^ivie  >  Hi^ 
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iain  ,  que  l'éleâricicé  avoir  par  fa 

riolence  incorporés  dans  la  fubftanc^ 

même  da  verre.  A  cer  effet  il  avoir 

employé  une  bouceilie  de  verre  blano 

&  mince  tenant  environ  deux  pintes  , 

donc  il  avoir  fait  argenter  extérieure-' 

ment  le  fonds  jufquau  milieu  de  fa 

hauteur  ,  &  il  y  avoir  mis  â  peu  près 

]  5  liv.  de  menu  plomb  bien  fec  ;  il  a  vu 

2UC  ces  métaux  étoienr  après  rélcdri- 
irion  fur  ces  lames  dans  un  état  de 
vitriBcarion ,  inattaquables  à  Teau  for« 
te  &  à  la  régale. 

Le  refte  du  rravail  de  M.  Franklin  ^ 

eft  renfermé  dans  quatre  Lettres.  La 

première  énonce  les  axiomesiiûvans*.^ 

1^.  En  même  tem$  que  le  fil  d'archal 

te  le  haur  de  la  bouteille  font  plus  élec-» 

trifés  ,  le  fond  de  la  bouteille  Teft 

'  moins  &  cela  dans  une  exade  propor-*» 

tion  -,  c*cft-à-dire ,  que  telle  que  fob 

la  quantité  du  feu  éleârique  qui  pafle 

dans  le  hatir ,  il  en  fort  det  fonds  uiiè 

égale  quânciré....  i^.  L'équilibre  ne 

^uroir  être  rétabli  dans  la  boucâHe 

par  la  communication  intime  ou  le 

contaft  des  parties  ;  mais  feulcnienk 

en  formant  une  communicanon  ao-t 

deKors  de  la  bouteiDe  eatre  lehaut  6t 

Vi  bas  par  lemoyea  de  quelque  corpr 
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non  éledtrique   qui  les  couche  tous 
deux ,  foir  en  même  tem» ,  auquel  cas 
il  eft  rétabli  avec  une  violence  &c  une 
rapidité  inexprimable ,  ibic  alcernaci* 
vemenc  >  auquel  cas  il  eft  rétabli  par 
dégrés. . . .  j^.  Comme  il  ne  peut  plus 
être  pouffé  de  feu  éledkrique  au  uaiir 
de  la  bouteille,  lorfque  tout  celui  d'ca 
bas  eft  épuifé  t  de  même  dans  une  bou- 
teille non  encore  éleâ:riiee  ,  on  ne 
fçauroit  en  pouder  dans  le  haut ,  lor£- 
'  qu'on  n'en  i^uroit  tirer  du  fond  v  ce 
qui  arrive ,  ou  quand  le  fonds  eft  trop 
épais  »  ou  quand  k  bouteille  eft  placée 
fur  un  corps  originairement  éleélri- 
qiiie  :  &  réciproquement   lorfqu»  la 
bouteille  eft  éicdrifée ,  il  ne  peut  y 
avoir  qu'une  a{{ez  petite  quantité  de 
.  feu  ékîiriqtte  qui  foit  tirée  du  hauB 
en  touchant  le  fil  d'archal ,  à  moins 
qu'uqe  quantité  égale  ne  putftè  en  mê- 
me tems  être  introduite  dans  le  food< 
AinCi  pofez  une  bouteille  éleâriféq 
fur  un  verre  net ,  ou  fur  delà  cire  fé- 
che  ;  &  vous  aurez  beau  toucher  le  iU 
d'archal ,  vous  ne  pourrez  jamais  tirer 
Au  haut  la  moindre  étincelle  ;  ppièz-la 
fur  un  corps  non  élc£krique  ,  touchez 
U  fil  d'archal ,  &  le  feufortira  en-très- 
peu  de  tems  ^  >mais  il  fortirà  beaucoup 
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pfas  vice ,  fî  vous  formez  une  commu'- 
nicacion  direâe ,  comme  il  vient  cTètre 
dit  >  cant  cqs  deux  états  d*éle&cicité ,  le 
plus  &  le  moins  font  merveilieufemenc 
combines.  « 

La  féconde  Lettre  de  M.  FrankHn 
renferme  ces  phénomènes  :  içavoir  Té- 
tonnant  effet  de$  coips  pointus ,  tant 
pour  tirer  que  pour  pouuèr  le  feu  élec- 
trique ,  ce  qui  n'arrive  pas  dans  les 
corps  de  figure  ronde  >  lanéantifTc- 
tnenc  de  la  répylfionen  failant  fur 
le  corps  éledirilé  du  fable  (in  ,  ce  qui 
la  détruit  par  degré  3  effet  qui  arrive 
encore  en  foufflant  delTus ,  ou  en  fai- 
(ànt  autour,  delà  fumée  de  bois  brûié, 
ou  en  approchant   la  lumière  d'une 
chandelle  >  quand  même  la  chandelle 
feroit  à  un  pied  de  diftance  y  par  ces 
moyens  la  répulfion  e(l  détruite  fubî- 
tement.  La  lueur  d'un  charbon  allumé 
&  celle  d'un  fer  rouge  en  font  de  niè- 
me ,  mais  non  pas  à  une  fi  grande  dif-- 
tance.  La  fumée  de  la  refine  féche 
fondue  fur  un  fer  rouge,  ne  détruit 
pas  la  répulfion ,  mais  elle  efl  attirée. 
La  lumicré  du  foleil  pouflee  avec  force 
Se  ioûg-rems  de  fuite  par  un  miroir 
ardent  fur  un  corps  éledrifé ,  ne  dî- 
minoe  aucunement  la  répulfion.  Cette 
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difiference  entre  la  lumière  du  feu  £  ia 
lumière  du  foleil ,  eft  une  autre  décou- 
verte qui  doit  paroître  nôuvelleâc allêst 
extraordinaire* 

Vijici  encore  quelques  particularicéi 
de  la  même  Lettre.  M.  Franklin  a  ob- 
fervé  que  te  plombgranulé  étoit  meil- 
leur que  i*eaa  pour  ronplir  la  bouteil* 
le  ,  parce  quHl  eft  aifémenc  chauffé  6c 
qu'il  conferve  la  chaleur  &  la  féche- 
redè  dans  un  air  humide»..  Nous  en- 
flammons ,  dit  ce  Pluficien  ,  les  efprits 
avec  b  (il  d*archal  de  la  fiole*  * .  Nous 
allumons  une  chandelle  qui  vient  d  e- 
tre  éteinte  en  tirant  une  étincelle  dans- 
la  fumée  entre  le  ffl  d'arcbal  Se  le^ 
EcUtrt  mouchettes. ...  Nous  imitons  les  éclairs 
rfkâriques.  ç^  ^^ç  1^  fi,  j>^^^  dansrobfcuri- 

"té  lur  un  plat  de  porcelaine  qui  a  des 
fleurs  d'or ,  ou  en  l'appliquant  au  ca- 
dre dun  miroir  >&c..»  Nous  éleâxi- 
fons  une  perfonne  vingt  fois  &  plus  > 
en  courant  par  l'attouchement  du  cbigt 
Baifers    au  fil  d^atchal.^  Nous  augmentons  er- 
•^leaiiques.  ceffivement  la  force  des  baifers  élec^ 
Ardgnee  trioues...  Nous  fufocndons  par  un  fit 
«ouTâmc   dç  foyc  ^ne  figure  d'araignéefaited'uiir 
petit  morceau  de  liège  brûlé  v  avec  les 
pattes  de  fil  de  lin ,  &  leftée  d'un  ou 
de  deux  grains  de>  plomb  >  ^r  hû 
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VË  t'E LÉcrniCTTÉ.  tSi 
donner  plus  de  poids  fur  la  table  où 
elle  eft  faipendue  ;  nous  attachons  un 
fil  d'archai  perpendicolairement ,  aufli 
haut  que  le  61  d'archal  de  la  fiole ,  Se 
éloigné  de  l'araignée  de  deux  ou  rroi» 
pouces  >  alors  nous  l'animons  en  met- 
tant la  fiole  éleârifée  i  la  meAie  dif- 
tance  y  mais  de  lautre  coré.  Elle  volera 
fur  le  champ  au  fil  d'archal  de  ta  fiole  > 
&  bandera  Tes  pattes  en  la  touchant  » 
s'élancera  de  ce  fil  Se  volera  au  fil  d'ar*. 
chal  de  la  fiole ,  jouant  avec  (es  pattes 
contre  lun  &  t'amre  d'une  manière 
cou t-â- fait  amufance^  de  paroîtra  par^ 
fiirement  animée  aux  performes  qui 
ne  feront  pas  inftruires»  Elle  continue^ 
ra  ce  mouvement  une  heure  &  plus 
dans  un  tems  fec^.  Nous  éleârifons  > 
cofttinue  toujours  M.  Franklin ,  fur 
delacirêdansl'obfcurité  un  livre  en.» 
touré  d'un  double  filet  d'or  fur  la  cou-* 
verture  }  enfuire  nous  appliquons  1^ 
doigt  à  la  dorure ,  le  feu  paroît  par* 
tout  fur  l'or  comme  un  fàifceau  d'é— 
clairs  &  nullement  fur  le  cuir,  quand 
même  vous  toucheriez  le  cuir  au  liea 
ée  l'or. 

Norre  Phîficien  Améritain  fait  ob-- 
fcrver  qu'il  frotte  fes  tubes  avec  une 
peau  de  chanaoî^  >  6(  qu'il  a  grand ibîifc 
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i8i  Histoire        ; 

de  préfenter  toujours  le  mcme  côte  an 
cube ,  &  de  ne  jamais  falir  le  tube  éa 
le  maniant  ;  qu  ainfi  il  travaille  avec 
vîtcflè  &  facilité  ftms  la  moindre  fati- 
gue •,  il  avertit furtout  qu'on Icnferme 
proprement  dan^  un  étui  de  carton 
doublé  de  flanelle  ,  dont  la  capacité 
réponde  exaâement  au  volume  da 
tuoe. 

Il  parle  encore  d'une  manière  de 
monter  les  globes  beaucoup  plus  finv- 
pie  que  celle  dont  nous  nousfervons. 
Se  qui ,  à  peu  de  chofe  près ,  opère  le 
même  effet-  Il,met  fes  fphéres  for  des 
axes  de  fer  qui  les  travérfcnc.  A  une 
extrémité  de  l'axe  »  il  y  a  une  manivel- 
le avec  laquelle  il  tourne  la  fphére 
comme  une  meule  ordinaire  \  ce  qu'il 
trouve  d'autant  plus  commode  >  que  la 
machine  occupant  peu  de  f4àce  eft  iJor- 
tative  ,  &  peut  être  renfermée  dans 
ime  bocte  propre  >  lorfqu'on  ne  s'ea 
fertplus. 

Dans  la  troiiléme  Lettre ,  on  y  trou- 
ve une  longue  defcription  de  la;  ma- 
nière dont  on  doit  s'y  prendre  pour 
former  une  batterie  éleftrique  ^  des 
xableailx  magiques  &  de$  roues  ani- 
mées qui  fe  meuvent  d'elles-m^mes  \ 
ft  qu'il  y  a  dç  ikrpirçnanc  dan3  l*eiçé- 

riencc 
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tJÉ  t^ÉttCTUlCfTi.       iJj 
^hce  du  tableau  magique  ,  c'eft  que     Bttrerie 
tout  étant  préparé  &  éledrifé  ,  la  cou-  cicanquc 
ronne  {  comme  on  renfcignc  )  étanc    Tabiew 
pofée  fur  le  portrait  du  Roi  par  exem^  magique. 
pie  y  fi  une  perfonne  empoigne  le  ca-  Boue  aiiV 
drc  d  une  main ,  de  forte  que  fes  doigta  "^•* 
touchent  la  dorure  intérieure ,  &  que 
de  Vautre  main  elle  tâche  d'enlever  la 
couronne  r  elle  recevra  un  foufflec 
^Douvantable  &  manquera  fon  coup- 
Si  le  portrait  étok  puiflàmment  char-^ 
gc  9  la  conféquence  pourroit  bien  être 
auflî  fatale  que  celle  du  crime  de  haute 
trahifon  ;  car  torique  1  étincelle  elV 
nrée  si  travers-  une  main  de  papier  cou« 
chéc  far  le  portrait  par  le  moyen  d'unr 
fil  d'archal  de  communication ,  eUe 
Élit  un  trou  à  travers  chaque  feiîillet  y 
c'eft- i- dire,  à  travers  48  feiiilles, 
(  quoique  l'on  regarde  une  main  àc 

Cpier  comme  un  bon  plaftron  contre 
pointe  d'une  épée,  ou  même  contre 
une  balede  piftotet  )  &  le  craquement: 
eft  exceffivement  fi^rc.  L'Opérateur  qui! 
ttcnt  ce  portrait  par  Textrèmité  fiipé- 
rWate,  où  l'intérieur  du  cadre  n'e£ 
pis  dové)  à  dedèin  d'empêcher  ht  chute 
ibi  portrait ,  ne  fent  rien  du  coup ,  £0 
peut  tottcher  le  vifage  du  portrait  fans^ 
Mtcua  danger  >  ce  qu'il  donne  comma; 
JParu  L  îl 
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un  témoigns^  de  fa  fidélité...  Sîpfawi 

fieurs  perfonncs  ea  cercle  reçoivent  le 

choc,,  on  appelle  l'expérience  3   les 

Cofjjurés. 

Sur  ce  principe ,  M.^  Franklin  a  ima- 
giné  une  roue  élcékric^ue  qui  tourne- 
avec  une  force  extraordinaire ,  &  qui 
au  moyen  d'une  petite  flèche  de  bois, 
élevée  perpendicukdremenc ,  fetoit  ca 
état  de  rôtir  devant  le  feu  un  gros  oi- 
Tourne-  feau  qu'on  y  enfileroit.  C'eft  ce  qui  Ta. 

ilcSiquc»  ^^^  nonuner  le  tourne-broche  élcdti* 
que. 

Cette  troifîéme  Lettre  finit  par  uir 
récit  aflez  fîngulicr.  M.  Franklin  dit 
«u'entrant  dans  les  grandes  chaleurs. 
éc  1  été ,  il  prit  la  réfolution  de  termi- 
J9er  fès  opérations  éleébriques  un  pea 
gayemcnt  par  une  panie  de  plaifîr  fur 
les  bords  de  la  Skuylkill ,  rivière  qui 
baigne  d'une  part  les  mursdc  Phiiadel- 
RfPâf     phie.  Son  plan  étoit  d'aUumer  les  ef- 

^icârique.  prijs  dc5  jeux  côtés  en  même  tems  >  e» 
envoyant  une  étincelle  de  l'un  à  Tau- 
tre  rivage  i,  travers  la  rivière,  Êms  au- 
tre conducteur  que  l'eau  :  ciçéricnce- 
qu'il  a  exécutée  au  grand  étonnemcnr 
oe  tous  les  fpeâateurSé  II  dît  qu'il 
tticra  un  dindon  pour  manger  arec  fcsi 
«mis  à  fon  dîner  par  Ip  choc  éleûiir!^ 
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4fÊt ,  qu'il  fera  roci  à  la  broche  élec* 
crique  devant  un  feu  allumé  avec  ht 
bouteille  éleârifée  y  Se  qu'ils  boiront 
à  plein  verre  les  fantcs  de  tous  les 
fameux  Eleéfariciens  d'Angleterre  ^ 
d'Hollande ,  de  France  &  a  Allema- 
gne ^^ns  des  ta({ès  éleârifées ,  aux  dé- 
charges des  fiiftls  d'une  batterie  élec- 
trioue  >  je  penfe  que  ii  M»  Franklin 
fnioït  jamais  un  voyage  à,  Paris  y  il  ne 
tarderoit  pas  à  coiuronner  fbn  magni* 
fique  repos  par  de  boa  caffé ,  bien  8c 
fortement  éleârifé. 

La  quatrième  Lettre  de  cePhylîcienr 
o'amionçant  que  des  conjedhires  afièz 
vagues  &  d'aflez  peu  de  conféquence  ^ 
pour  expliquer  ta  nature  &  les  effets 
de  Tcleâricité ,  il  ne  nous  fçaura  sûre* 
ment  pas  mauvais  gré  de  ce  que  nous 
les  paflbns  fous  fîlence»  C^eft  aflèz  que 
Fautre  monde  ait  produit  des  expérien- 
ces aoâi  fîngulieres  que  celtes  que  nous 
venons  de  citer ,  &  nous  ne  regardons 
pas  comme  un  grand  malheur  que  le 
goût  épidémique  des  fyftèmes  n'y  ait 
pas  encore  pris  faveur. 

Il  eft  en  outre  plufîeurs  autres  Sç^-- 
van5  pcrfbnnaees  qui  ont  travaillé 
fur  l'éleûricite  en  différentes  Villes 
de  l'Europe  >  mais  les  uns  n'ont  pro-. 

Rij 
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pofé  que  des  fiftèmes,  &  nous  pa^ 
leronsdeceux-lidans  la  féconda  par* 
tic  de  cet  Ouvrage  ;  les  autres  n'ont 
fait  que  copier  ce  qui  avait  été  die 
avant  eux,  ou  ont  traité  quelques 
articles  fort  peu  intereflàns  >  comme 
l'analogie  &  k  reflemblance  des  ef- 
fets de  la  venu  éleârique  avec  ceuc 
du  tonnerre  y  &Cr  fujet  qui  a  été  pro«- 
pofc  par  quelques  Académies  r  niaîs 
peu  propre  à  contribuer  aux  progrès 
de  l'eteâricité ,  raifon  pour  laquelle 
nous  les  avons  omis.  D'autres  enfin  & 
font  attackés  uniquement  à  nous  ap- 
prendre le  réfultat  des  opérations  élee^ 
triques ,  eu  égard  à  l'économie  animai 
le  r  &  ce  font  eux  qui  fourniront  ma« 
tiere  à  la  troifiémc  panie  de  cettt 
iiifloire«^ 


F  h  ii  U  frmUrt  PârtUé> 
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Il  I 

SUPPLEMENT. 

Quoique  la  <)uatriéme  Lettre  de 
M.  Franklin  y  comme  on  vient 
de  ic  dire ,  ne  fattsfadè  pas  beaucoup- 
for  1  origine  ,  la  nature  y  TefTence  èc 
les  phénomènes  de  la  vertu  éleârique 
confiderécjpar  rapport  a  elle-même  y 
die  ne  laine  p^  cependant  que  d'an^ 
noncet  6ts  chofes  fort  curieufes  qui 
peuvent  fêtvir  à  l'explication  de  quan- 
tité d'effets  naturels  par  le  moyen  de 
Véleâricité.  Nous  revenons  d'autant 
plus  voloxulers  fîir  cette  matière  y  que 
c'eft  cette  Lettre  qui  a  occafionné  les 
expériences  de  l'attradion  de  réleftri- 
cité  des  nuées ,  dont  il  a  été  fait  men- 
âan  depuis  peu  dans  les  nouvelles  pu- 
bliques y  tiotamment  dans  la  Gazette 
de  France  du  17  Mai  1751.  &  que 
nous  relaterons  ci-après. 

M«  Franklin  commence  donc  par 
poier  pour  principe  que  l'Océan  eft  un 
oompofé  d*eau  y  corps  non  éleârique  » 
&  de  fel ,  corps  originairement  elcc- 
cri^ue.  Voici  quelles  font  les  preuves 
^'il  en  apporte» 
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Lorfqu'il  y  a ,  dit-il  >  mt  ffottemèirt^ 
entre  les  parties  voifines  de  fa  furface  , 
te  feu  éieâriqae  eft  tsiSkmjM  dôs  par«^ 
ries  inférieures  ,  il  eft  alors  manifcf- 
renient  vifîble  dans  la  nuit  >  il  parbib. 
Ùl  la  pouppe  6c  dans  le  fiUage  de  cha^ 
que  vaiUeau  qui  fait  rooce  ;  on  l'ap* 

ferait  à  chaque  coup  de  rame  ,  dans 
écume  dts  vagues ,  &  dans  les  parties 
4*eau  élevées  par  le  vent. .  • .  Dans  une 
tempête  toute  la  mer  paroît  en  feu. .  •  • 
les  particules  d'eau  détachées  étant 
alors  repoutfécs  de  la  furface  éledri- 
fée ,  entraînent  continuellement  le  feu 
tel  qu'il  a  été  radembté ,  elles  s'élèvent 
&  forment  des  nuages ,  8c  ces  nuages, 
fortement  éleârifés ,  retiennent  le  mv 
jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  occafioa  de  ÏQ^ 
communiquer. 

Si  les  nuages  ibnr  pouflS s  par  les  vents 
contre  des  montagnes  ^  ces  montagnes^ 
étant  moins  éleârifées  les  attirent  >  8C 
dans  le  contaéb  emportent  le  feu  élecw 
nique;  ic  comme  elles  font  froides  » 
elles  emportent  aufll  leur  fèd  commun, 
De-là  les  molécules  présent  vers  1er 
montagnes ,  &  fe  preilfept/l^iine  l'autre,. 
Si  Tair  eft  peu  chargé  ;  il  amibe  ikuk-^ 
o^ent  en  rofée  fur  le  (bnunet  tcÙLzhf 
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<oces  des  montagnes  >   il  forme  des 
/bntaines  &  defcend  dans  les  vallées 
en  petits  ruiflèaux  ,  qui  par  leur  réu« 
nion  font  les  grands  courans  &  les  ri*' 
vicies.  S'il  cft  fort  chargé ,  le  feu  élec- 
trique fort  tont  à  la  fois  d  un  nuage 
entier ,  &  en  l'abandonnant ,  il  brille 
comme  un  éclair,  &  craque  avec  vich- 
lence ,  les  particules  fe  réuniflcnt  d'as- 
Bord  &ute  de  ce  feu  &  S||nbent  en 
^oâès  ondées*  •  • .  Ldifque  le  fommec 
cies  montagnes  attire  ainfi  les  nuages 
Se  tire  le  feu  éleâriquc  da  premier 
jiuage  qui  l'aborde  ,   celui  qui  fuit 
lotiqu'il  approche  du  premier  nuage 
aârucUement  dépoiiillé  de  fon  feu ,  lui 
lance  le  fien  &  commence  à  dépofer 
iaa  eau  propre  ;  le  fécond  nuage  lan-* 
çant  de  nouveau  ce  feu  dans  les  mon- 
ragnes ,  le  troisième  nuage  approchant, 
&  tous  les  autres  arrivant  uicceffive- 
menc  agiflènt  de  la  même  forte  aufll 
loin  qu'ils  s'étendent  en  arrière ,  ce 

3ui  peut  être  fur  une  étendue  de  pay^ 
te  quelques  centaines  de  lieues.  •  •  » 
De-u  les  déluges  de  pluyes ,  les  ton- 
nerres, les  éclairs  perpétuels  fur  la  côte 
Orientale  desAnaes  qui  courant  Nord* 
Sud  p  &  étant  prodigieufcmçnt  hautei; 

Sij 
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interceptent  tous  les  nuages  anierïi^ 
comr'elle  de  rOccan  Atlantique  par  IcS 
vents  de  mer ,  &  les  obligent  de  pofet 
leurs  eaux  qui  forment  les  rivières  im- 
menfes  des  Amazones ,  de  la  Plata  Se 
d'Oroonokc ,  lefquellcs  renvoycnt  ces 
eaux  dans  la  même  n^r ,  après  avoir 
fertilifé  un  pays  d'une  étendue  fort 
conHdérable. 

Compu  on  pourroit  objeâ:er  i  M. 
Franklin  qu  i|pne  fe  trouve  pas  par 
tout  de  hautes  montagnes  pour  attirer 
les  nuages,  &  que  cependant  on  voie 
dans  les  pays  les  plus  uj^is  de  gro/Ies 
ondées  \  voici  comme  il  l'explique. 

Quoiqu'un  pays  fort  uni  Se  fant 
montagnes  qui  interceptent  Tes  nuages 
éleâriiés  >  il  y  a  cependant  encore  des 
moyens  pour  les  obliger  à  dcpofer  leurs 
eaux  :  car  fi  un  nuage  éleArifé  venant 
de  la  mer,  rencontre  dans  lair  un  nua- 
ge  élevé  de  la  terre ,  &  par  conféquent 
non  éleârifé  ,  le  premier  lancera  fon 
feu  dans  le  dernier ,  &  par  ce  moyen 
les  deux  nuages  feront  contraints  de 
dépofer  fubitement  lettrs  eaux. .  ^ .  Les 
particules  élcdtrifées  du  premier  nuage 
fe  reffcrrênt ,  lorfqu  elles  perdent  leur 
feu;  les  particules  de  laocre  nuage  fe 
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ccflétrenc  auffi  en  le  rccevaur  dans  Vntk 
&  l'autre  »  elles  ont  ainfi  la  facilité  de 
£c  réunir  en  gootes.  •  •  •  La  commotion 
ou  la fecoufle  donnée â  lair contribue 
aufli  à  précipiter  Teau  non-feulement 
de  ces  aeuz  nuages  »  mais  des  autres 

2 ai  hs  avoifinent  ;  de-U  les  chutes 
ludatnes  de  plujres  immédiatement 
après  la  lumière  des  éclairs* 

Sur  ce  que  Ton  pouvoit  trouver 
quelque  difficulté  i  concevoir  com^ 
ment  ces  nuages  peuvent  s'accrocher 
les  uns  aux  antres  pour  fe  communi- 
quer leur  feu  &  leur  éleâricité  »  M. 
Franklin  fe  fcrt  de  cette  comparaifon» 
Si  deux  canons  de  fufil  éleârifés  frap* 
peut  â  deux  ponces  de  diftance  &  font 
un  éclat  fenfible  »   i  quelle  diflance 
énorme  ne  doivent  pas  être  ponés  le 
coi^  &  le  feu  d'un  nuage  de  1 0000 
acres,  éleârifé  \  (Combien  ion  craque*- 
ment  ne  doit  -  il  pas  être  épouvan^ 
table \  ..•  C'eft  une  chofe ordinaire 
de  voir  des  nuages  à  différentes  hau- 
teurs tenir  differcns  chemins, .  •  ►  Et 
comme  Içs  courans  d'air  avec  les  nua- 
ges fnivent  des  routes  différentes  »  il 
cft  aifc  de  concevoir  comme  les  nua- 
ges paÛànt  Tun  fur  Taitore ,  peuvcsit 

Siij 
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s'attirer  rçciproquement ,.  Se  âinfî  s^SLpt^' 
procher  fuâîrammenr  par  le  choc  élec« 
trique*,  &  auflî  coiiune  les noages clec^ 
triques  peuvent  être  einportës  fur  le» 
terres  fort  lôinf  delamer ,  ayant  d'avoir 
aucune  occaiion  de  frapper.- 

Voici  encore  deux  anecdoâes  qui 
achèveront  de  faire  entendre  toute  l  e- 
conomie  du  fyffiêmedu  Phyficicn  An*- 
glois.- Lorsqu'il  y  a,  coiKinue-t*il,  une 
chaleur  exceffive  fur  la  terre  dans  nnz 
région  particulière ,  Tair  inférieur  cft 
raréfié  &  s'élève ,  l'air  fupérieur  plus 
frais  Se  plus  denfe  defcend.  Les  nuages 
dans  cet  air  iè  rencontrent  de  tous 
£otés  Se  fe  réunifient  aux  endroits 
échauffés  ^  &  fî  les  uns  font  cleârifés 
&  que  les  autres  ne  le  foienr  pas-,  les 
éclairs  &  le  tonnerre  fnccedent ,  &  la 
pluye  tombe  î  de-là  les  éckts  de  ton=- 
nerre  après  les  chaleurs  ,  &  l'air  frais 
après  les  orages ,  l'eau  &  les  nuages 
qui  l'annoncent  venant  .d\ine  région 
plus  élevée  &  par  conféquent  plus 
fraîche, 

La  féconde  anecdote  efl  ainfî  con*- 
çue.  Quand  les  nuages  éle^rifes  paf- 
lent  fur  un  pays  ,  les  fommers  des 
montagnes  Se  des  arbres  ,  les  foii^ 
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fixées,  les  pyramides ,  les  mâts  des 
vaiflcaux ,  les  cheminées ,  &c.  comme 
autant  d'cminenccs  &c  de  pointes ,  atti- 
rent le  feu  éiedrique ,  &  le  nuage  en- 
tier s  y  décharge, .  .  .  Ainfî  ,  ajoûte- 
t'il,  il  eft  dangereux  de  fe  mettre  à  IV 
fcri  /bus  un  at brc  pendant  le  tonnerre. 
Cctte€etrait€  a  été  foneftc  àplufîeurs , 
tant  hommes  que  bctes. 

Cts  principes  fur  l'analogie  qui  fc 
rencontre  entre  le  tonnerre  &c  la  vertu 
cleârique  qu  on  a  découvert  de  nos 
jours  ,  ont  fait  naître  différentes  idées 
anxPhyficiens  qui  la  pratiquent ,  &  en 
particulier  à  Meffieurs  de  Lor  &  Da- 
libard  ,  ,très  -  expérimentés  en  cette 

Êartie»  Pour  éprouver  fî  véritaWemeni 
L  matière  du  tonnerre  étoit  la  même 
ou  tout  au  moins  ansdogue  à  celle  de 
1  clcâxicité  ;  &  s'il  étoit  vrai ,  comme  - 
Tattefte  M.  Franklin ,  que  les  hauteurs 
&  les  éminences  l'attirent ,  ces  Phyfî- 
ciens  ont  imaginé  d'élever  à  différen- 
tes hauteurs  des  barres  de  fer  termi- 
nées en  pointe.  La  première  épreuve 
en  a  été  faite  à  Marly  la  Ville.  M.  Da-- 
libard  ayant  fait  planter  d^ns  un  gâteau 
de  poix  réfine  une  barre  de  40  pieds 
dans  (e  Jardin  de  la  Maifon  de  M»  de 
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Royale  )  apprit  que  le  lo  Mai  17$  2; 
un  orage  ayant  pafle  à  deux  heures 
vingt  minutes  après-midi  au-deiïiis  de 
l'endroit  où  elle  ctoit,  le  Curé  dc 
quelques  autres  perfonnes  du  lieu 
avoienc  tiré  de  cette  barre  des  étin-^ 
celles  8c  des  commotions  femblables  i, 
celles  que  Ton  tire  par  i'éleâricité  oc* 
«iinaire. 

Le  1 8  du  même  mois  »  M.  de  Lor 
qui  a  fait  élever  une  barre  rue  des 
Pofles  près  TEttrapadc ,  à  quatre-vingt 
dix-neuf  pieds  de  hauteur  auifi  fur  un 
gâteau  de  réfine  de  deux  pieds  en 
quarré  &  de  trois  pouces  d'q>ai(ïeur  » 
en  tira  des  étincelles  entre  quatre  Se 
cinq  heures  après-midi  >  pendant  une 
demie  heure  que  le  nuage  demeura 
au-deflus.  Ces  étincelles  étoient  par- 
faitement femblables  à  celles  de  foti 
canon  de  fufîl ,  lorfque  le  globe  tieik 
frotté  que  par  le  couffin ,  8c  elles  pro^ 
duifîrent  le  même  bruit ,  le  même  feu 
&  le  même  pétillement.  M.  de  Lor  tira 
les  plus  fortes  à  neuf  lignes  de  diftan* 
ce ,  pendant  que  la^pluye  mêlée  d^mc 
petite  grêle  tomboic  du  nuage,  fans 
qu^il  y  eût  aucun  éclair  ni  tonnerre» 

De  CCS  expériences  qui  fisomeet 
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afez  évidemment  ^  i^.  que  la  matière 
^ui  forme  le  tonnerre  &  qui  écbit  ren* 
mmée  dans  ces  deux  nuages  dont  on 
vient  de  parler ,  fe  commaniquc  kidu- 
Imablement  à  la  baguette  de  fer  *,  2^« 
^u  elle  opère  les  mêmes  etfèts  que  la 
yenu  cledfaiquc  ;  }°.  que  fi  elle  n  ctoit 
f  ec^iue  par  le  corps  éledrique  qui  eft 
ibus  le  pied  de  k  baguette,  elle  (croie 
bientôt  cpuifée  par  cette  même  ba- 
guette qui  la  pomperoit  fur  le  champ, 
&  la  communiqueroit  au  îo\  ou  terrai% 
dans  lequel  elle  feroit  plantée  :  de  ces 
expériences ,  dis- je ,  il  paroît  allez  na- 
nirel de foupçonner  aue  Ion  pourroit 
dans  la  fuite  éviter  lor  mer  tous  les 
or^s  ,  en  plantant  fur  chacun  des 
mars  d*un  vaiflèau  une  baguette  d'une 
longueur  fuflSfante  5  car  par  ce  moyen 
la  matière  de  tous  les  nuages  propre  à 
former  le  foudre,  scconleroit  par  ces 
baguettes  ,  &  au  moyen  d'un  fil  de  fer 
qui  communiqueroit  à  ces  bagoertet 
au-delTuydtt  mât,  &  qui  defcendroic 
k  long  des  aubans  du  vaiflcau  dans 
la  mer ,  on  noyeroit ,  pour  ainfi  dire, 
faute  cette  matière  fuligineufe,  &  par 
Il  on  éviteroit  tous  les  coups  de  ton^ 
jtf rre  far  mer^ 
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L'on  a  été  encore  plus  loin ,  &  I*on 
fi  confideré  fi  Ton  ne  pourroic  pas  ds 
même  s'en  garamir  fur  cerre^  principa- 
lemenc  dans  les  Villes  »  en  fai^nc  de- 
ver  9  par  exemple  y  fur  chacune  <l6s 
maifons  une  longue  barre  de  fer  ^  donc 
l'extrémité  foit  ctoréeau-defTas  cninre 
de  la  roiiille  ;  car  il  eft  sûr  que  pr  cet 
expédient  on  dépoiiilleroit  de  même 
tous  les  nuages  qui  s'avanceroient , 
de  leur  matière  éleéhrique  Se  fulmi* 
^ante.  Pour  une  telle  opération  ,  on 
ne  doit  pas  s'imaginer  qu  il  faille  une 
barre  d'une  hauteur  immenfe  ,  dans 
l'idée  où  l'on  pourroic  être  qu'il  faut 

3ue  cette  baguette  atteigne  le  corps 
u  nuage  ',  parce  qu'il  eft  conftant  eue 
tout  nuage  a  une  acmofpbére  confidé* 
rable  autour  de  lui  qui  l'environne  ;  & 
plus  le  image  eft  épais  ,  chargé  6c 
étendu  ,  plus  cette  atmofphére  s'étend 
aufli  au  lom  ;  mais  il  fuffit  que  la  barre 
de  fer  atteigne  le  tourbillon  éleâriqoe 
pour  en  faire  découler  Tâeâricité. 

M.  Delor  a  éprouvé  qu'il  tiroit  encore 
des  étincelles  de  fa  barre ,  tandis  que  le 
nuage  qui  la  fournifibit  étoit  au-deflûs 
de  Vincennes  ,  c'eft-à-dire ,  diftanc 
de  deux  lieues  pour  Icmoixis  de  lui  » 
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&  îi.  eft  hors  de  douce  qu  on  pourroic 
acdier  réleéhicité  d  un  nuage  encore 
de  plus  loin  :  car  fî  un  canon  de  fufil 
a  un  amiofphére  ^ledrique  qui  s'étend 
fouvent  i  plus  d'une  toile  »  comme  on 
en  a  £iic  Tépreuve ,  quelle  atmofpl^rç 
énorme  n'aura  pas  une  nuée ,  qui  a 
quelquefois  pluiieur^  li^es  de  circon* 
férence? 

Je  içais  qu'on  peut  &ire  beaucoup 
d'objeâions  contre  l'utilité  de  çt  non* 
veau  fyftemes  mais  il  faut  attendre 
cjue  Tespérience  ic  le  tems  nous  ayenc 
Uiâlfanmienr  inftruits  de  la  venu  fur* 

{prenante  >  &  pour  ainfi  diremiracu- 
cufe  de  ce  nouvel  agent  de  l'Uni* 
vers  ;  &  Ton  doit  convenir  que  fi  Pro* 
methée  s'eft  acquis  une  fi  grande 
rqmtation  pour  avoir  volé  le  feu 
aux  Dieux  »  les  Héros  de  Téleétricité 
méritent  d'être  couronnés  d'une  gloire 
immortelle  »  puifque  non  contens  d'ir 
miter  leurs  foudres  6c  leurs  carreaux  » 
ils  olènt  encore  tenter  de  les  leur  arra^ 
ùisx  d'entre  les  mains^ 


F  IN. 
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HISTOIRE 

GÉNÉRALE 
ET   PARTICULIERE 

DE  L'ÉLECTRICITÉ, 

o  u 

CE  QU'EN  ONT  DIT  DE  CURIEUX 

Se  d'amufant ,  d'utile  &  d'inrereflànt ,  de 

réjoiiiflant  &  de  badin  ,  quelques 

PhyCciens  de  l'Europe. 

SECONDE    PARTIE. 


A    P  A  R  IS, 

Chez  ROLLIN ,  Quay  des  Auguftins ,  à  Saint 
Achanafe  &  au  Palmier. 


%  PCC.  LU. 
Avîi  Affrobation  &  Privilège  dt^  JW. 
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HISTOIRE 

GENERALE  ET  PARTICULIERE 

DE  L'ÉLECTRICITÉ. 

SECONDE    PARTIE. 

DES    SISTEMES. 

I  Pre's  avoir  vu  dans  la  pre- 
;  micre  Partie  de  cet  Ouvrage 
lies  Phénomènes  de  la  vertu 
éledrique  ,  dont  la  fingulari- 
tc  it  la  variété  ont  ccrtaiiiement  de 
quoi  fiirprendre ,  il  eft  naturel  de  de- 
mandée d  où  peuvent  provenir  de  fem- 
blables  effets.  Ce  n'eut  été  que  remplir 
bien  imparfaitement  le  but  que  l'on 
s'étoîtpropofé ,  fi  l'on  n*eut  eu  foin  de 
prévenir  en  ce  point  les  defîrs  du  Lec- 
teur ,  &  de  lui  mettre  fous  les  yeux  les 
réflexions  des  plus  habiles  Phificiens, 
Part.  IL  A 
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;les  id<ies  (JiiTtS'fè  font  formées  dexcu 
ice  vertu  puinaate,  en  un  mot  >  les  (if^ 
ternes  au  moyen  defquels  ils  ont  cru 

Souvoir  rendre  raifon  de  tous  les  pf o^ 
igçs  dpnc  nous  vencHi^  d'ètie  Les  ce* 

Qu'on  ne  fe  figure  pas  néant^ioini 
que  ce  que  nous  allons  dire>ne  regarde 
i)niquemenc  que  les  Sçavans  de  pro^ 
feiHon  >  &  ne  pui(Iè  être  entendu  que 
d*eux  feuls^  La  manière  dont  on  a  pris 
foin  de  déveloper  les  penfécs  des  Au*»- 
teuFS ,  le  jpuf  ibos  lequel  on  les  a  fait 
paroîtrc  >  &;  la  tçumureamufantç  dont 
on  s'eft  fervi ,  non-fculcment  les  met- 
tent à  la  portée  de  tout  le  monde  > 
mais  même  l'on  peut  dire  que  les  petits 
traits  enjoués  qui  en  font  l  afTaifonné-' 
ment  >  auront  de  quoi  récompenfer  le, 
Ledçut  de  la  ipodique  Attptvtion  qu'ill 
voudra  bien  y  apporter. 

Outre  qu'il  ne  peut  être  que  très  fa^ 
tisfaifant  d'entrer  dans  le  détail  du 
méchanifme  de  l'Eleiïlriciré ,  c'eft  qu'il 
n*ell  perfonne  qui  ne  foie  bien  aife  de 
pouvoÎD^n  dirçî  quelque  chofe  dç  net 
6(:  de  précis  fur.  les  diflecentes  conceû:a« 
cioas  qui  s'élévcrit  tous  les  jours  dans 
ie  monde ,  &  au  fujet  defqueUes  les 
jt^an^es  même  foin:  Içs  pr  çmiçres  à  pro^ 
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pofer  des  queftions  >  car  nous  n$  ibm- 
mcs  plos  dans  le  cems  où  cette  noble- 
moitié  du  genre  ihumain  ibk  fi  fbrr 
occupée  <ia  fbàn  de  faite:  vatott  ftsT' 
charmes ,  quelle  néglige  loor le  reft^; 
Se  qu'elle  ait  une  ei^éoe  d'averfion 
pour  cour  ce  qui  a  l'air  de  fckhce  :  au 
conrraire  noos    voyons   aujourd'hui 
avec  étonncraienc  que  la  plûparrdfen-  ' 
trc  ^lles  femUenc,  pour  ainfi^dire,  le' 
tlifpurer  en  difièrens  genres  d'érudi- 
tion ,  â  œux  qui  y  font  adonnés  par 
érar  ,  &  que  pkUteurs  font  parvenues  â 
occuper  des  psiemieres  places  dans  le 
fanâuaire  défi  Mufbs.  .  <    .   I 

La  Phifique  a.  faic  encore  plus^par^ 
ticulieremenc  Tobjec  de  leorémulàticftw^ 
Il  en  eft  peu  ÀStu^leamn  parmi  eUes* 
qui  ne  fèfaâèntimplaificd'ëtteînftrui-' 
ces  de  i£s  merveilles  ;  le  goûc  même  en 
eil  fi  (bmnanc ,  <}ue  ioit  par  vaniré,' 
fbir  paff^icufindtion^  les  Riaiihes  >  les) 
NoUeis  yies  Butfbns  4ennen<-  un  rmiff 
fur  la  toiletre^  6c  tel  cavalier  i  qui  ^ja-«) 
idis  un  £ler  de  voix  àa  une  bedde  ciille 
éai  p&  ùx&tt  pour  fe  faire  un  nom 
dans  les  cercles  ,  eft  obligé  i  Theura 
oQ'il  eib  de  fçàvoir  dip^nrtoîtisîin'pett 
kfn  Rcaumut,  fon  Uleirton^  fonOe^ 
cartes.  Ceice  moiie  eft  gênante  "à  la^ 

Ai; 
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vérité  pour  La  plupart ,  genç  pour  Vot^ 
dinaite  à  colifichets;  mais ik ont  |>eaa 
^s'çn  plaiodre  il  finit  s'y  con&rmert 
c^ft  le  ton  yil  hms'y  foumettre  }  car 
on  fynt  parfaitemçût  qall  fecoit  trop 
douloureux  pourdespcrfonnes  accout^ 
tumécs  à  décider  de  tout  eu  maîtres  » 
de  refter  courts  fur  les  iac«f  rogats  que 
1  où  pourroit  leur  faire,  Or  m  fe  prér- 
iervecotatde  cette  petite  confufion,  du 
moins  en  ce  qui  concerne  TEle&ricîté  ^ 
s'ils  veulent  nous  faire  l'iumneur  d^ 
nous  accompagner  quelque  tems  danr . 
le  cours  de  nos  voyages.  .      " 

Nous  allons  donc  entrer  dans  le. 
nouvetiù  païs  deS'fiftèffle»9  &  comme 
.  ceâ  eft  purement u»fa/&îfe  d'efprir  ,- 
noâis  venons  datis  quelle  contrée  do 
r^uropé  il  s'en  trouve  davantage  j 
c*eftrà*dife  »  çù  il  régne  plus  d'invenr . 
cion ,  plus  de  tour  »  plus  de  fubdlité  ^ 
flm  M  fioedè ,  nlus  ide^  âgacicé^  En. 
eSet ,  e'eft  une  e^éce  de  ]>ettte  gudrre' 
où  toute  l'Europe  Veft  ^n^ouvée  eaèa* 
gée  Ik-js  ppefque  v  Êuse  ateencion»  Cna-i 
que  Nation  a  voulu  Tènaporter  fur  £t 
voiiinc  y  tanti  pour  découvrir  quelque* 
diofe  de  merveilleux  fur  les  c&tà  Sç* 
téj^  propriétés  de  li  vÀrtuéleâdK|ue,: 
qjitepQttr  enpéBiétzep:Jacdtt&  Hom 
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avons  éa  occafion  de  voir ,  qaant  ao 
pemier  obj^t  >  que  tout^  s  eeoient  cUi^ 
ûngoées  &  avoient  apporté  quelque 
choife  de  nouveau  >  d  où  la  viâoiare  eft 
^encore  indécife*  Mais  c'eft  ici  où  h 
vérité  n'étant  qu'une  ,  &  n'y  ayant 
<]u'.un  feul  nO^mâ  qui  pui/Ea  être  le  vé* 
ritable  ,  il  eft  de  toute  néceilité  qu'elle 
fedéctdq  p0ui:  Tune  ou  pour  l'autre  , 
&  qo^  laponame  foit  aji^ée  à  celle  qbi 
i  aiiira  alâitée«  Cette  guêtre  oui  n'écD& 
cir-<levant  que  de  peu  de  coDiéqtteaœ^» 
devenant  donc  aujourd'hui  une  guerœ 
^'iionneur  ,  &  une  goerrb  réflécme  où 
chacun  prétend  avoir  le  defltis ,  il  eft 
de  la  <krmere  iipportaoee.de  citer 
«za^lement  ce  qui  a  esté  dit  <£  fait 
ds  mieux  de  p^rt  Sç  4'auttê:>  'afin  que 
le  LeSkews  qui  eil.  fera  le  Ji^rpuifTe 
donner ^la  couronne  à  qu'il  appartiens 
dra. 

.  Pour  ce  faire»  reprefentons^-ncius  ici 
ces  trois  re^e^bkf  ^Déciles  >  Jutioo  v 
Pallas  &  venus ,  qui  toiues  trois  ai^ 
pisçipty  4^  ]^onikp9 1  &,  %àrons^nius 
quelles  nous  retracent  l'Alleinagne's 
i'An^terte  Se  la  Euanoe;  L'Alleitiagoc 
peur  tenir  le  rang  de  Junon ,  parce 
qu'ayant  comoieîci^tce  Décfle  une  oria 
gine  plus  j^^u^c»^, occupait  4ine 
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place  plas  côniîdérable  dam  fcs  érars 
<k  rEkftricicc ,  cllemàritecn  quelque 
fcrtc.ics  premiers  iiortncurs^  5  Pallas 
tonnwi  auifi  Coa$  le  nom  -de'  Miner-  , 
:ve  eft  très  propre  i  ait^éù£êr  l'Art- 
glcterré  &  la  Hollande  \  &c  Vernis  ,  fî 
on  le  veut,  dédgnera  la  France;  on 
en  fenc  parfaitcnienr  ks  raifons. 
,  i  A  ré^rd  de  lltalie  >  da  PiértKynt  , 
des  Cantons  Suides ,  &c.  on  ne  croit 
iear  £ur^  aucun  tort  tti  les  ptaiçânt  en 
4Stce  inencoiKte  au  rang  'des  DîVirii- 
tés  du  fécond  ordre»  L*ôn  fçait  qu'il 
ycur'plds  d'une  de  CCS  Dignités  qiri 
cau£i.  de  la  jaloufie  i  celles  du  ptc- 
Bucr  ardce^ce  qiti  dénote  que  pour 
navaSt^s-one-dig^itéit  illuftre,'ou 
nn/piuvoït  fi  ëttodu  ,-fouvcnt  oit 
ii!cii  fi  pas  moinsf^  dfe  mérite  petfon- 
«el  :  &  comme  c*eft  ici  le  mérite  per- 
fonnel  oui  doit  décider  ,  c  eft  aullî 
princtpatement  lui  que  nous  conful- 
;etonsj\)our  en  'f*i#e  la  régie  de  no- 
tre jugement,    i.         '       • 
: '  En  général^, tousles  Siftèrires  que 
Ton  a  propoïcs  fur  fEle^ricité  ,  peu- 
vent fe  réduire  aux<  trois  fuivans,  Oti 
h  vertu  éiediiquc  confifte  dans  des 
particules  les  plusdéliécî^derAtmof- 
ph»:©  fans  dâfiiiir  pcéciiémtnt  àè  quel- 
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U  nature  elles  font  >  ou  elle  n'eft  au- 
tre chofe  qiie  Tair  mis  en  mouvement  > 
ou  c'eft  une  matier^  diftinâe  de  Tait , 
aue  Ton  n  ofe  avec  a(!urance  taxer  ni 
de  lumière ,  tii  de  feu ,  quoiqu'elle  pa-^ 
roiHè  pacùcipçr  de  .l'un  &  de  Tautre^ 
Ccft  de  la  combinaifon^  de  ces  trois 
âftêmes  que  tous  les  dutres  ibnc  (br- 
us avec  quelques  légers  changemens»^ 
xilminutions  ou  additions.  Les  ims 
veulent  que  Tak  ne  ibic  point  la  cau« 
fe  >  mais  feulement  un  agent  qui  aide 
les  opérations  de  TEleâricité  »  &:  aa 
moyen  duquel  eUes  s^exécatent.  Les 
autres  outre  une  certaine  matière  q^i 
femble  fbrtir  des  corps  éledriques  par 
le  frottementy&qu'ils  nomment  riJ^iM^'» 
^  ^  en  admettent  encore  une  de 
xneme  nature  ou  à  peu  près  >  qui  fort 
des  corps  environnans  pour  réparer 
ia  perte  que  fait  te  corps  éleârifé  ^ 
6c  celle-ci  ils  l'appellent  afflmntt.  Ces 
derniers  veulent  que  les  opérations  de 
l~£le£bridté  tiennent  au  fîffême  généra 
dn  mond/s  5  &  (ont  d'avis  qu'elles  doî« 
vent  s'exfdiquer ,  tantàt  luivant  le» 
ptincipes  de  Newton ,  tantôt  fuivant 
ceux  de  Defcanes.  On  comprend  ai- 
ciment  que  chaque  panifan  fait  va- 
loir les  caiions  dg  maître  dont  il  s'a£- 
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fiche  le  difciple  ,  &  qu'il  adapte  bieû 
ou  mal  les  différentes  expériences  à 
fcs  idées. 

ALLEMAGNE. 

Quoique  les  AHemans  ayent  été 
des  premiers  à  feire  quelques  décou- 
vertes importantes  fur  rEleftricité  , 
on  ne  voit  pas  cependant  qu'ils  fe 
foient  hâtés  de  même  â  vouloir  ren- 
dre râifon  de  fes  phénomènes  :  da 
moins  n  avons-nous  d'eux  quedes  coh- 
noifTaoces  trés^foibles  jtflTez  peu  réflé- 
chies 6c  même  peu  approfondies.  Se- 
roit-ce  que  cette  Nation  induftrieufe 
d'ailleurs  &  laborieufe,  quand  il  s'agit 
de  vaincrjB  les  difficultés  qui  s'bppo*- 
fent  à  l'exécution  de  fes  idées  ,  man- 
que de  force  ôc  de  courage ,  lorf- 
qu'il  eft  queftion  de  remonter  au  prin- 
cipe ,  &  de  faire  jouer  les  reflbrts  de 
Tcfprit  fur  la  caufe  primitive,  de  tant 
de  chofes  merveilleufcs  qui  attirent 
fon  admiration  ?  Ou  fi  pénétrée  de  la 
profondeur  des  fecrets  de  la  nature, 
elle  regarde  comme  un  tems  perdu 
celui  qu'elle  employeroit  à  bs  touil- 
ler ?  Quelque  fou  le  motif  par  lequel 
elle  fe  conduife ,  il  eft  sûr  qu'elle 
laiHe  à  délirer  quelque  chofe  de  plus 
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parfkic  &  de  mieux  imaginé  que  ce 
qu'elle  nous  a  appris  jufiqu'ici. 

Octo-Giierick,  par  exeiliplc,qui  s'eft  OttcGin»- 
Élit  une  fi  graftcle  réputation  dans  la  "^' 
Phyfiqoe  ,  que  fcs  découvertes  ont  été 
appellées  même  par  de^  fçaVans ,  les 
miracles  de  Magdebourg,  &  qui  pade , 
comme  nous  l*avons  vu  ,  pour  le  pre- 
mier inventeor  des  globes  6c  machi- 
nes éleâriques  ,  ne  nous  a  été  d'au^ 
<nin  iecours  quand  il  a  fallu  dévetoper 
le  méchanifme  de  tontes  les  chofes  ad- 
mirables qu'il  exèoibit  fous  les  yeuj^, 

M.  Boxe  >  Protcfïèur  à  Witembcrg  ,  j^i,  Bosit 
dans  deux  on  trois  écrits  qui  ont  pa- 
ru fucceflîveraent  &  que  nous  avorts 
rdacé^,  a  paru  d'abord  &  décider  poitr 
une  matière  effluente  feulement ,  foit 
lumineufe  »  foit  ignée  ,  Comme  Puni- 
qnç  caufe  créatrice  deila  verm  élec- 
trique ;  cnfuite  on  le  voit  varier  8c 
cJianceler ,  fur  les  obfervations  que  lui 
fait  M.  l'Abbé  NoUct  ,  jufques  -  li 
qu'il  (êmble  vouloir  adopter  fon  fen- 
timent ,  &  admettre  d'après  lui  une 
matière  effluente  &  affluente  >  fans  lui 
donner  ainfi  que  cet  Académicien  au- 
cune qualification  panicnliere. 

M-  Vincler  ,  qui  eft  auffi  un  des    m.  vin^ 
AUcmans  qui  air  le  plus  écrie  en  hom-  ^''^'• 
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me  fj^cculatif  fur  rEleâ:ricitc ,  ne  pré*- 
fenté  tien  de  dccifif ,  rien  de  sur ,  rreit 
de  confequent ,  &  fe  contente  de  don« 
ner  des  reponfes  allez  indifferentes.Si^ 
zSez  équivoques  ,  à  quelques  queC* 
tions  qu'il  fe  fait  à  lui-même  fur  la 
nature  &  les  cflfets  de  la  venu  é\oa^ 
trique  9  nous  avons  cité  les  principales 
dans  la  première  partie  de  cette  hif- 
toire-  On  peut  fe  convaincre  par  foi- 
même  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  pour- 
voir former  de  coûtés  ces  différentes 
interrogations ,  la  feule  carcaflè  d'ui» 
fiftème. 
M  KTcger,     ^^  ^^^^  Krugcr ,  habitant  de  Haie  > 
Hâic.        dans  fcs  méditations  fur  VHeâricité  y 
eft  aufli  peu  fatisfai£mt.  C'eft  une  cù- 
pcce  de  Programme  qui  ne  renferme 
que  quelques  hipotéfcs ,  quelques  fup- 
pofitions  ,   quelques  ptut-etrc  ,  mais 
rien  d*affirmatif  ni  d'autorifé. 
Gord'''*     Enfin  le  Père  Gordon  ,  Profe0èur  i 
Erford?  '  Erford ,  ne  propofe  que  dans  une  cin- 
quième &  dernière  partie  de  fon  trai- 
té ,  quelques  conjetStures  (ur  l'^pliv 
cation  des  phénomènes  ,  lefquelles  à 
la  manière  hazardée  &  peu  folidc 
dont  elles  font  expofées ,  font  naître 
mille  objeâions ,  mille  doutes  y  Se 
j      kiin  de  contenter  ua  peu  par  quelque 
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chofc  dw  moins  de  vrai  femblable  ou 
d'apparent ,  (eoiblent  au  contraire  fai- 
tes expjgs  pour  établir  un  vrai  pirrho- 
ni&ie  fur  cette  niatiere. 

A  ce  prix ,  comme  on  peut  juger , 
TAUeroagne  ne  paroit  pas  être  trop, 
bien  fondée  à  demander  la  préférence 
fur  {es  rivales. 

ANGLETERRE- 

Il  en  eft  â  peu  près  de  même  en 
Angleterre  cftt  en  Allemagne.  Les  plus     Boyi*  ; 
crands  Phyficicns  tels  que  les  Boyles  ,  c'^y'^'t* 
les  Hauskbées,  les  Grays ,  les  Morti-  Moaimciw 
mers ,  &c.  qui  nous  font  part  des  plus 
-belles  expériences  »  nous  manquent 
-abfblument ,  dès  que  nous  les  quef- 
•tionnons  fur  le   principe.    Ce    n'eft 
Quêtes  que  depuis  1 74^  *  que  les  Phi- 
Jo/ôphes 'Anglois  fe  (oient  appliqués 
bien  particulièrement  â  cet  objet  :  en- 
core qu'ont-ils  fait  ? 

M.  Waïtz  dans  fbiv  traité  Je  FE- 
leBricité  &  de  fa  eaafesy  n'emploTe 
pas  ront  au  plus  la  (ixiéme  partie  d'u- 
ne brochure  très-courte ,  à  nous  dire 
d'où  il  pen(e  que  peut  provenir  l*at- 
rraâion  >  la  répulfîon  ,  la  communi- 
cation ,  enfuîte  le  feu ,  la  lumière ,  le 
bruit  >  le  trémoufTement»  &  générale- 
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ment  toutes  ks  variations  de  la  vér-* 
tu  éleArique  appliquée  à  une  foule 
de  fujets  \  ce  qui ,  comme  l'on  fenc 
parfaitement  >  ne  peut  qu'irriter  la  ca- 
riofité  fans  aucunement  la  fatisfaire. 
ai.  FrcKC  S^  ^^^  jc^c  ^s  y^ux  fur  l'ouvrage 
dd  M.  Freke  ^  qui  promet  beaucoup 
&  qui  ne  tient  rien ,  a-t-on  lieu  d'Ê- 
tre plus  content  i  Cet  Ouvrage  eft  in- 
titulé ,  Ejfai  fur  la  caufe  Je  tEieliri- 
cité  ,  où  tott.  examine  ^urquoi  certaines 
chofes  ne  peuvent  pas  être  éhlMjées ,  dr 
ijuelle  eft  Cinflucnce  de  tEle&ricitè  dxns 
les  Rhiimatifmes  du  corps  humain ,  dans 
la  nielle  des  arbres  ,  dans  les  vapeurs 
des  mines  ,  dans  la  plante  fenjhive ,  &c* 
adreffé  en  forme  de  lettre  à  M.  Ouillafe^ 
me  Watfon  de  la  Société  Royale  de  Lonr*- 
dres  ,  par  Jean  Freke,  membre  de  la 
myne  Académie,  Chirurgien  de  [Hoh 
fitaly&c. 

A  ce  début ,  il  n'y  a  perfbnne  qui 
ne  s  attende  à  voie  les  ctiofes  le^  plus 
curieuies  fur  tous  ces  diffetens  fujâts^ 
Point  du  tout ,  i  peine  fedomie  ^on 
Fa  peine  d'en  fairela  plus  légère  ébaut- 
che.  Voici  toute  l'effènce  &  la  quin- 
tertcnce  du  Livre  ,  écoutons-là  &  ;u^ 
geons,  '.....' 

«JL'auteur  déclare  d'abord  que  fbti.but 
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^  de  prouver  qqe  l'appareil  des  mil- 
cfaines  donc  on  fe  fer^  pour  produire 
Ifi  feu  éleârique  »  n'y  a  aucune  part  > 
2r qu'on  n'en  doit  attribuer  la  c^ufb  ni 
aux  globes  &  tubes  de  verre  ,  ni  à  U 

Kau  des  couffins,  ni  à  la  main  dont  ot^ 
:  frotte.  C'eft  Tait,  félon  lui ,  qui  eft 
le  rcfcryqir  g/én^ral  de  ce  feu.  Cet 
air  firpiffé  e^f  le  glob^  qui  tourne 
ôc  la  main.ov  le$  cou0in^  >  envelope 
de  feu  le  globe ,  Ôc  c'eft  ce  f#u  qui  fait . 
tpat  le  refte  des  Phénomènes. 

M.  Frel^ç  prétend  que  le  feu  a  une 
t^aqce  à  la  cphéfion  >  expreffion  qui 
figni^e  fans  douce  que  le  feu  tend  i 
k  radèmbler  fie  i  former  des  mafles 
&ui^bles  ;  il  cite  à  ce  fujet  des  malles 
de  rochers  >  qui  da^ixs  un  ouragan  roiw 
Unt  de$  n^ontagnes  ,  p^iroiilbient  rou- 
tes en  feu  pendant  la  nuit  >  &c  die 
til  eft  ailez  ordinaire  d§  voir  penr 
it  isL  ouit  1^  pieds  xles  chevaux  éç 
les  rôties  du  <;aroâê  (bulçver  du  pavé  » 
comme  des  flots  4e  feu. 

Je  4oute  que  ces  doâes  remarques 
du  Chirurgien  de  l'Hôpital  de  Lon-« 
cires  faflènti  plu«  de  fortune  parmi, 
XH>as  pour  prpuver  ce  qu'il  avance  , 
que  celles  de  notre  Chirurgien  de  la 
JS^ccri^re.  rekcéçs  çi-deyant  au  fujçc 
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des  effets  du  tonnerre  6c  de  ceux  de  ti 
vertu  clcélriquc, 

M.  Freke  n  eft  pas  plus  heureux 
à  expliquer  pourquoi  la  foïe  &  la  ci- 
re arrêtent  l'Eleâricité  &  ne  peuvent 
la  tranfmettre.  A  rentcndre,  ce$  corps 
f>  font  privés  du  feu  qui  fc  trouve  ré- 
w  pandu  jufques  dans  Teaû  ,  dans  les 
»  pierres  ,  dans  les  métaux.  I^  cire,  la 
»  ibïe  ont  appartenu  i,  des  corps  vi- 
i>  vans  animés  de  ce  (en  vital  ,  ces 
•>  corps  détachés  des  corps  vivans  font 
m  morts  ,  &  n  ont  plus  de  feu  vital  » 
M  ni  par  cenféquent  de  ce  feu.  Ce  font 
»  des  CapHt  mortHum ,  auffi  font-elles 
^  Tun  6c  l'autre  n$n  eUUrifahki. 

Belles  raifons  ic  dignes  fans  dou*» 
te  <I  un  Chirurgien  d'Hôpital  l 

Il  ajoute  que  la  cire  8c  la  foïe  ne  font 
qtre  des  excrémens  »>.  Autre  raifonne^ 
mentauflî  caduc^r  y  a-t'il  rien  de  plus  ' 
cbmbuftible*?  La  poix  même  6c  la  ré- 
fme  félon  lui ,  font  non  HeElrifubks  Se 
privées  du  feu.  Il  les  appelle  des  ma-- 
tieres  hors  du  couri  de  Unuturo  ;&i^ 
-fin  le  mal  de  ce  Chirurgien-Auteur 
eft  d'avoir  d*at>orà  pris  ce  mauvais 
prti  5  il  s^y'  êft  erîteté  *  6c  a  poûflS 
afTez  loin  la  mauvàife  phifique  qu'il 
y  a  jettéç.    Il  y  a  quelque  chof^  dç 
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fihu  raifonnable  ,  quoique  imparfai- 
cernent  expliqué  dans  la  manière  dont 
il  prétend  que  la  plante  fen(itive  fe 
retire  à  lapproche  du--doigt. 

»  Le  doigt  félon  lui  enlève  à  cette 
j»  plante  tout  fon  feu  ,  comme  dans 
p  rEleéhicité  l'on  fait  ceflcr  les  ai-. 
»  grettcs  fpontanées  de  la  barre  de  fer, 
1»  en  tirant  une  étincelle  d*une  autre 
m  partie  de  cette  barre. 

Comparaifon  bien  courte  &  bien 
peu  dicérée  pour  un  homme  qui  an- 
nonce  devoir  traiter  une  chofe  ex  pro^ 

En  voulant  répondre  aux  difficul- 
-tes  qui  fc  préfentent   naturellement 
fur  la  noTtrcUEbricahilité  prétendue  de  la  ^ 
{ojt  &  de  la  cire  ,  il  ne  fait  que  s*en* 
cèter  de  plus  en  plus  dans  fon  piteux 
fentiment.  A  ce  propos  il  va  jufqu'à. 
fe  ficher  contre  les  expériences  nou* 
velles  qu  on  lui  oppofe  ,  ^  à  deman- 
der >^4ff^  efl'Ce  que  nous  verrons  I4 
fin  de  ces  expériences  ?  C'eft  un  phé- 
nomène qu'un  Anglpis  ne  veuille  plus 
qu'on  faiîè  de  nouvelles  expériences. 
A  régî^rd  des  Rhumatifmes,  tout  ce 
qiie  M.  Freke  nous  en  dit  de  nou- 
veau ,  c  eft  qu'il  croit  comme  fon  con- 
if%t9  de  la  Salpècriert  >  ^ue  la  vçrcii 
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éleârique  iie  peut  donnej:  aucun  fou- 
lagemcnc  â  ces  forces  de  maux  ,  Se 
pour  preuve  de  ce  qu'il  avance ,  il 
parle  par  oui  dire  d'une  perfonne  à 
qui  l'explodon  de  la  for^  électrique 
avoir  donne  une  paralvHe  avec  perce 
de  la  parole  &  de  cous  tes  fens.  Quand 
ce  faic  feroic  aufli  vrai  >  qu'il  eft  dou* 
ceux  &  apocriphe  ,  qu'en  pourroic-il 
conclure  >  Les  meilleurs  remèdes  mal 
adminiftrés  ,  ^  encre  les  mains  des 
ignorans  ne  fonc-ils  pas  fouvenc  ua 
poifon  dangereux  ?  mais  que  la  fuice 
a  bien  convaincu  de  faux  ce  prétendu 
Quidirel 

A  cçc  écrit  parci  de  l'Hôpital  de 

Londres  fuccéde  un  aucre ,  non  pas 

ciffu  de  h  main  d'un  Chii:urgien  > 

M  Martin  P^^s  de  celle  d'un  Leâear  de  Phi^ 

Le<^cur  dv  /Jque  (  M.  Martin  )  qui  précend  ex- 

^       pliquer  cous  les  phenonienes  de  l  E- 

leâricicé  par  la  chéorie  de  Newton 

.fur  le  mouyemçnc  ^9   vibracion    de 

la  lumière  &  du  feu. 

Cçc  Auteur  ,  quoique  phificien  par 
écat ,  ne  tient  pas  long-cçms  en  fuf- 
pens  fon  teneur  \  il  commence  par 
une  foite  4*invçdive  concre  les  Hy- 
pocéfés ,  par  lefquelles  on  a  jufqu'ici 
précendu  çxpUqucr    l'tleâciçic^.    Il 

paroic 
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pitfoit  fort  étonné 'i qu'on  fonge  fcii« 
Icmem  à  expliquer  quelque  ^chofe^ 
comme  G.  on  n'avoit  jontm  la  ni  en- 
tendu parler  de  la  Philofophie  de 
Newton. 

Jamais  les  Cartéfiens  i  qui  les  dift- 

ciples  de  Newtom  en^onc  tant  voulu:^ 

n  ont  porté  (t  loin  le  fanatifme  ^  je 

veux  cure  ^  la  crédoHté  areu^e  ppiir 

Defcartes.  n  Selon  M..  Martin  tîous 

n  ne  parriendrons  jamais  à  la  vétt* 

s»  table  canfe  de  l'Eleâricité  qu'en  flû- 

j»  vant  dans  nos^xedierdble&  k  routo^ 

9  que  ce  grand  hcMnmt  (  Kewoon  ^ 

»nous  a  ouverte  pour,  pénétrer r  les 

S9  jnifléres  de  la  nature.  >f  j  /  '  /     t- 

QueHe  cft  àonc  cette  route  î  c'cft  y 

dit  notre  Leâteur  3  ta  théorie  de  U 

lumière  &  du  £qvu  On  poucroit  bien 

dire  que  cet  Auteur,  en  parle  coiti'**^ 

me  Vil  n*  avoir  eu  aàcune  coonoiflàn-t 

ce  des  ôuvtages  de^  Defcartes.  M^ip 

pea  importe  que  et  foir  De£»rtes«: 

Selon  les  anciens»  la  nature  étoit 

pleine  de  feu >  &  M.  Newton  la  rem-^ 

plie  de  vuide ,  c*eft-à-dirc  de  rien  f* 

an'  moins  Defcartes  •  la  remplit-il  de 

matière  fubtile  oui  eft  félon  lui  lelt 

propre  élément  du  feu  v&  fur  la.  lu-' 

nûere  »  Defcattes  en  remplit  au(B  TU- 1 

Part.  IL  B 
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niyers  en  le  i:çmplifl&nt  de  globnI«s> 
(Ht  lieu  ipçei  Newton  :  ne:  j-^ardc  la 
lamiere-  '  c|ae  CQmme  ane^  émanation 
palTagerc  des  corps  lumineux*.  Voyons; 
comme  la  théorie  dé  Newton  v^a  nous- 
Fcmplacer  >  felon  hL  Martin  >.  celle  da* 
Delbartes  &  des  Anciens. 
.    #>^i?..Dit  cet  Aiiifeur  ,1  les  paceies 
desTorps  éttutagicé^fonrirenar  de  la 
»  chaleur;,' f^^  Cette  agitation  feîcaufe 
«par  Icfroaement  >  parla* percuflion  ,. 
M  &c.  f^.  La  melîire  da  degré  de  cha- 
i>  Ifimreft  la  chaleur  no^me  de  notre 
^  oocpr  r^*cft^à^dird ,  jofos:  boqs  appel- 
iotlonsdiand  ceiopqi  L'dfephis  que  nous. 
jr4*^.  Cette*  chalfior.  dés  corps  en  fair' 
a»  ibrtir  des^  :écocdemcns  luiians  dé  la 
»  lumière;   j**.  Si  le  corps  lui-même* 
».  s'illumine- ,  nous  diibns  cp'il  eft^  en 
«••feui  ^'^.  jSi  ceu©  chaleur  r  ce  fcw 
M-ibnt  escdlifs,  fc  corps,  brndci  7^.4 
atQùelqoefiris.Ies^  corps  font   ymi*. 
Mneu»:fans  ètreen  £eu,,  fàmbauler*. 
n  8^»^  Les  mouvemens  qui  agitent  aài- 
»-  fî  les  parties  des  cof pî ,  ùmt  du  gen^ 
9ik  re  des^moavemens  de^  ^vibrations.     . 
.:VûWà  ce.4juc:rÂutcuT  appelle  Ut 
théorie  de -ML  NeMrtçn  fur  la.  lumière 
&  furie  (ce,  comme  s*xl  y  avoit  là 
rieu  ^oi  fut  igporc  avant  M.  Ke  w  tom.  ^ 
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'PfSOL  importe  que  Newton  ait  inven- 
te ou  adopté  tout  cela  ,  il  s'agit  d  ex- 
pliquer rEleâricicé  par-Uv   Comme 
d  autres   1  avéient     déjà     expliquée 
en  foivant  les  mêmes  principes  qui 
ibntles  principes  de  tout  le  monde 
en   cette  matière  ,  nous  ne  répécc- 
fons  point  les  explications  de  cet  Au- 
teur.  S*il  y  a  quelques  traits  remar- 
quables dans  fa  façon  de  s  énoncer  , 
nous  en  dirons  un  mot.  Par  exemple 
il  eft  bon  de  remarquer  avec  lui  &: 
avec  d'autres  avant  lui ,  qu'il  faut  de 
l'élaftiâté^  dans  leis  corps   ou  de  la 
dureté  pour  les  rendre  éleâriques>.&: 
capables  de  donner  à  la  matière  élec- 
mque  de*  vibrations  ou  réciprocationç 
de  mouvement ,  qui  lui  faffènr  tan- 
tôt attirer,  tantdt  repoiiflcr  les  corpst 
légers. 

Au  fnjet  de  l'utilité  qu'on  peur  re- 
tirer des  expériences  de  l'Eleâricité^ 
M.  Martia  ctmvient  qu'il  l'ignore.- 
Il  fait  ee  raifonnemenr:  »  A  peine? 
»  7  a-t-il  5^0  ans  que  la  véritable  Phi- 
»  lofophie  a  paru  parntin5>us  >  &  votH 
»  drions-nous  ttouvcr  étrange  que  cer-^ 
m  raines  ebofes  naturelles  nousparoif- 
«  fentf  abftrufes.  »  Cet  aveu  &  les- 
raifons  qui  Tappuyent ,  lefquelles^nc 

Bij 
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paru  déplaire  à  quelcjues  fçavans  Zéla* 

ceursde  1  antiquité,  font  néancnoins  ce 

3UC  Ton  pourrok  dter  pour  un  àts  en- 
roics  des  plus  véridiques>  &  où  il  pa- 
roîr  que  T Aureur  a  mis  quelque  chofe 
du  (ien,car  il  termine  Ton  écrir  par  une 
quarantaine  d'expériences  allez  ordi- 
naires 3  &  par  où  les  autres  commen- 
cent. 

Après  le  fiftcrae  de  Newton  qu'on 
vient  de  nous  étaler  ï  l'Angleterre  n  a 
plus  rien  à  nous  dire  >  c'eft-li  Tora^ 
#le  qui  a  parlé  \  tant  pis  pour  nous  Ci 
nous  ne  profitons  pas  de  fes  décifions 
fuprèmes  5  nous  rie  femmes  plus  que 
des  aveugles  qu'on  abandçnne  impi- 
toyablement à  leur  mauvais  fort ,  èc 
qui  ne  méritent  plus  qu'on  leur  prodi- 
gue ainil  inutilement  àes  décrets  di- 
vins qui  n'étoieni  donnés  qu'à  un  feul 
mortel  d'enieigner  aux  àiKres.  Quel 
parti  nous  refte-t-il  donc  à  prendre  ? 
efprits  indociles  &  rebelles  que  nous 
fommes ,  c'eft  de  fortir  ^  de  nous 
éloigner  au  plutôt  d'un  païs  où  nous 
ne  ferions  dorénavant  plus  propres 
qu'à  exciter  la  pitié  ou  l'indignation. 
Abordons  vite  en  France ,  car  c'eft  li^ 
l'unique  païs  de  liberté ,  où  Vcfprit  y  i 
1  abri  de  Tefclavage  de  lauromc  &  du  • 
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préjugé  en  matière*  de  fcience  ,  jouic 
de  i'£eureufe  faciiicé  de  pouvoir  ap- 
prouver ou  rejcrter  ce  qui  lui  parok 
digne  de  louange  ou  de  blâme  y  &  oà 
il  peut  citer  à  fon  tribunal  fouverain 
les  génies  les  plus  vantés ,  connue  les 
Ecrivains  les^  plus  obfcirrs ,  &  quelque 
fois  faire  triompher  les  derniers  aux  dé- 
pens des  premiers,lorfqu'il  en  eft  quel- 
ques-uns parmi  eux  qui  le  méritent. 
Chacun  eft  bien  venu  i  propofer  ce  - 
qu  ilpenfe,pourvix  qu  il  penfe  délicate- 
ment &  qu'il  penfe  jufte.  En  fait  de 
Pbiloibpnie  un  anonime  feroir  auâi 
bien  reçu  que  Defcarres ,  &c  peut-être 
encore  mieux  ,  car  les  grands  noms  j 
font  quelquefois  plus  à  ckarge  qu  a 
profit.  Soyons  attentifs  à  ce  qui   va 
fuivre»  &  nous  en  conviendrons. 

FRANCE. 

Le  premier  fiftcmc. en  rcçlefurl'È- 
Jeârîcicé ,  ou  du  moins  qui  ait  porté 
ce  nom  en  Francc,eft  d  un  anonime  & 
a  pour  titre ,  Mcmoirefiir  VEUSricité. 
C  eft  une  brochure  environ  d  une 
trentaine  de  pages  aflcz  peu  remplies. 
Elle  (nt  imprimée  &c  rendue  publique 
en  1 7^6.  Le  Journal,  hiftonque  du 
peu  d'expériences  que  Ion  connoif- 
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foit  jufqu  alors  avcc  le  nom  de  îcaT* 
Auteurs  &  la  defcripckm  desmachU 
nés  éleâ:riques  ,  occupe  plus  de  la 
moitié  de  ce  léger  écrit,  »  &  enfin  l'on 
«»  fe  met  en  devoir  (  ce  font  les  ter- 
»  mes  de  l'Ecrivain  )  d'épier  la  nature  > 
w  Se  d'après  les  régies  de  la  méchani*- 
»  que  la  plus  flmplc,  d'examiner  quels- 
»  effets  produit  ta  rotation  du  globe 
.»)  dans  rair  qui  l'environne* 

»  Elle  écarte ,  dit-il ,  pr  des  impul^ 
»  fions  réitérées  les  parties  groflieres- 
it  &  leur  {ubftituë  les  plus  déliées  , 
99  foit  que  c^  parties  foient  de  l'air 
f>  mênie>  foit  qu'elles  fe  trouvent  dans^ 
»  l'air  ,&  qu'elles  lui  foient  étrange»* 
I»  res  comme  l'eau ,  le  feu. 

»>  Je  le  démontre  t  premièrement  «^ 
»  (  c'eft  toujours  l'anonime  qui  parle  } 
•  tout  corps  mis  en  mouvement  tenct 
»  â  décrire  une  ligne  droite  &  I  s'é- 
»  loigner  du  point  où  a  commencée 
.^  fon  mouvement.  Les  parties  grof* 
»  fieres  s'en  éloigneront  plus.  Elles» 
»  conferveront  plui  long  -  tems  lelir 
*•  mouvement  &  leur  direftion,.  Pour 
M  ta  leur  Êiire  changer,  'û  faut  un  obf^ 
3»  tacle  plus  fort  proportionnel  à  leur 
m  ma(Iè.  Elles  perdront  moins  de  leur 
*»  mouvement  ).  elles    xencontreronc: 
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il  moins  dobftacles  ,  parce  qu'elles 
j»  prëfentent  moins  de  iùrface  i  raifoa 
3à  de  la  quanmc  de  leur  matière.  •  »  • 

u  Secondemene  >  il  eft  de  la  nature 
s»  àes  fluides  &  de  leiu:  tendance  à^  Fc^ 
9>  quilibrevde  refluer,  ce  qui  paroît 
»  par  un  poiflon  qui  avance  dans  Teai^^ 

»  Les  parcelles  les  plus  déliées  doi- 
«  vent  refluer  plus  aifément  ôc  luss 
»  premières.  Elles  fout  plus  faciles  à. 
»  être  mifes  en  mouvçment>  il  leur  ea 
»  faut  moins  à.  raifon  de  leuf  $  maflès- 
»  Ainfi  plus  le  globe  tourne  avecrapi* 
»  cUré,plus^ilécartedeparciesgroiIleresi 
»  ou  moins  déliées.,  plus  il  raflèmble 
m  de  parcelles  déliées  d^  plus  en.  plus  y 
m  car  parmi  de$  parcelles  très  déliées ,. 
j>  il  y  en  a  qui  le  font  moins ,  &  la  ro- 
m  cation  les  écarte^ 

On  ne  nous  accufera  pas  de  n'avoir 
point  rendu  fidéleteent  le  fens Je  l'Au- 
teur ,  car  ce  font  fcs propres,  paroles^ 
jpar  lefqueUes  il*  parqit  d'al>ord  que 
ce  Phihcien  ignofe  lui-même  le  fonds 
de  fbn  flftème^,  je  veux  dire  la  nature 
de  ces  parcelles  déliées ,  ea  quoi  il 
fait  con  lifter  la  vearru  éledkrique.  Ce 
n'eft,  4  ce  ^'il  dit ,  ni  de  Tair  pré- 
ciCefXient ,  ni.  de  l'eau ,  ni  du  feu ,  ni 
de  U'  lowuerç.r  iju'eft  -  fUe-  donc  î  ik 
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11  en  fçaît  rien  ;  ce  font  i  fi  von$vôa-' 
Icz ,  des  particules  très-<îéliées  qu'il  rte 
voit ,  qu'il  ne  Connoit  pas  ,  &  cepert- 
dant  il  alTtire  que  ce  font  elles  qui  font 
totit*  Y  eut-il  jamais  une  qualité  plu^ 
occulte  >  J*en  attefte  A'riftote  &  tons 
{q%  Seftatcors  ,  &  fuppofé  que  c'en  fik 
une  ,  quel  cas  en  fait-on  aujourd'hui? 
Il  kîtïhXc  qu'il  vaùdreît  beaucoup! 
mieux  ne  rifeii  dire  que  d'alTurer  ce 

3u'on  ne  fçaît  pas  y  ce  qu'on  ne  peut 
éfinir  ,  &  ce  qu'on  ne  comprend  pas 
foi-mcme.  Néanmoins  ce  dont  ort 
ignore  jufqu'à  fexiftencc  ,  on  prérend 
démontrer  &  prouver  par  uncdémonf- 
tration  fans  fépliqtie  ,  que  c'eft  par 
fort  moyen  queles  phénomènes  éledti-^ 
ques  s'opérenr.  Je  ne  croi^  pas  que 
jamais  les  Péripatéticiens  ajrent  pouflë 
fi  loin  l'envie  de  démontrer  ce  qu^ils 
iénoroient.  Quoiqu'ils  euflcnt  entte-^ 
pris  de  s'ériger  en  Dbâeursde  la  na- 
ture èc  de  rendre  t.iifofr  de  tout ,  il^ 
avoicht  du  moirts^  la  ptécaution  de 
dégiiifer  fous  certains  termes  amphi-> 
bol^giquîs ,  ce  qui  furp\flbit  leur  foi^ 
We  intefligînce ,  &  ils  fe  gardoiènt 
bien  de  dogmatifer  fur  tei  fdrtes  de 
marieres,ils  s*enféveli(ïbieiit/ôu  l'âu-' 
gufte  voile  de  qualki  aadofy^&c  c'é-^ 

toit 
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4att  9  leur  nec  fins  tUtra  ;  mais  ici  la 
chok  eft  bien  difièrenre  ;  on  nous 
oèyeâc  d'abord  une  qualité  êcctêlte^ 
&  de  cette  qualité  occulte ,  on  en  fait 
la  baee  dune  prétendue  démonftra^ 
cioD.  La  voici* 

Tiut  €ûrps  mU  tn  mctn/iMent  uni  i 
décrire  une  iignt  droite ,  &  À  sileigner 
.  d»  PeÙJt  $k  A  cemmenci  fin  muÊVement. 
Ceist  /è  peut  ;  qu'en  conclure?  Li$ 
Parties  trojjieres  itn  éloigncrom  pb$s  ;  ft 
raccorde  très-volontiers  :  après  yU  efi 
de  U  nature  des  fluides  &  dé  Uar  ten^ 
dance  à  réqttilibrederefiuer,  j'y  CQnfens 
encore ,  que  s'enfuit-il  ?  Les  parcelles 
ksplus  déliées  doive  fis  refitser  plus  aifi» 
wunt  &  ta  premières  ;'fy  donne  îes^ 
fDams ,  mais  où  me  conduit  tout  ce 
lialimathias }  que  m'apprend-il  de  la 
verra  éleârique  }  concluons ,  fi  vous 
voulez ,  qu'ainfi  plus  le  globe  tourne 
avec  rapidité  3  plus  il  écarte  de  par* 
ties  grofiîeres  3  ou  moins  déliées ,  plus 
il  raflèmble  de  parcelles  déliées  :  Et 
que  m'importe  de  toutes  ces  parcelles 
groflieres  6c  déUée$?  â  quoi  aboutif- 
ient-elles  ?  fi  ce  n'eft  qu'à  offufquer 
mon  imaginatioh ,  par  uncahos  d'ê- 
tres chimenoues  3  Se  oue  vous  ne  pou- 
vez me  rendre  >  M.  l'Anonyme  3  que 
II.  Fart.  C 
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par  des  périphrafes  encore  plus  ob& 
cures.  Adieu ,  M,  le  Démonftrateur  > 
avec  Yotte  démpnftration  ,  je  vous 
jure ,  que  fi  vous  avez  voulu  nie  dé- 
montrer la  confufîon  de  vos  idées  ,  iç 
le  néant  de  votre  fyftcme  >  vous  avcaj 
parfaitement  réuffi  dans  votre  argu- 
ment baroque  ,  que  vous  veneit  am* 
cher  ici  pour  une  dénvonftration, 
C'eft  bien  aflfez  que  nous  ayons  eu  la 
complaifance  de  vous  laidèr  pofer  les 
icabreuîc  principes  de  votre  lyftcmc  » 
nous  vous  difpçnfons  très-fort  de  nous 
alambiquer  Tefprit  davantage  ,  par 
leâ  explications  obliques  &  forcées 
que  vous  voudriez  nous  en  faire,  au 
Àjet  de  Tattradion  &  répulfion.  L*oa 
vous  a  entendu ,  c'eft  mez  ,  &  Ton 
vous  tient  quitte  du  refte.  ^ 

Les  expreflions  ,  dites  -  vous  ,  de 
|>arceiles  ttèsniélîées  >  dont  vous  vous 
êtes  fervi  >  préviendront  peut-être 
contre  vous  ceux  qui  font  prévenus 
contre  la  matière  fubrile  de  Defcartes. 
Je  pais  bien  vous  aflurer  du  contrai^ 
te  i  tût  &  vous  n>u(fîez  comparé 
Vous-mè^e  vos  parcelles  déliées  à  la 
maticsre  fùbtile  de  Defcartes ,  il  n'eft 
-perfdnftô  qui  (^  ^t  app^çu  de  ^an^ 
logie. 
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Qiills  failènc  attention  >  a;outezf* 
wous ,  que  ce  n'eft  point  un  l^ftême 
oue  je  lenr.ai  -ptopoit ,  mais  -^ue  ce 
.  tonc  des  védtié$  que  j  ai  tach^  àc  leor 
démontrer*  Encore  une  fois  »  je  le  ré^ 
]>ére ,  vous  nous-  avez  convaincu  juù 
<}a  a  l'évidence  ^  mais  &ites*^nous  gra^ 
<ey^C¥ous  prie,&  difpenièsrVQitt 
•de  nous  convaincre  dfavani âge  >  car 
jon  ne  fmit*  tècre  plus  en:  faveior  4^ 
votre  fyftèmc. 

Dans  cet  éccit  le  Public  étoit  me* 
nacé  d'une  fuice ,  ipais  heureu&ment 
^  id.  IfAbipe KoUet  la  cSEaféçhà 
teul ,  &  en  a  reflènti  tout  kcoacoo- 
3coap3  car  ^n  piréiendoii:  y  réfuter  â 
fends  Ion  'fyftèoie,  8i l'Anonyme  7  a 
éfûiSt  mut  lerefte  de  fa  Rhécoriquei. 
Craces  i  cet  Acadcmiricn *  >  qui  a  eu«|Voyesict 
loîii  ^  ^affaifonnec  camme  il  feut.l^j'^^^,^ 
4deptfi9cc4efnsnous  «roni  été  délivrer  tridté  ptti 
iaecec^Hôqoont  Écrivain.  T^^^ 

Essai  sur  l*Elic?-ricitb. 

Peu  après  parut  un  ouvrage  q^ 
«^a&heit  pas  û  haut  la  dcmonftra* 
tîon>  màk  qui  7  tenait  davantage-^ 
&  qui  »  je  crois  ,  y  fut  parvenu ,  fi 
cette  fnatie^  ^étoit  ftifceptible ,  ou 
ficUedevpkècre  trak&<&^tte  façûf^ 

Cij 
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Cejl  im  effù  fmr  les  ennfis  it  FEl^îhri^ 
€i$i  j|  fâr'M.  f^atUn ,  Commiffmr4  «rw 
Mnéûre  de  tArtlUtrU  ^  &  Mann  éU 
Mathéffutiques  du  Rûi ,  aux  Ecoles  mi^ 
Utéùres  de  ce  Corps. 

On  y  relate  fimpkiDeQt  (îx  à(<^ 
f  ropoficibns ,  connues  pour  ccre  évir 
dentés  par  elles-mêmes ,  enfuite  on  en 
ikit  Tapplication^  Les  voipî. 

Prop.  !•  Toute  ^on  a  une  réac«. 
don  qui  lui  eft  égale. 

PtaOf  1.  le  mouvement  Tç  cornmu* 
nique  a  toutes  les  parties  environnant- 
tes  9  £ç  6  continuai  41!infini  fànsoi>P 
-ode.  .    /  . 

Prop.  5«  Tout  reflbrtâun  étatde 
repos ,  ic  pour  T^terde  cet  état  il  faut 
des  forces.  Ces  forces  ne  peuvent  agir 
qu*en  deux  manières  i  ou  en  cirant 
dire<£bmait  Tune  vers  fantr^ ,  alors 
le  reilbn  s'appelle^  de  compreffion  i  an 
en  tirant  daa$  un  fens  oppofé  ^  &  il 
s'appçUe  rcdbrt  de^dilatation* 

Prop.  4.  L'air  eft  le  rcflbrt  le  plus 
parfait ,  il  a  un  état  de  repos  ou  d*é« 
quilibre  avec  lui-même  >  il  a  an 
^eflbrt  de  compre0ion  »  dçnC'  i)  ea.ii 
«n  de  dilatation.  '  ... 

Prop.  5«  Tour  iiv>uvement  produis 
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fca  y  ni  le  fi^u  fans  lumière  >  il  n'y  a 
que  le  plus  ou  le  moins* 

Prop.  ^.Touc  mouvement  de  deux 
corps  durs  l'un  contre  Taiùfre»  n'eft 
pas  {eulemenr  particulier  i  leurs  ma^ 
les  y  mais  il  en  cauie  à  chacune  de 
leurs  parties ,  &  les  met  en  redore 
Le  mOQvement  du  battant  d  une  clo« 
che  contre  la  cloche ,  de  l'archet  d*tt;i 
violon  contre  la  corde  ^u'il  touche  ^ 
&c«  en  caufe  aux  parties  de  la  cloche 
&  do  vk>lon.  Or  ces  parties  ayant  un 
mouvement  ou  fremiflèment  »  met* 
cent  lair  intérieur  en  reflbrt  de con- 
^enfation  d*un   coté  ,  &  die   dilata^ 
don  de  laurre  %  d'autant  plus  violent 
que  le  mouvement  fera  plus  vif,  ce 
qui  tend  le  corps  fonore  »  outre  que  â 
on  approche  la  main  ,  il  eft  lî  fenfiblt 
«u^il  peur  caufer  de  la  douleur. 
*    Prop.  7.  Le  vuide  abfolu  d'air  eft  la 
lumiere,d'où  l'on  doit  conclure  que  le 
vuide  d'air  eft  rempli  par  la  lumière,  ou 
que  la  lumière  eft  un  ètre^ui  remplit 
tous  les  interftice^  de  Taur;  i^.que 
c'eft  Tair  qui  empêche  que  la  lumière 
ne  foit  fenfible  >  l'on  entend  cette  lu- 
mière du  premier  jour  »  différente  de 
celle  du  quatrième.    GemC.  chaf.  i* 
^CQmme  l'emériexice  le  coimrme.      , 

Ciij 
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Application   ie  ces  prihcipet 
à  tiUUriciti. 

Lcr  cjrliiiclre  <»  globe  de  verre  m» 
en  mouvémait ,  \a  ma^  gantée  pofce 
^(His  échaufc  le  verre ,  mec  ie$  par- 
ties en  mouvement ,  &  d'autant  plus: 
Ïa'il  y  en  a  plus  dans  le  cylindre»  Les 
emiflèmens  du  verre  choquanr  con- 
tre un  ou  ptufieors  cylindres  de  rôle 
ou  de  fer  blanc,  fondés  fur  une  pia^- 
i|ue  de  même  matière  »  expofés  à^ 
manière  qu'ils  ne  foiem  éloignés  de 
celui  du  verre  que  d'une  demie  ligne  ». 
mettent  leurs  parties  dans  un  égal 
mouvement  \  c'eft  ce  mouvement  ^ 
ftûp*  ^.  que  l'on  appelle  éledricicé,. 
5i  on  y)oiut  une  chaîne»  une  barre 
de  fer  ronde  d'environ  S  à  9  lignes  de: 
diamètre ,  elle  s'éledrife  aullî ,  tai\^ 
longue  qu'elle  puiffc  erre ,  tout  ceci 
n  a  aucune  difficulté  à  être  connu  > 
n'étant  que  ht  continuité  du  mgiuvâr^ 
ment.  .  1    ; 

ncdufctt!'  Le  jmuid  moijvcmcnt  ou^  globe 
échauffé ,comient  du  kw^prep  ç.  l'é- 
Icûricité  de  ce  verre  échauffé ,  cho- 

3uant  infiniment  contre  les  cylindre»: 
e  tôle  qui  n'en  font  éloignés  au  plus 
que  d'une  demie  Bgne  ,  fepooflaA 
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tiolemmenc  Tair  cl  entre  deux  ;  ils  y 
prodaifenc  donc  un  vuide ,  &  pat 
conféquenc  un  feu  continuel ,  prop.  7# 
c'eft  ce  qui  arrive  >  niais  cq  leu  nejpa-' 
roîc  point  far  les  corps  éleârifesa, 
parce  que  Tair  oivironnant  y  caufe 
nne  réaâion  ^frop.  i,  qui  choque  al- 
ternativement le  corps  avec  la  même 
force.  Que  fi  l'on  mt0rpo£b  à  un^  de« 
mie  iigne  près  du  corps  qaetquo 
corp  dur  ,  td  que  le  doigt  y  un  écu  y 
une  épée  >  &c«  alors  >  Tair  n'^j^nt  pluf 
dans  cette  partie  d^  conununicatioii 
avec  réleûricité,  il  s*y  fortPd  le  mè^ 
me  vuide ,  &  par  confé^ju^sat  pnt  lut 
miere  perpémeDe# 

Delà  il  fuit  le  p^it  picotement 
que  reflènt  la  perfonae  cpii  touche 
avec  le  doigt  le  corps  cleâhrifé ,  pr^^ 
6.  ou  la  perfonne  éleârifce  en  quel- 

aue  partie  du  corps  qu'on  la  touche 
ememe. 

De-là  encore  iï  fuit  daircment  ,.dit 
M.  Vatlon  >que  fi  uneperfoine  éjeçr- 
trifce  tieac  entre  fçs  aejits  jw)  €c^  ^ 
Éms  que  (es  lèvres  le  to^çhçoc  ^  Toc-- 
tioa  de  l'âeâricité  ca^fe  àceloiqui) 
le  touche ,  c(Hnme  on  vient  de  dire  ^ 
tin  picotement-  fenûble  «  &  la  i;e4c-, 
lion  fiv  récit  en  caufe  aux  dents  de 

C  iii  j 


Digitized  by  VjOOQIC 


51        ^    Hisr  0  iKÎÊi 
féledrîfé  un  plus  grand  >  d'où  il  ci» 
refaite  un    cbraolemenc  inrapporu-» 
ble. 

De  même ,  fî  on  met  fur  la  plaque 
de  tôle ,  un  cylindre  de  fer  ou  de  tôle 
éleârifé ,  une  pincée  de  poudre  ou  de 
tabac ,  elle  s'y  tient  comme  collée , 
mais  (t  on  en  approche  le  doigt ,  ou 
un  autre  corps  dur  ,  alors  toutes  les' 
particules  de  poudre  font  repou^es 
au  loin  ;  &  fî  on  laiâe  tomber  cette 
pouffiere  doucement  &  en  petite  quan- 
tité ,  on  voit  que  ces  particules  font 
toutes  repouflees  par  1  cleétricité ,  lorf- 

3u*elle$  approchent  à  environ  une 
emie  ligne  du  corps  éleftrifé.  M. 
Vatlon  conclut  de-U^  que  tous  les  au- 
tres phénomènes  de  Téledricité  peu- 
vent être  prouvés  de  la  même  ma* 
niere.  ' 

On  ne  peut  difconventr  que  ce  (jÇ- 
tcme  géométrique  ne  foit  très-ingé- 
nieux ,  il  paroît  qu'on  a  voulu  porter 
leschôfes  jufqu'à  l'évidence.  Lesfîx 
proportions  que  Ton  met  en  avant , 
étant  reçues,  comme  autant  de  prin- 
cipes lumineux  par  eux-mêmes  »  tou- 
tes les  conféquencès  qu'on  en  tire  i 
doivent  être  également  certaines ,  6c 
paflèr  pour  des  démonftracioos. 
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Mais  il  refte  à  fçavoir  ^  û  ces  prin-> 
<ipcs  que  Ton  fuppofe  clairs  par 
rapport  â  eux  ,  ne  s'altèrent  pas ,  lorf-* 
qa  on  en  fait  l'application. 

Par  exemple ,  on  prérend  prouver 
la  communication  de  l'éleâricité  à 
une  barre  de  fer  ,  ou  autre ,  tant  Ion* 
Çac  que  Tcm  voudra ,  par  la  propofi- 
tion  féconde ,  qui  s'énonce  ainfi  :  L$ 
mâttviwunt  fe  €9mmHnUjU€  à  toutes  Us 
pMTties  invirennanits ,  &  Ji  €9minu€  À 
t infini  fdn$  obflack. 

Dans  la  communication  de  Télec-» 
rricitë  par  une  longue  barre ,  chaîne 
on  corde,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
ne  s'y  rencontre  pas  d  obftacles  iVex^ 
tenfion  de  la  vertu  éleArique  vcar 
chaque  partie  de  la  barre  ou  de  la 
chaîne ,  forme  oppofîtion  à  Tentrée 
de  la  vertu  éledrique  ;  il  faut  ^uc  cet- 
te vertu ,  qui  ne  pénétre  guère  (jue 
par  les  porcs  en  chafle  les  bulles  d'air  > 
d'eau ,  &  de  feu  qui  s'y  trouvent  ren- 
fermées ,  lesquelles ,  furtout  celles  de 
fea>fe  trouvent  quelquefois  en  U 
g^nde  quantité  ,  qu'elles  lui  forment 
une  réfiftance  invincible.  >  comme  on 
le  ^t  voir  dans  la  cire  &  la  réfine, 
qui  font  Acs  corps  qui  ne  reçoivent 
poim  réleâricité  paroHnmuûicatioou 
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Il  y  a  Jonc ,  comme  Vo  n  voit  des  obf- 
tades  qui  peuvent  fe  rencontrer ,  & 
qui  fc  reiKontrent  foavent  î  par  confé* 
quent  le  mouvement ,  en  quoi  M# 
Vatlon  fait  coniSfter  b  communica* 
tion  de  la  vertu  éleâxiaue>  ne  peur 
pas  fe  continuer  à  Finmii ,  puifque^ 
tous  les  corps  préfentent  des  obfta* 
des  plus  ou  moios  ^  &  par  une  autre 
confwjuence,  ûl  proposition  générale 
qui  dit  y  que  le  mottùementfe  conmum^ 
^e  k  tomes  les  parties  environnantes  , 
&  fe  continui  à  P infini  fans  oiftacles  ^ 
ne  peut  avoir  lieu  ici ,  &  ne  peut  lui 
être  d'aucun  fecours  pour  expliquer 
la  comnitmication  de  réledriaté  ,  les 
circonftances  ne  fe  trouvant  point  Ut 
mêmes* 

La  propofition  fijtiéme  porte  que 
tout  mouvement  de  deux  corps  durs  y 
l'un  contre .  l'autre  ,  n'eft  pas  feule- 
ment particulier  i  leurs  rnailes  ,  mais: 
qu'il  -en  caofe  à  chacune  de  leurs  par- 
ties &  les  met  en  reflbrt.  L  on  com- 
prend afïcz  ce  que  M.  Valton  veut 
dire  par-là  >  ôc  les  exemples  de  la  clo- 
che y  Se  de  Tarchet  en  Êicilit^it  Tintel^ 
ligence.  Maisouand  il  applique  cette 
proportion  à  {on  fujet  >  6c  qu'il  dit 
qoe  ci^  h  moitvemm  ffrop.  tf.  qtiVB 
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éifpélle  êkEbriciti  \  envain  l'on  met 
ion  cfprit  à  la  torture ,  pour  trouver 
les  rapports  de  yéleâricité  avec  le 
mouvetnent  »  il  ne  s  en  préfente  au* 
cun.  En  e^  réleârkité  n'eft  point 
le  mouvement  de  deux  corps  durs  f  un 
contre  Tautre ,  elle  eft  bien  ,  fi  Ion 
Tcut ,  produite  par  le  mouvement  » 
comme  VtSct  par  fa  amfe  ,  maisjelle 
ii'eft  point  elle-mêfQe  le  mouvement  \ 
c'eft  la  friâion  des  mains  contre  la 
boule  qui  engendre  Téledricité ,  mais 
jamais  on  a  oui.  dire  que  1  cleâxicité 
fur  la  friâion» 

A  l'égard  de  fa  propofition  feptié- 
jne  >  qui  dit ,  ifu$  le  vmde  abfolu  d'air 
€fi  la  lumière  ;  je  ne  fçais  ii  tous  lef 
Phyficiens  ladmettroienr.  La  machi/* 
ne  pneumatique,  lorfqu*on  a  pom- 
pé Tair ,  ne  paroît  ni  plus  ni  moins 
inmineufe  qu^auparavant.  Cependant 
fi  pr  le  deçroiflcment  de  lair ,  îl  fe 
fmcts%  un  accroiHèment  de  lumière  > 
il  eft  certain  que  celle  qui  eft  contenue 
dans  Tintcrieur  du  récipient  devroit 
paroître  plus  fenfîble ,  ce  qu'on  n'ap- 
perçôit  pourtant  pas; 

Ce  n'eft  pas  tour  y.  M*  Vatlon  pré- 
tend >  que  par  tout  où  il  y  a  un  vuide> 
par  tout  il  y  a  un  feu  continuel.  Le 
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fécipient  de  la  machine  pneumatique^» 
fembtef  fournit  encore  une  preuve  du 
Contraire  i  car  on  n^y  apperçoit  pas  de 
feu ,  quelque  réitéré  qu  ait  écé  lenom^* 
bre  des  fuccions. 

Sur  l'ôbjeâion  qu'il  fe  propofef^ 
(  &  qui  renverTe  en  effet  fon  fy  ftcme  ) 
qui  eft  que  le  feu  ne  paroît  point  dans 
Tentre-deux  de  h  boule  &  du  corps 
éleûrifé ,  ni  fur  le  corps  éleûrifé  ;  il 
répond  que  l'air  environnant  y  caufe 
une  réaâioil  qui  cho<^ue  alternative-* 
mei^t  le  corps  avec  la  rticme  force ,  ce 
qui  Vempèche  le  feu  de  paroître.  Mais 
revehons  à  notre  récipient ,  y  a-t'il  de 
la  communication  de  l'intérieur  avec 
l'air  extérieur  ?  Eft-ce  Tair  extéricut 
qui  par  fa  réaâ:i6n  empcchfe  le  feu  d'y 
paroitre  ?  Point  du  tout ,  il  n'y  paroît 
point  de  feu ,  &  on  ne  peut  pa^  en 
accufer  la  réadion  de  Tair  extérieur  ^ 
l^uifque  le  verre  du  récipient  lui  fer- 
me  certainement  tout  pa(ïâge.  Ce 
n  cft  donc  pas  à  cet  agent ,  auquel  M. 
Vatlon  doit  avoir  recours.  Dc-là  tom- 
be toute  l'application  de  ces  propofi- 
tions  ,  &  par  confëquent  la  Géométrie 
n'empêchera  pas  le  fyftcme  de  couler 
i  fonds. 
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Suivant  Vordre  Ciironologiqpe»  nous 
idevons  rçiiidrecotDpc^  fan$  puis  carder 
idu  fiftème  de  M.  ÏAkU  NpUet ,  qui  a 
paru  un  des  premiers  dan$  les  Mém>i- 
jes  de  TAcadémie  des  Science  sde 
.  1745 ,  ^^^^  '^  ^^^^^  ^  CpnjfStffra ,  & 
^i  a  été  confirmé ,  rçyi^  »  <^rrîgé  » 
i&:  augmenjté  4cpui€  dans  Ton  eilai  fur 
i'Eleâripté  »  imprimé  en  1747. 

L'écpnpmie  particulière  de  Ton  (iftê* 
,ine»&  ce  en  auoi  il  diffère  ^  autres  > 
con/ifte  dans  le  c^turs  d'unç  mariere  e£- 
ifluente  &  afHuente,  qui  fe  &ît  jor/qae 
par  le  frottement  on  parvient  i  rendre 
xm  corp^  éleârique.  Une  partie  de  la 
matUrç  éle(£)xique  qu'il  contenoiteft 
rhafleede  fes  por^s  \  fifpn  pième  tems 
remplacée  par l^mim# fluide»  lequel 
ielon  lui  eft  prefeiv  {Mtttout  dan«  ]V 
-Hivers.  Il  fe  forme  df¥H^>  ^^  dire  de  cet 
Aca^^mi^ien  >  au  tppr  des  corpf  é* 
leâxiques ,  .deux  cour^tns  de  matières  > 
l'une  qui  fôcc  >  lautrp  qui  rentre  »  & 
c  eft  ce  qu'il  appelle  piaciere  ejpHint$. 
jC^  é^u9nfi^  \  H  d^it  dpne  priver  y  igon^ 
nnuet'il,  que  quelques  cprpsfoient 
«prainps.yers  le  çor|fî  éjc^rigi^çoio-: 
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me  s'ils  en  écoient  attirés  »  &  (Tautret 
comme  s'ils  en  écoient  rqx>u(Ics. 

Sur  t^objeâion  Que  Ton  a  faite  à  M. 
TAbbé  Nollct,  que  cette  afflueiice  8c 
effluence  de  matiete  étoit  une  fuppo- 
iîtion  toute  gratuite ,  voici  ce  qu*il  y 
répond)  page  6j^.  de  fe^  recherches 
fur  TElcdricité ,  imprimées  en  1749', 
te  qui  forme  la  preuve  de  ion  (îftèroe* 
f  M  Quand  je^vois )  dit-il,  fbnir  de 
j»  mes  doigts  ,  d  un  'morceau  de  mé- 
»  tal  y  d'un  bâton  préfenté  à  peu  de 
m  diftance  d*un  cor|^  qu'on  éleéfcrife  , 
•  des  jets  continuels  d'tfne  matière 
-••-cnflamce,  tout-à-fait  femblaUes  par 
m  la  couleur  ,  pat  lodeur  ,&c.  à  ceux 
n  qui  s'élancent  d  une  barre  de  fer 
9»  éleftrifée  ;  quand  je  vois  la  même 
aickofe  arriver  à  tous  les  corps  qui 
••  s'approchent  de  même  &  tous  en- 
»  femole  d'un  globe  de  verre  que  1  on 
»  frotté,  éft-cedoncfaircunehipotéfc 
m  que  de  dire  d'après  ce  que  j'ai  vu 
I»  icfenti ,  qu*il  vient  des  corps  envi^ 
M  rohnans  au  corps  éléârique  tme  ma* 
m  tiere ,  &  que  cette  matière  reflemble 
H  à  la  matière  éléârique. 

'h  Si  je  me  fois  éleétrifer  fortement, 
i>  fc  qu'une  perfonne  non-éûriquc 
nmeptéfctite  ândbigt»  iine  épfe» 
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h  8cc.  â  quelques  pouces  de  diftance  ; 
j»  où  j'en  vois  veiur  une  aigrette  lumi* 
»  neufe ,  ou  je  {tos  un  vent  très-mar- 
9»  que  qui  fort  de  ce  corps  ;  ferai-je 
a»encoreune  fuppoiition  gratuite,ii.jê 
»  dis  qu'il  £>rt  de  la  une  matière  qui 
^cdziS^ufiViffi  à  mon  égards  Qu£ft-ce 
m  qui  (buleye  la  furface  d'une  liqueur 
»  que  l'on  préfente  i  quelques  corps 
9  ele^riques  lau'eft-ce  qui  h  fouleve 
•  cent  Ibis  de  imw  >  fi  1  on  fe  dpnne 
*»  la  peine  de  réprouy^r?  n'eft-ce  pas 
»  une  matière  qui  fait  ^rt  pour  en 
»  ibnir  i 

»  Par  qudle  raifon  plus  naturçll^ 
»^ue  par  les  efibrts  d'une  n^tiere  af^ 
»  fluente  »  les  ^ujilles  légères  que  je 
M  riens  fur  ma  main ,  s^éieyent-elles 
»  rapidement  vers  le  tube  élci^rique; 
»  Et  pouriquoi  »  ajoute  t'il ,  page  ^64  du 
jt  même  livre  >  des  corps  légers  font-ils 
m  attirés  plus  rapidement  de  deflus  ma 
m  main  y  de  deUus  une  plaqu£  de  fer^ 
m  que  de  deflus  un  gros  gâteau  de  ré-p 
m  une  }  n'eft-cc  pas  parce  que  ce  dcr- 
n  nier  (apport  fournit  moins  de  matière 
.»eflBuente  que  les  corps  animés  &  lef - 
«métaux  )  &  fi  cette  dernière  raifon 
»  par^ifiôit  imaginée  i  plaifir ,  il  n'y 
j».a  qvt'à  préfenter  un  morceau  de  cettç 
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M  matière  réfineafe  au  globe  de  verre 
n  cledrifé ,  on  remarquera  bien  qu'il 
j»  n'en  fore  pas  comme  des  doigts  ^  da 
»  métal  >  de  ces  jets  lumineux,&c. 
Telles  font  à  peu  près  les  raifons  lei 

f>lus  fortes  Se  les  plus  apparentes  que 
on  trouve  répandues  dans  les  ouvra- 
ges de  M.  l'Abbé  NoUer»  &  que  l'on 
peut  citer  pour  établir  &  foutenir  foù 
fiftême;  raifons  qui  eurent  tant  de  for* 
ce  (  au  dire  de  cet  Académicien  )  fur 
Tefprit  de  M.  Boze ,  Profeflcur  de  Wi- 
temberg»  que  ce  I%yficien  Allemand 
abandonna  fes  propres  idées  pour  em- 
brailer  Tafflucncc  &  Teffluence.  Cette 
converfion  fi  ellç  eft  véritable  &  fin- 
cere ,  ne  peut  être  plus  honorable  Se 
plus  avantageufe  au  fiftème  dont  il 
s'agit  ici. 

Après  avoir  vu  les  fondemens  de 
l'édinçe ,  je  crois  qu'on  ne  fera  pas  fâ- 
ché d'entrer  un  peu  dans  le  détail  des 
explications  qu'il  donne  des  principaux 
phénomènes  de  l'Eleâricité  y  d'autant 

!»lus  que  nous  devons  à  la  gloire  &  i 
a  réputation  de  cet  Académicien»  l'at- 
tention de  faire  connoître  fes  idées 
autant  qu'il  eft  en  notre  pouvoir.  Qr 
cette  expofition  eft  relative  à  trois  /àits 
principaux. 

Pnmkr 
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PrmfierFdit. 

Vn  corps  clcArifc  par  frottement  ou 
par  communication  ,^ttire  ou  repoufîe 
tous  Ifô  corps  légers  &  libres  qui  font 
dans  Ion  voiiinage. 

Explication.  ' 

n  Le  corps  éleftrifé  (  c'eftM.  l'Abbé 
»  NoUet  qui  parle  )  lance  de  toutes 
»  parts  une  matière  fluide  qui  fort  en 
»  forme  d'aigrette  ,  &  qui  lui  fait  une 
«»atmofphere  d'une  certaine  étendue. 
«Cette  matière  cfHuente ,  dont  les 
»  rayons  font  divergens  entre  eux  ^eft 
»  en  même  tems  remplacée  par  une 
»  matière  femblable  qui  vient  oar  des 
»  lignes  convergentes,  qui  cft  la  ma- 
»»  ricre  affluente* 

•  L'une  &  l'autre  matière  ayant  un 
»  mouvement  progrcfSf  &  fimulta- 
•  né ,  doit  emporter  avec  elle  tout  ce 
»  qui  lui  donne  prife ,  &  qui  eft  aifez 
•9  libre  pour  obéir  â  fon  impulnon. 

»  Mais  comme  ces  deux  courans  de 
»  maticrcsfe meuvent  en  fens  contraire, 
»  le  corps  léger  qui  £e  trouve  dans  Fa 
»  fpbett  d^iftivite  dii  corps  éle£krîqué> 
»  doit  obéir  au  plus  fort  >  i  celui  des 
M  deux  qui  a  le  plus  de  priiè  fur  luL 
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a»  Si  le  corps,  léger  qu  on  veut  attirer 
n  cft  d'un  xrès-petit  volume ,  ou  d'une 
n  figure  tranchante  ,  comme  une 
'm  feuille  de  métal ,  il  eft  chafle  vers  le 
a»  corps  éle£brique  par  la  matière  af* 
n  fluentc^Sc  la  matière  efflucnte  ne  Tem— 
»  pêche  pas  d!y  atriver  y  parce  que  fes* 
n  rayons  gui  font  divergens,ou  ks  aî^ 
9»  grettes  aidantes  Tune  de  l'autre,  ne 
»  lui  oppofent  que  des  obftacles  rares* 
M  Se  accidentels  >  à  travers  defquels  il. 
«fe  fait  jour. 

StcêHdFah. 

Dès  que  Ir  corps  léger  qu'on  viDU- 
loit  attirer  a  touché  le  corps  éleârlquej^ 
ou  qu'il  s'en  eft  feulement  aj^roche  de 
fort  près  >  quelque  petit  que  (oit  le 
volume ,  quelque  figure  qu'il  ait  ^  il 
s'en  écarte  conftamment  après. 

Ce  fécond  Èdt  j^roît  d  abord  con- 
traire à  l'extdication  qu'on  vient  de 
donner  j  fi  la  petiteflè  du  volume  a  ' 
fait  échaper  le  corps  attiré  aux  rayons 
de  la  matière  effluente ,  pourquoi  la 
même  caufe  n*a-t*elle  paslc  même  effet 
après  le  contad  ? 

ExpUcétitôn^ 

m  M.  TAbbé  NoUet  repond  que  cect 
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»  caofe  ne  fubfifte  plus  s  que  ce  peut 
9  corps  a  reçu  une  augmentation  de 
m  volume  invifible  à  la  vérité  >  mais 
9»  qui  n'en  eft  pas  moins  réelle  ^  comme 
»  on  va  le  voir.  ^  •  • .  Quand  ce  petit 
!•  corps  poufle  par  la  matière  affluente 
9  a  touché  le  mbe  éleârique ,  il  s  c(t 
m  élèârifé  lui  même  par  communica- 
n  tien  ,  &  un  corps  électrique  tel  qu'il 
Mfoity  Scdt  telle  manière  qu'on  ré^ 
m  leârife ,  devient  tout  hérilïé  d'ai- 
#•  grettes  ,  qui  forment  au  tour  de  lui 
9»  une  atmomhere  de  rayons  divergens». 
»  Cet  atmofphere  augmente  donc  con^ 
jr  iîdérablement  fon  volume  >  &  le  met 
m  en  prifè  aux  rayons  de  matière  e£* 
stfluente,  qui  le  tiennent  écarté  du 
i»tubeéleâxique  autant  de  tems  que 
m  réleâricité  fubiîftedansrun&  d^n$ 
m  lautre.^ 

TJacoips  légçr  «ic  l'on  a  éfeûriir 
Se  aoe  Ton  tient  fuipendu  en  flottanr 
en  l'air ,  par  l'aétion  du  corps  éleâari- 
jpie  dont  u  s'ét(»t  écarté ,  ne  man/^ue: 
pas  de  revenir  à  cemême^i^>  %^ 
'  B  tôt  qu'H  a  été  touché  du  doigt^oir  de 
quelque  autre  corps  non  ëdmcp^  . 

Dif 
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Explication» 

n  L'attouchement  d  un  corp^  non 
«éleftrique  lui  fait  perdre  prefquc 
n  toute  fon  éle&ricité  ,  &  par  confc- 
»  quant  cette  ;itmofphere  d'aigrettes 
»  qui  augmentoit  vihblement  fon  vo-  ' 
»  lume.  Ainfi  après  cet  attouchement 
n  il  fe  trouve  dans  le  même  état  où  il 
w  ctoit  avant  que  d'avoir  été  élecirifc 
»&  difpofé  par  k  petiteflè  de  fon  vo- 
x>  hune,  ou  par  fa  figure  à  fe  \d\X£ct 
»  emporter  de  nouveau  vers  le  corps 
i>  éleârrique ,  en  échapant  encore  com- 
99  me  la  première  fois  aux  rayons  àî- 
n  vergens  de  la  matière  effluente. 

»  Ce  n'eft  pas,  ajoute  cet  Académt- 
»  cîen ,  qu'en  difant  qu'il  échape  aux 
»  rayons  divergens  de  la  n^anere  èf- 
»  fluente ,  je  prétende  que  ce  corps 
»  tout  petit  qu'il  fbit  ne  rencontre  au- 
»  cun  de  ces  filets  de  manière  dont  le 
»  mouvement  s'oppofe  au  fien.  Il  en 
»  rencontrera  fans  doure  pour  le  plus 
ji  fouvent  ;  mais  comme  ils  font  rares 
»  en  comparaifon  de  ceux  de  la  matie- 
V  re  afiluente ,  il  donnera  plus  conA 
)•  tamment  prifc  à  ceux-ci ,  &  ne  fbuA 
»  frira  qu'un  retardement  Ou  quelques 
»  variations  de  la  part  de  cOux-là, 
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Telle  cft  la  manière  dont  M.  TAbbé 
NoUet  fait  en  ibne  de  rendre  compte 
des  opérations  de  1  eleârické  f  fuivanc 
le  fifteme  qu'il  a  adopté,  &  donc  il 
répond  aux  objeélions  qui  fe  préièn^ 
It^ic  naturellement.  On  reconnoit  aifé- 
menc  que  refprit  a  beaucoup  de  parc 
dans  tout  ceci*  On  le  voie  fe  replier 
fur  loi-même ,  fouiller  8c  chercher  pat 
rour ,  les  raifons  qui  paroiflènr  le  plus 
de  convenance ,  fmon  pour  convain- 
cre ,  du  moins  pour  éviter  les  diffi* 
cukés  j  les  faire  diiparoitre  ou  en  di- 
tnimier  la  force  par  clés  détours  amenés 
avec  adreflè  y  des  fubtilités  ingéniea- 
les  y  avec  lefquelles  on  peut  payer  dans 
rocca/ion,  &  même  embaranèr  un  con^ 
cradiâeur  , ,  qui  ne  feroit  pas  abfolu- 
fnexit  verfé  dans  cette  matière.  Mak 
autre  les  objcélions  que  M.  TAbbé 
NoUec  s  cft  faites  à  lui-même ,  Se  qu'il 
a  eu  foin  d  ezpofer  dans  un  certain 
)oar,   &  de  manière  quelles  ne  lui 
ibicnt  pas  défavorables  y  il  en  cft  d'au- 
tres un  peu  plus  confiderables  qu'on  a 
eu  foin  de  ne  lui  pas  laiflèr  ignorer  , 
&  qu'on  lui  a  fait  même  lignifier  d'une 
inanJeré  allez  autentique  dans  des  écrits 
qui  ont  été  imprimés ,  tant  dans  ce 
Royaume  <}ue  chez  les  autres  Nations. 
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ii  effi  ttai  qu'il  leur  a  attribué  des  réî- 
pDnfes  y  mais  pour  juger  il  elles  fonr 
rraiment  fatisfaîfanres  >.  il  ne  fera  pas** 
hors  de  propos  d'en  faire  ici  une  reia-» 
nonfuccinte;  &  peur  donner  le  par 
comnae  il  convient  aux  étrangers  ^nous" 
coHunencerons  par  M«.  Bamacaire; 

ObfcSHons  de  Ai.Bamacarre ,  contre  far 
fiftêmedeM.tAbhéNomt. 

M.  Bamacarre ,  Profeflfeur  de  Phyfi- 
i|ue  à  Naples ,  dams  un  ouvrage  qu'il  ar 
compofé  en  Latin-,  fur  l'éleâncité ,  & 
^i  a  pour  titre  ,  Tenutmtn  devi  EUc-^ 
tricâ  y  reproche  trois  chofesàM«  l'Ab- 
bé Noilet.  Il  lui  dît  que  fa  matière^ 
aflfiuente  eft  purement  hipotetique  »  Se 
qu'ellen'eftconnuequepar  la  fuppo- 
ntion  qu'il  en  fait  ;  qu'il  y  a  une  con- 
rradiâion  manifefte  à  faire  venir  uner 
snatiere  élcftrique  des  corps  qui  ne- 
font  point  éleârifés  •,  &  que  cette  ma- 
tière afHuente  eft  entièrement  inutile  t 
cnfuite  il  poufle  plus  vivement  fort- 
homme.  D  Les  éjincelley,  dit  ce  Pro^ 
»  fefleur ,  ne  fortent  pas  d'elles  même» 
»  des  corps  éleârifés ,  U  faut  les  pro* 
»  voqucr  avec  le  bout  da  doigt  otr 
»  avec  un  motceaa de  métal,  tcc.  Mds 
xen'eft  point ,  comme  ledit  M.  l* Abbé 
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Nollet  y  farce  que  k  doigt  fournit  une 
matière  aff^efitey  dont  le  choc  oRnme^ 
ceUe  qui  vient  dn  corPs  ékShr^ ,  c'eflr 
qu'en  préièmanc  aûih  un  autre  corps  ^ 
ou  diviie  le  peu  d  air  qui  peut  être 
refté  ckns  ratmofphere  eledSriquç',  & 
par  la  on  donne  occafion  au  feu  allumé^ 
intérieuremenir  dans  le  corps  éleâri- 
que ,  de  paflèr  au  dehors  &  de  fe  ma- 
niiêfter.^ 

Jiêponfe  de  M.  UWe  Nolkt. 

'» Combien  d'objeâions» répond  cet 
»  Académicien>nes'attireroit-on  point 
»ici  de  kpart  deceus  qui  font  au  fait 
»de  cette  matière^.  Je  n'en  veux  faire 
M  qu'une  qui  foffira  pour  montrer  que 
»  M.  Bamacarre  n'a  pas  bien  concerté 
9  Teiplication  qu'il  veut  fubftituer  à  la 
a»  mienne.  Au  lieu  de  prefentef  le  bout 
»  du  doigt  au  corps  eleûrifé,  appro- 
»  chez  un  bâton  de  cire  d'Efoagne ,  ou 
9  de  ibuifre  >  ceta  fera  fans  doute  auiE 
s»  bon  qae  toute  autre  chofe  pour  divi- 
»  fer  l'air  >  vous  verrez  cependant  qu'il 
>  ne  foaira  plus  d*étincwes ,  &  que 
«vous  ne  ferez  naître  tout  au  plus* 
»  qu'une  petite  lueur  morne  &  ram-» 
»  pante  ;  &  miand  je  dis  qu'en  pareil 
fi  cas  >iliQrc  du  doigt  une  matière  qui 
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f>  va  au-devant  de  celle  qui  fort  dd 
H  corps  cleâricjue  >  eft-ce  donc  une 
»  fuppefirion ,  ou  un  peut-être  qu'on 
p  puiflè  combattre  par  des  probabilités  î 
w  n  eft-cef  point  un  fait  qui  fe  montre 
»  aux  yeux  ?  il  n'y  a  qu'à  faire  l'expé- 
*>  rience  dans  un  lieu  obfcur ,  &  porter 
»  la  vue  fur  le  bout  du  doigt  qu'on 
»  préfente  au  corps  éledrifé. 

Sans  prendre  ici  parti  >  ni  p0ur  ni 
contre  le  fentiment  de  M.  Bamacarre 
oui  paroîtra  dans  peu  ,  &  fans  décider 
n  la  ràifon  que  M,  l'Abbé  Nollet vienc 
de  donner  le  détruit  oui  ou  non  ;  il 
eût  été  i  fouhaîter  que  cet  Académi* 
cien  eût  fourni  auffi  tout  defuite  une 
répohfe  à  l'inftance  qui  fuit  naturelle- 
ment de  fa  fo4utidn ,  &  qui  nnlite  con- 
tre lui.Ilprétend  qu'il  eft  démontrépar 
l'expérience  qu'un  bâton  de  cire  d'Efpa^ 
gne  ou  de  fouffre  >  prefenté  à  un  corps 
cl  ftrifé,  ne  fait  point  naître  d'étincel- 
les ;  on  en  convient  avec  lai ,  mais  ne 
peut-on  pas  lui  demander  à  fbn  tour  rai^ 
fon  de  ce  phénomène  dansfon  fîttême  i 
pourquoi  un  bâton  de  cire  d'Efpagne  ou 
de  fouffre  ne  fait-il  pas  naîtredes  érin- 
celles  lorfqu  il  approcheducorpséledri- 
fé  ?  eft-ce  qu'il  manque  de  matière  af- 
flueme  i  Au  contraire  il  en  eft  tout  ren»- 

pU 
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pli  étant  un  corps  éleârique  par  lui^ 
mèwey  8c  la  mauere  affluente  étant  ho- 
mogène à  celle  de  leledricité,  doù 
vient  donc  ne  fort-il  pas  de  ce  bâton 

defbufifrè  une  matière  affluente ,  puis- 
que M.  TAbbé  NoUet  prétend  que  les 
corps  mêmes  les  moins  capables  d'élec- 
tricité ,  &  qui  en  paroiflènt  entière- 
ment deftitueà  ,  en  rourniflent  H  abon- 
damment. Il  paroît  que  plus  il  fe  trou- 
ve de  cette  matière  affluente ,  plus  il 
devroit  en  fortir  à  l'approche  d'un 
corps'  éleârifé ,  &  point  du  tout ,  ce 
bâton  de  fouffre  ou  de  cire  d'Efpagne 
en  eft  tout  paitri ,  il  n'en  fort  pas  un 
brin ,  pas  im  atome  >  car  il  n'en  fau- 
droit  pas  davantage  pour  faire  naître 
une  étincelle  ;  cependant  cette  étin- 
celle neparoit  jamais.  Il  faut  donc  con«* 
venir  que  ce  n'eft  pas  à  la  matière  af- 
fluente ,  quoiqu'en  difc  |M.  l'Abbé 
NoUet ,  à  laquelle  on  doit  attribuer  la 
produâion  de  l'étincelle  qui  fe  fait  sip^ 

f>ercevoir ,  lorfqu'à  un  corps  éleârifé 
'on  en  preiîmte  un  autre  qui  ne  l'eft 
pas. 

Il  fepeut  fort  bien  que  M.  Bama»^ 

carre  n'ait  pas  dit  vrai  dans  l'explica^ 

tion  qu'il  en  donne  \  en  cela  M.  l'Abbé 

NoUet  a  pu  avoir  raifon  >  mais  il  n  en 

II.  Pan.  E 
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eft  pas  plus  aucorifé  â  vouloir  élevée 
la  (lenne  fur  les  débris  d^  celle-là,  car 
il  pourroit  fort  bien  arriver  que  Tune 
&  l'autre  aie  le  même  degré  de  cadu<* 
cité. 

Comme  il  y  a  toujours  plaifir  1  en- 
tendre M  r  Abbé  NoUet ,  foit  dans  û 
mamcre  d'attaquer ,  foit  dans  celle  de 
le  défendre ,  oti  ne  fera  pas  fâche  de 
ie  voir  aux  prifes  une  féconde  fois  » 
non  pas  avec  un  Profcflèur  de  Naples , 
mais  avec  un  Phyiîcien  de  Chartres , 
"qui  s'eft  attaché  à  corabaftre  fon  opi^ 
nion  avec  d'autant  plus  de  vivacité  , 
ques'étant  érigé  auflî  en  Auteur  à  Hf- 
ceme,  il  s'agiflôit  d'établir  U  fien  fur 
celui  de  cet  Académicien  ^  &  pour  le 
ùxtc  avec  fuccès,  comment  s'y  prend-^ 
il  ?  le  voici. 

ObjeSlions  dn   Phyftcien   de  Chartres 
contre  te  même  fifieme. 

D'abord  dans  la  réponfe  i  la  6^.  queC* 
tîon ,  paee  1 8o.  de  la  diflertation  noo- 
Yfille^  il  prétend  faire  voir  que  M* 
l'Abbé  Nollet  n*a  pas  raifonné  juftc 
dans  Tendroic  deibn  ellat ,  où  il  a  en^ 
feigne  quel'atr  proprement  dit ,  n'eft 
point  cette  matière  qu'on  nomme  élec- 
trique s  qu'il  a  €u  tore  de  donner  queU 
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que  préférence  aa  feu  élémentaire ,  Se 
que  le  fiftème  d'une  matière  effluente 
9c  affluence  n'^ft  pas  bien  Phy  âque  >  en> 
cequeTaffluencedu  feu  élémentaire 
au  ^obe  comme  à  une  fource^  répuene 
aux  lois  du  méch^iûne.  Car  enfin , 
dit  ce  Phyfiçien ,  »  les  corps  ne  peu- 
9»  vente  jamais  affUier  qu'aux  endroits 
n  ovl'ûs  trouvent  moins  de  réfiftance  ^ 
»  c'eft-à-<iirc ,  oùol  y  a  plus  de  repos. 
«  Or.il  eft  ckir  que  la  rotation ,  lo: 
»  frottement  du  globe ,  bien  loin  de 
m  procurer  un  repos  »  une  efpéce  de 
3» ftafe& d'inertie:,  ou  une  moindre 
»  réfiftance ,  met  au  contraire  les  par- 
w  celles  du  verre,  &  la  matière  céleftei 
»înduie>  dans  une  agitaition,  dans 
9  une  oibîllfltion ,  dans  une  vibration 
«»trè»gtandcv  laquelle  bin  d'attirée 
«les-oûipsdiottplutQiJes  rcpouflèr. 

Rtfprtfcdc  M.  tAbbk NolUu 

A  cela  M.  l'Abbé  Nollet  répond 
tfue J'efflaence  de  la.njatiçrc  éloari^ 
que  ne  feioit  peut-cire  pas  l'article  qui 
auroit  le  plus  de  pebca.paflèr ,  mais 
que  c  eft  là  matière  afflueme  qui  fcan^ 
dalife  fon  antaconifte ,  &  pourquoi? 
«Ceft-que,  dit-il,  je  tire  de  là  la 
».caufe  des  actraâion&iq>parent<»  ,/&; 
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tion'^ioul  »  pour  faire  voir  qu^il  n'en  eft  rien  li 
'•Ile.  n  on  fe  hâte  de  prévenir  le  Le£teur , 
en dïùnt: fi  ton  voit  les  f lûmes.  Us 
fils ,  lesfsuilles  £or  ou  £  argent  s  élancer 
'vers  le  globe ,  cela  né  vUnt  que  de  la  ré^ 
fiflance  de  tair ,  que  la  rotation  &  le 
jrottement  compriment  &  écartent  à  pen 
fris  comme  Uferfe  précipite  vers  tai^ 
mant. 

»  S'il  ne  faut  que  cela  pour  nous 
sa  mettre  d'accord ,  réplique  T  Acadc- 
»  micicn  de  Paris ,  je  conviendrai  avec 
»  mon  Contradidcur,  que  l'air  pouflè 
%  une  feuille  d'or  vers  le  globe  élec- 
»  trique  ,  comme  il  porte  un  morceau  de 
»  fer  vers  l'aimant  :  l'un  me  paroit  auffi 
M  vrai  que  l'autre  s  mais  je  ne  lui  ré- 
»  pond  pas  que  cet  aveu  de  ma  part  lui 
SI  donne  gain  de  caufe  vis-à-vil  des 
9  Phyficiens  ,  touchant  l'explication  , 
»  des  phénomènes  ëleâiriques  ;  car  il 
»  n'y  a  pas  jufqu  aux  écoliers  qui  ne  fe 
9  donnent  les  airs  aujourd'hui  de  refu* 
M  fer  à  l'aâion  de  l'air  toutes  les  foncr 
jttions  qu'on  avoit  cflàyé  de  lui  attri- 
u  buer  dans  le  magnetifme. 

Malgré  la  confiance  que  M.  l'Abbfî 
Nollet  mérite  par  plus  d'un  endroit 
qu'on  ait  en  fes  décidons ,  il  paroîc 
iii^aamoias>  pour  peu  qu'on  foie  atten? 
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rif ,  que  cette  dernière  réponfe  ne  ré- 
foùt  pas  d'une  manière  tôut-à-fait  fa- 
cisfaiiante lobjeûion du  Phyficien  de 
Chartres;  &  fi  Ion  ne  craignoitque 
cet  Académicien  ne  s'en  formalisât , 
on  farcit  volontiers  ponéà  croire  &  à 
dire  qu'ilVa  éludé  cette  difficulté  que 
de  peur  de  donner  plus  de  prife  à  ion 
adverfaire  par  Tinfufl^ance  ou  la  foi- 
bleffe  de  lafolution  qu'il  eût  pu  ima- 
giner. Un  périt  trait  fatyiique  décoché 
avec  adrefle  contre  un  ennemi ,  peut 
bien  faire  rire  un  inftant  à  fes  dépens , 
mais  il  n'empêche  pas  qu'on  ne  s'ap- 

Cîrçoive  parraifement  que  celtii  qui  le 
nce  ne  s'en  fert  que  comme  d'un 
échapatoire ,  pour  tâcher  de  prendre  le 
large ,  &  fe  dégager  adroitement  du 
combat.  Qu^on  reprenne  Tobjeftion , 
qu'on  examine  latéponfe ,  &  Ion  con- 
viendra que  la  retraite  a  été  judicieufe- 
ment  préméditée. 

A  cette  difficulté  l'Auteur  de  la  dif^ 
fcrtation  nouvelle  ajoute  encore  les 
fuivintes.  Dans  l'hipotefe  Nollctique 
il  faut  qu'il  fe  fafle  un  déchet,  une  Ré- 
ponfe confidérable  du  feu  élémentaire. 
Les  plus  grands  appartemens ,  les  plus 
grandes  laies  pourroient  à  peine  fout- 
nit  pour  quelques  minutes ,  un  feu  fuf- 
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fifant  pour  les  phénomènes  éleâriques;. 
tous  ces  cfpaces  feraient  bientôt  épui- 
fés.  Les  coqjs  vivans  ,  les  fpeftatcurs 
perdroient  bientôt  cet  efprit  de  vie ,  ce 
principe  de  lumière  &  de  feu  qui  les 
anime  -,  ou  bien  il  faudroit  qu'un  ie-' 
cond  feu  élémentaire  parti  des  fphercs 

()lus  éloignées  ,  accourre  pour  réparer 
eurs  forces ,  &  le  vuide  de  rcfpacc 
dans  lequel  on  fait  les  expériences.. 
Ceft,  mettre  pourainfî  dire  l'univers 
entier  dans  une  agitation  infinie ,  & 
c*eft  fappofer  l'incroyable  &  l'inutile. 
En  fécond  lieu>  le  fideme  d'une 
matière  affluente  &  effluente  entraine 
avec  lui  mille  fuppofitions  >   qu'une 
Phyfîque  un  peu  lolide  ne  pourra  ja- 
mais admettre.  »  Par  exemple  ,  (  ce 
»  font  les  termes  de  M.  TAbbe  Nollet  ) 
*>  que  la  matière  éleûrique  s'élance  du 
»  corps  éledrifé ,  &  fe  porte  progref- 
»  fîvement  aux  environs  jufqu'd  une 
»  certaine  diftance  :   qu'une  pareille 
matière  revient  au  corps  éleéîrique  » 
remplacer  apparemment  celle  qui  en 
fort  *,  que  ces  deux  courans.  de  nutiere 
vont  en  fens  contraire ,  que  l'une  part 
par  exemple  de  la  barre  ,  &  s'échape 
par  des  rayons  divergens ,  que  l'autre 
y  accourt  par  des  rayons  convergens  5 
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que  Its  pores  par  lefquels  la  matière 
dfHuente  s'élance  du  corps  éleârifé ,  ne 
ibnr  pas  en  aufligrand  nombre  que  ceu2c  - 
par  lefqueb  encre  la  matière  afflucnte. 
»  Je  m'imagine ,  dit  encore  cet  Acadé*- 
j»  micien ,  que  la  matière  éledrique 
»  ne  s'cchape  pas  toujours  par  les  mc- 
m  mes  endroits  du  corps  ébârifé ,  mais 
«quelleiè  faicjour  tantôt  par  celui- 
-ci, tantôt  par  celui-là ,  ièlon  la  dif- 
J8  poiition  des  trous ,  &  félon  les  di^ 
»  îerens  obftacles  qu  elle  y  rencontre. 

Voila  une  partie  des  fuppofirions  de 
ce  fifteme;  or  ajoute  le  Phyficien  de 
Chartres ,  mettre  tout  lunivers  entier , 
ou  du  moins  une  fphere  d'une  gran- 
deur immenfe  en  jeu  ^  enadion,  en 
mouvement  pour  un  fimple  pétille* 
ment  d'une  petite  étincelle  élcârrique, 
ou  pour  former  au  bout  de  la  barre  » 
une  aigrette  lumineufe  de  cinq  à  /îx 
pouces  de  longueur  ,  »  c  eft  en  vérité 
»fè  tourmenter  beaucoup  pour  pas 
j»  grand  chofe. 

A  cela  que  réplique  M,  TAbbé  Nol- 
let  î  une  gentillelïè ,  fuivaat  fon  ordi- 
mite ,  &  puis"  c  eft  tout. 

m  Vraiment ,  intercompt-il ,  je  ne  Recherchât 
9»  fçavois  pas  que  tout  1  tiniyers  dut  fe  î"[^,J^f  "' 
»  redèntit  ainfi  des  expériences  que  icr  Premier 
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•>  fais  dans  un  petit  coin  du  monde; 
n  Commentîcecte  matière  affluenteque 
»  je  détermine  à  venir  vers  mon  globe 
«>  de  proche  en  procbe,feroit  fentir  fon 
9)  affluence  à  la  Chine ,  par  exemple  ? 
M  Mais  voila  qui  eft  d'une  grande  c»n^ 
M  féquence  \  hé  que  deviendront  » 
n  comme  le  remarque  fort  bien  T  Au- 
a>  teur  de  la  didèrtation  9  les  corps  vt- 
M  vans  >  les  fpeétateurs  ?  ils  perdroient 
•»  bientôt  cet  efprit  de  vie  >  de  princi- 
n  pe ,  de  lumière  y  Se  de  feu  qui  les 
9»  anime»  Comme  tout  cela  n'arrive 
•»  pas ,  Ion  conclut  fans  façon  qu'H  n'y 
M  a  point  de  matière  affluante. 

On  laide  au  Leâeur  à  décider  (t 
c*eft  là  une  réfutation  folide  >  ou  ii  ce 
n  e(l  qu'uG^  petite  bluette  jettée  au 
hazard  fur  le  papier ,  par  une  plume 
qui  n'a  en  vue  que  d'égayer  les  efprits 
iuperficiels. 

Sans  doute  qu'on  fera  encore  quel- 
que jour  ime  femblable  réponfc  au 
raifonnement  que  nous  allons  pofer  > 
Se  qui  ne  parok  pas  favorifèr  beau- 
coup  le  iîfteme  en  queftion. 

II  n'y  a  point  de  matière  affluente , 
comme  le  fuppofe  M.  l'Abbé  NoQet; 
dar  ou  cette  matière  affluente  feroitde 
meoie  ténuité  >  de  même  fobtilicé  >  de 
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n^me  finefle  que  la  matière  efflaente , 
ou  d  une  nature  difièrente.  Si  la  nature 
eft  différente  qu'on  la  nonune  *>  ce  ne 
fera  donc  plu^  la  lumière  ou  le  feu  é- 
lememaire  répandu  dans  tout  l'iinivers; 
il  la  nature  eft  la  même ,  c  eft-àdire  A 
ces  deux  matières  affluente  Se  efflueme 
font  de  la  même  efpéce.  Ion  demande 
pourquoi  la  matière  effluente  ne  tra* 
ver/è  que  certains  pores  des  corps  élec^ 
trifés ,  &  laide  des  intervales  à  pénétrer 
à  la  matière  affluente  y  comme  le  pré- 
tend M.  l'Abbé  NoUet  >  &  qu'U  eft  né- 
ce/Iàire  ou*il  le  foutienne  pour  rendre 
raiibn  félon  fon  (iftcnoe  de  la  plupaft 
des  phénomènes  éledriques.  Car  (i  la 
'  première  ne  peut  pénétrerces  imervales 
comme  on  le  fuppofe ,  puifqu'elle  n*ea 
fort  point,  comment  Tamuente  pourra- 
t'cUe  7  entrer ,  puifqu'eUe  n'cft  ni  plus 
fine  >  ni  plus  fubtile  >  ni  plus  déliée  ? 
que  dis-je ,  puifqu'elle  n'a  pas  à  beau- 
coup près  la  même  force ,  la  même  cé- 
lérité ,  la  même  impétuofité  que  la  ma« 
riere  effluente ,  qui  eft  ptcSée  ,  jpouf- 
fée ,  aidée ,  accélérée  par  le  frotte- 
mœt  excité  dans  le  tube  où  globe  élec« 
triqœ  d'où  elle  fort.  Il  faut  donc  que 
dès  lors  que  la  matière  effluente  ne  pé- 
nétre point  ces  intervales  >  ils  foienc 
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réellement  impénécrables  à  toute  tna- 
tiere  éleârique  »  même  à  l'affluente  y 

3iii  pour  les  raifons  qu'on  vient  de  dé* 
uire ,  efl  encore  beaucoup  moins  ac* 
tive  &  moins  puiflànte.  Donc  ia  matiè- 
re affluente  n  eft  plus  qu'une  matière 
idéale  &  imaginaure  >  puifque  quand 
même  on  la  fuppoferoit  réelle ,  elle  fc- 
roit  abfolument  incapable  d  opérer  tous 
les  effets  que  M.  l'Abbé  Nollet  met  fur 
fon  compte. 

Nous  finirons  ce  que  nous  avons  à 
dire  fur  le  fiftême  de  cet  Académicien , 
en  citant  quelques  morceaux  d'une 
brochure  qui  paroît  l'avoir  eu  princi- 
palement en  vue  >  &  qui  eft  intitulée 
comme  il  fuir. 

LETTRE 
SUR    LES    PHENOMENES 

D  E       InE  LECTRICITÉ, 

A  UN  Ami  de  PrOfince. 

CÈtte  Lettre  eft  proprement  un  ex- 
trait du  Mémoire  que  M.  l'Abbé 
Nollet  lut  dans  une  féance  publique  de 
rAcadémie"Royale  des  Sciences,  en 
174^.  Elle  rdiate  la  fameufe  expé- 
rience de  Leyde ,  &  quelques  pentes 
anecdotes  aflèz  peu  imerreilàntes  au* 
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joard'hui,  fur  l'attradion ,  la  répul- 
fion ,  &lapropgationdcrEJeâ:ricité, 
Ce  qui  mérite  quelque  attention ,  eft 
une  cfpécc  de  réfutation  de  l'explica- 
tion que  donne  ce  Phyficien  ,  fur  la 
queftion  de  fçavoir  ,  »  pourquoi  les 
»  corps  éteâriques  par  eux-mêmes  ne 
»  reçoivent  pas  TEleûricité  par  com- 
j»  munication  ? 

»  La  faifbn  qu'en  donne  TAcadé- 
»  micien  de  Paris ,  la  voici.  C*eft ,  dit- 
»  il ,  que  pour  qu'un  corps  éleftrifé 
»  communique  fa  vertu  à  un  autre  ,  il 
jft  faut  que  les  écoulemens  éleâriques 
»  puiflfent  fortir  du  premier-,  à  mefure 
»  qu'il  en  reçoit  de  nouveaux  ;  il  faut 
n  qu'il  y  ait  eflfluence  6c  aftluence,  c  eft- 
s>  à-dire  libre  circulation  de  la  matière 
»  éloûrique  :  or  c'eft  ce  qui  ne  peut 
»  arriver  aux  corps  rcfineux  ,  dans  lef- 
•«quels  la  matière  éledrique eft  trop 
j>  embaraffée  ,  parmi  les  parties  hui- 
9»  leufes  &  rameufes ,  pour  avoir  un  li- 
j>b  recours. 

En  fécond  lieu»  de  la  difpofîtion  de  la 
matière  cledrique  à  devenir  luniieufe 
par  le  mouvement  6c  furtout  de  fa 
propagation  inftafitanée,  M.  l'Abbé 
Ndlla  infère  qu'elle  doit  avoir  beau- 
coup d'affinité  avec  la  matière  même 
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de  la  lumière ,  ou  du  moins  avec  celle 
.que  nous  appelions  le  milieu  de  la  lu- 
mière ,  fi  toutefois  ce  font  deux  matiè- 
res différentes. 

Réf.  Mais  qu'elles' foient  différentes 

Réfutation  ou  non  ,  peu  importe  pour  la  queilion 

coiSe'ra^  ptcfente  \  toujours  eft-il  certain  que  , 

Ion.         l'une  ou  l'autre  exifte  dans  nos  apparte- 

mens  la  nuit  comme  le  jour ,  elle  ne 

s'y  manifefte  cependant  pas  également 

dans  ces  deux  tems  >  d'où  vient  cette 

différence  t  la  raifon  en  efl  facile ,  le 

Îour  elle  reçoit  de  la  prefence  du  foleil 
'ébranlement  qui  la  rend  lumineufe , 
la  nuit  elle  efl  privée  de  ce  mouvement. 
Voulez-vous  lui  rendre  fa  première 
clarté ,  approchez  feulement  une  légère 
portion  de  matière  >  i  qui  ce  même 
mouvement  foir  imprimé ,  vous  verrez 
auffitôt  la.mafïè  entière  rayonner  de 
routes  parts..  De  même  auflî  la  matière 
éledrique,  fait  que  ce  foit  fouffre, 
huile ,  éther ,  ou  toute  autre  chofe  ré- 
pandue dans  la  plupart  des  corps ,  & 
Cendant  toujours  de  fa  nature  a  l'équi- 
libreis  aufïïxot  qu'on  préfèntera  un 
corps  électrique  â  un  corps  éleftrifé  , 
c'eft-â-dire  un  corps  inflammable  à  un 
corps  enflamé»  le  mouvemem  paflèra 
à  TinfUnt  de  Tune  dans  l'autre  >  &  poc- 
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fera  fbn  aâivicé  partout  où  il  rencon- 
trera une  matière  homogène* 

Kéfutdiion  de  U  première  explication. 

S'il  étoit  permis  de  fairè'encore  une 
réflexion  far  les  écoulemens  6c  le  paf- 
fage  fucceflif  de  la  matière  éleârique 
d'un  corps  dans  un  autre,  on  diroit 
qu'Us  femblent  un  peu   contraires  i 
1  analogie  qu'on  vient  d'établir  entre 
la  matière  éledriqi^e  &  la  matière  de 
k  lumière.  Car  pour  qiji'une  étoile ,  par 
exemple  brille  â  nos  yeux ,  il  n'eft  pas 
néceuairexl'y  faine  entrer  la  flâme  d'u- 
ne bougie ,  il  fuffit  de  la  prefenter  à  la 
porte  ou  à  quelque  autre  ouverture  ; 
ion  refibrt  aâif  mettra  aufli-tot  en  jeu 
celui  de  toute  la  maâè  contenue  dans 
l'appartement.  Ajoutons  que  dans  If 
jSftème  du  plein  ,  une  impreflion  qui 
dans  quelques  tierces  fe  fait  fentir  à  Hz 
&  fept  toifes ,  eft  bien  plutôt  l'effet 
d'un  refibrt  continu  >  mais  très-aâif , 
aue  d'un  tranfport  réel  de  matière  d'un 
Iteu  a  un  autre.  Ainfi  pour  fauver  l'a- 
nalogie fuppofée  entre  la  matière  élec- 
trique ,  &  cet  éther  que  nous  nommons 
le  milieu  de  la  lumière  ,  (  analogie, 
d'ailleursqui  paroît  établie  parpluHeurs 
expériences  >  )  il  vaudroit  miçux  dir^ 
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ce  femUe  >  ou  que  ii  le  canon  éleébrifé 
,     ne  communique  pas  iba  mouvemeno 
aux  corps  réfineux ,  ce  a'eft  pas  parce 
que  les  écoulemens    éleébiques    ne 
peuvent  palier  de  l'un  dans  Vautre  > 
mais  parce  qu'ils  ne  peuvent  commu- 
niquer leur  ébranlement  aux  parties 
cleAriqucs  de  ceux-ci,  trop  embaraffée» 
dans  les  huiles ,  &c«  De  même  qu'un* 
flambeau  porté  dans  un  fouterrain  hu-« 
mide  >  n'excite  qu'une  très-fbible  lu- 
mière dans  l'air  environnant ,  non  que 
le  milieu  de  la  himiere  y  manque  , 
mais  par  la  feule  raiibn  qu'elle  y  efb 
comme    abforbée   dans    les    parties 
aqueufes  &  terrcftres.  Au  refte  n'en- 
tamons pas  une  matière  qui  mérite  d'ê- 
tre maniée  par  des  mains  plus  habiles. 
^.   l'incommunicabilité  de  cette  matière 
aux  corps  éleûriques  par  eux-mêmes  y 
a  paru  allez  importante  à  une  des  plus 
•  l'AcaJc.  fç^vantes  Académies  du  Royaume ,  * 
mie  de  Di-  pour  en  faire  le  fujet  d'un  de  fcs  pro- 
jon,  corn-  grammes.  Contentons*nous  de  fçavoir 

nie  on    le  p^  .  ,  ,,  /  /•      1  *  '*    # 

Tcrra  cl-   le  jugement  qu  elle  a  porté  fur  les  Mé- 

*P'^**        moires  qu'elle  a  eftimés  dignes  de  fes 

fufFrages,  &  que  nous  verrons  ci-après. 

De  tout  ceci ,  il  réfulte  que  le  Uftê- 

mc  de  M.  l'Abbé  NoUct ,  quoicpie  très 

réfléchi,  &  foutenu  de  la  plus  grande 
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réputation  ^  tant  de  la  part  de  fon  Au- 
teur )  que  de  la  manière  dont  il  la  fait 
valoir  dans  plufîeurs  écrits  dont  nous 
avons  fait  k  fommaire ,  ne  (aitisfaifanc 
pas  néanmoins  pleinement  en  touc 
point  9  &  donnant  lieu  d'ailleurs  à  de 
très  grandes  difficultés ,  dont  on  n'ap* 
perçoit  pas  trop  la  folution  ^  il  réfulte  » 
dis-je  y  qu  il  fautpaflèr  à  d'autres ,  dans 
re/pa:ance  qulls  auront  peut-être  de 
quoi  nous  contenter  davantage. 

Mais  reprenons  ici  un  peu  haleine  >. 
il  y  a  allez  long-tems  que  nous  fommes 
dans  le  férieu:^  &:  le  fçavant,  recourons 
aux  Oifervationsfur  l^Elttbrkiti ,  dont 
la  fingularité  des  hiftoires  a  eu  de  quoi 
nous  faire  dérider  le  front  dans  la  pre- 
mière partie  de  cette  hiftoire,  &  voyons, 
fi  le  fîftême  propofé  en  conféquence 
fl'auroit  pas  au0i  la  même  vertu* 

SïSTEME     DE     L*AUTEtyR 

des   Obfervations  ,     fnr    tEUElricité» 

Avant  toutes  chofes  il  eft  bon  de  fe  - 
rappcUer  que  l'Auteur  dont  il  s'agit 
ia ,  eft  notre  Chirurgien  de  la  Salpé- 
triere  »  qui  a  poufle  fes  prétentions 
îufqa'i  vouloir  détrôner  M.  l'Abbé 
Nollet ,  ou  tout  au  moins  lui  difputer 
Vhoiineur  de  la  vi^oirej  le  combat 


dby  Google 


^4  H t  s  T  0  tn  E 

s'engage  >  les  Champions   font  aur 
prifes  >  écoutons. 

L  opinion  de  l'Auteur  des  O^/ertf^- 
tiom ,  eft  que  la  commotion  éleârique 
qu'on  reuênc  dans  l'expérience  de 
Lcyde ,  n'eft  point  un  effet  propre  de  la  ' 
matière  éledriaue  >  mais  oe  Tair  com- 
primé (yiï  fc  dcoande. 

»>  Voila ,  dit  M.  l'Abbé  NoUet,  une 
n  décifion  bien  hardie  >  c*cft  donunage 
n  qu'on  en  ait  fupprimé  les  preuves; 
En  effet  cet  Académicien  a  plus  d'in- 
terct  que  pcrfonne  à  les  défirer  Se  à,  les 
voir  9  car  il  a  avancé  quelque  part  par 
forme  de  conjeâ:ure ,  que  dans  l'eaa 
éledriféc  de  cette  expérience ,  la  vertu 
éledrique  lui  paroidbit  comme  con- 
centrée. 

Notre  Chirurgien  peu  fatisfait  de 
l'explication  de  M.  Nollet ,  y  fubftitue 
celle-ci.  »  Je  préfunje  ,  reprend-il  > 
«>  que  la  matière  éleârique  qui  occupe 
*>  la  circonférence  de  leau  du  vafe ,  & 
>»  qui  y  efl  contenue  par  la  preffîon  de 
»  Tair  extérieur  ,  comprime  dans  fbn 
9)  centre  l'air  qui  étoit  dans  les  pores 
.*»  de  Teau ,  &  que  l'approche  du  doigt 
»  à  un  des  points  de  la  verge  éleétri* 
w  que  en  rompant  TéquiUbre ,  procure 
»  la  détente  de  cet  air  emprifonné ,  fur 

lequel 
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j»  lequel  la  matière  éjeétrique  agit  en 
•  tout  fens  par  W  venu  claftiquc. 
»  Qu'on  ne  dile  point  que ,  &c. 

»  Non  je  ne  dirai  rien ,  interrompt 
n  M.  TAboé  NoUet ,  non  je  ne  dirai 
»  rien  5  finon  qae  dans  tout  ceci,  il  7  a 
»  prefque  autant  defuppoiitibnsquede 
»  mots  y  &  que  quand  tout  ce  que  Ton 
-m  fuppofe  feroit  autant  prouvé  qu'il  cft 
»pcu  probable ,  il  ne  s'enfuivroit  en- 
n  corc  aucune  explication  qui  pût  qua- 
j»  drcr  avec  celle  que  Tcxpérience  fait 
»  voir  aux  obfbrvateurs  les  moins  at- 
»  tenrifs ,  je  m*cn  rapporte  aux  <^on- 
»  noiflèurs. 

Il  paroit  que  ta  difpute  s'échatiflfê  > 
&  que  M.  le  Chirurgien  commence  à 
fe  laiâer  mener  un  peu  fortement  *,  eti 
le  fait  paf]&r  pour  un  homme  i  fuppo- 
£rions ,  qui  avance  des  chofes  peu  pro- 
baUes  >  qui  eft  un  obfer  vateur  très-peu 
attemif ,  &par-de(Iùs  tout  on  leciie 
au  tribunal  des  connoi  (leurs;  en  vérité 
îe  nô'fçais  gueres  comme  tout  cela  fera 
teça* 

Mais  j'apperçoîs  encore  une  furicnfe 

botte qu  on  hii  porter  en  garde  ,  pour 

le  coup  M»  le  Cnimrgien  >  oac'eft  fait 

de  voas.^ 

Comme  la  comprcifion  de  V  alr>  pour 

Part.  IL  F 
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fuit  l'Académicien ,  paroijc  être  le  che- 
val cfe  bataille,  de  l'Auteur  des  obfer- 
vations  »  je  ne  veux  pas  fink  fans^ 
lentrcteair  encore  un  moment  fur 
ce  fujet  ;  peîbns  bien  fes  paroles 
»  La  compceiBon  de  l'air  extérieur», 
Obfcrva-  „  dit-il  ^  qui  pefe  fur  la  (urf;^  de  la 

tions  fur        1  •  I 

l'sicarici*  "  liqueur ,  peut  beaucoup  augmenter 
^  »  la  force  de  la  commotion.  Pour  s*en 

j>  convaincre  >  il  faut  fe  fervir  d  une 
•>  phiole  exaâement  bouchée  avec  du 
j9  liège»  au  traver<s  duquel  paflèra  la 
n  verge  de  métal  qui  reçoit  l'Eledrici- 
^  téî  la  <c^mocion  eft  très  forte  par 
»  ce  moyen ,  &  ce  n'eft  qae  par  lui 
»  <|ue  M*  le  Monnier  a  pu  dtiis  fes  cu- 
»  neufes  expccieaees  tranfmettre  TE- 
y»  leâricité  a  des  diftances  auifî  éloi* 
«ignées  qu'il  l'a  fait.  L'Eleiftricité  eft 
»  plus  forte  dans  ce  cas ,  parce  que  Tair 
1»  qui  preflè  fur  la  furface  de  l'eau^ 
»  (  n'ayant  point  de  cx>mmuntcatioci 
»  avec  l'air  extérieur  de  la  bouteille  ^^ 
»  eft  comprimé  par  la  matière  'élec- 
»  trique  que  l'on  communique  à  l'eau  » 
»6cc. 

De  l'aîr  comprimé,  (rttwendM. 
-AbbéMoUet,  tout  ftupefait  d'un  tel 
laifonnement  )  de  l'air  comprimé  par 
une  maciere'aftèz  fubdie  pouc  paifer  à 
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rrayers  les  pores  du  vaiflèau  l  de  Tair 
comprimé  dans  une  bouteille  fragile 
bouchée  avec  du  liège  l  quelle  Phyfî- 

2ue  >  mais  abrégeons ,  conclut  cet  Aca- 
émicien  »  &  apprenons  4  l'Auteur 
<les^  Obfervations  s'il  ne  le  fçait  pas , 
que  Texpérience  de  Leyde  fe  fait  auffi^ 
bien  avec  une  jatte  ouverte  &  en  partie 
pleine  d'eau  «  qu'avec  une  bouteille 
Douchée  ,  &  que  fi  M.  le  Monnier  s'eft 
fcrvi  de  ce  dernier  vaiflèau  plutôt  que 
d'un  autte  »  c'étoit  pour  des  raifons  de 
commodité  &  non  denéceffité  ;  pour- 
quoi ne  fe  pas  mettre  bien  au  fait  d'u* 
ne  matière  dont  on  veut  entretenir  le 
public 

^  Je  crois  qu'il  eft  imitile  de  commcn* 
taire  pour  comprendre  le  fens  de  ces 
dernières  paroles ,  &  le  cas  ^e  M4. 
l'Abbé  NoUet  fait  èi^  Obfervations  de 
notre  Auteur-Chirurgien»  Maisiln'eft 
pas  donné  à  tout  le  monde  d'être  auili 
tx>nPhyficien  que  M.  l'Abbé  Nollets 
&  il  eft  à  préfumer  que  f  Auteur  des 
Observations  aura  mieux  réufli  en  par* 
lant  de  la  vertu  éleârique  )  eu  égard  i 

la  par aly  fie  &  a  l'économie  animale.  La 
prefompcion  du  moins  eft  en  fafarvetu*  » 
puifque  c'eft  une  matière  qui  concerne 
id  pcolcfSon  y  à  nonns  qu'il  n  ait  en* 

Fi) 
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trepris  de  nous  convaincr&abfolumeat 
du  contraire  ^  &  de  nous  prouver  que 
la  qualité  de  Chirurgien  &  de  Phyfi* 
cicn  rfont  pas  toujours  le  bonheur  de 
fe  rencontrer  enfemble.  {Quoiqu'il  en 
foit  y  on  aura  lâ-dedus  de  plus  amples 
édairciflèmens  dans  la  croiuéme  partie 
de  cette  hiftoire.     > 

S  I  s  TE  M  £    DE    M.  *  • . 
Amenr  de  U  noHvtlk  Dijfertation  y  &c^ 

Le  fçavant  Phyfidcn  de  Chartres, 
fuivant  le  rang  qu'il  a  occupé  ci-de- 
vant, fe  préfente  tout  naturellenienc 
pour  nous  faire  part  une  féconde  fois 
de  la  profondeur  ôc  de  la  fublimité  de 
fes  idées  *,  car  que  ne  doit-on  pas  atten- 
dre après  des  chofes  auflî  merveiUeufes 
que  cdles  que  nous  avons  vues  parmf 
les  expériences  rajm>ortées  dans  (a  Dif- 
fertauon    nouvelle.    Nous  entrerons 
donc  tout  de  fuite  en  matière  pour  ne 
point  laidèr  le  Leâeur  plus  long-tems 
en  fufpcns-,  c'eft  ainfî  que  s'explique 
cet  Auteur ,  de  qu  il  imagine  que  la 
vertu  éleéfcrique  agir. 
La  rotation  éoarre  au  loin  Tair  exté* 
voyer  te  jiear,  chaflc  les  parties  les  plus  erof- 
pffTerta.    neres,  pendant  que  les  puis  légères  le 
"®"»        ramalfent  &:   fe  concentrent  vers  le 
globe. 
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Le  frottement  de  la  main  Aranle 
routes  les  parties  du  globe,  &  leur 
communique  «n  mouvement  vibra- 
toire. 

Le  mouvement  de  la  main  échauffe 
legioi)e,  dilate  fcs  pores  &  ranime  la 
matière  célefte ,  qui  avant  Timpreflioa 
teftoit  comme  en  létargie. 

Le  frottement  de  la  main  détache 
quelques  parcelles  du  verre. 
L  Le  mouvement  de  la  main  forme 

N^donc  une  e^>éce  d'atmofphere  exhalée 
^  contient  tout  à  la  fois  mille  parties 
licterogenes ,  céleftes,  fulphureufes> 
aériennes ,  que  la  prefEon  extérieure 
de  Tair  contient  &  reflerre  dans  de 
certaines  bornes  tant  que  dure  la  rota^ 
non  *,  car  quand  elle  ceflè  »  l'équilibre 
le  rétablit  bientôt ,  les  parcelles  du  cen- 
tre  s'échapent  »  &  le  tout  fe  réduit  a«  . 
premier  ordre.  C'eft  cette  atmofphére  • 
artificielle  qu'il  appdle ,  Mûffette  pre^ 
mitre  &  rdéUcéde ,  comme  étant  le 
principe  &  le  mobile  de  toutes  les  au* 
très  qui  exhalent  des  corps  éleârifés. 

A  l'égard  de  Tattraâion ,  répulHon 

.    £c  communication  ,   voici  comme  il 

5  énonce*  Tous  les  corps  exhalent  & 

tran/piient  ,  &  leur  exfaaiaifon    ou 

tran^iration  forme  autour  d'eux  uno 
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atmofphere  que  Tair  extérieur  rcflcrre 
&  contient  dans  de  certaines  bornes* 
Cette  atmofphere  eft  formée  par  l  cmif- 
fîon  ou  l'émanation  des  particules  plus  ' 
infenfibles  du  corps  d  où  elles  fortent* 
Quand  on  imprime  la  rotation  au 
globe,  U  jMoffette  radicale  s  étend» 
f c  propage ,  le  conununique  à  l'at- 
snoiphccede  la  barre,  &  dans  cette 
communication  les  deux  atmofpheres 
du  globe  &  de  la  barre  n'en  font  plus 
qu'une  'y  étant  ainfi  réunies  elles  écar- 
tent &  xepouflènt  l'air  groflîer  »  lequel 
par  fon  reflbrt  réagit iur elles,  &les 
redèrre  autour  des  corps  >  d'où  elles 
émanent  plus  ou  moins ,  félon  la  force 
de  la  première  mofFette ,  &  les  redores 

plus  ou  moins  vifs  de  Tair 

D'abord  il  n'eft  pas  difficile  de  s*s^ 
percevoir  que  ce  fiftcme  n'eft  pas  'neuf 
dans  tous  fès  points.  Ce  qui  paroîc 
en  faire  la  bafe ,  ce  font  les  parties  dé- 
liées de  l'atmofphere ,  eue  ta  rotation 
aflèmble  autour  du  globe  en  écanxnt 
les  plus  groi&éres  ,  car  c'eft  par  où  l'on 
a  commencé  la  conftruâion  de  ce  fu- 
perbe  édifice  fiftematique.  Or  nous 
avons  vu  combien  peu  Ton  di^voit 
compter  fur  ces  parcelles  déliées  dont 
on  ignoroit  l'origine  >re(Iènce,  lana- 
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tore ,  &  même  le  nom  propre  &  ipéci- 
fique  5  c  eftàpeu  près,  avons  nous  dit, 
comme  fi  i  on  citoit  une  qualité  occul- 
xc  ;  on  ne  peut  définir  ce  qu'elles  font, 
on  ne  peut  les  comparer  à  quoi  que  ce 
/bit ,  on  ne  peut  en  donner  aucune  idée  ^ 
diftinâe ,  n  y  ayant  pas  un  être  dans  la 
nature  fous  la  forme  duquel  on  puifie 
les  rq)refenter ,  par  conféquenr  il  faut 
ix>nvenir  que  c  cft  bâtir  fur  un  fonde* 
ment  bien  peu  folide. 

il  eft  vrai  qu'on  vient  à  fon  fiKours 
avec  un  terrible  éqmpage  ;  ce  font  des 
jntUters  de  parties  néterogenescéleftcs, 
iulphoreufes ,  aériennes  ,  que  Ton  pré- 
tend être  excitées  par  le  frottement ,  & 
c'eft  par  le  nombreux  cortège  de  ces 
exhalaifixis ,  comme  d'une  Moffemra^ 
dUalcy  (terme  fingulier  &  propre  i 
rAateur  )  que  l'pn  foutient  que  doit 
précédent  toute  la  vertu  éledrique. 

Mais  quand  cette  chimérique  vapeur 
te^xÀt  auffi  réelle  qu'elle  eft  peu  vrai* 
iemblable  >  pourroif  -  elle  fe  foutenit 
long-tqns  dans  cctétatîNe  devroit- 
-^cpas  fe  diifipeij  aufii-côc  qu'elle  eft 
ibrmée ,  puîfque  ces  parties  que  Ton 
fappok  céleftes ,  fulphureufes ,  aérien- 
aes ,  icc.  font  fans  doute  beaucoup 
plus  iiibtilcs  que  l'air  qui  Icscnvironr 
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ne.  Elles  font  retenues ,  dit-on ,  preP. 
fées  &c  rcflêrrécs  par  Tair  extérieur. 
Mais  qui  me  garantira  cet  air  extérieur 
afTez  compaâ: ,  adèz  deftitué  de  pores 
&  de  fînuofitcs ,  pour  fermer  généra- 
lement tous  les  pa(fàges  ?  il  faut  bien 
cependant  qu'dlcfc  feflè  jour  à  travers^ 
pour  faire  fentir  fon  odeur  d*ail  &  de 
fouffrô,  comme  notre  Auteur  la  é- 
prouvé  lui-même  d'un  bout  de  la 
chambre^  à  l'autre* 

D'atUeurs  rien  de  plus  caduc  que  cette 
Moffette  radicdle  :  qu'ell-ce  qui  peut 
fournir  continuellement  à  ion  entre- 
tien ,  &  qui  peut  la  faire  renaître  vingt 
fois  dans  une  minute  ?  font  ce,  comme 
le  dit  i'Aliteur  ,  quelques  parcelles  du 
verre  ou  de  la  peau  de  la  main  qui  ie 
détachent  par  le  frottement  ?  eft-ceunc 
matière  célefte  engourdie  &  comme 
en  létargie  dans  les  pores  du  verre  1 
qu'une  moffette  de  cette  nature  feroit 
Gompaflion  à  voir  !  qu'elle  feroit  mi  fé-* 
table  l  quoi,  M.le  Phyfkien,  vous  pré- 
,  tendriez  qu'un  peu  de  pouflîerpvitreu- 
fe ,  quelques  pellicules  qui  fe  déta- 
chent des  doigts  de  l'Opérateur,  Se 
quelques  atomes  d'une  matière  céiefte 
que  vous  ne  nommez  ainfi  que  parce 
que  vous  en  ignorez  juiqu'à  l'exifte»- 

ce> 
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ce,  VOUS  foutîendriez ,  dis -je  ,  à  la 
barbe  de  TUnivers  que  defemblables 
mimiries  feroicnt  en  état  d  opércir  tant 
de  Phénomènes  miraculeux  que  vous 
avez  pris  plaifir  vous-même  à  étaler 
dans  le  cours  de  vos  expériences.  Sans 
doute  que  vous  voulez  que  votre  fiù 
tcnie  enchérifle  encore  de  beaucoup 
fut  vos  brillantes  opérations ,  par  ùt 
finguiaricé.  Se  oue  vous  voulez  qu'on 
s  écrie  encore  plus  fort  que  jamais ,  â 
prodige  !  â  tnitack  !  Mais  malheureufe- 
ment  nous  ne  fommes  plus  dans  le 
tems  où  Ton  fe  repoiè  lur  la  parole 
d*an  homme  à  avantures  ;  accoutumés 
à  voîi:  par  nous-mêmes  ôc  de  nos  pro- 
pres yeux ,  nous  commençons  par  rc- 
jctter  en  phifîque  tout  ce  qui  tient 
trop  du  prodige ,  &  nous  ne  nous  y 
rendons  que  loriqu'on  eft  aflcz  heu- 
r^x  pour  nous  en  convaincre  par  lë^ 
vidence  même  des  faits.  Je  vous  <le* 
xnande  un  peu  fi  nous  en  fommes  le 
vis-â-vis  de  vous ,  contre  qui  nous 
avcms  toutes  lej  raifons  du  monde  de 
noos  tenir  en  garde.  Vous  nous  avez 
donné  dans  le  Journal  cutieux  de  vos 
ob/êrvations  le  romanefque;  voici  ap- 
paremment le  fabuleux  que  vous  vou* 
lez  y  ajouter* 

//.  Pari.  G 
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Ce  n'eft  pas  tout ,  outre  l'acmofphe- 
rc  da  globe  cledrique  >  vous  en  fup- 

Efez  encore  une  autre  autour  de  tous 
corps  généralement  >  &  vous  coi^ 
cluex  que  c'eft  la  réunion  de  ces  deux 
atmofphéres  qui  fait  Tattraâion  &  la 
conuiranication. 

Je  veux  bien  pour  un  moment  par-* 
ler  raifon  avec  vous.  Avez-vous  ja- 
mais éleârifé  daosle  vuide,  c'eft-à-di« 
ie,ellàyéd  attirer  ou  de.mettre  en  mou« 
vement  par  le  moyen  d'un  tube  ou  4'un 
globe  éleârique ,  quelques  corps  légers 
renfermés  fous  le  récipient  de  la  machi* 
ne  ]ineumatique }  fans  doute  que  vous 
avez  £aâc  cette  expérience  plus  d'une 
fois ,  &  que  vous  avez  vu  qu'en  effet 
une  plume  eu  du  duvet  étoit  attiré 
fous  le  récipient,quoique  l'air  fut  pom- 
pé &  que  le  tube  ou  le  globe  éîeârique 
n'^ît  qu'au  travers  des  pores  du  veure» 
Or  je  vous  demande  s'il' y  a  lieu  ici  de 
placer  vos  deux  atmofphéres  )  Com- 
ment l'atmofphére  de  cette  plume  ou 
de  ce  duvet  qui  eft  fous  le  récipient , 
pourra-t-elle  rejoindre  celui  du  *cabe 
ou  du  globe  éleârique^Toute  commu- 
nication eft  interceptée  i  quand  me<»^ 
me  vous  fuppoferiez. qu'elles  peuvent 
fe  rejoindre  dans  rintéricur  i  du  réci- 
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pient  (,ce  qui  nçft  pas  poffible,  )  oà 
irouv^ie:^  -  vous  ^uelletnenc  1  air 
^roiltcr  qui ,  félon  votre  ûftcme ,  doit 
çtrc  écarté ,  repoufic ,  qui  doit  réagir 
fur  elles  &  les  rcflèrrer  autour  des 
corps  5  manœuvre  que  vous  croyez  in* 
dii^enfable  pour  former  l'attraâion 
ic  la  communication  ?  Il  eft  évident 
que  le  principal  mobile  qui  efl: ,  félon 
voas'y  iair  groflîcr,  vous  manque,  ici  » 
cependant  nous  voyons  l'attraâion , 
la  répulfion ,  la  communication  fe  fai* 
re  parfaitement  :  Donc  les  phénomè- 
nes éleâriques  Peuvent  s'exécuter  & 
s'exécutent  en  eftet  £m$  tout  votre  atti- 
rail ;  donc  vos  atmosphères  &  vos 
wMffitts ,  dont  vous  Eûtes  un  il  grand 
étalage  >  font  ici  det  la  dernière  inu- 
tilité. 

Après  cela  vous  pouvez  aller  félir 
citer  d'un  ton  ironique  &mocqueur's 
M.  l'Abbé  NoUot  fbr  l'hypothefe  in», 
«nienfe  de  fon  afïluence  éç  efHuence 
êmultanée.  Il  faut  que  vous  ayez  bien 
fAus  imaginé  encore  pour  trouver  pref' 
qu'autant  de  mettes  qu'il  y  a  de  phé- 
nomènes èleâriques  tant  £>it  peu  re-* 
snarquables.  >^(^rrip  première  &  tz-^ 
dicale  ,  i9if(^/tf.  dérivée  &  fécondai^ 
re ,  moffite  iiri>alterne ,  m^fftu  fyinpa.* 
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tique  y  nwffite  lumineufe ,  mtffete  fui* 
garante ,  moffete  rayonnante  >  tncffete 
embra(ante ,  i»0j^ff  concentrée ,  moffi^ 
u  fbiidcûyantev&  où  a-t-on  jamais 
vutant  de»î^«? 

Une  dernière  réflexion  ic  qui  ne 
peut  échaper  au  Leâeur  le  moins  ar- 
tcntifjC  eftia  contradiâion  furprenan- 
te  que  l  on  trpuve  dans  la  Dillertatioa 
nouvelle  au  fujet  àt%  principes  que 
l'auteur  y  a  pofés. 

Il  tient  pour  démontré  que  la  vertu 
éledrique  ne  pénétre  point  les  corps  » 
ce  qui  paroît  afièz  par  les  paroles  lui- 
vantes.  »•  On  eft  revenu  ,  dit-il ,  de  la 
a»  pénétration  de  la  matière  éle<Strique 
S«"'*^^  les  métaux,  a  n'eft  pas  plus 
«ioiu  »sar  qu^elle  fe  &(Iè  dans  les  corps 
M  vivans  ,  cette  pénétration  eft  au 
3»  moins  inutile ,  Se  toutes  les  expé« 
«triences  quon  allègue  ne4a  prou- 
«•  vent  en  aucune  h,(^n. 

Qui  croiroitque  cet  Auteur  ait  pu 
s'expliquer  ainfi  ,  lorfqu'on  l'entend 
raconter  les  fiineftes  effets  de  fes  moffktes 
meurtrières^  quand  on  lit  le  Journal 
de  fes  étonnantes  obfervations>&  qu  on 
voit  â  tout  inftant  des  dislocations  > 
des  palpitations ,  des  Tueurs  géaérales  > 
ik^gçns  qui  ont  les  icxtrèiuîtés  froi»- 


Digitized  by  VjOOQIC 


VE   t^ElECTniCITÉ.       77 

des  &  qiii  font  pâles  comme  la  mort , 
d'autres  qui  jettent  les  hauts  cris ,  qui 
éprouvent  des  douleurs  au  coccis ,  aes 
convul/îons  d  un  quart  d'heure ,  dçs 
aampes  douloureufes ,  des  engourdijf- 
icmens  >  des  immobilités.  L'on-  eft 
profque  tente  de  renvoyer  PAtiteur  i 
fes  propres  faits  pour  fe  convamcre 
de  la  réalité  de  la  pénétration  de  la 
matière  élcébique  qu'il  vient  de  nier 
iln*y  a  qu'tm  inftanr.  Maisc'eftaflèz 
s'étcndce  fur  un  iyftême  dont  cm  fent 
les  ^Dndemens  s'écrouler  de  toutes 
parts.  Paâôns  à  un  autre  qui  eft  plus 
nouveau ,  du  moins  quant  à  la  datte 
de  Timpreffion  ^  8c  qtii  a  un  air  de 
plus  grande  cohféquence.  ' 

SlST£ME   DE    M.    BOULLANGCR. 

L*ouvrage  qui  renferme  le  fiftème 
<le  M.  fiouUaneer ,  eft  un  Traité  de  la 
caufe  &  des  phénomènes  de  TEleûri- 
cité  ,  quiconfifte  en  un  volume  in-8^, 
lequel  eft  divifé  en  deux  parties. 
•  C'eft  dans  la  premierte  principale- 
ment que  l'Auteur  recherche  la  caufe 
générale  de  lïleéfaricité  i  &  telle  eft 
en  abrégé  la  fuite  de  fes  rdifonnemois. 
Il  n'y  a  point  d'Eledricité  fans  frot- 
cmentj  tous  les  phénomènes  en  deri^* 
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vent ,  donc  le  frottement  en  eft  la  pre- 
iniere  caufc.  Mais  comment  ce  frotte- 
.ment.  rend-il  le  corps  éleélriaue  }  Il 
Êiut  coniidércT  le  raoavemcnt  de  dcut 
laçons ,  celui  de  vibration  &  celui  de 
cotation.  Le  mouvement  de  roûirion 
doit  fe  faire  à  peu  près  dans  le  mê- 
me efpace  ,  &  décrire  les  mêmes  cer- 
cles :  le  mouvement  de  vibration  doit 
être  tel  que  le  corps  qui  éleftrifë  doit 
^aller  &  revdiir  prefquc  fur  la  même 
ligne.  Cela  pofé ,  voici  les  e&ts  que 
M.  Boullanger  prétend  que  ces  fortes 
de  mouvemens  produifent  dans  l'at- 
mofphcre. 

M  Ils  écartem  par  des  impulfions 
»  réitérées  les  partieslles  plus  grofliei- 
99  res  de  ratmoiphere&  rafïemblcnt  les 
»  plus. déliées  ;  plus  on  continue  do 
9  mouvoir  le  corps  éleârique  ,  plus 
»  le  fluide  qui  l'environne  devient  dé* 
»  lié  ;  ainfi  Véleflxicité  confifte ,  fi^on 
0  lui ,  dans  Tadion  des  parcelles  lès 
»  plus  déliées  de  ratmolpncre  raflem- 
»  blées  par  le  mouvemene ,  &  détcr- 
M  minées  à  s'indnuer  dans  un  corps 
a>par  les  parties  foUdes  d'un  autre 
D  A>rps  qui  le  touche.  Le  corps  dans 
»  lequel  entrent  ces  parcdlês  déliées  , 
>  eft  celui  qui  devient  ék&rique  par 
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j»  le  firottemeDt  y  Se  le  corps  doot  les 
»  panies  folides  contraignent  ces  par- 
»  celles  i  s'mfinuer  par  les  pores  atm 
m  antre  corps  >  eft  cehii  qui  domie 
a>  réle^icité. 

Tel  eft  le  (iftème  de  M.  B<»iUan- 
ger  >  ou  du  moins  celui  qu  il  a  donné 
tous  fon  nom  dans  le  traité  dont  on 
vient  de  parler.  J'ai  dit^elni  ou  il  a 
donné  fous  fon  nom ,  car  il  eu  évi- 
<Jenc  qu'il  eft  le  même  que  c^ui  len^ 
fermé  dans  le  premier  mémoire  fiic 
réleâxicité,  imprimé  en  1 74^ ,  &qne 
nous  avons  réfuté  dans  la  féconde 
partie  de  cette  hiftoire. 
-  L'anonime  qui  a  été  le  premier  in- 
venteur de  ces  parcelles  »  qu'a0cz  pro^ 
baUemeot  il  ne  connoifloit  pas  lui- 
même  ,  puifqu'il  n'a  jamais  pu  les  ca- 
xaâérifer,doit  bien  fc  féliciter  de  leur 
avoir  donné  le  jour»  puifqu'il  voit 
tant  de  gens  adopter  fon  fentiment  ; 
mais  d'un  autre  coté  »  fon  amour  pro- 
pre ne  foufFre-t-il  pas  un  peu  de  ce 
qu'on  veut  lui  enlever  l'honneur  & 
la  gloire  d'une  fi  belle  produâioh  r 
Qu  il  revendique  aujourahui  fes  par- 
celles déliées ,  il  verra  à  fes  trouflcs 
un  Phificien  de  Chantes ,  qui  le  raor- 
^uanc  avec  un  poin^  d'argumentateur 
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lui  démontrera  pair  mille  crochue  j(a^ 
phifmes  qu'elles  app;ircieniienten  tou- 
te propriété  au  pays  Chartrain  â  l'ex* 
cluuon  de  tout  autre.  M.  Boutlanger 
ne  manquera  pas  d'intervenir  auffi 
dans  la  caufè ,  &  de  foutenir  haute- 
ment ce  qu'il  vient  d'annoncer  â  tour 
le  public ,  je  veux  dire  que  ces  .parcel- 
les déliées  font  uniquement  à  lui. 

Il  eft  un  bon^moiyen  pour  rendre 
la  juftice  à  q^i  elle  appartient  >  &  le 
Rapponeur  d'un  pareil  procès  ne  roan- 
queroit  pas  d'amener  tous  les  Juge» 
à  fon  avis*  C'eft  d'ordonner  une  ex- 
hibition de  pièces  &  qu'elles  feront 
rapportées  fur  le  Bureau  pour  êfcc 
vifitée^ ,  comparées  &  confrontées. 

Or  que  l'on  fe  donne  la  peine  déli- 
re le  Mémoire  de  l'anonime  imprimé 
en  174^.  page  17*  &  Ton  y  trouvera 
je  ne  dis  pas^penféepour  penfée ,  ttiats 
mot  pour  mot ,  fillabe  pour  (illabe  y 
d'abord  la  baze  Se  le  fondement  fur 
lequel  roule  eflentiellemcnt  le  fiftème 
de  Chartres ,  &enfuite  non-feulemenc 
le  fondement ,  mais  la  carcaflfe  &  le 
corps  tout  entier  de  celuLde  M.  Botfl- 
langer.  Comme  ceci  eft  une  chofe  de 
fait ,  il  eft  permis  à  chacun  de  s'en 
convaincre  par  fes  propres  yeux*  Cela 
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Àant  ainfi  ,  M.  Boullanger  voudi^ 
bien  fe  tenir  déjà  pour  fatisfaic  de  ce 
c6cc-U ,  il  peut  voir,s'il  le  juge  à  pro- 
pos ,  ce  qui  a  été  dit  xi-devaflt  au  luicc 
de  lanonime. 

Cet  incident  n'empêchera  pas  néan- 
nx>ins  que  nous  ne  continuions  de 
parcourir  le  refte  de  fon  traité  ^  afin 
que  nous  puiilions  lui  faire  honneur 
de  ce  qui  s'y  rencontrera  de  neuf.  £n 
etfct ,  voici  une  explication  qui  fe  pre-^ 
(ente  &  qui  paroît  nouvelle  :  il  attri- 
bue l'actradion  éleârique  aux  parcel- 
les de  ratinofphcre  dont  le  frottement 
a  dérangé  l'équilibre  >  C'eft  ainfi  qu'il 
s*énonce« 

»  Toijc  corps  élecSkriouc  eft  plein 
n  de  parcelles  Ic^  plus  déliées  de  l'at- 
»  moiphere  >  puifque  le  mouvement 
a»  les  a  radçtnblées  >  &  que  le  conta^b 
»  les  a  fait  continuer  dans  ce  corps, 
a»  Ces  parcelles  ont  comprimé  le  flui- 
M  de  intérieur  du  corps  éleârique  ; 
»  car  toute  matière  ayant  des  pores 
B>  eft  perméable  à  des  fluides  aflèz  dé- 
»  liés  pendant  le  frottement.  Ces  par- 
9  celles  entrent  toujours  de  plus  en 
'•plus ,  la compreflîon  augmente  tou- 
j*  jours  ;  ainfi  le  corps  éle<Srique,queI- 
m  que  figure  qu'il  ait  dans  tous  les 
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n  points  où  il  eft  éleârrique ,  lance  des 
3»  jets  de  parcelles  très-déliées  propor- 
M  tionnellement  aux  autres  parcelles 
w  de  ratmofphére ,  &  ces  jets  prennent 
w  toujours  la  dire£tion  des  pores  qui 
h  lui  fervent  d'ajutage. 

Pour  le  coup  J^anonime  auroir  rous 
les  torts  du  monde  de  prétendre  être 
l'auteur  de  cette  ample  explication  •,  - 
nulle  part»  ne  lui  en  déplaire,  il  ne 
commente  fi  dodemcnt ,  mais  ce  com- 
mentaire en  eft-il  pour  autant  plus 
folidc  î  c'eft  ce  qu'il  ne  feroic  pas 
toutefois  bien  prudent  d'aflurer. 

En  effet  on  ne  conçoit  qu'avec  pei- 
ne que  le  mouvement  puidè- éloigner 
les  parties  groffieres  ,  &  hiffenibler 
les  parties  les  plus  déliées  de  latmof- 

f>here;  que  le  frottemeiKjen  dérange 
'équilibre ,  &  que  le  contaâ  les  faSb 
infinuer  dans  le  corps  éleârique.  Par 
quelle  vôye  arrive-t-il  que  le  frotte- 
tement  venant  à  ceflèr,ces  mêmes  par- 
celles déliées  de  l'athîofphére  s'élan- 
cent du  corps  dans  lequel  elles  font  , 
dit-on,  preflées,  pour  rétablir  l'équili-- 
bre^Comment  peuvent  dles  retourner 
fur  elles-mèmeS)  ou  vers  le  corps  élec- 
trique après  en  avoir  été  éloiçnées?Par 
quel  corps  font-elles  renvoyées  &  re-- 
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pouflees  ?  enfin  comment  fe  faic-îl  que 
ces  mêmes  parcelles  raréfient  l'air  qui 
eft  entre  le  corps  ëleârique&  le  corps 
léger  qui  eft  aniré,  &  que  cette  ra- 
rdfadK)n  ibit  la  fource  dé  l'attrac- 
tion >  Il  eft  â  craindre  que  Ton  ne 
'  voyc  pas  exaâement  le  méchanifme 
^ont  Tapteur  attribue  toA  le  jeu  à  ces 
parties  déliées  de  l'atmofphere ,  qui  ne 
ibnr  iâns  doute  (  quoiqu'on  ne  le  di- 
/e  pas  )  qu'un  air  fubtil ,  mais  tou- 
jours xie  la  même  natiue,  &  qui  ne» 
fçauroit  par  conséquent  avoir  d'autres 
qualités  que  celles  du  reiTort  &  de  la 
pefanteur  ,  ic  nullement  celles  qui 
conviennent  à  l'Ele^ricité. 

Cependant  l'Auteur  .prétend  que 
Ion  (entiment  n'eft  pas  un  jeu  de 
l'imagination  ,  ni  une  hypotéle  arbi- 
traire ,  il  croit  l'avoir  démontré  par 
les  loix  de  la  méchanique ,  &  par  l'ex- 
périence 5  &  que  fi  c'eft  un  fiftême 
(  i  ce  qu'il  dit  )  c'eft  celui  de  la 
nature  même  ;  c'eft- ce  fur  quoi  nous 
laifllbns  au  Leâeur  à  prononcer. 
'  Ce  [qu'il  y  a  de  terrain  ,  &  ce 
que  l'on  peut  affurer  ,  ç'eft  que  cet 
ccrit  cft  le  dernier  qui  ait  paru  en 
Fraiice  fur  l'éleâricité.  Ainfi  l'on  peut 
juger  laquelle  des  trois  Déefies  mé- 
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rite  d'ctrc  couronnée.  Sera-ce  l'Aile-* 
magne  ^  mais  qu  a-t-cUe  produit }  M» 
Boze  épouvanté  par  M.  VÀbbé  Nollec 
abandonne  alTez  mollement  {on  fyfl 
têmc  5  M.  Vincler  ne  propofe  fes  pen- 
fées  qu'au  hazard ,  lani  ordre,  /ans 
fuite,  &  (ans  rien  conclure.  Otto-Gue- 
rick  leur  chef  Se  leur  premier  capi- 
taine eft  muet  tout-à-fait.  Kruger  ne 
nous  montre  qu'un  programme  de  la 
dernière  fécherelle*  Le  Perc  Gordon 
n'a  que  des  conjcftures  extrêmement 
vagues ,  indécifes  &  équivoques. 
En  Angleterre  les  Boyle ,  les  Hausk- 
bée ,  les  Gray ,  les  Mortimer  ne  fe  font 

{>as  mis  en  devoir  feulement  d  ouvrir 
a  bouche-Jean  Freke  raîfonne  comme 
,  imChirurgienderHôpitaldd  Londres^ 
&  non  comme  un  Phificien ,  &  Mar- 
tin s'égare  avec  la  théorie  de  Newton. 
En  France  ,  nous  avons  vu  le  cas 
qu'on  devpit  faire  du  fameux  Mémoi- 
re anornime  qui  a  enfanté  les  parties 
déliées,  M.  Vadon  a  voulu  faiibnn^ 
en  Géomètre  fur  une  n^atiere  nulle- 
ment fufceptible  à  to^s  égards  de 
géométrie.  Le  Phificien  de  Chartres 
n'a  pas  été  heureux  aVec  fes  mojfetes. 
M.  BouUanger  par  fon  fyftcme  rechauf» 
fé  n'a  pas  eu  lieu  de  beaucoup  briller. 
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M.  TAbbé  NoUet  eft  donc  le  feul  qui 
puiâè  balancer  les   fuffrages  ,  il  eft 
créateur  de  la  matière  affluence  >  per- 
ibnne  ne  peut  la  lui  contefter.    Ses 
explications  fur  l'attraûion  »  la  ré^ 
poliîon  p  la  communication  font  reni* 
plies  de  fin  &  de  délicat  >  fçachant  fe 
leioumer  au  befoin  ^ur  éluder  les 
difiBcukésqui  paroiilènt  leur  ctredia* 
métntlement  oppofées  s  enfin  fes  iça« 
vantes  obfervations  »  fbn  travail  am« 
du  depuis  plus  dequinze  ou  vingt  ans  » 
la  pénétration  d'ailleurs  qu  on  lui  con^ 
noK  pour  approfondir  fes  fecrets  de 
la  nature ,  tot^t  cela  prévient  en  fa  fa- 
veur.   Mais   malheureufement  nous 
ibmmes  dans  un  (iécle  où  la  préven- 
non  commence  à  n'avoir  plus  guère 
lieu  9  où  l'on  veut  tout  examiner  par 
ibi-mème  >  où  les  plus  habiles ,  loin 
<fêtre  exempts  de  la  çritique,font  ceux 
au  contraire  fur  qui  elle  le  porte  avec 
pins  d'avidité  ;  toutes  ces  raifons  d'un 
autre  côté  contrebalancent  fonement* 
Ajoutons  encore  que  pas  un  Phificien 
m  en  France ,  ni  ailleurs  >  fi  on  en 
excepte  M.  Boze  (  encore  ne  fçavons- 
lîous  ce  fait  que  par  la  relation  de 
M.  l'Abbé  NoUet  que  quelques-uns 
pQurroientk  regarder  en  cette  occadon 
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comme  fufpeâ:  )  pas  une  perfônne  ; 
dis- je ,.  fçavantc  ou  ignorante  n'a  pu 
fe  réfoudre  à  admettre  une  matière 
affluence ,  tout  le  monde  la  combat  & 
la  rejette.  P(^rroit-on  contre  l'avis 
de  tout  le  monde  adjuger  la  pome  à 
la  France  dans  la  perfônne  de  M.  l'Ab- 
bé Nollet }  Ce  feroit  une  injuftice  con- 
tre laquelle  l'Europe  entière  réclame- 
toit.  Xa  partie  eft  trop  forte  pour  Ce 
l'attirer  à  dos ,  il  vaut  mieux  fufpen- 
dre  encore  pour  quelquc-tems  la  dc- 
cifion. 

Au  défaut  de  ces  Déciles  du  premier 
ordre ,  n'y  en  ^roit-il  [nis  quelqu'une 
du  fécond  qui  pourroit  y  prétendre  ) 
Voyons  &  commençons  par*  l'Italie. 

SiSTEME    DE    M.   BamACARRE. 

M.  Bamacarre  ,  Profeflêur  de  Phi/i- 
que  à  Naples  >  prétend  dans  fon  ttftta^ 
mtn  de  vi  eUEtrica ,  établir  l'air  qu'il 
appelle  Matière  dmbiente  pour  l'uni- 
que &  principale  caufe  des  phénomc^ 
nés  éleâriques  »  &  Toici  commç  il  en- 
tend le  prouver. 

n  Ce  qu'il  y  a  ,  dit-il ,  de  remar- 
M  quable  touchant  les  émanations  élec« 
»»  triques  »  c'eft  qu'eUés^  ne  pénétrent 
i>pas  auili  loin  dans  .rgif:»&  ne  s'x 
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9»  répandent  pas  autant  quo  celles  des 
t»  autres  corps  >  mais  en  le  repoufTant 
j»  &  en  le  féparant ,  elles  fe  meuvent 
9  autour  des  corps  éleâriques  ,  Se  re- 
a>  viemient  fur  elles  -  mêmes  y  c'eft 
»  potirquor  j'appelle  atmofphere  élec-» 
»  trique ,  un  eipace  d*air  fcparé  (  dëris 
n  ftfarati  )  dans  lequel  les  plus^ran- 
vdes  émanations  s'étendent  juiqu'à 
»  ce  qu  elles  foient  arrêtées  par  le 
J9  tourbillon  de  l'air  ambient  non-fc« 
j»  paré  'y  (à  vorticç  aëris  non  feparatî.  ) 
j»  Or  il  faut  remarquer  avec  attention 
j»  tout  ce  que  je  ois  ici  de  l'air  am-* 
M  bient  \  car  c'eft  lui  qui  en  faifanc 
m  eâbrt  pour  fe  rétablir  >  devient  cette 
»  matière  affluente  ou  revenante  qui 
»  opère  l'attraâion  éle£triq|ue. 

On  pourroit  dire  d'abord  que  cet 
air  fcparé  &  non  féparé ,  n'eft  pas  fort 
intelligible;  c'eft  pourquoi  il  renvoyé 
aux$.  41. 5  j  &93.  pour  fe  mettre  au 
fait  de  fapenfée.  Il  entend  qu'un  corps 
cle<^ique  nouvellement  frotté,  exhale 
de  toutes  parts  une  matierefubtile  qu'il 
appelle  aër  igmus  \  que  ces  émanations 
qui  vont  &  reviennent  félon  lui  con- 
unuoUement ,  forment  amour  de  ces 
corps  i  &  ju^u  à  une  certaine  diftan* 
ce^une  atmofphere  qui  oblige  Tair  en* 
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vironnant  de  s'éloigner,  &  c*eft  cet 
cfpace  vuide  d  air ,  &  rempli  par  les 
énianatioas  élcjâbriques  qu'il   appelle 
dër  fefâratm.    L'air  qui^envelope  de 
toutes  parts  Tatmofonere  éledb'ique  , 
à  laquelle  on  fuppote  une  £|gure  aron- 
die ,  c'eft  ce  qu'il  appelle  vortix  aëris 
nonfcpârati  >  dans  d'autres  endroits , 
cortex  Menus.    Voilà  îidée   que  M. 
fiamacarre  fe  fait  des  atmofphéres  élec- 
triques. 

Ici  nous  devons  confidérer  Tuniver- 
ûlité  du  principe  de  M.  Bamacarre. 
Ce  Profefleur  a  fenti  deux  chofes.  i^. 
La  néceflîté  de  n'admettre  qu'une  hy- 
potèfe  pour  expliquer  toutes  les  pro- 

Iiriétés  des  corps,  i**.  L'obligation  de 
ier  l'Eledricité  à  cette  hypotèft ,  qui 
doit  être  le  pkn  ou  Tordre  Général  de 
la  nature.  Or  l'aâionde  l'air  qui  péné- 
tre par  tout  y  qui  eft  répandu  par  tout  > 
nui  prend  routes  fortes  de  fituations  > 
tous  les  dégrés  de  force ,  paroît  fatis- 
faire  ènquelqueforteàces  deux  de- 
voirs &  rendre  ce  double  fervice.  Par- 
la d'abord  l'Auteur  explique  les  pro- 
priétés des  corps  y  car  la  dureté  fera 
un  effet  de  l'équilibre  de  l'air  cnvi- 
rpnnantjl'Elafticité  dépendra  de  l'air 
interne  qui  fe  reftitue  &  de  Tair  ex- 
terne 
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iterne  qui  comprime.  L'inerrie  >  ou  la 
force  que  le  corps  a  pour  rifîfter  au 
mouvement  fera  duc  aux  forces  oppo^ 
fées  de  Tain  La  gravité  fera  caufée 
par  Taâion  du  tourbillon  de  l'air  qui 
environne  la  terre ,  8c  qui  fe  rétablit 
après  avoir  été  repouflc  par  le  mouve- 
ment du  globe  fur  fonaxe^  &c. 
'  L'air  eft  donc  fuivant  le  Profeflèur 
Napolitain^ ,  Tunique  agent  &  l'unique 
créateur  de  la  vertu  élcàrique ,  ou  plu-' 
tôt  la  matière  eleârique  &  Tair  ne 
font  qu'une  feiJe  &  racmechofe. 

Il  eft  inutile  pour  réfuter  ce  fenti- 
ment ,  de  rapponer  ici  toutes  les  râl- 
ions dont  nous  nous  fommes  fervir 
Îlùs  haut ,  pour  démontrer  l'impoffibi- 
ité  qu'il  y  a  de  tirer  de  l'air  qui  nous 
environne  l'origine  de  tous  les  phéno- 
mènes éleftriques. 

-  On  fent  parfaitement  que  de  lui- 

même  il  n  a  ni  l'odeur  de  la  matière 

éle&rique  qui  approche  aflcz  de  celle 

de  Tail  &  du  fouffre  ,  ni  fon  feu  qui 

éclate  dans  toutes  les  opératbns ,  ni 

ia  vertu  communicative  pénétrante  Se 

percuffive,à  l'aide  de  laquelle  nous 

voyons  qu'elle  va  fouiller  jufques  dans 

l'intérieur  des  êtres ,  jufques  dans  les 

entrailles  >  le  fang  $c  les  os  des  corps 

//.  Fart.  H 
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yivans.  Qr  il  eft  bien  palpable  qu'an 
air  extérieur  9  tel  cpe  celui  jqux  noui 
environne  »  ne  peut  jamais  agir  qu'au 
dchoxs.  Il  peut  bien  u  1  on  veut  fe  gUt 
fer  fur  la  fuperficie ,  afièfter  les  par- 
tics  exteriies  ,  y  caufer  diverfcs  fenfa^ 
tions>mais  jamais  il  ne  pourra  éiendre 
fon  adion  jufau'aux  pfcarties  internes  » 
&  l'on  ne  persuadera  pas  que  quand 
on  fefcnt  frappé  dans  Texpéricnœdé 
Leyde  tantôt  au  poignet  ,  tantôt  au 
coude  ou  au  travers  de  la  poitrine , 
que  ce  foit  à  Tair  à  qui  on  doive 
attribuer  cet  effet. 

Venons  prefcntement  aux  fondions 
que  M.  Baniacarre  donne  aux  acmof- 
»  phercs  éledriques*,  comme  les  éma- 
»  nations  éleékriques,  dit-il ,  vont  6c 
»  reviennent  continuellement  ,  Tair 
9  ambient  qui  les  fuit  à  caufe  de  fon 
j»  reflbrt  entraîne  avec  lui  foit  en  al- 
»  lant  foit  en  revenant  ,  les  corps  Ic- 
j»  gers  qu'il  rencontre  en  fon  chemin  » 
»  &  c'cft  ainfî  qu'il  prétend  expliquer 
»  les  attrapions  &  les  répulfions.  . 

Ecoutons  là-deflus  M.  l'Abbé  Nol- 
let  ;  il  n'a  pas   été  fâché  detrouver 
l'occafion  de  fe  vanger  un  peu  de  M* 
Bamacarre ,  qui  comme  nous  avons 
vu  n'a  rien  épargné  pour  réfuter  fon 
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(îftème  ex  frofejfo ,  &  qui  lui  rçpro-* 
che  encre  autres  cfaofes  de  faire  beau^ 
coup  de  fuppoficions  gratis.  Ceft  M. 
ÏAbbc  Nollet  qui   parle. 

3»  Des  exhaiaifons  qui  reviennent 
»  fur  elles-mêmes  ,  &  dont  les  mou* 
»  vemens  alternatifs  égalent  en  vkef^ 
«fe  ceux  que  nous  reprefentent  leg 
»  coips  légers  qui  font  attirés  &  re- 
j»  poufléspar  un  tube  éleûrique  !  Des 
^  exhalaiions  qui  repouflènt  l'air  do- 
»  vant  elles»  comme  pourroit  faire  un 
a»  corps  folide  ,  &  qui  s'y  trouvent 
M  emooitées  comme  fous  unévoûteV 
m  Voili  je  crois  ce  qu'on  doit  appel- 
j»ler  des  fuppo(itions  qu'on  ne  peur 
>  recevoir  qu'en  leur  taifant  beau- 
m  coup  de  grâce  ,  parce  qu'il  n'y  à 
»  rien  dans  la  nature  qu'on  pui/ïc  ci- 
w  ter  pour  exemple.  Mais  cette  hypc^ 
vtèfequi  ne  reflèmble^  tien  de  ce 
»  que  nous  offrent  les  effets  naturels  , 
»  recevons-là  pour  un  moment  ,  *& 
9  voyons  fi  die  quadre  avec  les  faits. 
w  Si  c'eft  l'air  repouflc  &  comprimé 
«par  les  émanations  éleâriques  qui 
»  doit  amener  en  vertu  de  fon  reflort 
#•  les  corps  légers  vers  celui  qui  eft 
séleârrifé  ,  pourq  uoi  les  mouvemens 
jifi>nc*ils  fi  vif^s  dans  le  vuide  de 

Hij 
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»  Boyle?  Dira-c-on  qu'il  refte  toujours 
»  de  l'air  dans  le  récipient }  la  redour- 
9»  ce  eft  bien  foible ,  il  faudroit  donc 
M  que  les  effets  dé  l'Eleûricité  )^  pa- 
»  rudènt  auflî  affoiblis  que  le  reflort 
m  de  l'air  qui  y  peut  être  refté  ;  c*cft 
»  pourtant  ce  du'on  ne  voit  pas ,  & 
M-ce  feroit  éluder  miférablement  la 
j(>^fficulté  que  de  le  fuppofer  con- 
»  tre  tout  ce  que  les  Obfervateurs 
»  ont  vu. 

N'en  déplaife  à  M.  l'Abbé  NoUcr, 
il  paroît  qu'il  eft  ici  un  peu  eh  con* 
didion  avec  luirmème  >  car  à  la  page 
244,  de  fes  recherches  fur  tEleSricite  , 
on  lit  :  j»  les  corps  que  l'on  frotte 
at  ,dan^  le  vuide  s  y  éleâxifent  5  mais 
M  plus  foibiement  que  dans  le  plein«. 
»...  Si  la  matière,  éleârique  éclate 
»dans  le  vuide  d'une  lumière  plus 
j>  continue ,  &  pour  ainfi  dire ,  plus 
>>  ferrée ,  nous  voyons  auflî  que  les 
»  attrapions  &  répudions  qu'elle  y 
»  exerce ,  font  communément  plus  foi- 
»  blés ,  d'une  moindre  durée  &  plus 
m  irrégulieres  qu'elles  n  ont  coutunae 
m  de l*être  dans  l'air  de  latmofphére» 

Ce  li'eft  pas  que  je  prétende  en  re- 
latant cette  contradiction,  que  lefyC- 
cème  de  M.  Bomacarre  en  foit  plus 
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Temable  >  mais  feulement  ^u'il  poui> 
ToU  y  avoir  un  peu  d'Iiumeur  &  de 
dcdï  de  fe  vanger  de  la  part  de  M« , 
l'Abbé  Nollct ,  qui  voudroit  (  comme 
dit  le  proverbe  )  faire  flèche  de  tout 
bois  pour  décocher  contre  le  Profef- 
feur  Napolitain.  Ne  lui  fuffit-il  pas 
pour  renverfer  le  fyftême  Tranfalpm^ 
de  ces  trois  raifons  dont  nous  avqpiji 
déjà  touché  quelque  chofe  }  fçavoïr 
que  la  matière  éleârique  porte  une 
odeur  très-remarqtiable ,  &  que  l'air 
par  lui-même  n'en  a  point  •,  que  1^ 
matière  éleûriquc  s'enflatome  ,  éclai- 
re ,  bruie ,  &  que  l'air  ft*eft  point  ca- 
Sable  de  ces  eflfets  ;  que  la  matière 
edrique  paflè  à  travers  les  vaiffêaux 
de  verre  &  autres  matières  compares, 
au  lieu  que  l'air  ne  les  pénétre  pas  i 
ainfi  la  matière  éleàrique  eft  un  flui- 
de qui  n'eft  point  l'air  ,  &  qui  efl 
trèsHiiftingué  de  lui. 

M.  l'Abbé  NoUet  muni  de  pareil- 
les armes  pouvoir  donc  fe  di&enfer 
de  chicanner  M*  Bamacarre ,  lurtout 
par  de  certains  endroits  ,  qui  pour- 
^  xoîent  fournir  à  ce  Profefleur  le  moyen 
de  briller  par  la  fupériorité  de  fe$ 
rcponfesv  Siu:  ce  principe  il  eût  pu  re- 
trancher de  ÙL  aitique  la  .réflexion 
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fuivantc ,  parce  qulndépcndamment 
qu'elle  ne  paroit  pas  à  cous  les  Maî-^ 
très  de  rArc  dans  la  plus  exacte  vé« 
rite ,  c'eft  qu'on  croiroit  prcfque  qu'el- 
le veuille  rendre  dcfpotiquc  le  lyftê- 
me  de  fon  Auteur.  L'on  en  jugera 
par  ce  fragment. 

»  Je  puis  dire  en  général  (  c'eft  tou* 
W  jours  M.  l'Abbé  Nolletpage  71.  des 
»  recherches  )  qu'on  ne  parviendra  ja- 
•»  mais  à  donner  une  explication  plau- 
tf  fible  des  phénomènes  éleâriques  par 
M  aucune  nypotèfe  dans  laquelle  on 
»  fera  entrer  l'aftion  de  l'air  ,^u  moins 
99  de  celui  que  nous  refpirons  ,  & 
»  qui  ne  pafle  point  à  travers  les  corps 
^^  compafts  ,  comme  le  verre ,  le  mé- 
»  tal ,  &c. 

Arrêtons-nous  ici  un  peu.  Si  cet 
Académicien  prétendoit  par-U  que 
la  vertu  éleârrique  ne  fut  pas  préci- 
fémcnt  de  l'air ,  &  qu'elle  fut  très-dif- 
linguée  de  lui  y  il  n'y  a  pcrfonne  qui 
n'applaudît  à  fon  raifonneftient  ;  mais 
avancer  que  quoique  l'air  ne  format 
point  l'cflènce  de  la  matière  cleâri- 
que  )  il  ne  pui^  contribuer ,  &  il  ne 
contribue  pas  en  effet  beaucoup  au 
méchanifme  de  l'éleAricité  ,  &  à  ren- 
dre les^  opérations  telles  que  nous  les 
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▼oyons ,  c  cft  ce  qu'on  ne  lui  paflèra 
pas ,  puifque  lui-même  convient  que 
les  phénomènes  ne  font  pas  tout-à- 
fait  les  mêmes  dans  le  vuide  ;  que 
la  vertu  cleârique  n'eft  pas  fi  aûive  à 
beaucoup  près  qu'en  plein  air  )  par 
conféquent  il  faut  que  cet  élément 
entre  pour  quelque  choie  dans  les  ef- 
fets de  réleàricité  :  &  puisqu'on  voit 
cette  vertu  beaucoup  plus  foible 
dans  le  vuide  de  Boyle ,  qui  pourroit 
répondre  qu'elle  ne  s  y  fit  aucunement 
ientir  »  fi  les  machines  pneumatiques 
fc  pcrfeâîonnoicnt  aflez  dans  la  fuite 

Four  qu'on  pût  fuccer  abfdlument  tout 
air  du  récipient ,  cm  l'on  fçait  qu'il 
ne  laiflè  pas  que  d'en  refter  aflTcz  confi- 
dérablement  après  les  fuccions  les  plus 
£>rtes  &  les  plus  réitérées. 

Par  conféquent ,  fi  cette  propofi- 
tion  de  M.  l'Abbé  Nollet  n'etoit  pas 
fi  générale ,  elîè  approcheroit  plus  de 
la  vérité  ;  mais  voyons-en  la  luite. 

»  C'efl:  en  partie  par  cette  raifon 
»  (  continue-t-il  )que  M.  Boze  a  aban- 
»  donné  fes  premières  idées  fur  le  mé- 
•  chanifme  de  l'éleéfcricité,  qui  avoient 
j»  quelque  reflemblance  avec  celles 
»  dont  je  viens  de  faire  la  critique  , 
»  &  je  ne  douce  pas  que  M*  Bama- 
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»  carre  n'en  fit  autant ,  fi  comme  M. 
»  Boze  il  avoic  fait  lui-même  les  ex^ 
»  périences ,  qu'il  les  eût  vues  &  exz* 
»  minées  comme  lui  avec  ioifir  &  par 
9  toutes  les  faces  >  car  il  paroit  par  la 
M  manière  dont  notre  auteur  s'expri- 
j»  me  dans  fon  avant-propos  ,  qu'il 
»  s'en'eft  beaucoup  rapporté  aux  yeux 
M  d'autrui ,  ôc  qu'il  a  recueilli  de  di^ 
»  vers  auteurs  ce  qu'on  a  écrit  fur 
ai  cette  matière  pour  en  former  un 
»  fyftême  d'explication.  Mais  de  quel- 
»  que  manière  &  avec  quelque  foin 
»  Que  l'on  s'étudie  a  rendre  par  écrie 
»  des  phénomènes  aufli  fingulicr;  & 
9  aufli  nouveaux ,  on  a  bien  de  la  pei- 
a>  ne  à  les  reprefenter  tels  qu'ils  font. 
n  C'eft  autre  chofe  de  les  voir  &  de 
»  les  lire ,  &  quand  on  les  a  vus,  ce 
n  n'eft  qu'après  y  avoir  loqg-tems  rc- 
j»  fléchi,  &  avoir  bien  confidcré  la  liai- 
n  fon  qu'ils  peuvent  avoir  les  uns  ayec 
»  les  autres  ,  qu'un  Auteur  prudent 
■n  doit  fe  permettre  de  difTerter  fur 
«leurs  caufes. 

Je  ne  fçais  trop  fi  M.  Bamacrirre  aura 
lieu  d'être  content  de  cette  peroraifbn 
en  forme  de  corredion^  Il  eft  vrai 
qu'il  eft  aflez  heureux  pour  n  être  pas 
le  feul  à  qui  on  puifie  l'appliquer  , 

puifque 
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puifque  M.  Boze  a  riionnciir  deii 
partager  fa  bonne  parc  j  mais  à  l'égard 
de  ce  dernier  »  il  paroît  que  ,  chcniin 
faifjMit,  Ton  trouve  ^encore  une  petite 
efpéce  de  jContradi<3ion.Eft-ilbien  yrai 
que  M,  Boze  n'ait  jamais  vu  par  lui- 
mèmç Jes  effàts  de  V4kiû:ri)çitc3qu'il  fc 
foit  contenté  d'entendre  raconter  le:S 
autres,  ou  de  lire  ce  qu'ils  oqt  écrite 
les  ouvrages  qu'il  a  donnés  fur  cette 
matière  ne  permettent  pas  déformer 
yn^  pareil  toupçon  fur  fon  compte. 
Cependant  nous,  soyons  quejufqu'à 
ce  que  M.  l'Abbé  Nollet  lui  ait  dé- 
/illé  les  yeux  par  fes  dodes  reroon- 
trances^,  il  avoit  toujours  cru  trouver 
5dans  Tair  beaucoup  d'analogie  Se  de 
leflèmblance  avec  la  vertu  élé6triq)ie  : 
ce  n'çft  donc  pas  du  défaut  de  voir 
par  lui-mèmç  ,  &  d'exécuter  les.pljç;. 
nomencscleélriques.  Ainfi  voilà  déjà 
une  petite  confolation  pour.  M-  Ba-n 
macarre ,  qui  doit  voir  avec  plaifir 
le  raifonnement  du  Phyficien  de  Pa- 
f  is  perdre  beaucoup  de  (çn  autorité. 

w  L'autre  reproche  qu'oh  lui  fait 
9  d'ayw  voulu  diflerter  fur  la  caule 
ê>  de  rél^ricicc  ,,  jfens  avoir  aupara- 
n  vaut  artèz  réfléchi ,  aflèz  conudéré 
»  la  Uaifon  qu'il  peut  y  avoir  entre  les 

//.  Parf.  1 
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»  mieux  fondé  ? 

Pour  être  en  ctat  d'en  juger  ,  re- 
courons à  l'ouvrage  de  l'Auteur  &  di- 
£>ns-en  quelque  diofe  de  plus  que  M. 
l'Abbé  NoUcr ,  car  il  laifte  entrevoir 
jfuc  dans  fa  cririâue  »  il  ne  s'cft  pas 
«forcé  de  le  préfenter  par  les  mcil-  ^ 
Jcurs  endroits. 

En  etfêc ,  quelle  a  été  l'imention  de 
M.  Bamacarre ,  en  compofant  (on  ten* 
unmcn  àt  vi  eteShici }  £ft-ce  de  faire 
une  {impie  compilation  des  faits  que 
mille  autres  avoient  déjà  commencés 
avant  kji%  ou  de  rapfodier  fur  leurs 
idées  fiftématiques  >  comme  on  l'en 
accufe  l  Point  du  tout ,  fon  unique 
ic  yéritaWe  intention  a  été  de  ren- 
dit raifon  des  phénomènes  de  l'élcc-^ 
tricité  en  les  rapportant  à  des  expé- 
f icnces  ^ja  connues  ,  en  Ce  fcrvaiit 
de  ces.  expériences  con>me  d'autant  de 
principes  d'explication.  Par  exemple  9 
rien  <ic  plus  célèbre  dans  l'éleâriciré 
que  le  retour  de  b  matière  éleélrique 
Air  elle-même  j  c'eft  fuivartt  lui  ce  qui 
cauf(yce  qu'oa^  appelle  répuMon ,  réac^ 
tion  ,  choc  en  lens  contraire.  Ot  ce 
retour  de  k  matière  électrique  (ut 
•llc-mcme ,  re(ïcmble  fort  à  la  chute 
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et  h  fumée  en  embas  dons  h  ma- 
chine du  vukie^  &  eettfe  châre  dôir 
être  artribuée  i  k  dtmimition  du  {>oid^ 
&  du  teflàrt  de  Tair  cittêttoemcnt  di- 
laté dans  le  récipient ,  d'où  notre  Au^- 
teur  conclut  que  la  répûlfion  de  la  ma-> 
riere  éleâriqne,  dépend  auffi  dé  la 
diminutiah  êés  forces  de  Tair  inter-^ 
ceptc  entre  le  corps  éleékrique  &  ce-^ 
ioi  qui  ne  Teft  pas. ... 

Peut-on  dire  que  ce  foit  tour-4-faiti 
<léraironnet  que  de  s  énoncer  ainfi  ? 

En  fecondlieu ,  M.  Bamacarrc,  pour 
ne  point  confondre  la  nature  de  1^ 
vertu  éleftrique  avec  iès  effets  ^  dîf- 
tingue  deux  momens ,  celui  ^i  pré- 
cède le  frottenfïent  du  corps  ,  &  celui 
•ou  k  corps  frotté  produit  des  effets 
fenfibtes  ;  dans  le  premier  cas,le  corpf 
^-felon^fori  fîftèmê  )  etf))énéti:é  d'air , 
Se  cet  ait  a  -deux  mbuvcméns  ,  i'un 
de  dîiatatîôri  8i  Tautre  de  cohipref- 
fion  ,  qu'on  peut  àppeller  fî  Ton  veut, 
mouvement  de  force  centripète  ,  Se 
mouvcmeht  de  force  centrifuge.  De 
cous  hs^àevni  ré&lté  non  un  équili^ 
bfé  abiblu  &\èapab}e  tfo  mettre  le, 
éorps  dans  tm  parfait  repos ,  mat$  un 
étsit  Qù*(Sh  appdle  équilmre  en  ce  fen$ 
que  le  corps  tik  confervé  dans  tmc 
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dUpofitipaRnifprniç ,  obciiTftqtiautaftr. 
qpil  peiH.ainc^deujc-ntouyetpen^  d0. 
Vair  nqui  Iq  pépécre^,  iJopçr^âUint  ginfi. 
ce  que  BocïhaavçappeUemû^f/cfi/^- 
*/•;> ,  &  M*  B^macarrc  ,  unç  trépfdd^ 
tien  inurru ,  acquérant  par  ,1?  n)ênie 
raifoi^  Uî^e^  fçrrç  d'p^eryefççno^  p|yf 
ou  >T¥>iïî5  igWndc  fuiyani  la  force. Ôc , 
tgppj^ioq  à&l  mouvcmêns  de  l'air  *, 
&  formant  cq  çonféqftcncÇiUnç.  at^'* 
mofpbére  compoféç  de  particules  qui 
s'échapent  hors  de  lui-mcme.  Or  toup 
ceci  concourt  à  rElçftricfté  ra^ijcalc 
qpi.  n  ert  ^utre  chofe ,  dit  nçtçc  Aur 
ceoç  9  qu'un  mouvement  de  trépida* 
(ion  produit  intérieurement  dans  le$: 
corps ,  joint  à  une  effecvefçence  pro^ 
pre  à  mettre  une  trépidation  fçniîblç 
dans  Tatmofphçcç  dç  ces  corps, , . . 

^Çes  principe^parcçwt^iff  dWfiom-. 
çje  gui  i^a^fni^  fif Ç^W  qu^wrès  les 
i^utifes  ?on  ferak  (op:  ambaVrafle  dç  les,- 
trouver  .^ijllçuM  que  dans  j^'OijvragQ 
4e  M.  Bamacarre.  Mais  voyons  enco-* 
re  comment  il  re;n4  raifondes.  prin* 
cipaux  phcnoni^aes  d^  TElec^tticité,  ,, 
^  '  P<^r  l'intd^igçnccf.^e  fopi^f^^^ 
0  faut  fe  rappeUer  ces  dcu^  F9p44çc^ 
de  lair  ,  M^Mion .  \&^  copfj^rcfflM,^ 
^'Auteur  ^  cpmaiç  jupos  ^vous  vu  ^  apt 
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pelle  la  première ,  air  féparé ,  &  la  fei- 
fonde,  air  non  pparê  ;  c'eft  un  langa- 
ge da'il  s'cft  fait  à  lui-même  i  &  qu'il 
explique  dans  fon  chapitre  VIL  Au 
ttfte ,  n'importe  de  quels'  termes  ort 
fc  ferve ,  pourvu  qu'on  s'entende  & 
qu'on  fc  fafle  entendre. 

Quand  on  frotte,  dit-il,  le  êorps 
éicâîrique  ,  on  comprend  al&z  que 
Tair  înterhe*  étant  fort  comprimé  ac- 
quiert beaucoup  de  force ,  qu'iPmec 
dàftî  ce  corps  ohé  grande  efFéfvefcén^ 
ce ,  qè'Sl  caùie  par  toriféquent  des  ef- 
flaences  très-àbondant«s  &rrès'VÎYcy, 
que  ces  eflfluendes  repoulTènt  &  dila- 
•tene  l'air  qui  eiivironfvé  fe  corps  élec- 
tri<jtje  ,  qu'elles  peuvent  rêpouflet 
■miffi  les  pcnts  torps  qu'on  p'rélente 
à  cette  ârmdfphère  ;  mais  qu'enfùitè 
Tait  poftérieut  étant  comprimé  ,  & 
ayant  plus  de  force  que  lanféricur 
dilaté  ,il  pciit  repouHer  à  fon  tour 
ces  petits  ^èrpSi  c'eft-à^irrtl^s-t'ap{?r6- 
chetidif  coï^i  élôÔtiquei  d  oÀ'fé  lorme 
•le  pbéîîoîîiéhe  &if6iJ  îvpj>ell^  ta^paë- 
-tion  &  latépulfion^Tallée&ié  retoittl 

La  cbncii{Eon,'élcariqtie  fi  connue 
&  fi  furpbenante  dans  les  cxpéricni- 
ccs  de  l'Eioariciié ,  rfeft  felbfvM. 'Ba^ 
mtcarre ,  qa'imd  béfidaicionwWjgmciv- 
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cée  dans  le  corps  qui  revoie  fa  ma* 
liere  électrique  ;  mais  quelle  cft  la 
caufe  de  cette  trépidation  extraordi- 
naire ?  rien  autre  chofe  qae  le  con- 
cours des  deux  forces  oppofées  )  car 
ia  matière  éleébrique  pjcaétrant  tm 
corps  non  éleârifé^&  Tair  qui  eft  dans 
ce  corps  agiffant  en  fens  OMitraire» 
pairce  que  Tair  intérieur  dilaté  ne  foie 
plus  équilibre  avec  îui^  il  faut  <ju'il  f 
ait  un  concours  de  forces  appomtées^ 
l'une  contre  Tautre^pa^  conféquenr  un^ 
iccouflc  fort  fcnfîble.  Voiliun  léger 
eiquidè  des  e]q>licatioos  de  M*.  Ca- 
macarre ,  8c  on  laide  i  décider  fi^ea 
effet  elles  partent  tout-à-fait  dua 
homme  qui  ,  au  dire  de  M-  l'Abbc 
Nollet ,  ne  s'en  rapporte  qu*aux  yeux: 
d'atttrui  »  ou  qui  n'a  jamais  examiné- 
avec  loifîr  les  expériences  de  Télec- 
{ricité.  On  peut  bien  avancer  fans. 
£iire  tort  au  jugement  de  cet  itluftre 
Académicien  ,  qu'il  a  peu  paru  de 
(iftême^affî  bien  combmé ,  auffi  ré- 
fléchi ,  Se  que  Ton  adoptât  plus  vo- 
lontiers s  parce  qu'il  eft  également  ai- 
/é  &  naturel  >  ôc  qu'il  fe  trouve  à 
la  portée  de  tous  les  efprits*  On  ne 
peut  combattre  que  fon  origine  ,  fça- 
voir  ^uc  l'air  eft  k  cauiè  de  L'élfic- 
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tnàtc  ;  car  fl  ce  principe  croit  une 
fois  admis ,  tout  le  reft^  s'enceiidioit 
te  s'cxpliqueroit  tics-facilemciit  fclon 
le  plan  qu'a  tracé  M.  Bamacafrc«   Il 
cil  bien  o'aurres  iiftcmes  dont  on  ne 
pourroit  pas   en  dire  autant ,  a  qui 
Ion  contefte  non-feulement  le  princi- 
pe ,  mais  encore  la  plus  grande  par- 
tie des  confcquences  ^ue  leurs  Au- 
leurs  prétendent  en  tirer  ,  nous  ne 
ferons  pas  d'application»  parce  que 
nous  croyons  qu'un  homme  n'en  eft 
pas  moins  eftimable ,  ni  moins  mé- 
ritant pour  avoir  donné  un  mauvais 
fiftême  ^  Se  que  d'ailleurs  l'expérien- 
ce apprend  tqus  les  jours  qu'en  fait 
de  phyfique  ,  comme  en  fait  d'autres 
art»  &  fciences  ,  les  plus  grands  ma- 
nœuvres ne  font  pas  toujours  les  meil-- 
leurs  difcoureurs  ,  &  que  ce  n'eft  pas 
précifément  fur  ce  qu'un  bomme    a 
tourné  ou   fait  tourner,  la    machine 
éleârique  jour  &r  nuit  depuis  quinze 
wi  vingt  ans:,  (comme  quelques-uns 
ont  pris  foin  de  le  puWicr  ) ,  quon 
doit  régler  ion  jugeiuent  vis«-à*vis  des 
fiftcmes  qu'ils  propofent.  Tel  farceur 
exécute  oepuis  plufieurs  années  à  la 
foire   S.  Germain    avec  la    dernière 
dextérité  les  expériences  de  léleârir 
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cité  ,  qui  ne  feroic  pas  en  état  de  di- 
re deux  mats  fin:  la  théorie  de  fesr 
opérations.  Il  eft  mçme  hors  de  dou- 
te qu  il  n'ajoùfâcrcxtravagant  au  ridi- 
cule 5  fi  faifant  parade  de  fes  longs' 
travaux  éledtriques  ,  il  afifedoic  de 
prendre  le  ton  de  doâreur  à  lîftcme  y 
ôc  s'il  vouloit  que  fon  opinion  fût  re^ 
çue  à  l'exclufion  de  toute  autre.  Ce  que 
Ton  traiteroit  de  folie  dans  un  bate- 
leur ,  comment  le  nommeroit  -  on 
dans  un  fçavant  de  profeffion  ,  qui 
doit  connoître  mieux  que  perfonne  , 
combien  Tefprit  humain  eft  borné , 
lorfqu'il  s'agit  de  pénétrer  dans  les 
fecrets  de  la  nature  ?  • 

GENÈVE. 

Sijiême  de  Af.J  allabert. 

De  Naples  revenfons  à  Genève  t  & 
voyons  comment  on  y  raifonne  de 
rEleélricité.  Un  fçavant  de  cette  Vil- 
le ,  M.  Jallabert ,  Profeflèur  &  Philo-' 
fophe  expérimenté  ,  auteur  de  plu^ 
fleurs  découvertes^  dont  ndtt«  avons 
déjà  rendu  compte  ,  a  rifquc  aulîî 
quelques  obfervations  fpéculatives 
qu'il  ne  donne  en  homme  modefte 
que  comme  des  conjeciturçs  :  en  efE?c 
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THypotèfe  de  M.  Jallabert  eft  cîe  bon- 
ne foi ,  il  ne  la  mafque  point  de  géo- 
métrie ,  il  en  aflîche  le  titre  ,  il  ne 
fait  que  la  bazarder. 

»  Je  fupofe ,  dit-il ,  un  fluide  trè^ 
n  délié  ,  très-élaftiqae  ,  rempliflanc 
M  l'univers  &  les  pores  mêmes  des 
30  corps  les  plus  denfes  ,  tendant  tou- 
»  jours  à  l'équilibre ,  ou  a  remplacer 
j>les  vuides  occafîonnés,  &c. 

Selon  M.  Jallabert ,  le  frottement 
du  tube  011  dit  globe  de  verre  ébran- 
le fes  fibres  élamques ,  &  leur  donné 
un  mouvement  de  vibration  ,  d'où 
réfulte  un  mouvement  pareil  dans  la 
matière  éleârrique  5  mouvement  par 
lequel  on  ,peut  comprendre  que  le^ 
corps  légers  commfe  des  feuilles  d  or 
Ibnt  attirés  ou  repouflés. 

Ce  mouvement  n'eft  pourtant  pas , 
félon  lui ,  un  fimple  mouvement  de  vi- 
bration, (î  ce  n*eft  dans  le  globe  ;  car  il 
pènfe  que  la  matière  éldftrique  en  eft 
lancée  hors  du  globe  &  obligée  d'y 
revenir  par  des  ondulations  qui  opè- 
rent ,  tantôt  Yattt^ùion  tantôt-  la  ré- 
pulfion.  Comme  les  métaux  font  fort 
compaâs  &  contiennent  peu  de  ma- 
tière éleârique  ,  ils  en  lancent  pen 
félon  l'Auteur ,  &  font  peu  propres  à 
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produire  d'eux  mêmes  les  effets  de 
rélcdricité  ,  ^  donc  au  contraire  les 
corps  ré fineux  inflammables  fout  très- 
capables  par  la  quancicc  qu  ils  comien-' 
nent  de  matière  de  feu  »  qui  félon  le 
même  M.  Jallabert  etl  fort  analogue 
à  la  matière  cledtriquc. 

Pour  déterminer- avec  quelle  force 
la  vertu  éle(^ique  fe  commimique 
aux  cofp5>  il  réduit  toute^laqueftioir 
au  plus  ou  mcÂns  de  matière  éleâri- 

3ue  V  ûu  lieu  xpie  ceux  qui  en  ont 
avantage  par  eux-  mêmes ,  réfiftent 
auflî  davantage  à  celle  qui  leuf  fur- 
vient  d'ailteurs. 

Dans  le  chapitre  qiri  roule  fur  TOb- 
fervation  de  la  lumière  éiei^rioue  » 
M.  Jallàberc  demande  (^  lie  âuide'élec- 
trique  qui  attire  £c  <mi  repouffe ,  fe- 
roit  le  même  que  celui  qui  produit 
la  lumière  î  Pour  réfoudre  ce  problê- 
jne  «  TAuteur  établit  d'abord  que  la 
matière  de  la  lumière  &  du  feu  eft  aa 
principe  fulfureux  ^.fubtil  &  répandu 
par  tout  5  que  ce  principe  fulfureux  r 
caufè:  de  la-  lumière  ,  eft  fort  diÔe- 
f  ent  du  fouffre  commun  ;  que  ce  qui 
produit  l'éleârricité  produit  la  lumière 
Se  la  chaleur  &  le  &u  ,  &c. 

A  regard  de  la  commotions  com^ 
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mêles  deux  mains  agiflcnt  dans  ceite 
expérience  ,  celle  qui  ibutienc  le  vafe. 
&  celle  qui  tire  letinGellc,rAateur 
atcribue  la  violence  de  la  commotion 
au  contre-choc  des  deux  eonrans  de: 
iBatiece  éleidfcrique  qui  pcoétrent  par 
U  dans  fon  corps,. 

Telles  fonc  eo  abrégé   les  caqJScar 
tions  de  M.  Jallabert  i  quoiqu'on  ne 
jNiiflè  difcodvenir  qu'eues  ne  foient 
^rituelles  ,  cependatit  comme  il  ne 
BOUS  les  i  annoncées  lui-même  quç 
iinis  la  forme  de  quelques  conjc<2a- 
res  bazardées  auxquelles  il  n  a  pas. 
4lonné  toute  la  perfection  dont  il  étoit 
capable  »  nous  nous  garderons  Bieui 
d*to  entreprendre  la  réfutation  en  ré» 
^e.  Toute  penfée  qui  part  d*im  hom- 
me  d'efprit  a  fon  ttiéFÎte  ,  &c  quoique 
même   il  n'atteigne  pas  toujours  di- 
reAement  aiu  but ,  il  fournit  quelque- 
Ibis  dexcellens  moyens  pour  y  par- 
venir. Dans  une  route  tenébreule  & 
ebfbure  ,  la  lueur  même  la  plus  foi- 
ble  n'eft  pas  à  négliger.  Néanmoins 
H  eût  été  à  fouhaitcr  que  M.  Jalja- 
bèrt  nous  eût  fait  part  de  quelque 
c&ofe  de  plus  pofitif  fur  la  nature  & 
Feflênce  de   la  vertu  éledrique.   Il 
nous  dit  bicn^  tn   général  que   ccft 
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un  fluide  ,  tout  le-  monde  en  conyc-' 
noit  déjà  avant  lui ,  mais  c'eft  la  qua-" 
lité  de  ce  fluide  qu'on  demande  j  te 
fur  laquelle  on  <le(îrefoit  avoir  quel- 
que chofe  de  net  Se  de  ptécïs.   Cet 
habile Phyficipn  paroîc  dcveloper  d'a-i 
ne  manière  aflcz  naturelle  ,  le  mécha-^ 
nifmc ,  à  l'aide  duquel  le  fluide  élec- 
trique attire  &  repouflè  divers  cof ps  ^ 
&  comment  il  s  infinue  plus  ou  moict« 
dans  les  uns  que  dans  les  autres.  Le 
cbute  qu'il  propofe  for  l'origine  de 
k  lumière  ,  du  rcu  &  de -la  vertu  élec^ 
trique  ,  paroît  aflez  bien  fondé  ;  U 
manière  dont  il  explique  la  commo-* 
tioti  que  l'on  leffènt  dans  l'expérien* 
ce  de  Leyde ,  cft  très  ingénieufe.  Mii% 
le  jugement  avantageux  qu'on  lui  reM 
fur  ces  obfervations  nef  feroit-il  point 
altéré ,  s'il  nous  avoir  fpécifié  &  ca^ 
raftérifé  la  arufe  primitiire  telle  qu'il 
peut    l'imaginer  ?  c'eft  ce  que  nous 
n'oferiônsafTurer.  En  n'affignant  qu'un 
principe  va^ue  &  indéterminé  »  on 
évite  adroitement  les   clifficultés   de 
détail,  &  les  oppofitions.qui  fe.  ren- 
contrent fouventdatis  un  feul  fie  mê- 
me objet ,  ôc  qui  détruifent  dads  un 
inftant  les  raifonnemens  les  plus  ap- 
parens.i  Ne  fcroit-ce  pas  la. crainte 
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d^  tomber  dans  oec  inconvénient ,  qui 
4uroic  -engagé  M^.  Jallaberc  à 'ne  s'c- 
HOnœr  qiie  diine  manière  générale 
&  indécilè  r  en  ce  cas  >  c'efl  die  fa  pan 
un,  trait  de  prudence  qui  peut   être 
louable  à  pcirr^ns  égards  >  inais  xrom- 
me  il.  ne.  çonjribne  en  rien  aux  pror' 
grès  do  l'ileéiriipité  dans  le  genre  hfté-^^ 
viatique  ^  il  n<^  ferpit  pas  jpfte  non^ 
plus  qu'il  ait  part  a  la  couronne  >  qui 
ne  doit  être  adjugée  au  a  celui  qui  pror 
.  nonceca  d'un,  ton  dccifif  ^  propre  i 
ièfai,r««  goûter.  \  \   :  ' 

-    Il  ^  vrai  <5ue  ju/^ii  a  prefeht  tt 
nt  parpît  pas .  qufe  ji^u^  4yoas  ren-- 
contré  im  tel  honnne  ,  '  nous  avons, 
parcouru  rAllcmagnc  >  l'Angleterre  ., 
la  Hollande  ^  la  France  à  pute  perte  ; 
i>pu^  foi^im^  rex^ni^s  en  Iralie  ,  noiiSj 
avons  traverfé  les  Cantoôç  Suifles ,  ÔC. 
^r^ès  avoir  V>ut  vifité ,  cherché  par 
tout  >  n^ouç  ppuvpns  dire  av^c  jufticét 
^ue  npu$  n^avons  pas-  trouvé  encore 
ce  que  nousdefirions.  Ceçte  çouron- 
jse  qui  faifqit  lambition  d^  tant  d^ 
Sçfvan&9  JieAe  entre  mfs-^maînsr^rana 
que<par|iii  ceux,  qyi/e  f^t  tprefeiitéi 
a^cup ^t  padire,jV  /<«  rnéme^r  C*fiî^ 
0(i  donc  fait  >  ce  iiccle  qui  prétend 
}'^mpor;er  par  mille  encirpiçs  lur  ceux 
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<jui  l'ont  précédé ,  aura  la  honte  dé 
voir  que  l'on  cïl  forcé  de  réferrer  i 
<les  -(iecles  futuc^  une  gloire  qu-îl  eat^ 
pu  acquérir  s'il  eût  Voulu  >*£c  qu'il 
aura  perdue  par  fa  négligence ,  ou 
par  te  peu  d'eâForts  qu'il  aura  fait 
pour  la  mériter.  Mais  hon  »  il  ne  fera- 

Sas  dit  que  la  poâérité  foit  en  droit 
e  nous  taire  un  femblable  reproche; 
fallûc-il  recommencer  â  nouveaux 
frais  un  femblable  voyage  à  celui  que 
nous  avons  déjà  iàit  \  duflions-nou» 
faire  une  féconde  fois  le  tour  du 
monde  ;  f&t-ii  befoih  d^  fouiller  dans 
toutes  les  archives  des  Académies  ^  Se 
de  prendre  au  collet  tous  les  Phyfîciens 
élcdrifans  pour  nous  laiflèr,  vifiter 
leurs  PoVfe-fcuilles  j  nous  le  ferons 
plutôt  que  de  nous  laiffer  couvrir  d'u^ 
ne  telle  confufion.  * 

Cependant  avant  que  def  nous  don* 
net  ces  mouvemens  qui  pôurroient 
bien  encore  être  inutiles ,  qu^il  nouf 
foit  permis  de  rendre  compte  d'une 
brochure  ,  qui  au  premier  abord  n'a 
pis  paru  d'aflfec  grande  importance 
pour  être  mife.à  côté  de  ces  grands 
Ouvrages  &  de  ces  grands  noms  que 
nous  avons  cités,  niais  qui  devient 
aâuellement  néceflàire ,  vula  difecte 
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&  le  befoin  prenant  où  nous  nous 
trouvons. 

Ce  qui  nous  la  fait  bazarder  ,Vcft    VAa^ 
le  fuftage  qu'en  a  ponc  une  Uluftre  o^^^ 
Académie  y  futfrage  qu'elle  a  rcnda 
publk ,  enftiite  le  pécit  avantageux 

3 ni  en  «  été  fait  dans  les  Mémoires  Oâobre 
es  Arts  &  des  Sciences  ,  où  Ton  ne  J^io.pajt 
xrralnt  pas  de  la  tiommec  comme  un 
des  meilleurs  Our/ages  qui  ait  para 
fur  cette  matière.  Cependant  le  nom 
dû  l'Auteur  ne  prévient  gueres.  C'eft  . 
tin  homme  qui  par  itat  eft  obligé  de 
travailler  i  toute  autre  chofe ,  &  qui 
o'a  pu  donner  ,  tout  au  plus  i  ce  gen« 
re  cfe  travail ,  que  quelques  momens 
dérobés  à  des  occupations  pliis  impor- 
tantes ,  dont  il  étoit  même  refponfa- 
bic  envers  le  Public»  C'eft  un  homme 
qui  ne  s*eft  jamais  affiché  pour  Phy- 
^cien  ^  qui  n'eft  pas  dans  la  réputa- 
tion d'avoit  brille  dans  aucun  cercle , 
qui  n'eft  connu  que  par  des  ouvrages 
qui  font  du  relToftde  fonécat ,  &  qui 
paroident  la  plupart  incompacibies 
«,vec  celui  que  nous  annonçons.  Tous 
^es  préliminaires  ne  font  guércs  flat- 
tcurs,il  faut  en  cortv^nir  ;  comment  les 
Sçavans  ,  qui  en  ont  parlé  (î  avanta- 
gçuiemcnt,     ont-ils  'pu    paflèr   fur 
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ces  difficultés  ?  Il  ne  reftc  qu'un 
parti  à  prendre ,  c'eft  qu'il  faut  qu'en 
effet  l'ouvrage  ait  quelque  mer itc.  Car 
on  doit  regarder  comme  un  phéno- 
mène mille  fois  plus  rare  &  plus  mer- 
veilleux qijc  cous  les  phénomènes  élec- 
triques ,  qu'on  fc  foit  dépouillé  en  fa 
'  faveur  de  tant  de  préjugés, 

.Voyons  jionc  cette  Diiîertation , 
examinons-la  ^vec  attention  •,  &  puif-, 
qu'il  fe  pourrpit   faire  peut-ctre  par 
quelque  événement  inattendu  qu'el- 
le nous  figeât ^  fi;ivons-la,  fcrupuleiife- 
ment  de  point  en  point ,  pefoi^  juf:, 
qu'à  la  valeur  des  tprmes  ,  &.quç  ce 
ne  foit  (  û    le  <:as  y  échet  )  qu'une, 
force   vié^oriçufe  qui  nous  entraîne. 
Pour  ôter  tout  foupçon  ,  on  la  rendra^ 
rnot  pour  mot,  &  précifément  dans 
la  même  forme  qu'elle  a  étç  originai- 
rement imprimé^,. 


QUESTION 
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ET     ÏNTERÉSSANTE,  '    '' 

SUR    L'E  t  JÉ  C  tXl  C I T  E', 

Propoféç  3^x  Sçavans,  [)ar  Mefeeiirs 
dé  rÀcadéniié'de  Dijon  ,  &  traitée 
par  M.  TAbbétlê  Wahgiiï  i  &c.     - 


i  - 


Ce  petb  ouvrage  a  hé  tionoré  des  élo-, 
jffi  de  t Académie  ^  ^ni  a  invité.  fAn* 
teur  À  le  rendre    public  *  ,  outre  qu'il ,  *.Y**'L'' 

4  .         I    'fP       ^     j  >         r       i   '"^  Mercure 

poTM  ne   nen^  Utjjer  a  4v^rfr  fur  le  dt  France 
fufet  de^iis'asitiUrefefm^nai^^lé  'l'p^f'^l';^ 
&  avec  9rdre  yçe  giu'iljAdeplui.cu»  i<5o.  ' 
ifieux ,  ^  plus  amupm^  de  plijfsfnftrjtc- 
tify  toHchétm  la  nature  y  Nfence  ^  ^M.^ 
differens  effets  de  la  ver.tté.Hellrique.^ . 

À    PARFS,    - 

JJAcddiînie  de  Dîjtm  p^omfi  aux  Scie- 
vans  la  ^Hfjiion  fufvanse. 

Pourqi^oi  les  corcs  çledriowes  par 
epx-mcipas  ne  rççoiypntjj^r^leûri- 
circpar<ommunKaïi9n  ?,  jir  .!>:  ; 
,  ;Ppaj;  rcponcke  Jf^iidçjîjf^  9ç  ^^uipLt 
içanîece  f^cisf^i^re^il  jcft  néctfe 
.de  donnai:  une^  idée  da  fyft,èmp  y  qui 
II.  Tari.  '   K 
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paroit  le  plus  propre,  à  rendre  raiforr 
de  te  phcnainéne ,  ainfr<jue  de  tous; 
les  autres  effets  de  réiedricicc» 
sjrt«mc.       D  abord  il  eft  à  croire  que  la  vertu- 
La  Yertu  cleétriqae  ii'cft  autre  chofe  que  l'ef- 
t'^'TK^t  d'un  fluidç  trc^-fubtU  émané  des- 
^  S^^  éledtfiques»quL  écend  Ion  ac- 

tion à  une .  diftancc  plus  ou  moins 
grande  »  félon  le  degré  de  force 
qirt>n  lui  fait  prendre  piar  le  mouve- 
ment >  lequel  fluide  >^  outre*  fôn  afti- 
'  vite  propre  >  en  acquiert  une  autre^ 
encore  plus  puiflSntè ,  par  le  moyen 
du  volume  de  Tàir  contenu  dans  Tin- 
tcrieur  du  tube  ou  du  gl^;  K  voici 
d  où  loi  "  vient  cette,  féconde  aâ^- 
'tité- 

Le^.  parties  de  ce  fluide  roulant 
aifément  les^;  utits^  fur  les  autres  ^& 
fe  prcflànt  mutuellement  en  tourfens , 
plufieurs  '  entrent  par  fes  pores  d» 
verre;  d^u,  Tintjéfiwr  du  glo\^>T 
oreflènt  l'air  qui  y  eft  renfermé»  Ce- 
lui-ci comprimé, foiilé  ,  mais  arrête 
par  les  parois  du  globe,  pre(ft  ^(ott 
leur-  par  fbn  reflbrt  les  parties  dft 
fluide  gui  y-  font  entrées,  &  ksfait 
Ibrtîr  &  dardêtcortimfe^  autant  de  jw> 
à  mdfare  que  celles-ci  fôrtfenr  Se  ^ 
Uncem  5  d'autres  y  rentrent  ^  *  ^ 
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jeu -continue  ,  tant  que  dure  la'tUa- 
fion.  ' 

Ce  fait  eft  attefté  par  ttaç  expérience  p«uvcj# 
de  M.  Hauskbée ,  Phyficien  Ânglois  ,  Expéiîen- 
qui  ayant  ajufté  un  globe  fur  la  ina-  Hawlbéc 
chine  pneumatique  >  toutes  les   fois 
qu'il  laiflbit    libre    cours  à  latrjon 
voyoit  au(ïî-tôt  des  étincelles  qui  pc- 
rilloient ,  environnoient  le  globe ,  & 
s^attachoient  aux  corps  voifins  5  niais 
Jorfqu'il  pompoit  Tair ,  par  le  moyen     ^ 
d'un,  robinet  qui  fervoit  de  pivot  , 
alors  ces  étincelles    éclairoiènt  bien 
rintérieur  ,  mais  ne  fe  répandoient 
point  au-dehors. 

M.  Vatfon  ,  Académicien  de  Lon—    vàytz 
drcs ,  en  fournit  une  autre  qui  entre  [^^J*^: 
encore  plus^  dans  le  détail,  n  Les  dif-  dta^u 
»  ferens  bruits  de  iîfflemens ,  dir-il  > 
»  qu  on  entend  ,  en  approchant  le 
»  tube  de  l'oreille,  &  qui  provient 
»  de  la  rapidité  a:vec  laquelle  ta^vertui: 
»  eleârique  paflè  à  travers  les  pore$' 
i>  du-  verre  >  font   une  preuve  com- 
9>  plette  que  l'air  intérieur  du  tube  oit^ 
»  dugk>De,CDnnribuenràraccéleration: 
»  &  a  là:  force  de  la  vettuélcâirique  5 
n  car  ces  bruits  font  differemment  nK>- 
ir  difiés,fHonla  différente  ftruduredes': 
n  pores  par  OÙ  réiedricité  p^>  a  peut 

Kij; 
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»  près,  comme  le  foiît  les  fonsdanj 
»  les  tuyaux  des  orgues  par  la  diffc- 
n  reote  modification  de  Tair. 
cf 'i^M?'^  M.  r  Abbé  Nollec ,  fam  y  penfer  y 
i»nbbJ  *  a  concouru  à  établir  ce  fyftwHuc ,  par 
une  expérience  qu'il  rap|)orte  dans  les 
Mémoires  de  rÂcadémie  de  1745  r 
&  qui  eft  ainfi  conçue  :  »  Si  Ion  élec- 
»>  tnfe  ,  foit  en  frottant ,  foit  parcom- 
»  muhication  ,  un  vaifleau  de  verre 
*»  qui  foit  vuide  d'air ,  on  n'appcrçoii 
*>  au-dedans  qu'une  lumière  diffuie  r 
i>ipea  près  comme  celle  des  éclairs 
»  que  la  grande  chaleur  fait  naître  par 
»un  tems  ferein.  Mais  £1  ce  même 
n  vaifleau  demeure  *  plein  '  pendant 
»  qu'on  le  irorte  ,  Con  élafticicc  fe  fait 
»  fcnrir.  au-dehors.  ,.&  la  iumierc 
>»  qu'elle  produit  forme  dô  étincelles 
»  qui  brillent  &  qui  éclat<ont;  Dans 
»  le  premier  jcas  le  vaifleafa  purgé 
a>  d'air  ne  contient  qii'itdfeu  élçmeii-- 
«  taire  »  purifié  prefque  de  xoute  fubf- 
w  tance  étrangère  ;  ce  flaide  au  moinr, 
»  drc  mouvement  qu'on  lui  commu- 
»  nique  s'enflamme  fans  effort ,  &  fans 
»  autre  effet  que  celui  de  luire  dans 
w  lobfcurité  ,  au  liea  que  dans.le fe*-. 
«  cond  cas,  les-  émanatiouiS  élàîlriqiies. 
»  ont  peine  à  palier  du-deAgr^  au-dc* 
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1»  dan$4«ia  vaiflèau  ,  qui  cft  plein 
9»  d  une  matière  plus  réfiftante ,  ieut 
»  effort  eft  retarde ,  elles  enflammenc: 
»  les  petites  portions  de  matière  ctran- 
»  gère  qui  les  enveloppent  ,  elles 
»  éclattent  enfin  en  étincelles  brillan^ 
n  tes. 

Et  à  quelle  caufe ,  â  ce  n*eft  à  la 
compteflîon  de  Tair  intérieur  du  glo- 
be éleârique ,  pourroît^on  attribuer 
un  phénomène  terrible  arrivé  à 
Rouen  >  à  Lyon ,  &  à  Paris  qui  a  bleilà 
pluiieurs  per{bnnes)Si  le  globe  vient 
â  fc  cadèr  pendant  la  rotation ,  il  s'en 
élance  des  éclats  aVec  unt  d^impécuo- 
fité. qu'ils  Ypfit  frapper  le  mur  ,  & 
qutdquefbis  sy  enfoncent.  Ce  phéno- 
ixKoç  eft.  une  nouvelle  preuve  de  la 
force  du  reflbrt  de  Tfiir  ,  l'adion  qui 
caflcile  globe,  conjprime  encore  plus 
V.tix  intérieur),  die  augmente  fon  ref- 
lbrt ji&  pl|is  un  corps  ;élaftique  eft. 
<;ofiipcimé  ,  plôs  iL^fe  débjuide  avec 
force.  .... 

.  On  peut  ajouter  encore  robferva-'^^*[^'jJJ"* 
non  ,  qu'a  fait  à  te  fùjet  M,  VTincler  ,.  wiudcr.' 
Piofeflèu^  d€|  Leipfick ,  Ôç  quç  diacnn 
fOAt    faire   aifcnieiHi  aprcs;  lui  i  cjeft 
que  plu$,l^  y<9f  r^  d^  tube  ou  du  globe 
eft  mince , pi 4s  leledricité:  e(t  excitée 


Digitized  by  VjOOQIC 


*r8  fltsT  0  m  r 

promptcmcnt;plus  au  contrai» le  ver-- 
re  e(l  épab  »  nK>ins  la  vertu  éleârique 
&  fait  promptetiient  fcntitr^  Or  d*où 
procède  cette  viteflè-  ou  ce  retardc-^ 
ment  ?  Ci  ccr  neft  que  dans  le  premier 
cas  ,  iair  intérieur da<  tube  &^du glo^ 
be ,  eft  plutôt  mis  en  compreflion ,  Se 
par  coniéquent  plutôt  en  état  de  faire* 
jouer  fon  élafticité  contre  le  fluide^ 
éleftriqoe  ,  ce  qui  en  augnuente  con- 
iidérableincnt  raâivité  \  Se  que  dans^ 
le  fécond  cas ,  il  n'eft  pas  k  portée  de 
le  faire  avec  tant  de  célérité»-  D-ail- 
leurs ,  pourquoi  un  globe  de  verre 
creux  fournit4i  beaucoup  plus  de 
vertu  éleârique  qu'un  gfobe  de  verre 
ou  défouffre  maffin  &  cen'eft  que  l'air 
ne  pouvant  agir  ici  que  peu  ,  ou  point 
du  tout ,  la  vertu  éleâxiqueeft  bornée 

f^récifément  au  petir  atmosphère  que 
ùi  fournir  le  frottement ,  au  lieo  que 
là ,  le  fiuide  éleéfarique  empruntant  un 
nouveau  fecours  de  Tair^-întérieut  qnr 
fe  débande ,  &  le  repou({e  avec  vio- 
lence ,  il  arrive  que  (on  aâion  s'é- 
tend infinimenr  plus  loin. 

A  cela  l'on  ob|eâerft  peut^^cm  r 
qu'il  -cft  très-doutetuf  qtie  la  matière 
eleâtique  fé  meuHreen  tourbillon  au- 
tour do^glabe  y  &  pour  le  prouver  os: 
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DDurra  invoquer  l'autorité  de  M.  TAb- 
hé  Nollet  yi  qui  Soutient  mar/Scus , 
^c  la  matière  cleâa-ique  va  &  vient 
par  des  lignes  direftes  5  qu'il  appelle 
divergentes  cÉr  convergemeu 

Mais  C%  le  fentiment  de  cet  Acadc^ 
miden  afes  parcifans ,  celui  qui  ad- 
met le  tourbillon  de  la  matière  clec^» 
trique,  a  aufïî  les  Sens*  fcn  prends 
à  témoin    M..  Wincler ,  qui  rapporte 
même'  f.   iir  ,4es  expériences  qui    voyez re 
Vont  induit  à  i'Sidmettie.    Les  fr^-  ÎÎSde 
mens  5  dit-il ,  de  ieuiiles^  d*or  décrtr*  l'AUçnua* 
vent    fouvent   des   lignes   courbes  i 
quand  ils  (ont  agités  par  réleâricitc  5^ 
les-  étincelles  r(m  fon^nt^  daqûiUon 
d'vme  épée  élcftrifiÉe,  pdtfflcht  ^uel- 
<|uefois/par  de?  lignes  dw*rbcs  l'huile 
Won  y  préfénte.   Un  filet  d'eau  qui 
lorr  d'un  (îpîidff  ,  fit  qpi  pafle  par- 
4ieâu(5tintuy»!i  de  fer  blanc  >fe  cour-   . 
1>C  vers  le  bais  i  auffi-tèr  qu'on  éfcc-     ... 
trifé  le  tuyau  ,  &  ^'il  pafle  par-defliis 
te  m)rau'5^il  fe  courbe  vers  k  haut^ 
^.5J.         .  -    -^ 

-  On  jxto Mértfilîr  encore  mieux  le 
«utbittdn  éfcâteiqne  par  l<3|^alioA 
-àùyantt.  SiVon  fu4>end ,  continue  le 
*éÉiehAme^it.x  ^r  ^bbe  de  i^  à  mt. 
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fild'archal,  qui  defceiid  du  caûoa  ûc 
fuiîf  éledrtfé  ,  &  que  1  on  tienae  fôiw 
ce  globe  uneaffiectc  ou  faucicre  i  avec 
quelques   petites   ipheres   lecçeres  de 
verre  qu'on    y  approche  julqu'à.  ce 
qu elles. toucbeat  le  tourbillon  élec- 
trique; on.  victca   alors    ces  petites 
fph£res  de  verre,  faire  lertoiit  de  U 
faucicre*  en  .coûtant  .lesHmes  après 
les*autri5s.,  ,ôf  û  cette  expérience  fè 
.    fait  dans..uDîendcQic  obfcur  )  otrob* 
fervera    une  .petijceiflamme  Weuc:   i 
chaque  cxtrémitÇj  sfe  cfas .  J>eiites  iphé*- 
xcsde.  verr^» '- '!    ;%      .  t:      \    -  .  ; 
Mi ,  da  Fiiy  e(l  aiigi  un  de  ceujt  qui 
fe  ibient  ;  .Ic^  piuç.iiauietnem  déclarée 
pour  le  tourWlpOiél^fique;.oiipeuC 
v(nr  les  ai^es  raifon^  qu il!,  w  ap- 
porte d^rts  les  îyIéqaoit!s$  4e  HAsc^iér 
mi«4ej-7%5|*C:i757v.  *r     "    !•  *    ;  o. 
Premier        Ce  ;  [fy ftêm^  r^oog  «îfic  feH^-,pttfé> 
v«tn1ilcJ'awa(ftid^^  îi'èypUqîfç  «pt^s^i^^lpf 
nique.       iiieat»  jL  .^  i^ieipife^efFet  'du  iftui^é  î  ^^ 
L'artrac-sccart^nt^.çft  d^./liUc^  J^'^ir  jit^çîfiii  » 
lion.         &  de   comprimer  celui  qui  e.^plufi 
loin  1  pf s  'pMiW€;s  ^jtt^M^fciftfïcf ôpP*^^- 
fées,  deti^uEçs  pa|î§fcfïaî  kt,pfleiM*,,^ 
par  le  r^Oî^rj: .  d,er|îaiï: j^fvirpftï^ft^irAB 

fluide  élçô:44uô/dffjt  B»fè5^«ft%IMf 

reâucc 
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lefluer  vers  le  globe  avec  les  corps 
légers  qu'il  rencontre  »  comme  brin  de 
paille  ou  duvet  *.  ,        , 

Quant  à  la  répulfion  qui  paroît  en-.   Second 
uerement  contraire  &  oppolce  à  l  at-  vertu  ciec 
craâion  ,  elle   n  a    pourtant  aucune  "'l"«* 
autre  cauic  que  celle  que  nous   ve* 
nons  de  déduire  >  à  l'exception  que  le 
ceÛbtt  de  Tair  environnant ,  ne  pou- 
vant agir  en  cette  féconde  opération  , 
à  cauie  de  la  trop  grande  proximité 
des  corps  voiûns  du  globe  éleârique , 
c'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  fe  fait 
ici  une  répulCon ,  au  lieu  d'une  at- 
rraâion. 

Pour  rendre  cette  vérité  palpable  >  Voyez  u 
foit  la  Figure  première  qui  reprcfenteÇ^^rc//*' 
*  une  baguette  de  fcir  platte  ,  fufpendue 
par  deux  cordons   de  foye ,  recevant   ^^^'  '• 
-d'an  côté  la  vertu  éledrique,  par  le 

*  M.  Vatfoo  ,  Académicien  de  Loadcef, 
remarque  avec  feu  M.  Defagulier,  Membre 
de  la  même  Académie ,  que  Tair  cft  un  corps 
éleâriqae  par  lai- même,  Se  de  l'efpéce  vî. 
trcaCe  »  qœ  c'eft  par  cetre  raifon  qu'il  rc- 
pouffe  l'éleâricitéqui  fore  d'un  tube  de  rerre, 
êc  qn'illa difpofe i  rendre  élcârique  tous  les 
corps  ooo'éleâriques  qui  reçoivent  les  écou- 
lemeos  du  tube  ;  ce  (ont  fes  propres  termes 
dbins  ooe  Lettre  adreflce  â  la  Société  Royale 
.de  Londres. 

//.  Fart.  L 
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moyen  d'un  £1  de  leton  qui  appuyé 
ùxc  le  globe  ,  &  foûcenant  i  fbn  autxe 
extrémité  une  petite  plaque  de  cuivre, 
fur  laquelle  il  y  a  de  la  pooflîere  ; 
(xibt  que  la  boule  éle^bique  a  com- 
muniqué (à  vertu  a  cette  baguette  Se 
i  la  petite  plaque ,  on  voit  iènfible- 
ment  la  pouffiere  s'écarter  ,  fuir  &  Ce 
diffiper  avec  viteflè ,  ce  qui  dénote 
une  r^puUIon.  Mais  on  ne  fera  point 
furpris  de  ce  phénomène ,  fi  l'on  fatc 
attention  que  le  Huide  qui  fon  de  la 
boule  éleâbrique ,  &  qui  fe  communi- 
que immédiatement  au  fil ,  à  la  ba- 
guette ,  à  la  plaque  ,  &  i  lapouiliere 
qui  lui  font  contigues  »  ne  trouvant 
point  d'âir  intermédiaire  entre  loi- 
même  (  fluide  )  &  la  pouffierc»  ne  peut 
pas  par  conféquent  le  dilater  »  pour 
qu'enfuite  par  ion  élafticité  ^  Tair  cen- 
voye  la  pouffiere  ,  comme  il  arrive 
dans  le  premier  cas  pour  le  brin  de 
partie  :  au  contraire  le  fil ,  la  bagaer- 
te,  la  plaque  &  la  boule  élcârique» 
Aui  le  touoient  par  un  contaâ  immé* 
oiat  ,  ne  faifant  ,  pour  ainfi  dire» 
qu*ttn  même  tout,  le  fluide  fon  im- 
médiatement de  la  baguette  &  de  la 
plaque ,  comme  s'il  fortoit  de  la  boule 
même ,  &    la  propriété  d^  ce  fluide 


Digitizedb^VjOOQlC  ' 


9E.  t'E'ttCTRtClTÈ.      Il| 

itAut  de  pouffer  les  premiers  corps 
<]a'il  renconttre  «  il  n  eft  pas  fncpreoanc 
qu'il  châiïè  ici  cette  pdiuâierc^y  qcfi 
eft  k  premier  corps  qui  fecroave  &k 
{on  paqâ^e« 

Il^n  leroic  bieo  autrement ,  fi  cettt 
poaâiere  n  étoit  pas  conjtigue  i  la  ma« 
fiere  éleârique  par  oh  cohuâ:  immc* 
d&at  yc'eft-à-dire ,  s  il  y  Âvoit  de  1  es- 
pace ou  de  l'air  entre  elle  &  la  ha^ 
guette;  car  bien  loin  d'circ  pouflee^ 
elle  devrott  être  attirée  »  c'eft  ce  qui 
arrive  auât ,  brfqu'on  prcTente  vers 
ie  milieu  de  la  même  jbagaetce  â  quel^ 
que  diftance  de  l'autre  pouâteœ; 
alors ,  7  ajant  de  l'aie  encre  ta  baguer^ 
te  &  la  pouffiere  >  on  la  voit  fenfible*» 
ment  s'approcher  i  6c  fe  coller  contre 
Je  mibeu  de  la  baguette^  Or ,  pour* 

3uoi  ceU  ?  fi  ce  n'eft  qu'il  ie  tr  ouve  ici 
e  l'air  intermédiaire 'qui  eft  d'abord 
dikeé  >  rareEé  par  le  fluide ,  lequel  ast 
par  (bu  re^rt  >.  pouvant  la  jpouilîcre 
enlaprcnamàdos,  la  porte  lut  la  ba^ 
guette  de  &r  »  an  lieu  queU,  le  fluide 
m^flànc  iounédiatement  fur  lapoui« 
tece  que  contient  la  plaque ,  &  n*y 
ajouif  aacun  iiir  icntre  deui',  ik  n'y  à 
mx  'coniequent  .^ncuni:.nioiTveiiîienD 
feflâye  i  anrmdre  »  j^ukjpiifk  b.  por*** 

Lij 
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ter  Ju  cocc  du  globe. 

7î^<  s*  Cette  explication  eft  eGfmmune  pour 
la  Figure  féconde  »  qui  met  fous  les 
feux  un  petit  réfervoir  plein  d'eau , 
avec  un  fîphon  de  trois  doig»  de 
long ,  fait  de  tuyau  capillaire ,  où  Ton 
voit  le  petit  (iphon  pouf&r  leau 
avec  impetuofité ,  &  leau  au  fi^rtir 
du  tuyau  fc  diverger  en  quantité  da 
petits  filets.  Ce  font  les  jets  de  la  bou* 
Je  éleârique ,  qui  fe  communiquant 
immédiatement  à  Teau  >  Se  au  fiphon 
qui  font  contigus  à  cette  bouler ,  dila- 
tent les  panies de  Teau > & lobligent 
i  monter'  par  le  fîphon ,  laquelle  eau 
ne  peut  être  pouflee  par  Tair  extérieur, 
»  6c  amenée  vers  la,  boule ,  parce  que 
Tair ,  n'ayant  pu.  être  raréfié  par  la 
vertu  éleârique ,  ne  peut  pas  par  con- 
féquent  faire  agir  fon  élamcité. 

Fig.  |.  Il  faut  en  dire  de  même  pour  la 
feuille  d  or'  fufpendue  ,  &  roi^ouis 
repouifêe  parie  tube ,  Figure  troifiéme^ 
Comme -cette  feuille  ne  fait  que  volti^ 
ger  d'efpace  en  efpace  j  6c  qu'elle  ne 
donne  pas  le  tems  au  même  air  dilate 
de  faire  jouer  fuffifamment  fon  ref* 
fi>rt»il  s'enfair  qu'elle  doit,  obéir 
conformément  '  aux  jçts  qui  fortent  dt^ 
tube^lefijurisijet^  teodeot  toujours  à 
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récarter  :  maïs  s'il  arrive  que  l*aâriori 
de  ces  jets  foit  contrecarrée  ,pîinagce, 
CKi  diminuée  par  quelque  autre  corps 
qui  entre  dan#  leur  atmofphcre» 
romme  la*  clef  C  ,  alors  le  reflbrt  de 
Tair  environnant  ,  quoique  fbible, 
devenant  fupérieur  en  force  >  on  voit 
incontinent  la  feuille  fe  porter  contre 
le  tube ,  puis  elle  eft  repoufl'cc  ,  auffi- 
rôr  que  la  clef  cefle  d'être  dans  Tac- 
mofphere  de  ces  jets. 

Il  eft  inçonteftable  ,  que  iî  cette  ^^t  4-  ^ 
feuille  étoit  immobile,  &  qu'il  y-cût 
un  efpace  d'air  entre  elle  &  le  tube, 
elle  feroit  attirée  fur  le  champ  ,  c'eft 
ce  qui  arrive  dans  la  Figure  quatrième, 
&  même  dans  la  cinquième ,  quoiqu'tt 
y  ait  une  barre  de  fer  entre  deux,  parce 
que  pour  lors  l'air  dilaté  ,  comme  nous 
avons  dit,  fait  reflwer  par  fon  élafti- 
cité  k  feuille  d'or  dans  un  milieu 
moins  denfe  &  plus  léger ,  tel  qu  eft 
le  fluide  compoié'  des  jets  de  la  boule 
éle<5trique. 

Si  Ton  objecte ,  que  fuivant  r^|^- 
rience  qu'en  a  fait  M.  Wiuclcr,  &  plu- 
fîeurs  autres ,  l'éleâxicité  met  en  mou- 
vement les  objets  légers  dans  la  ma- 
chine du  vuidc  5  on  répond ,  que  dfe 
iaveu  de  tous   les  Phyficiens ,  quel- 

L  iij 
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que  peine  ^u  on  fe  donne  pour  point'^ 
pet  l'air  d'un  récipient  >  il  y  en  refte 
toujours ,  &  que  par  confequent  il  %y 
trouve  toujours  u^  fcKce  ^élaftiqae 
fuffifante  pojur  opérer  les  •ffet$>doiit 
on  vient  de  parler. 

D  ailleurs  on  s^apperçoit  bien  au(& 
qu'il  y  a  quelque  différence ,  &  mê- 
me une  différence  notable.  M*  TAbbé 
NoUct ,  qu'on  ne  regardera  certaine- 
ment point ,  comme  fuipeét  en  cette 
caufe  ,  en  eft  un  desgarans.  P.  12.9  » 
de  iès  Recherches  ,  on  lit  que  M* 
Hauskbée  ayant  fait  frotter  dans  ua 
récipient ,  dont  il  avoit  pompé  l'air  > 
un  cylindre  de  verre  folide  qui  ne 
donna  point  de  (ignés  aflêz  fenfîbles 
deledricité  %  tira  cette  conclusion 
générale ,  que  les  corps  ne  s'éleâari- 
fent  point  dans  le  vuide.  Cet  Acadé- 
micien ;  ayant  fait  le  même  eflal  avec 
beaucoup  plus  de  précaution  ,  dit  > 
page  1^6  ^Uem.  »Par  le  foin  que 
»  j'ai  pris  de  répéter  cette  expérience 
»  ei|differens  rems ,  il  m'a  paru  égale- 
»  ment  certain  que  le  verre  s'éleârife 
»  dans  le  vuide ,  mais  que  fon  élec- 
»  tricité  y  eft  plus  foible  qu*en  plein 
m  air.  J'ai  vu  les  mêmes  effets,  lorC- 
»  qu'au  lieu  du  verre  ^  fai  fiiottc  des 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  t'ELECTMICiTÈ.      II7 

ji  boules  de  foa£Fre  ou  de  cired'Efpa- 
Mgœ. 

Qti  peut  dire  que  cet  aveu  de  M# 
TAbbé  NoUec  reconnu  pour  un  an* 
tagoniile  des  plus  déclarés  contre  cous 
ceux  qui  admettent  Tadlion  dç  l'air 
dans  le  méchanifme  de  Téleâricité  , 
fournie  une  preuve  des  plus  convain- 
cantes de  la  vérité  de  ce  ly  ftême. 

Mais  pour  achever  dé  nous  perfua* 
der  qucTair  contribue  néceflairement, 
ibic  a  fonifier  la  vertu  éleârique ,  ou 
à  rendre  fes  effets  plus  fênlîbles ,  jet- 
rons  encore  un  coup  d  œil  fur  les  Mé* 
noires  de  l'Académie  de  1754* 

P^g^  jSj  >  M.  du  Fay  nous  ap- 
prend, qu  ayant  voulu  répéter  les  ex- 
E'riences  du  même>l.  Hauskbée  dans 
vuide ,  il  a  trouve  qu  effcéKve- 
menr  elles  lui  avoicnt  réuffi  de  même 
qu  a  lui ,  enfbrte  qu'il  a  reconnu  pour 
confiant ,  que  lorsqu'un  tube  eft  vui-- 
de  d'air  ,  il  n'acquiert  prefque  point 
d'éleébiciré  ,&  qu'il  la. recouvre  dès' 
qu'on  y  laiflè  rentrer  l'air  >  quand 
snème  on  ne  le  frotteroit  pas  de  nou-> 
veau.  Il  a  obfervé  de  plus ,  que  lorf- 
qu'il  efl  vuide  d'air ,  il  ne  produit 
point  à  l'approche  des  mains  Se  da 
vifage  >  les  petillemens  qui  arrivent 

L  iiij     , 
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toujours  ,  lorfqu*il  eft  .rempli  d'air  i 
lordinaire.  Il  ajoute ,  que  Pair  com- 
primé dans  le  tubç ,  nuit  confidéra- 
blement  à fon  cieftricité  -,  q'uainû  lair 
dilaté  &  comprimé  produifent  un  e£^ 
fct  femblable  par  rapport  à  1  elcâri- 
cité ,  &  que  cet  effet  eft  précifémenc 
contraire  i  celui  qui  arrive  dans  lair 
librc.ll  témoigne  à  ce  fujct  fa  furprife» 
car  il  s'attendoit  à  voir  des  effets  toiit 
oppofés  ,  &  il  en  conclut ,  en  difanc 
que  Texplication  de  ce  fait  tient  peut- 
être  à  quelque  principe  qui  ne  nous 
eft  pas  encore  connu. 

Aujourd'hui  on  pîut  dire  que  la 
furprife  cefle  ,  d  après  les  principes 
que  nous  avons  pofés ,  car  dès  lors 
qu'il  eft  néceffaire  que  Tair  foit  d'a- 
bord dilaté  &  comprimé  ,  pour  qu'il 
à\r[(Cc    enfuite  par  fon  reflbrt ,  afin 

:  ù'opérer  lattraftiori  ,  &c.  c'eft  une 
conféquence  évidente,  que  jamais  il 

H  n'y  aura  ni  attraftion  ,  ni  répullîon 
par  tout  où  Pair  ne  fera  pas  capable  de 
dilatation  ,  ni  de  compreffîon.  C'eft 
ce  qui  arrive  dans  un  tube  vuide  d'air» 
ou  dans  un  tube  où  Tair  eft  compri- 
mé ,  ou  enfin  fous  le  récipient  de  la 
machine  pneumatique  ,  &  (î  l'attrac- 

.ti«n  s'y  apperçoit ,  quoique  toujours 
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d'une  manière  tiès-foible ,  c'eft  qu  on 
ne  peut  y  pomper  lair  auffi  exade- 
ment ,  qu'on  le  feroit  dans  un  petit 
tube.  D'où  Ton  doit  tirer  ces  deux 
conclufions  ,  la  première  que  l'air  in- 
térieur du  tube  ou  du  globe  éledri- 
que  concourt  nécefTairement  à  aug- 
menter la  force  de  la  vertu  éledtrique , 
première  partie  du  fyftême-,  la  fécon- 
de, que  laâion  de  lair  extérieur  con- 
court évidemment  à  lattradlion  ,  ré- 
pulfion  ,  &c.  qui  s'opère  par  le  moyen 
de  1  clcûricicé.  Seconde  partie  du  fyf- 


tème. 


A  Pcgard  du  tourbillon  éleftrique , 
que  l*on  a  admis  comme  un  agent  eC- 
ientiel,  il  ne  fera  plus  permis  de  4c 
regarder  comme  nmple  hypothéfe , 
d'après  ce  qu'en  dit  M.  du  Fay ,  dans 
l'endroit  cite. 

»  J'ai  remarqué ,  dit  cet  Académi- 
j>cien  ,  un  fait  très-curieux  ,  qui 
B  prouve  que  la  feuille  fe  tient  tou- 
w  joursdans  certaines  couches  du  tour- 
»  billon,  &  qui  montre  en  même  tems 
jola  facilité  avec  laquelle  la  forme 
»  du  tourbillon  change  ,  lorfqu'il  y  a 
j»des  corps  non-éleâiriques  dans  le 
»  voifînage  du  tube.  Le  voici.  Tandis 
»  que  la  leuille  d'or  eft  chaflce  par  le 
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J9cube»&  quelle  voltige  en  I^alr^ 
s>  il.  Ion  tient  le  tube  dans  une  fitua- 
i»tion  verticale,  &  qu'on  le  frotte 
»  pour  augmenter  fon  éleâricité  »  la 
i9  feuille  d'or  fufpendue  au-deflus  , 
9  s'élève  &  s'abaifle ,  fuivant  le  mou* 
M  vement  de  la  main  qui  fe  fait  alors 
a»  du  haut  en  bas ,  &  chaque  foijf 
a»  qu'en  élevant  la  main ,  on  Tappro- 
ji  cne  de  l'extrémité  fupérieure  da  tube, 
w  la  feuille  s'en  approche ,  &  au  coo- 
»  traire  elle  s'en  éloigne ,  fitôt  que  la 
»  main  redefcend. 

»  Si  l'on  tient  aflfez  long-teins  la 
n  niain  vers  le  bout  fuperieur  du 
'm  tube ,  pour  donner  à  ta  feuille  d'or 
Mie  tems  do  tomber  dedus ,  elle  sy 
it  attache ,  mais  lorfqu'on  redefcend  bt 
»  main ,  elle  s'élance  tout  à  coup  es 
j»  l'air ,  &  s'éloigne  du  tube  comme 
*»  auparavant. 

Or  rien  de  plus  naturel ,  que  l'ex- 
plication de  ce  phénomène  dans  le 
fyftèmc  que  Ton  a  pofé.  La  feuille 
rendue  éleâxiqiie  eft  repouffée  par  le 
tube,  tant' qu'il  eft  entouré  lui-mê- 
me d'an  tourbillon  éleâxique  ;  mais- 
lorfque  la  main  touche  au  bout  fu« 
périeur  du  tube  ,  le  tourbillon  fe  ccm> 
munique  au  bras  9c  au  corps  >  il  dk 
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clÀoarné  du  tube ,  par  conféquenc  la 
feuille  n'étant  plus  rcpouiTée ,  retom- 
be fur  le  tube, tant  par  fon  propre 
poids ,  que  parce  que  le  reflbrt  de  Tair 
extérieur  devient  lupérieur  en  force  > 
ne  trouvant  plus  tant  de  réfiftance  de 
la  part  du  tourbillon. 

En  voilà  fuSifaxnment  pour  ce  qui 
concerne  lattraâion  &  la  répuUion  | 
à  l'égard  de  la  propagation  &  de  la' 
communication  >  c'ieft  toujours  la  mê- 
me caufe ,  c  eft-à-dire  ,  le  même  flui-  Troificine 
demies  mêmes   jets    qui  panent  dUp^pAg/* 
tube ,  Icoucl  pénétre  par    ce  moyen  non ,  u  i* 
tous  les  corps  qui  lui  font  contizus  ,  catU)tu 
&  agit  avec  autant  de  force  au  bout 
de  ces  corps ,  comme  fi  c  ccoit  lui- 
Bitme  qui  tût  préfeht. 

Soit,  par  exemple,  la  Figure  fîxiéme»  p {g.  ^ 
qui  repréfente  une  corde  de  douze 
cens  pieds ,  liée  par  deux  cordons  de 
foye  a  (es  exrrémités ,  foutenant  vers 
l'un  de  f<»  bouts  une  chaîne ,  où  pend 
une  boule  de  bois ,  &  le  tube  élec- 
trique â  fon  autre  extrémité» 

Je  dis  que  ce  tube  doit  attirer  i 
douze  cens  pieds  la  petire  feuille  d'or 
qui  eft  fur  le  guéridon  de  verre, 
comme  s*ii  n'en  étoit  éloigné  que  de 
deux   doigts  *%  p(Mirquoi.  l  parce  que 
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1  atmpfphére  de  fes  jecs  écartt  com- 
prin^é  de  toutes  parts  par  lair  cnri- 
ronnant  qui  lui    fait  réfîftance  ,  Se 
trouvant  une  iflfue    au  moyen  de   la 
corde  qui  perce  fon  tourbillon  élec- 
trique ,  alors   la  niatiere  éleârique 
s'étend  tout  le  long  de  cette  corde  9 
a  peu  près  comme  un  torrent  retenu 
de  tout  côté ,  s'élance  avec  vîtefle  par 
la  première  ouverture  qu'il  rencontre  j 
-  de    forte    que    cette  corde ,  quelque 
longue  qu  elle  foit ,  faifant  toujours 
partie   du  tourbillon  élcArique  ,  la 
chaîne  &  la  boule  de  bois  qui  lui  eft 
contigue  ,  doit  attirer  avec  autant  de 
promptitude  la  feuille  d  or  ,  comme 
fi  cctoit  le.  tube  lui  même    qui  fut 
auprès ,  ce  qui  eft  cenific  par  l'expé- 
rience. 
Fig.  7.        La  raifon  eft  la  iticme  pour  la  phio- 
L«  Erandc  ^^  ^^  verre  qui  frappe  en  même  tems 
opération   cent  pctfonncs  qui  le  tiennent  par  la 
rt*!!.»^!;"»»»"  '  Figure  fcpùéme  *.-  Car  dès-lors 

*M.  TAbbé  NoIIet  a  réudî  parfaitenicnc 
4vec  deux  cens  hommes ,  qni  fbrmoienc  deux 
langs  •  donc  chacun  avoic  plus  de  i  f  o  pieds 
de  longueur,  &  il  ne  doute  nullemept  qu'oa 
n'ait  le  oiâme  (uccls  avec  deux  mille  ôc 
^davantage. 

On  n'a    pu  découvrir,  dit  M.  Winder  , 
îor<|a'â  préfenc ,  aucane  dimiaution  de  force 
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que  toutes  ces  perfbnnes  font  conti- 
gués ,  elles  font  toutes  ,  pour  ainfi 
dire ,  partie  du  tourbillon  électrique  > 
les  jets  du  fluide  les  pénétrent  fans 
réHftance ,  ne  fe  trouvant  point  com* 
primés  à  La  ronde  par  Tair  extérieur  , 
&  la  fecouflè  violente  qui  fe  fait  fcntir 
à  toutes  ces  perfonnes  en  même  tcm's , 
\orfque  la  dernière  vient  à  toucher  la 
phiole  cledriféc  ,  cft  une  preuve  in- 
conteftable ,  que  la  force  de  ces  jets  eft 
la  même  à  une  grande  diftance  qu'au- 

S^rès  de  la  boule  éleârique ,  qu'ils  dil- 
atent prodigieufement  Tair  voifin  qui 
les  environne  >  &  qu'il  n'eft  pas  fur- 
prenant  ,  fi  rélafticité  de  ce  mémo 
eir  eft  fi  grande  &  fi  prompte ,  qu  elle 
fouleve  prefque  dans  un  inftant  les 
corps  légers,  qu'elle  rencontre  ,  & 
cp^elle  les  poufle  fur  la  furface  du  glo» 
be  élcdrique  5  comme  il  cft  marqué 
dans  les  Figures  précédentes. 

Cette  féconde  montre  encore  quel- 
le eft  rimpétuofité  &  la  furie  de  ce 
fluide  éleàrique ,  qui  pour  être  re- 
tenu un  feul  inftant  frappe  avec  tant 
de  yéfiepience  &  de  vîtefle  ,  que  de 
ccot;  pri?  que  Ton  jette  ,  il  ne  s'en 

dans  PékAt\6té  i  des  dilùnces  de  pInÇeuri 
(cnuines  de  pipds*  ' 
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forme   prefque  qu'un  *  >  &  que  M. 
Mu(<:hembroëdi ,  à  qui  nous  iommes 
redev^les  de  cette  grande  opération  » 
fe  fentit  tellement  frappé  aux  bras» 
aux  épauleis  &  dans  la  poitrine  ,  qu'il 
fcillit  i  en  perdre  la  refpiration,&  qu'il 
fut  plus  de  deux  jouirs  à  revenir  de  ia 
frayeur  du  coup.   Ainfi  la  coramuni- 
cation  de  rélcdricitc  par  des  cordes  , 
des  chaînes  ,  des    perlbnnes  qui   (e 
tiennent  par  la  main  eft  une  preuve 
de  rextfême  mobilité  de  la  matière 
qui  la  olvlCc  ,  &  qu'elle  fe  meut  dans 
les  corps  folidefs  Ùen  plus  Êicile'ment 
que  dans  l'air, de  forte  y  qu'ayant 
une  fois  enfilé   cette   route ,  elle  U 
doit  fuivre  le  plus  long-tems  qu'il  eft 
poflible. 

Selon  cette  explication  ,  il  paroîr 
qu'on  peut  réfoudre  aflèz  plauHble^ 
ment  un  problème ,  qui  a  paru  incom- 
préhenfîbte  i  un  des  plus  g^nds  Phy- 
(iciens  de  l'Europe.  M*  Boze ,  Profef- 
fcur  de  Wittemberg ,  dans  fon  Traité 
intitulé  :  Recherches  fur  la  caufe  &  fur 

^  M.  Winclcr  remarque  que  la  rerto  élec- 
trique Ce  communique  a^ec  une  vîcefTe  qui 
fatpafle  de  beaucoup  celle  de  la  poudre  i' 
canon  ,  qui  fair  parcourir  i  UQbouiec*£i  ceos,^ 
pieds  dans  une  féconde. 
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U  viriuAU  tUork  de  tiUOrUtte^, 
avoue  querexpérience  fkivance  Tavoit 
coaîours  extrêmement  embarrade.  La' 
votcu 

Ayant  placé  ùl  machine  ékârique 
fur  des  corps  originairement  éloùn-- 
ques ,  il  trouva ,  malgré  cette  circonf^ 
tance, qaî  lui  avoit  paru  favorable 
Doar  produire  un  grand  eiTet ,  que 
rix>mme  qui  froctoit  les  globes  avec 
ùi  main ,  ne  donnoit  aucun  iigne  d*é- 
ieâricité  >  quand  on  le  touchoit  avec 

auelque  corps  non-éleârique  non- 
teârifé.  Mais  quand  une  autre  per-» 
ibnne  placée  fur  le  plancher  toucKoit 
le  globe  en  mouvement  avec  le  bout 
de  fbn  doigt ,  ou  avec  quelque  autre 
corps  non-elcûrique  ,  l'homme  qui 
frottoit  le  globe  en  dcvcnoit  fur  le 
champ  &  fortement  élcûrifé.  M.  Boze 
avoue  que'  la  folution  de  ce  phéno* 
mène  ,  qui  paroît  contredire  les  loix 
de  l  eledriatc  déjà  découvertes  ,  a 
donné  mille  tourmens  à  ion  efprit ,  & 
ileflfàyeden  indiquer  quelquescaufes» 
quil  a  la modeftie  d'appeller  lui-mê* 
me  êtes  échapatoires  y  plutôt  aue  des 
Solutions  ;  de  forte  qu'il  regarde  cette 
expérience  inexplicable  ,  non-feule-*- 
ipeor  dans  fon  fyftême  >  mais  dans 
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tous  ceux  ^  dont  il  avoic   pour   lorr 
connoiilaiice  fans  exception. 
,   M.    Vacfon   qui  a  fait   la   même 
épreuve  avec  un  tube,  en  dit  de  mê- 
me ,  &c.  Néanmoins  la  raifon  qu'on 
en  peut  donner  dans  le  fyftême  qu'on 
vient  d'établir ,  eft  que  le  reflbrt  de 
lair    environnant ,  étant  abfolumenc 
nécelTaire  au  globe   éledrique    pour 
.  rendre  fes  effets   fenHbles  ,  dès-lors 
que  la  machine  &  l'homme  (ont  fou- 
tenus  fur  des  corps  électriques  ,  ils 
font  par-là  entièrement  privés  du  ref- 
fort  de  Tair  environnant  ;  pourquoi^ 
parce  qu'ils  n'ont  aucune  communi- 
cation avec  cet  élément ,  la  vertu  élec- 
trique formant  un  tourbillon  qui  lui 
rcFule  toute  entrée  \  mais  ficôt  que  ce 
tourbillon  eft  rompu ,  foit  parce  que 
la  machine  ou  l'homme  qui  s'éleârife» 
appuyent  fur  un    corps  non-éledri- 
quc  ,  ou  que  du  dehors  un  corps  non- 
elc(f):rique  non-éleâ:rifé  la    touche  ^ 
par  ce  moyen    l'air    extérieur  trou-i 
ve  une  efpéce  de  paflage  pour  percer 
dans  le  tourbillon  éledrique ,  Se  la 
vertu  éleiflrique   fe  trouvant  rafraî- 
chie ic  nourrie  )  pour  àinfi  dire  »  par 
un  air  nouveau  ,  qui  lui  arrive  conti-  ^ 
nuellemenf ,  au  moy  en  de  ce  débou- 
ché. 
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chc,elle  the  profit  du  rdlbrtdecet 
air,  &  s'en  fert  pour  rendre  ks  effets 
plus  fcnfiUes ,  ce  qui  ne  peut  arriver 
lorfau  elle  eft  privée  de  ce  fecours ,  & 
qu'elle  eft  abandonnée  feule  à  elle- 
même. 

De  cette  manière  ,  on  peut  dire 
que  l'explication  eft  àflèz  naturelle , 
&  que  ce  phénomène  ,  qui  parok 
contredire  toutes  les  loix  de  Téieâri- 
cité  y  &  même ,  au  dire  de  M.  Boze 
6c  de  M.  Vatfon  ,  détruire  tous  U$ 
fyftèmes  connus  jufqu'à  eux  ,  eft  très^ 
intelligible  dans  celui  qu'on  met  ici 
fous  les  yeux. 

A  l'égard  de  M.  Vatfon,  qui  ne 
fçavoit  a  quoi  l'attribuer  ,  il  con- 
duoît  qu'il  falloir  que  la  force  de  la 
venu  cleârique  vînt  du  corps  de 
i^homroe  qui  hotte  le  tube ,  &  qui  en 
tire  toujours  nouvelle  provifion  du 
plancher.  De  forte  que ,  félon  lui  » 
c'étoit  of  iginairement  le  plancher  qui , 
fbumiflbit  â  la  vertu  éleOrique  tonte 
fon  aâivité.  Ce  qui  prouve  combien 
le  méchanifme  de  ce  phénomène  étoit 
inconnu  à  ce  Phyficien  Anglois ,  6c 
/urpaflbit  les  efforts  de  fon  imagi- 
nation ,  ne  pouvant  l'adapter  à  au- 
/I.Paru  U 
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cun  fyftême  qu'il  eue  pour  lors  ptefenc 
Quatrié*  à  l'^prir, 

me  effet.        jj  ^^^^  encoTc  un  effet  de  la  vertu: 
L'atiric-  clcdnique   à  expliquer  ,  fuivanc    les 

proq^e.  pnncipcs  qu  on  a  admis ,  içavoir  I  at-^ 
.  traâion  réciproque.  Otto-gucrich  x 
fait  là-de(Ius  une  découverte  >.  dont 
robfervation  eft  délicate,  &  demande 
de  rexadtitudc  II  a  remarqué  que  \x 
petite  plume  rendue  éleéèrique  par 
communication  ,  atriroic  des  corps  af^ 
féz  légers  dont  çn  rapprochbic  ,  & 
qu  ccaat  libre  ,  efle  fe  joignoit  aux 
corps  plus  folides  qu'on  lui  préfentoîr> 
c'eft  ce  qu'on  a  appelle  dans  la  fuite 
f  attraction  réciproque. 

Selon  notrccxpiication ,  l'air  qui  e(l 
entre  la  plume  rendue  éleârique ,  & 
les  corps  qu'on  lui  préiènte  ,  étant 
dilaté  par  le  âuide  élofhique  qntt  fort 
en  quantité  de  la  plume,  doit  porter 
pac  fim  élafticitè  contre  cette  même 
plomeles  corps  voifins ,  s'ils  font  plur 
petits  Qu'elle  ;  mais  lî  ces  corps  font 
pluspeians ,  l'air  faiiant  effort  en  tout 
lens ,  agira  du  coté  de'  la  plume  qu'oa 
ibppofe  plus  légère^  alors  cette  plume 
élevée  par  la  tendance  de  l'air  à  l'équi- 
libre»  le  réunit  au  corps  qui  lui  dl 
préiencéi  Tels  font  les  effets  les  plus 


dby  Google 


Î>B    L*£tZCTttlCtTt.      fff 

cdéntiek  Sc  les  plus  remarquables  der 
l'cleûricué. 

Ndturc  dHfiuiieekEtrîqtie. 

Si  Ton  demande  préfcmemcnt  quel 
eft  ce  fluide  qui  agit  fi  puifTammenc  ; 
on  peut  répondre  (  &  ce  qui  paroic  le 
plus  conforme  aux  expériences  )  que  ce 
n'eft  autre  chofe  que  des  particules  de 
/eu  qui  fe  détachent  des  corps  élcârri- 
ques  par  le  frottementr 

Ce  qui  prouve  admirablement  bien- 
que  c'eft  un  feu  caché  qui  ooére  toutes 
les  merveilles  de  la  vertu  éledrique  > 
e'eft  que  dans  preC^e  toutes  les  opé^ 
rations  de  Téleâricité  on  en  découvre 
^s  traces» 

Tous  les  corps  éleûrifés  préfentenr 
aux  yeux  &  au  toucher  ,  une  maMerc 
de  fêtt  qui  étincelle ,  brille  ,  éclaire  y 
pétille  ic  aHume.Souventon  apperçtâr 
dans  Tobfcurité  la  main  de  cemi  qui 
âeârife  toute  rayonnante  de  feu,  èc  ttA 
approchant  desr  *corps  éleâxifés  ,  deii 
corps  quelconques  ,  furtout  des  mé- 
taux  &c  des  corps  vivans ,  on  voie  pre£^ 
ijoe  toujours ,  lorfqu'on  y  prête  attecr- 
uon,fortir  de  ces  corps  une  matière 
ignée. 

Une  perfonnc  ^  eft  éleâxifie  ai> 
Miy 


fï^mùi. 
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quiert  une  puidànce  flammifique  , 
elle  allume  avec  le  bout  du  doigt  de 
leau-de-vie  un  peu  ccIiaufFce  *  ^  fi  on 
lui  touche  la  main ,  le  vifage ,  fî  Ton 
touche  (es  habits  ,  on  apperçoit  des 
étincelles  ,  précifément  i  l'endroit  du 
contaft. 

Si  Ion  approche  la  pointe  d*uu cou- 
teau fur  le  bord  de  ratmofphére  de  la 
boule  éleûriquc  ,  on  apperçoit  une 
petite  étoile  rayonnante  qui  fubfide 
continuellement ,  de  même  que  dans 
le  point  du  contaâ:  de  la  baguette  de 
fer  &  du  petit  abreuvoir,  Fig.  1.  &, 
û  à  lextrcmité  de  la  baguette  on  porte 
auffi  iine  pointe  de  couteau  ,  on  dé- 
couvre un.  feu  blanchâtre  &  lumi- 
neux, qui  s*allonge  en  forme  defii- 
feau* 

Lorfque  le  verre ,  ou  le  globe  de  la 
machine,  eft  plein  d*air,&  qu'il  eft 
frotté  contre  le  couflîn  ,  il  paroît  une 
lumière  dans  lendroit  où  le  couffia 
touche  la  furface  du  verre. 

•  Les  ërinccllcs  éleâri<jues  mètrent  le  fcti 
âcous  les  fluides  fufccptibles  d'être  aliumës 
par  la  flamme.  M.  Nf^incler  Pa  mis  â  la  aain- 
tçflcnce  vegeralc.  M.  Ludolf ,  Académicica 
de  Berlin  ,i  la  liqaeur  échérée  de  Frobenuis, 
par  le  moyen  d*an  tnbe  de  verre,  rendu  élec- 
trique par  le  (impie  frottement  delà  main. 
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Quand  on  éleârife  des  corps  poin- 
tus 3,  ou  hériffcs  de  pluficurs  coins  9 
comme  une  cpée ,  une  croûte  de  pain , 
&c.  it  en  fort  auffi-tôc  des  rayons  lui- 
fans  dans  la  direâion  des  lignes  droites, . 
&  plus  ces  rayons  s'allongent ,  plus  ils 
deviennent  divergens. 

Si  ion  conftruit  une  efpéce  d'étoile 
de  huit  rayons  ou  pointes  ,  mobile 
fur  (on  axe ,  &  montée  fur  une  ba*. 
guene  ;  au'on  mette  la  baguette  dans 
on  flambeau  de  métal  ou  dans  pa- 
reil fupport  ,  Se  qu'on  hffe  tourner 
rétoile  près  du  verre  éleftrifé  de  la 
machine  ;  elle  repréfentera  dans  un 
endroit  obfcur  une  roue  luifante ,  tout 
le  tems  qu'elle  continuera  fon  mouve- 
ment circulaire.  Pendant  qu'on  élec- 
rrife  cette  étoile ,  1^  rayons  lumineux, 

Îiui  fbrtent  des  pointes  ,  font  poulTées 
ncceflivement  les  unes  après  les  autres 
avec  une  rapidité  étonnante ,  &  ne 
font  interrompus  par  aucun  mouve- 
ment de  l'air  »  ni  par  le  fouffle  de  la 
bouche. 

On  objeûeça  pcutrctre  que  ces 
étincelles  pourvoient  bien  être  luroi- 
neufes  fans  être  de  feu  ,  &  qu'en  effet 
il  y  eh  a  plufieurs  avec  lefquellgis  on 
ne  peut  rien  allumer^  ce  qui  fait  ùmp- . 
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fonner  qu  elles   font  totalement  dé' 
pourvues  de  cet  élément» 

A  cela  je  répends ,  qu'i  la  vérité 
il  y  a  de  certaines  éciacelles,pat  exem^ 
pie ,  cdles  au'on  tire  de  la  chair  mor-> 
te  ,  avec  leujuelles  on  ne  peut  rien 
allumer  ,  mais  comme  ces  étincelles 
luifent  &  craquent  de  même  que  cel- 
les qui  mettent  le  feu  par  tout ,  il  eft 
vifible  de-U  qu'elles  n'en  différent  pas 
par  leur  e(Iènce,mais^feulemenrpar  leur 
force.  Quoiqu'on  ne  puillè  rien  en- 
flammer avec  ces  fortes  d'étincelles  y 
il  ne  s'enfuit  pas  de-là  quelles  fbicnc 
entièrement  deftituées  de  particules 
de  feu ,  car  lorfqu'on  éleiîtriie  la  chait 
moyeoùant  un  tuyau  éleârifé  de  feir 
blanc ,  (es  étincelles  deviennent  fi  for- 
tes qu'elles  mettent; le  f^i  i  tout  efprit, 
cependant  nous  fçavons  que  ce  n'eft 
pas  la  matière  éleéfaique  du  fer  qui 
découle  ici  dan»  la  cbak.^ 

On  obfecve  encore  que  l'èleâricité 
de  la  matière,  qui  ne  taie  fîmplemenc 
que  luire,  eft  en  état  de  mettre  en 
mouvement  k  matière  qui  produit 
des  étincelles ,  au  point  de  faire  met- 
tre le  feu  par  celle-ci  à  tout  cfprir 
fubtit.  Oh  trouve  cette  force  dans  U 
matière  éleârique  du  verre  &  de  Ijl 
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laine  y  qui  n'enflamment  rien 
immédiatement  avec  leur  lonûere» 
mais  qui  eommusniquent  cette  vertu 
inflammatoire  â  la  matière  éleâriquc 
du  fer ,  de  l'argent  >  de  Thomme  >  &Cr 
Or  pour  communiquer  une  telle  vertu, 
il  eft  neceflaire  qu'elles  contiennent 
des  porticulcs^efeu»  Donc  ces  étin- 
celles y  qui  ne  paroiflènt  Amplement 
qac  Imiantes  &  foibles,  font  néan- 
fDoins  remplies  de  feu.. 

L'on  dira  peut-être  encore,  que 
pour  que  la  matière  éleârique  fut  la 
même  que  celle  du  feu ,  elle  devroic 
ctrc  brûlante ,  ou  chaude  au  içoins  r 
au  hctt  que  les  étincelles  qu'elle  forme 
ne  font  fcntir  que  des  piqaûrcs ,  àc 
que  quand  elle  fe  préfente  fous  la  for- 
me 

k 

que  du  froid.  •  «^  • 

Mais  ne  fçait-onpas  que  les  idées. 
àt  chaud  &  de  froid  font  relatives  i 
nos  fens ,  &  que  ce  que  nous  appel- 
Ions  fraU  ,  n'eft  autre  chofe  qu'une 
chaleur  très-tempcrée  ,  &  un  peu 
iDoiudre  que  celle  de  notre  état  ordi- 
Hairc  ?  Ne  fçait-on  pas  auflî  que  les^ 
matières  les  plus  légères ,  les  plus  rar 
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téfices  s'enibrafent  plus  âifcment  1 
c  cft-i-dire ,  qu  elles  s  enflamment  par 
un  degré  de  chaleur  qui  fuffiroic  à 
peine ,  pour  échauffer  fendblement  4in 
corps  plus  denfeme  fouffre^t'on  pas  fans 
peine  Vefprit  de  vin  enflammé  au  bout 
de  fon  doigta  Cela  fuffir  pour  nous 
faire  comprendre  qu'il  peut  y  avoir 
de  véritables  inflammations ,  oui  n'ar^ 
teignent  pas  au  degré  de  chaleur  qui 
nous  eft  naturelle  &  ordinaire  ;  telle 
eft  apparemment  celle  de  la  matière 
éleârique ,  lorfque  la  divergence  de 
fes  rayons  lui  fait  prendre  on  certain 
degré  de  raréfaâion. 

Nous  ajouterons  à  routes  ces  preu- 
ves ,  que  le  feu  dont  il  s'agit  dans  la 
queftion  prcfente ,  rfeft  autre  que  le 
^u  élémentaire  ;  toute  la  nature, 
comme  on  fçait ,  eft  animée  par  ce 
feu ,  &  toutes  les  cho^  créées  en  ont 
à  proportion ,  Se  conformément  au  but 
pour  lequel  elles  ont  été  faites.  Com- 
me lart  de  l'homme  fait  entafler dans 
les  expériences  éleâriques  plus  de  fea 
que  TAuteur  de  la  Nature  n^en  a  mis 
en  ces  endroits ,  &  qu'en  vertu  de 
fa  cohéflon  naturelle ,  il  fuit  le  moo- 
vement  fpiral  &  rapide  des  globes^ 
il  n'eft  pas  étonnant  qu'au  lieu  d'à^n: 
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cloacement ,  ^  de  ne  faire  que  du 
bien ,  il  brufque  &  ravage  tout  ce 
qu'il  rencontre  dans  fon  chemin  ;  en 
brifanc  avec  toute  la  force  que  lui  don* 
ne  cette  accumulation  ,  &  ce  nK)uve' 
mène  extraordinaire  »  les  liens  qui  le 
tenoient  dans  un  À^t  gêné.  De-là  il  ne 
doit  plus  paroitre  étonnant  de  voie 
tous  les  (orps  oui  font  dans  leur  état 
naturel,  s*éledri{er  auflî-tôt  qu'ilss*ap- 
prochent  d'un  corps  éleârifé  ;  il  neft 
pas  poflible  que  cefa  arrive  autrement. 
Un  homme  placé  furie  plancher  ,  vou« 
lant  toucher  un  corps  éledrifé ,  en 
couchera  l'enveloppe  éleûrique  avant 
de  toucher  le  corps  même ,  &  à  cet 
iniftanc  le  feu  trouvant  une  idue ,  fe 
jeucra  à  travers  fon    corps  dans  le 

£lancher ,  avec  autant  de  rapidité  que 
t  foudre ,  &  fe  diiÇpera  enfuite  en  ren- 
trant dans  la  ma(le  du  feu  univerfel 
élementaire,dont  il  avoit  été  tiré,  Ainfî 
il  n'eft  pas  difficile  de. concevoir  que, 
comme  i'éledricité  provient  d'un  en- 
taflèment  extraordinaire  &  violent  de 
feu  &  de  force,on  doit  regarder  cer  ai- 
nes particules  qui  s'échappent  de  tous 
cotés  ,  de  cette  conglomeration ,  com- 
me il  s'en  échappe  d'un  corp  enflam- 
mé >  ou  de  tout  autre  amas  de  feu. 
//.  Part.  N 
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,  ^onfor-      E.nfin  ce  qui  achèvera  de  nousper- 
nr.f  <ku   fuader,  que  ce  oeft  qu  un  feu  extrc- 
^rni^c'avccnicmcnt  fubtU  qui  puilT^  ètrç  la  cajifc 
leionncrrô.  de»  phénomènes  de  1  cleârriciic ,  ceft 
qu'il  n'y  x  rien  de  û  confonne  au  ton- 
nerre  que  la  vertu  élcftriquc.  D'a- 
bord ,  c'eft  dans  les  corps  bitunoineux 
&  fulphureux  ,  tels  que  le  vcnc  iSc  les 
poix  ,  que  fe  rencontre  la  matière 
éle6krique ,  comme  le  tonnerre  tire  U 
jîenne  des  bitumes  &  des  fouffrcs  at- 
tirés par  l'aékion  du  SoleiL  En  fécond 
lieu  k  c'efk    par  le  frottement  de  cet 
mêmes  corps  bitumineux  ,  de  mèroc 
que  par  lacollifion  des  nuages  »  que  fe 
torment  les    petites  étincelles ,  dont 
nous  avons  parlé  >  qui  ne  reilèmblent 
pas  mal  à  des  éclairs  s  &  les  jets  en 
forme  de  fouffle  qui  chaflènc  la  pouf- 
iiere  >  ôc  «pouilènt  l'eau  par  le  ùfhon  » 
Fig*.i^  reflèmblent  en  cela  aux  vents 
qui  précédent  l'orage  &  lapluye«  Le 
bruit  qui  fe  fait&  le  Ton  que  Ion  en- 
tend >  lorfqu'on   entame  i  atmofphéie 
du  feu  éleârique ,  repréfentent  celui 
qui  arrive ,  lorfque  les  nues  fe  crè- 
vent ^  &  le  coup  violent  dont  pn  eft 
frappé  i  Finftant  qu'pn  a  touché  des 
des  deux  nuiins  ou  la  barre  >  ou  U 
phiak  éledrifee  »  eft  une   pdnture 
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4iflèz  naïve  de  ce  qui  fe  padè^i  lorfque 
le  foudre  éclate ,  &  combe  en  quelque 
^endroit* 

On  peut  encore  posflèr  cette  com^ 
paraifbn  plus  loin«  Connue  le  ton- 
nerre parcourt  ^es  corps  mois  qui  lui 
cèdent  fans  les  bleflèr ,  &  ne  fait  fon 
e&t  que  fur  des  corps  oui  lui  réiifte«t, 
<ie  même  1  eleâricite  n'atfede  pas 
Jes  parties  molles  &  mufculaires  des 
corps ,  au  lieu  qu'elle  frappe  Sç  en« 
gourdit  les  os  :  &  comme  Its  parties 
condcnfée^de  la  foudre ,  que  le  vul- 
gaire appelle  communément  riVrre-^^- 
tonmrre  »  éclatent  contre  des  corps 
durs ,  &  en  rebondiflènt  par  réfle- 
xion fur  les  corps  environnans ,  ainfl 
k  (eu  éleârique  ,  en  éclatant  contre 
répaule ,  le  coude  ou  le  bras ,  fembie 
fe  refl^hir  de-là  à  travers  la  poitrine» 
vers  le  coude  de  l'autre  bras ,  d'où  il 
fort  &  fe  diflîpc  en  l'air ,  au  cas  qu'il 
Tïj  ait  rien  en  cet  endroit  qui  Tarrcte  ; 
mais  (i  plufieurs  perfonnes  fe  tiennent 

Î)zt  ia  main ,  ce  feu  fe  réfléchit  dans 
*inftant  d'un  bras  ou  coude  à  l'autre  » 
&  fe  tranfmet  par  tout  le  nombre  de 
ces  perfonnes ,  quelque  grand  qu'il 
foit.  L'an  &  l'autre  font  capables  de 
tuer  fans  bleflèr  >  &  de  paitèr  i  travers 
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toutes  ch^fes  *>  enfin ,  comme  le  foù^ 
dïç  fe  trouvant  atCez  denfe ,  ôte  fur  le 
champ  par  fon  exploOon  violence  la 
vie  à  tout  aidkal  ;  ainfi  les  émana- 
tions éleâriques  peuvent  être  conden-^ 
rées ,  &  leur  force  augmentée  au  point 
d'écourdir  ,  ou  même  de  tuer  dans 
uiT  inftant  un  oifeau ,  ou  peut-être 
tout  autre  animal  quelconque  *• 

Pouvant  donc  confîdérerle  feu 
éleârique  ,  comme  un  feu  courant , 
&  de  la  même  nature  >  à  peu  près  que 
celui  de  la  foudre ,  on  ^  aoit  plus 
trouver  étrange ,  ni  même  difficile  i 
comprendre  ,  qu'il  fe  tranimette  & 
fade  fes  effets  à  une  diftance  quelcon* 
que  du  corps  éleâirifé  immédiatement 
par  le  frottement ,  puifque  les  feux 
de  cette  efpéce ,  au  lieu  de  perdre.de 
leur    force  dans    leur  propagation» 

*  M.  PAbb^  Kollet ,  aymr  approché  aa 
asoineau  dp  la  barre  de  fer  éleârifëe,  â  peine 
fti  fuc-i]  idcpx  doigts ,  qu'uB  craie  de  la- 
inière parut  foriir  c^  fi  tête  ,&  fut  réfléchi 
par  un  fcmblable  trait  échappé  de  la  barre. 
Au  momeuc  de  la  collifion ,  Poifeau  bartii 
des  ailes ,  Se  tomba  roide  more  ;  il  ftt(  porté 
i  M.  Morand ,  qj^i  eti  fit  l'ouverture.  On  dé- 
couvrit feulement  fiîr  fa  poitrjne  une  cache 
livide  ,  Ô:  il  y  avoic  beaucoup  de  fang  épan- 
ché dans  fa  capacué. 
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^^accroiflcnt  plutôt  par  de  nouvelles 
-acceflîons  qu'ils  rencontrent  en  leur 
chemin«  » 

Or  dès-lors  qu'on  admettra  que 
la  nature«du  fluide  étedtrique  n'eft 
autre  chofe  que  du  feu  ,  on  entendra 
aifément  tous  les  autres  petits  phéno- 
.  menés  qui  raccompagnent.  11  doit  al»  inflamma* 
Jumcr  certaines  matières  infkmma*  ^^^ 
blés  bien  difpofées  -,  car  ce  feu  s'unif- 
Tant  dans  im  point ,  après  être  forti  du 
corps  éleftrifé  ,  il  n'eft  pas  furpre- 
nant  que  cqs  rtatieres  qui  évidem- 
ment font  remplies  de  feu  ,unif- 
fcnr  en  ce  point,  d'incidence  leur 
feu  avec  celui  de  rcledtricitc  »  ce  qui^ 
caufe  l'inflammation* 

-    Pour  rendre  raifon  de  la  lumière   tumto^ 
qu  on  obferve  aux  ccoulemiîns  élec- 
triques ,  il  ne  faut  que  leur  fuppofer 
un  certain  degré  de  vîtelTè  ,  qu'il  eft 
très-aifé  de  concevoir  ,  &  qui  paroît 
Une    fuite    naturelle    du  frottement. 
Chacun  fçait ,  que  lorfqu'il  fait  un    pqurqttoi 
-rems  fec  &  froid ,  le  poil  de  flufieurs  *«  p?»*  **• 
aninuux  devient  élcâirique  au  moin-  animaux 
dre  frottement ,  &  reijd  des  étincelles  ^  ^"^^"1-. 
qu'on  apperçoii  très- bien  dans  Tobf-  cui/tê/ 
eu  rite.     La   matière  qui    s'cpflamme 
-ainfî ,  vient  >  fans  doute  >  du  corps  ani- 
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me  ,  &  cette  matière  vràîfemblable* 
mène  ^  n'eft  autre  chofe  que  des  par«^ 
ceUes  de  feu  enveloppées  départies 
animales  qui  ont  tranfi>iré  avec  elles  > 
&  que  le  froid  a  coridfenfées.  Ce  feo 
encore  animé,  &  prefque  en  équilibre 
avec  la  force  des  liens  qui  le  retien» 
nent ,  éclate  dès  qu'un  mouvement 
auxiliaire  vient  augmenter  fon  aâi- 
vité  ,  c'eft  ce  qui  fait  les  étincelles  iu- 
mineufes  que  nous  appercevons. 
Expiofîon.  Quant  i  Texplofion ,  pour  s'en  faire 
une  idée  l  Ion  doit  confidérer  chaque 
particule  de  matière  cledrique ,  com- 
me une  petite  portion  de  feu  élémen- 
taire ,  enveloppée  de  quelque  matière 
grade  ,  faline  ,  ou  fulphureufe  qui  la 
contient ,  &  qui  s'bppofe  à  fbn  ex- 
panfion. .  Le  choc  brife  les  envelop- 
pes ,  &  le  feu  devenu  libre ,  étant 
dégagé  de  fes  liens ,  éclate  de  toutes 

fjarts  ,  &  anime  du  même  mouvement 
es  parties  femblables  qui*  lui  font 
contigucs ,  à  peu  près  comme  un  grain 
de  poudre  enflammé  eti  allume  plu- 
fieurs  autres  placés  de  fuite 
Ai£tettci.  L^^  particules  de  matière  éleôri- 
que ,  qui  s'allument  •  en  s'entrecho- 
quant  ,  &  que  l'inflammation  rend 
viCbles>  doivent  paroitre  rangées  dam 
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Tordre  qu'elles  ont  entre  elles ,  en 
ibrtânt  du  corps  éleâlrifé  ,  qui  fe  fait 
toujours  en  forme  d  aigrettes  >  ou  de 
bouquets  épanouis.'  On  peut  ajouter 

fie  la  rcfiftance  de  Tair  a  auffi  part 
cts  aigrettes ,  parce  qu'il  divife  & 
écarte  1^  particules  eleâriques  au 
fbrtir  du  corps  éleârifé ,  comme  Ton 
voit  qu'il  fepare  en  pluiieurs  goattes- 
diiperfées  çà  &  U  le  jet  d'eau ,  qui 
fort  avec  impétuoâté  d'une  pompe  ^ 
cm  cttme  fontaine  artificielle» 

A  l'égard  du  bruit ,  on  dent  dire  uvàt* 
€pLÏ\  naifde  ce  choc  j.  car  tout  corps 
qui  éclate  fubitement ,  frappe  &fait 
retentir  Fair  qu)  l'environne  %  plus  ou 
moins  fort,fuivant  la  grandeur  de 
(on  volv>me ,  &  la  pron^titodc  de  fbtv 
ezpantion. 

Enfin  le  fouffle  léger  que  Ton  fent    «oh«t. 
fur  la  peau ,  eft  l'effet  naturel  &  or- 
Jinaire  d'un  fluide  qui  a  un  courant 
déterminé ,  &  qui  fe  ment  avec  une 
viceflè  fenfible. 

Dans  les  cas  où  le  feu  éleârique  ne  Di^c^»* 
ie  trouve    pas  affez  condenfé  ,  pour  [^rs^dn* 
éclater  par  une  explofion  pareille  àfeu^icâii^ 
celle  que  nous  venons  de  décrire ,  il  ^"^ 
le  décnarge  par  une  efpéce  decou- 
isuit  fore  large  de  flamme  de  pourpre  , 
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qui  reffemblc  beaucoup  aux  train? 
lumineux  de  Tau rorc  boréale, 8^ par- 
ticulièrement à  cetre  lumière  qui  iem- 
ble  toujours  couler  pendant  ce  mé- 
téore. 

Le  feu  éleârrique  n'étant  que  très- 
peu  condenfé  ,  paroît  d'une  couleur 
bleuâtre  ,  comme  le  font  ordinaire- 
ment toutes  les  autres  lumières  foibles, 
telle  que  la  lumière  de  la  Lune  ,  qui 
parok  bleue  à  la  chandelle ,  &e. 

Ce  feu  ayant  un  peu  plus  de  dcn- 
fité' devient  pourpre  ,  &  fon  effeceft 
plus  grand  que  quand  il  eft  bleu.  S'il 
fe  condenfé  davantage  ,  il  paroît 
jaune ,  comme  la  lumière  d'une  chan- 
delle^ mais  fa  plus  grande  dcnfité  eft 
acccompagnée d'une  couleur  blanche» 
qui  tire  un  peu  fur  le  jaune ,  comme 
la  lumière  du  Soleil ,  &  c'eft  en  cette 
difpofition  que  les  explofions  & 
autres  eflFets  du  feu  éledtriquc  font  les 
plus  violens. 
Rxpiofion  ^  l'aide  du  même  principe  ,  on 
a^ec  le  comprendra  aifémcnt  ce  qui  fe  pa(îê 
dans  la  phiolede  mercure  ,  expérience 
dont  nous  allons  faire  le  détail. 

Pendant  qu'on  éledrife  une  phio- 
ie  de  mercure  au  globe ,  les  courans 
de   feu  éleûrique  ea  fortônt  par  te 
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bouchon  cacheté,  en  plus  grande  cjuan- 
tité  qu'avec  la  phiole  d'eau ,  &  font 
fou  vent  des  cxplofîons  en  plein  air 
fans  couchej;  aucun  corps.  Le  feu  Se 
les  coups  fe  fucccdent  quelquefois 
très-promptcuient  ,*  &  repréfentent 
comme  en  mignature ,  les  coups  de 
la  foudre  &  du  tonnerte.  C'eft  un 
phénomène  particulier  à  la  phiole  de 
juèrcure ,  car  on  ne  voit  pas  que  le 
feu  qui  fort  de  la  phiole  d'eau  faflc 
des  cxplofions  de  lui-même,  fans  tou- 
cher quelqu'autrc  corps  5  ce  qui  peut 
provenir  de  ce  que  le  fea  élcârique , 
reflfbrtant  de  la  phiole  de  mercure 
avec  inipéruofiré  ,  emmené  avec  lut 
quantité  de  particules  de  foufFrc  (  le- 
quel fowffre  abonde  dans  le  mercure  ) 
&  qu'il  n'attend  plus  que  le  choc  de 
l'air  extérieur  pour  lui  aider  à  enflam- 
mer ces  particules  ,  ce  qui  fait  en  mê- 
me tem^  un  petit  bruit ,  &  produit 
même  une  étincelle. 

Les  découvertes  qu  on  a  foires  fur  Baromètre 
rélearicité  ,  fervent   à  expliquer^  le  ^^^»"^"'"** 

Îhénôméne  du  baromètre  lumirteux^ 
l  eft  comme  vifible  maintenant ,  que 
le  trait  de  lumière  qui  éclate'  en  la 
partie  fupérieure  de  cet  inftrumcnt, 
lotiqu'on  l'agite  dznsi  robfcuïité  »  naî| 
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du  frotcemenc  .éleébique  excité  |yar  le 
tnercure  qui  defcend  t  car  ù  Ton  y 
fait  attention  »  on  verra  que  cette  lu- 
mière eft  tout-â-fait  fen^kble  à  celle 
qu  on  apperçoit  dans  un  tube  de  ver- 
te que  1  on  frotte  avec  la  niain  d'ùa 
'    bout  à  l'autre ,  après  en  avoir  oté  oa 
fortement  raréfié  l'ain 
Piqûre.        A  regard  de  la  piaûre  qu'on  ref- 
D'où  eUe  ^^^  >  ^^   approchant  le   doigt  d*uo 
provient,   corps  éleftrilé  ,  on  peut  dire  que  Pair 
en  eft  lacaufe  y  &  la  vertu  éleâtique 
rinftrument.    Car  on  ne  peut  appro- 
cher le  doigt  vers  un  corps  élcSirifé 
qu'on,  ne  perce  fon  tourbillon  éleârri- 
oue  ;  on  ne  peut  le  percer  fans  qu'il 
le  fade   un   choc  &  une  coQiiion, 
poifque  comme  nous   avonc  vu  ci» 
devant ,  il  eft  retenu  de  toutes  parts 
par  le  reflbrt  de  l'air  extérieur ,  qui 
forme  autour  de  lai  comme  une  en- 
veloppe. Or  cette  enveloppe  ne  peut 
être  brifïe  qu'il  nefefaueun  reftux 
réciproque  vers  le  doigt ,  les  déter- 
minations de  mouvement  Se  de  force 
étant  oppoTées  &  en  fens contraires 
ce  reflux  ne  peut  fe  faire,que  les  nerfir 
te   les   paniei  fblides  du.  doigt  ne 
Ibient  ébrahlées,  &  fècouées par  des 
parcicuies^  de  feu  ;  on  doit  donc  fcocit 
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un  picoteiriCnc ,  une  lancinarion  dou* 
looreufe^  comme  fi  Ton  approchoir 
le  doigt  contre  un  charbon  immédia- 
tement.  C'cft  en.  effet  ce  qui  fe  ref- 
ièipble  afllez. 

Que  fi  l'on  demande  pourjjuoi  ces  ^Jj,"  ^"3 
étincelles  ,  puifqu'elles  îbnt  un  vrai  niques  pu 
feu ,  ne  font  que  piqifer ,  &  qu  elles  ^^^Xti^t 
ne  brillent  pas  \  on  peut  dire  quelles  p^t. 
ont  cela  de  commun  avec  celles  qu'on 
voit  s'élever    d'un    tifon    embrafé  > 
quand  on  le  fouffle.  Ces  petits  éclats^ 
quand  ils  arrivent  jufqu'i  la  peau  > 
n'y     font  fentir  que  des  piqûres ,  Se 
perfonne  cependant  ne  peut  douter 
qu'elles  ne  foient  au£  véritablement 
Au  feu  }  que   le  cbar1x>n  d'où  elles 
s'élancent, 

L'adiviré  du  fluide  éle<trique,  Commm 
c'eft-à-dire  ,  les  particules  de  fcitdé-**^^ 
tachées  du  corps  qu'on  cleôrife ,  font- 
elles  en  une  quantité  très-confidéra- 
ble,à  caufe  du  frottement  réitéré ♦ 
Se  du  mouvement  rapide  qn'on  aura 
imprimé  au  globe  ?  Alors  l'enveloppe 
étant  plus  difficile  a  percer ,  le  choc 
Se  k  coUifion  en  fera  plus  fone ,  let 
particules  ignées  du  ffnide  éleârique 
iront  i  lui  en  plus  grand  nom*bre ,  tc 
h  reflbrt  de  rair  karepoufièra  avec 
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tant  de  vîte(ïc   &  de  force ,  qu'elles 
~  ébranleront  les  nerfs  &  les  eforits  dans 
toute  la  machine  ,  &  occaubnneront 
une  fccouflè  violence  jufqu'à  la  dé- 
faillance ,  jurqu'à  la  mort  même. 
Combien     4)es  différentes  formes  fous  Icfqucl- 
forus*dc*   les  paroft  le  feu  éledriqucon  doit  con- 
fcu    «riec- clure  qu'il   n^  pas  de  même   par 
*'  ^^'      tout.    En  effet  on  en  diftineue  de  trois 
fortes  qui  accompagnent  les  phéno- 
mènes de  l'éleékricicé;  le  premier  eft  un 
feu  vif  <l'cxplofion  &  de  craquement , 
occafionnant  une  douleur  femblable  * 
à  une  piqûre  d  aiguille. 

Le  fécond  qui  paroît  à  rextrémité 
des  corps  éleéfcrifcs  ,  furtout  aux  mé- 
taux ,  reflemble'  à  une  efpéee  de  gerbe 
de  feu ,  à  un  bouquet ,  à  des  aigret- 
tes ,  quelquefois  à  un  cône  de  matière 
bleue  y  ayarit  au  fommet  une  étincelle 
rouge, lequel  cône  a  une  odeur  dp 
fouffre,  &  fe  diflîpe  avec  fifïlement. 

La  troifîéme  forte  de  feu  préfente 
an  point  lumineux  fans  fon  ,  d'une 
couleur  variée,  &  aflbrtie  aurdiffe- 
rens  corps ,  c'cft  celle  qui  fe  rrouve 
dans  les  liqueurs  qu'on  ele<Sbrife. 

Or  dans  la  nature  il  n'eft  rien  qui 
puifièjbpérer  des  effets  fcmblables  à 
tous,  ceux  ^ue  nou$  venoas  de  cicer  > 
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que  le  feu  ,  donc  la  matière  éledbi- 
que  n'eft  autre  chofe  qu  un  Huide 
ignée ,  émané  des  corps  éieâriques 
parle  fronement. 

Ge  n'eft  pas  tout ,  car  ce  qu'il  eft   ^^^  *'^- 
efientiel  de  remarquer  ici ,  c  eu  que  force  de 
le    deeré  de  force  ,  avec  lequel  ce  **  J'V^^ 
fluide    ignee    le    communique    aux 
corps    quon   lui    préfente  ,  dépend 
'  aniquement  de  la  quantité   plus  ou 
moins  grande  de  parcelles  de  feu  éle-- 
mentaire  qu'il  y  rencontre  ;  de  forte 
que  moins  il  trouve  de  ces  parcelles 
dans  un  corps ,  plus  fon  adion  ,  c'eft- 
à-dire  ,  la  vertu  éle^rique  s'y  commu- 
nique ,  &  s'y  fait  fentir  :  au  contrai^ 
te  y  plus  il  y  en  trouve  ,  moins  la  vertu 
cleârique  ctt  en   état  d'y  pénétrer. 
D'où  il  arrive  *,  que  s'il  rencontre  des 
corps,  où  les  parcelles  de  feu  élémen<» 
taires  abondent  &  prédominent  en  telle 
quantité  ,  que  la  matière  de  ces  corps 
.    ne   paroifle  ,  pour  ainfî  dire ,  n'ctrc  . 
compofée  que  de  particules  de  feu  » 
alors  le  fluide  ne  peut  s'y  étendre ,  ni 
par  conféquent  leur  comnliiniqiier  fa 
vertu  éleftnque. 

«     Or  c'eft-là  précifément  la  raifon  >    Suite  4q 
.    pour    laquelle   les  corps  éledtriques  ^y^^^"*** 
par  eux-mêmes   ae    reçoivent  ppinc 
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l'éleâriclcé  par  communication  ^  mais 
pour  la  mettre  dans  tout  fon  jour,  cet* 
ce  raifon ,  &  en  faire  fencir  la  fbli- 
dite  ,  commençons  par  propofer  la 
queftion ,  &  répondons-y  le  plus  me- 
thodiquement  qu'il  fera  poCSble. 

Question. 

uieomiim-  Pourquoi  les  corps  éleétriques  par 
Si^tteî^  eux-mêmes  ne  reçoivent  pas  réleâii- 
cieârique.  cité  par  Communication } 

R  ép  o  N  se 

tfTi^c      Les  corps  cieariqucs  par  eux-mê- 
tioiu         mes  font  remplis  de  parcelles  de  feu 
éleijiçntairc.  Première  Proportion.  ' 

C'eft  la  quantité  de  ces  parcelles 
de  feu ,  contenues  dans  les  corps  élec« 
triques  ,  qui  les  empêche  de  recevoir 
l*cledricite  par  communication.  Se- 
conde Propofîtion. 

Prouvons  ces  deux  Propoficîonsi 
&  il  eft  inconteftable  que  la  queftioa 

PfMiM<u  ^"^^^  réfolue. 
'  u  première  P^^i^  montrer  efficacement  que  les 
fropofiâoa  corps  éle<9fi:iques  par  eux-mêmes  font 
remplis  de  parcelles  de  feu  »  ou  da 
moins  que  ces  parcelles  y  abondent  > 
Se  prédominent  plus  qu'en  tout  autre 
corps  >  il  faut  examiner  en  détail  tous 
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les  corps  éledriques  par  eux-mêmes 
4qiii  nous  font  coomis.  Nous  les  trou- 
verons de  trois  efpéces  différences* 

Dans  la  première  clzffe  font  les 
fouffres  p  les  poix ,  les  cires,  lis  tooi- 
0ies  ,  Sec.  Dans  la  féconde ,  les  fojes; 
^ans  la  tioifîéme ,  le  verre  ,4e  criftal  » 
le  diamant ,  les  pierreries ,  Ôcc.  &  ce 
4que  nous  dirons  de  ces  corps  ,  on  peut 
le  dire  également  de  tous  les  autres 
qu'on  reconnoîtra  (électriques  p^  eux* 
mèmesL 

D  abord  il  eft  évident  que  les  fbu& 
fres  ,  les  poix ,  les  cires ,  les  gommes  » 
&c.  font  remplis  de  particules  ignées  » 
peifqB^ib  contiennent  beaucoup  d'hui- 
le,  &  que  rhuile  eft  un  corps  fluide  » 
gras  ,  onûueux  ,  inflammable, con-v 
tenant  unegrande  quantité  de  feu. 

Le  foume ,  fuivant  la  deicription  rF^S^^^ 
qu'en  donnent  les  Chymiftcs ,  eft  com- 
pofé  dun  acide  &d  un  orincipe  in-^*^^"^ 
iSammable  joints  enfe  mble. 

Quand  dans  la  terre  il  fe  forme  Le  Utmnoi 
par   lunion   du  feu ,  4^  ^^^  acide , 
de  l'eau  &  de  la  terre  fine,  une  con- 
crétion fulfureufe ,  c  eft  du  bitume. 

Cette  terre  bitumineufe ,  étendue 
4Jans  une  grande  quantité  d  eau ,  for* 
toc  rhuile  minérale  de  pétrole ,  qui 
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mêlée  avec  la  terre  &  le  fel ,  formé 

d'autres    coinporés  purs  ou  icnpuïs, 

Le  jayet ,  fuivant  la  grolîîereté  de  la  matière ,  & 

Vêmbte.     j^  degré  de  mixtion  s  de-U  vient  le 

jayct  ôèi  ambre. 

L'huile  ,  jointe  avec   un  fel  acre, 
^  *     fait  les  gpmmes ,  avec  les  acides  fub- 
tilifcs  elle  produit  les  huiles  eflentid- 
"   les  &  les  éfprits  ardens ,  &  avec  des 
acides  plus  groflîers ,  &  une  fuSifance 
^  quan#té  de  terre ,  elle  forme  les  irc- 
atu      ^    fines.  Or  Thuile  SC  les  réfines ,  par  la 
facilité  qu'ils  ont  â  s'enflammer  ,  font 
affez  connoîcre  qu'ils  fpnç  roui  pécrii 
de  feu. 
Seconde       La  feconde  efpéce  qui  eftlafoye» 
*^^^'       abonde  aufli  en  parricides  de  feu,  a 
^*  **y*^'     caufe  de  l'huile  qui  s'y  trouve  renfer- 
mée.  Car  la  foye  n'eft  autre  chofc 
qu'une  gomme  vifqueufc ,  èluantc  & 
wilfureufe   de  couleur  de  foucy ,  qui 
fe  rrouve  dans  un  fac  fort  long ,  fitue 
parmi  les  inteftins  du  verre  a  foye', 
avec  laquelle  cet  animal  travaille  fon 
fil.      Or  tout^  ce  qui  eft  vifqueux, 
gluant  &  ondueux ,  renferme  beau- 
coup de  parties  oléagineufes  ,  &  paf 
conféquent  beaucoup  de  feu. 
Troîfiëme       Quant  au  verre  ,  qui  eft  la  troiiîc- 
me  efpéce  de  corps  éleitcique  -,  fa  duc- 
tilité y 
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riliré  ,  ainfi  que  l'odeur  de  foufFre  ^^^cut. 
qu'il  répand  lorfqu'étant  frotté  il 
vient  â  fc  rompre  ,  font  des  preuves 
■convaincantes  que  le  bitume  &  les 
huiles  dominent  en  lui. 

On  auroit  peine  à  croire ,  fi  l'cxpé-  Duamté 
rifnce  ne  le  certifioit ,  jufqu*à  quel  du  une. 
point  de  finefle  le  verre  peut  fe  tirer  ; 
il  femble  quitter  fa  roideur  ordinaire , 
&  acquérir  une  forte  de  fouplefle. 
Un  ouvrier  préfente  un  crochet  à  la 
matière  mife  en  fufion ,  il  en  tire  un 
fil ,  qu'il  applique  fur  un  dévidoir  ; 
il  tourne  ce  dévidoir ,  &  file  le  verre 
jufqu'à  ce  que  la  matière ^ne  fournifle 
plus.  Il  coupe  enfnite  toute  la  ma  (le  ' 
iqui  s'eft  allcmblée  autour  de  fon 
rouet ,  &  il  lui  refte  en  la  main  une 
gerbe  de  longs  filets  blancs, dont  il 
fait  les  fauflès  aigrettes  deftinées  à 
badiner  avec  une  plume  fur  le  bonnet 
des  enfans  >  ou  fur  le  chapeau  des  Rois 
de  Théâtre. 

Il  en  eft  de  même  pour  lodeurï  Odew*^» 
lorfquune  boule  éleftricjuc  vient  à/^^ri^. 
fe  rompre  pendant  la  rotanon  ,  &  que 
les  morceaux  tondant  en  terre  ,  fe 
mettent  en  pouffiere.,  alors  on  fent 
une  odeur  bitumineufe  desplus  fortesy 
&  capable  de  s'étendre  dans  plufieurs 
II.  Part.  O 
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falcs  de  fîiite.  Donc  le  verre  cff  rero- 
pli  de  feu ,  puisque  les  huiles  ,  le  fouf-- 
îre  &  le^  bitume  ,  qui  lui  donnent  li 
dudilité  &  fon  odeur  ,  conciennenr 
une  foule  prodigieufede  parcelles  de 
feu  ;  Se  comment  le  verre  ne  feroit-iF 
pas  rempli  de  feu ,  puifque ,  comfpe 
nous  venons  de  le  voir  >  il  en  fort  ime 
£  grande  ouantîté  par  le  frottement. 

Ce  qui  fe  dit  ici  du  verre ,  on  doit 
le  dire  du  criftal ,  ainfi  que  du  dia- 
mant Se  des  pierres  précieufes ,  qui 
ne  font  q»  une  efpéce  de  verre ,  o4 
règne  toujours  beaucoup  de  bitume  j 
mais^  une  efpcce  de  verre  plus  pure 
&  plus  rafinée,  oîf  à  laifon  dela& 
nefle  &  de  fa  traniparcnce*  le  feu  doit 
fe  rencontrer  encore  eh  plus  grande 
afHuence.  I>oac>  généralement  parlant^ 
tous  les  corps  él^fariques  par  eux-mê- 
mes abondent  en  parcelles  de  feu. 
seconde     Pa(K>ns  à  la  féconde  prc^firicm  ». 
^^^     Se  faifbns  enforte  de  démontrer  que 
ce  n'eft  autre  chofe  quej  la  quantité 
prodtgieufe  de  ces  parcelles  de  feu  éle> 
mentaire  r  répandues  dans  les  corps 
âe(^ques  par  eux-mêmes  »  qui  les 
empêche  de  recevoir  Téleâricité  par 
communication» 
Deux  raifonnemeos  bien  fimples  » 
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fbucenas  par  des  expériences  »  nous 
convaincront  de  la  vérité  de  cette 
proportion. 

La  preoiiere^  raifon  ,  pour  laquelle 
réleâncité  eft  tnconununicable  aux 
corps  par  eux-mêmes  éleékriques ,  c'ëft 
i|ue  leur  tiÛu  bitumineuse  ,  comme 
on  la  obfervc  ci-deflTus,  foifonne  de 
parcelles  de  feu ,  &  en  eft  tout  par-^ 
i&mé.  Ces  particules  ienées  ,  étroite- 
ment reflerrées  dans  leurs  loges  &' 
dans  leurs  cdlules  ,  y  demeurent 
rranquilles  &  paifibles  ,  tant  qu'elles 
n'éprouvent  aucune  impulfiôn  du  de- 
hors r  mais  viennent-elles  à  être  heur- 
tées par  le  âuide  électrique  \  c'eftr 
alors  qu'elles  agiflènt  toutes  enfemble- 
pour  réfifter  à  fes  fecouflès.  Comme^ 
elles  font  autant  de  petites  machines* 
i  tdSon  ,  qui  ont  chacune  leur  force* 
particulière,  qu'elles  font  de  même 
dpéce ,  de  même  ténuité ,  de  même 
ftiede  que  les  panicules  du  fluider 
éleâfrique  >  elles  balancent  Taélivitér 
de  ce  fluide  par  la  réunion  &  le  con-^ 
cours  de  leurs  forces, '&  lui  fermenr 
toute  CMrée  dans  le  cœur  de  leurs^  mo- 
lécules r  Cdui-ci  barré  dans  fon  paf- 
fcge  ,  &  néceffité  de  s'étendre  ert 
eooc  fens  en  qualité  du  ^ide  ,  cflt 

O-iî  ^ 
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donc  force  de  fe  retirer  ou  de  s'cchap- 
per ,  &  de  fc  gliiTcr  par  tout  où  il 
trouve  moins  de  cet  élément.  D'où  il 
réfulte  que  Téleâricité  eft  incommu- 
nicable aux  corps  par  eux-mêmes,  élec- 
triques. ^ 
Ce  principe  une  fois  admis  >  on 
expliquera  facilement  les  deux  obfcr- 
vations  fuivantes  >  &  qui  font  des 
plus  curieufes»  M.  Wincler  avoue 
qu'il  n'a  jamais  pu  donner  aucune 
cledricité  aux  rayons  du  foleil  qui  tom- 
bent par  le  trou  d'une  chambre  obfcurc 
fur  un  tuyau  de  fer-blane  élcâtïié , 
&  de- là  fur  un  homme  placé  fur  des 
cordons  de  fOTe  y  &  que  les  rayons 
qui  fe  réflçchiflent  du  tuyau  cledrifc, 
ni  riiomme  éclairé  de  ces  rayons  > 
n'avoient  pu  caufer  aucun  mouvement 
cledri<juc  dans  les  fragmens  de  feuil- 
le d  or.  Il  a  remarqué  en  fécond  lieo 
ou  un  filet  d'eau  qui  s'écoule  d*tia 
jfiphon  de  verre  en  ligne  droite ,  eft 
courbé  par  réle<5lricité  d'un  autre 
corps,  au  lieu  qu'un  raycwi  de  Soleil, 
qui  paflè  par  un  petit  trou  dans  une 
cnambre  oWcure  >  par-deflTus  ou  par- 
dc;|ïbus  un  tuyau  de  ferrhlaic  qu'on 
cleétuife  ,  ne  fe  détourne  pas  de  fe 
direction  de  ligne  droite  ,  quelque 
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degré  dclcftricitc  qu'on  puiffè  donner 
au  cuyau.  •  • . 

La  raifon  que  nous  venons  d  ap- 
porter paroît  péreniptoire  pour  ces 
deux  cas.  Dans  le  premier, la  vertu 
cleârique  ne  peut  fe  communiquer  aux 
rayons  du  Soleil  ,  parce  qu  elle  y 
ttouve  un  feu  pour  le  moins  aufli  vif 
&  auffi   aftif  qu  elle  (fans  trop  dire  ) 

2ui  la  repoufle  incontinent.  Dans  le 
rcond ,  on  conçoit  aifcment  que  le 
filet  d'eau  qui  lionne  entrée  à  la  vertu 
éleârique  fans  aucune  rcfiftance , 
permet  à  lair  qui  a  été  dilaté  en  mê- 
me ccms  de  le  repouflcr  par  fan  élafti- 
cité ,  contre  le  tube  ou  contre  le  giobcy 
au  lieu  que  le  rayon  du  Soleil  lui 
ayant  fermé  ,  non  -  feulement  tout 
paffàge ,  mais  même  l'ayant  obligé  de 
rebondir  fur  elle-même  ,  l'a  empêché 
d'exercer  aucune  aâion  à  fon  égard  > 
iôic  attraâive  ou  conununicative. 

Revenons  préfentement  à  notre  pro* 
pofition  ,  Se  ajoutons  à^cette  première 
preuve,  que  fi  les  corps  par  eux-mê- 
mes cleéèriques  pouvoient  recevoir 
Téledriçité  par  communication  ,  dès- 
lors  Tarrangement  &  U  cohéfion  de, 
leats  parties  fe  cenverferoi^nt ,  &  .leur; 
tiflu  le  déttuiroit  -,  car  qii'cft-ce  qui- 
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foncfurtout  les  huiles  ,  les  bitumes, 
les  gommes  j  les  réfkies ,  dans  lefquel- 
les  Dieu  a  renfermé  le  feu ,  commet 
dans  autant  d'étais  capables  de  le 
brider  .Or  fi  le  feu  ileûrique  pouvoic 
s'infmuer  dans  les  loges  des  petites 
pelottes  de  feu  ,  dont  eft  rempli  le 
tiflu  des  corps  par  eur-mèmes  élec-- 
criques  /  s*il  pouvoir  délier  cette  mul- 
titude de  petites  boprfes  qui  ont  b^ 
£>rce  de  retenir  ce  feu  cacbé ,  fecter 
Se  interne  ,  &  s  unir  enfemble  calots 
ces  parcelles  de  feutdégagées  ,  fe--^ 
couees  ,  foulées  ,  débandées  >  aflô-- 
ciées  ,  violemment  agitées  y  ccrmma-^ 
niqueroient  aufeu  éledriqueuneac- 
tion  ,  une  force  ,  une  vîtefley  une  ac- 
célération,  une  impétuofité ,  une  fu- 
rie ,  qui  défunirok ,  briferoit  y  embra-^ 
&roit ,  détniiroit  le  compofé. 

11  n'en  eft  pas  ainfides  corps  qui  font 
fcfcej>tibles  de  rélc(£bicite  par  com- 
munication )  outre  que  les  particules 
ignées  qui  féjournent  dans  leurs  petits^^ 
filions ,  ne  fbntpas  le  principe  domt^ 
nant  de  leur  tiflu ,  è'eft  que  le  fluide 
éledtrique  y  trouve  place  libre  &  entiè- 
re pour  s  y  loger  Se  s'y  étendre ,  ûins^ 
même  toucher  aux  log^dèsparcdlc^ 
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die  feu  élémentaire  qui  font  difperfées 
çà&  là  ;  il  encre  donc  dans  ces  corps^ 
i^s  écaner  leurs  maflès  contre  lefquel- 
1«  il  fc  jette ,  &  fans  trouver  de  réfif- 
tance  ;  la  vertu  élcdkique  ainfi  logée  ». 
Irccrrps  devient  élc&rique  par  com* 
mnnicatiofl ,  au  lieu  que  ne  pouvant 
s'inimuer  de  même  dans  les  corps  é- 
leâriquesprcflènce,  ou  elle  n'y  ope*^ 
rc  aucun  effet ,  ou  Ç\  elle  eft  aidée  pat 
<piclque  agent  extérieur  qui  rompe  les;^ 
capfules  ou  le  feu  élémentaire  eft  ren- 
fermé, (  commclorfquerefprifdevi» 
a  été  échauâS  fur  une  chandelle  dans 
«ne  ctiilliere,  )  pour  lors  elle  met  le* 
corps  en  déflagration.  *  D6nc  le  grand 

*  Bo  nettaiir  le  fen  ans  efpnts,  4it  M.  Vac^ 
fen  dans  une  lettre  â  ia  Société  Royale  de- 
Londres  ,  fai  toujours  remarqoi  eue  le  coup» 
et  l'éieftricité  frapeavanr  de  roycBer  les fitr* 
fiicet ,  &  que  par  conféquen»  \\  n'aliome 
qoe  Je«rs  famées  ioflamimbles  ,  ce  qui  eft 
une  preuve  ^ie  dans  le  cems  même  de  Tin* 
flammatioo,  la  vertu  éle^ri^ue  ne  pénétre 
poioc  les  corps  électriques  par  eui  mèmeK 

Il  eA  plus  di&cile  de  mettre  le  feu  avec  une 
étincelle  éleârique  i  l'huile  ,  i  fo  réfine  &  è 
k  cire  d'Efpagne  .il  Êrat  auparavant  thauâèr 
ces  matières  au  point  qi^elles  acquierenr 
prefqiie  le  dégté  d«  chaletrr  qui  eft  le  plu» 
proche  de  l'infidmmatton»  La  poudre  â  canon 
etaai  échauffe  ^  n'eihak)  point  i»  fiiméc  io« 
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nombre  de  parricolcs  de  feu  élemett- 
taire  contenues  dans  les  corps  cleâri- 
ques  par  eux  mêmes ,  eft  la  vraye  caufe 
pourquoi  ils  ne  reçoivent  pas  l'Eleiîlri- 
cité  par  Communication. 
Objcaioiu  Mais,  dira-ton  ,  deux  réflexions 
femblent  arrêrer  tout  le  fil*dc  ce  rai- 
fonnemenr.  i*^.  Le  feu  ordinaire  péné- 
tre fou  vent  les  corps  cledkriques  jufqu'à 
y  opérer  une  chaleur  allez  fenfiblc  ,  à 
plus  forte  raifon  le  feu  éledrique  doit- 
il  y  entrer,  étant  encore  plus  agile  & 
{dus  dégagé,  i*^  .Comment  feroit-cc 
e  grand  nombre  de  parcelles  de  feu 
répandues  dans  les  corps  éleéèriques 
qui  les  einpèchc  de  recevoir  TEleÂri- 
-cité  par  communication  ,  puifqu  on 
éledrifc  la  flamc  *  ,  la  fumée,  un  char- 
bon ardent  ? 

/ÏAnimable  ,  aufli  ne  peut- elle  être  allamée; 
mais  (i  apréff  l'avoir  pulverifée  on  la  mêle 
avec  un  peu  d'huile  inflamnnable  végétale  , 
8c  qu'on  chautiè  ce  mélange,  lafun;jée  s'aliu* 
mura  &  niertra^Ic  fcir  picfqu'cn  mêoie  lenas 
i  i'buile  &  â  la  poudre. 

*  Voici  comme  Pon  communique  TElec- 
tircité  à  la  Bâme.  On  fait  brulet  de  l'efptit  dd 
vin  alhimé«ian$  un  long  vafe  placé  entre  deux 
barres  de  fer,  qui  repofent  fur  des  cordonsde 
foye,&  donc  l*ime  tooclie  prcfqac  le  verre  àc 
la  machine.  On  prr  d  garde  de  ne  pas  trop 
approcher  ces  deux  barres  Tuoe  de  i'aiure  . 

Je 
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Je  répons  à  la  première  de  ces  objec- 
tions ,  que  le  feu  éleftrique  peut  bien 
ainiî  que  le  feu  ordinaire ,  s'infinuer 
dans  les  pores  &  dans  les  intervales  des 
molécules  qui  compofent  les  corps  é- 
leâriqucs ,  en  chaflànt  les  bulles  d  air 
&  d'eau  qui  les  occupent  ;  mais  que 
tes  cellules ,  qui  comme  auranc  de  ré-^ 
£^c voirs  contiennent  le  feu  élémentaire 

poar  que  la  première  oe  puifle  pjis  cominU* 
iliqaer  Ton  éleébricicé  i  l'autre.  Il  oe  faut  pas 
faVlle  la  communique  aÎLvafe  9^1  eft  pofé 
encre  ^eni  «  &  qui  fans  ceue  pxééaurion  la 
tranfoiecctoit  i  l'autre  barre.  On  éS^ye  ceci 
avant  que  d'allumer  l'erpru  d^  vin  » .  oa 
éle^rife  eofoite  la  première  barre 'i^Sc  Wcanc 
afltiré  que  l'autre  n'a  point  parcic^é  de  foa 
éleûcicité ,  00  met  le  feu  à  refprtt  de  vin  , 
dans  le  même  tndant  rElcâricice  fera  fenfible 
J  /'autre  extrémité  de  la  fecondcjYarre.  Levafe 
avec  l'efprit  4e  vin  doit  aufli  repofer  fur  des 
cordons  de  (ôye  ,  ou  fur  un  gâteau  de  téfine, 
eu  fur  d'autres  matières  qui  ne  tranfmetrent 
pas  l^leâricité  .  car  s'il  éroit  pofé  fur  du  boit 
ou  amplement  furie  plancher  ,  l'eipérience 
ne  réufliroit  pas.  La  flamme  d'une  chandelle 
ou  bougie ,  no(ée  dans  fon  flambeau  fur  des 
cordons  de  loye  près  du  verre  éle^rique , 
reçoit  une  ële^ricité  fi  Forte  qu'elle  la  com- 
munique à  un  tuyau  de  fer-blanc  qui  repofè 
fur  des  cordons  de  (ôye   montés  fur  leurs 

Îuéridon^ .  quoique  ce  tuyau  foit  éloigné 
t  la  flâme  de  plus  de  deux  pieds. 
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n  en  reçoivent  aucune  atteinte ,  &  fc 
confcrvcnt  fans  fta<Skure.  Ces  feux  font 
alors  en  proportion  réciproque ,  Tun 
poude ,  l*autre  repoudè ,  la  force  du 
comprimé  eft  égale  à  la  force  de  celui 
qui  comprimeX  effort  que  les  particu* 
les  de  feu  élémentaire  reilèrrées  dam; 
leurs  cellules ,  font  pour  fe  remettre 
dans  leur  premier  état ,  équivaut  à  1|, 
preflîon  du  fluide  éleftrique  ,  &  de  U 
naît  entre  ces  deux  feux  homogenes^ 
un  parfait  équilibre ,  Se  par  conféquent 
une  impoflibilité  aux  corps  éleârriques 
par  eux-mêmes  de  recevoir  l'Eledricité 
par  communication. 

Quant  à  la  féconde  ,  j'avoue  que 
Repunfc  à  {^^^  ^^^^  éleftrifet  la  flame ,   la  fii- 

la  fccon'tc        -      r  I       I  j  t 

•bjcûion.  mee  ,  un  charbon  ardent ,  une  barré 
de  fer  rouge  ,  mais  auflS  Ion  doit  faire 
une  grande  diftindfcion  du  feu  élémen- 
taire d'avec  le  feu  groifier  &  ordinaire 
dont  nous  nous  fervons. 

Quoiqu'il  puiflfè  arriver  que  ces  deux 
feux  foient  eflèntiellement  les  mêmes  ^ 
(  ce  que  nous  ne  difcuterons  pas  ici ,  ) 
cependant  on  ne  peut  s'empêcher  de 
reconnoître  que  Tun  a  des  qualités  de 
beaucoup  fupérieures  à  l'autre  5  que  k 
feu  élémentaire  eft  infiniment  plus  ter 
nu  f  plus  vif  3  plas  pénétrant ,  plus  ac- 
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tif.M.  Vincler  a  obfervé  plufieurs  fois 
qu'un  fer  chaud  ,  quelque  chaud  qu'il 
ioic  ,  pourvu  qu  il  ne  foit  pas  rouge , 
n'enflamme  aucufi  efpric ,  lors  même 
ou'on  le  préfente  tout  près  de  fa  fur-- 
face ,  &  que  ce  fer  étant  cleftrifé ,  c  eft- 
i-dire,  empreint  du  feu  élcdrique 
qui  n'eft  autre  que  le  feu  élémentaire  » 
embraie  daiis  l'inftant  tout  efprit  fub* 
rii  5  il  faut  di>nc  que  celui-ci  furpaflc 
confidérablcment  l'autre  en  adivité'ôc 
en  pénétration*  * 

Ainfi  dans  cette  flamme ,  dans  cette 
barre  de  fer  rouge  ,  qui  admet  l'Elec- 
tricité) on  conçoit  aifément  que  la 
vertu  éledrique  peut  fans  beaucoup  de 
peine  faire  déloger  les  corpufcuies  du 
îe\ji  groffier  qui  ne  font  retenus  dans 
aucune  capfule,  &  qui  dès- là  n'ont  au- 
cun reflbrr ,  ou  occuper  la  place  dé 
ceux  qui  fe  diflîpent  déjà  d'eux-mêmes 
en  foule ,  dès  nnftant  que  le  fer  eft 
hors  de  la  fournaife ,  dès  l 'inftant  qu'- 
un corps  mis  en  fufion  fe  décompof^ 
Eir  U  flâme ,  ou  s'exhaje  en  fumée  ;  au 
eu  que  les  parcelles  du  feu  élémen- 
taire contenues  dans  les  corps  éleârri- 
ques ,  étant  comme  on  vient  de  le  dire, 
engagées  ,  envelopées,  çxademeni; 
fermées  dans  une   inanité  de  petite 

pij 
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•  écuis  élaftiques  ,  &  impénétrables  à  li 
matière  éleàrique;  il  s'enfuit  que  quel- 
que effort  qu'elle  faflè ,  elle  ne  peut 
s'ouvrir  un  pa(&ge,  ni  s'introduire 
conune  it  convient  poury  répandre  fc$ 
influences  ;  que  fi  néanmoins  on  con- 
tinue à  vouloir  lui  en  procurer  renircc 
par  quelque  moyen  violent,  alors  ce 
n'eft  plus  la  communication  de  la  vertu 
éleftrique  qui  fe  fait  appcrcevoir,  mais 
bien  la  difiblution  de  tout  le  corn- 
pofé  ;  l'exemple  cité  de"  l'cfprit  de  vin 
ieft  plus  que  fuffifant  pour  en  con- 
vaincre. 
TtoiTiéxn^  '  Une  autre  raifon,  eu  égard  à  la  réfo- 
prcufc    iution  de  la  queftion  propoféc ,  & 

Mil  démon*        •     »  n  •         /r»    '      *       i         ' 

tfc  la  réi-  qui  n  eft  pas  moins  emcace  que  les  prc- 

litc  du  fif.  cédentcs  •,  c'eft  que  plus  les  corps  font 

rcfoiution  iroids,  oc  moins  abondans  en  parcelles 

de  la  qûcf.  jç  Çq^  élémentaire ,  plus  ils  font  élec- 
tion piopo*  .  '     . 
,  Uu          triques  par  communication  \  par  con- 

féquent  on  doit  conclure  (  fi  le  prin* 

cipe  eft  vrai ,  )  que  plus  les  corps  a- 

bonderont  en  particules  ignées ,  moins 

ils  feront  éleâriques  par  commufiia- 

tion ,  &  c'eft  précifément  ce  qui  eft 

confirmé  par  l'expérience. 

Il  eft  attefté  par  tous  les  fens  que  lo 

métaux  contiennent  moins  de  feu  él^ 

«s^Qt^ire  cjue  le  bois  ,  &  que  Teau  en 
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contient  moins  que  le  bois  &  les  mé- 
taux ;  cependant  les  métaux  reçoivent 
plutôt  &  plus  facilement  TEleâricité^ 
que  le  bois  ,  &  leau  la  conferve  plu9 
long-tems  que  le  bois  6c  les  métaux. 

Que  Ion  préfente  par  exemple  i un  Compt- 
morceau  de  bois  un  corps  élcûrifé  au-  b"J,  "  a" 
quel  on  voudra  faire  perdre  fon  élec-  »'«*"  &  <*^f 

*  •    •    /       1»         /  •  *  j  métaux  «)ui 

incite  ;  1  expérience  apprend  que  ce  i^^,   ttois 
n'eft  que  peu  à  0eu  ,  &  au  bout  d'un  '/Ç^J7?^* 
rems  affez  confidérable ,  que  la  vertu  té Vune^ 
a  quitté  le  corps  élcdrife  pour  entrer  ,  njanicrc 
dans  le  bois.  Au  contraire  qu  on  1  ap- 
proche ce  même  corps  de  quelque  mé- 
tal 5  comme  de  l'argent ,  fur  le  champ 
&  dans  rinftant ,  la  vertu  élcftriquc 
Va  abandonné  pour  entrer  dans  l'ar- 

tcnt  •,  de  même  qu'on  éleûrife  une 
arre  de  fer  tant  grofle  qu'on  voudra , 
ou  un  métal  quelconque ,  la  vertu  é- 
ledrique  s'y  conferve  tout  au  plus  pen- 
dant quelques  minutes  ;  mais  qu'on  é- 
ledrile  de  l'eau  renfermée  dans  une 
ph^olc  garnie  à,  l'ordinaire  d'un  boii- 
chon  de  licge  &  d'im  fil  de  léton  }  la 
vertu  éleétrique  s'y  conferve  non  feii- 
lement  des  demies  heures  &  des  heures 
entières  »  mais  on  a  vu  dans  an  tems 
de  gelée  ,  des  phioles  éleftrifces  gar- 
der cette  vertu  pendant  trente- fix  hcu- 

Piij 
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rcs ,  y^.  8.  &  au  bout  de  ce  tems  frap- 
per encore  auffi  fortement  ceux  qui  les 
cmpoignoient ,  que  fi  elles  n'eufTènc 
fait  que  quitter  la  boule  éleûrique.  * 
Or  quelle  eft  la  caufe  de  ces  diffé- 
rences fi  notables  ?  finon  que  l  eau  & 
les  métaux  contenant  beaucoup  moins 
de  parcelles  de  feu  que  le  bois ,  font 
moifis  de  réfiftance  que  lui  à  celles  du 
feu  éleftrique ,  &  les  reçoivent  en  plus 

*  Ce  fait  qui  avôit  d*ab<>rd  éxé  remarqué 
par  M.  le  Monnicr  ;  a  été  confirmé  cnfuicc 
par  M.  l'Abbé  Nollet  page  toi  de  Ton  elTai» 
oà  il  dit  que  le  vafe  rempli  d'eau,  &  qui  s'cft 
éleé^rifé  par  l'immerfion  de  la  verge  de  mé- 
tal ,  ce  Tâfe ,  dis  je  ,  porté  ou- manié  par  quel- 
qu'un qui  n'eft  point  éleiftriqde/nc  cefle  pat 
peùdant'un  tcras  confidérab'e  ,  d'attirer  &  de 
repooiTer  tout  ce  qu'on  I  li  prefeore  de  léger, 
d'écincèller  quand  on  approche  le  doi^t ,  de 
lancer  des  aigrettes  lumineufes  afll-z  fouvent 
(pontanées  &  bruyantes.  L'eau  qui!  concieot 
fait  ?oir  des  éclats  de  lumière  quand  on  ta 
remue ,  &  reflemble  à  une  liqueur  enflamée 
quand  on  la  répand  d^ns  un  vafe  creux  fur 
d'autre  eau  non  éleârifée.  Cette  éleâricité 
néanmoins  diminue  peu  a  peu,  mais  elle  eft 
très  long-tems  à  s'éteindre  entièrement.  ]'ea 
ai  encore  trouvé  ,  ajodte  cet  Académicien  ^ 
des  flânes  fenfibles  après  trente-fix  heares , 
quoique,  i'eude  pofé  le  vafe  fur  upe  table  de 
bois  non  izolée  ,  non  éleârique  >  &  capable 
par  conféquent ,  d'abforber  ou  dediffiper  la 
verta  da  corps  éleftrifé  qu'elle  foutenoit 
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grande  quantité  ;  &  que  l'eau  conte^ 
nanc  encore  beaucoup  moins  de  parti- 
cules ignées  que  le  métal ,  fe  trouve 
en  état  d'en  loger  infiniment  plus ,  & 
de  les  conferver  plus  long-tems  dans 
fon  fein  ,  7  ayant  infiniment  moins  de 
feu  qui  puifle  contrebalancer,,  chaffer 
&  repoudèr  celui  qui  acconip^ne  la 
vertu  éledrique ,  &  qui  en  fait  toute 
la  force,  , 

D'ailleurs  de  quelle  autre  manière 

3ue  par  le  moyen  du  feu  prédominant  pt^ve*^ 
ans  les  corps  éleâriques  par  eux-mc-  iin&ne. 
mes ,  pourra- t-on expliquer  ce  phéno-  corps  qui 
mené  qui  arrive  dans  le  bois  l  Qu'on  ''«''^<^".^  *h' 
chauite  par  exemple  un  morceau  de  inem  iiec« 
chêne  ou  de  peupner  bien  fec ,  fur  un  "*^»*.  p^ 
brafier  pendant  quelque  tems ,  jufqu'à  ^("'pucom- 
ce  Qu'il  ait  acquis  un  certain  dégre  de  mu»^icâ- 
chaleur  ,  qu'on  le  frotte  enfuite  -,  il  "^' 
devient  éleûrique  par  lui-même,  il 
attire  les  brins  de  paille ,  les  pailletés 
&  les  feuilles  d  or ,  avec  prefque  au* 
tant  de  facilité  que  le  tube  de  verre , 
mais  auffi  il  perd  la  difpofition  qu'il 
avoir  à  être  éleârique  par  communi* 
cation  ,  &  on  a  beau  l'approcher  fur  la 
boule  éleârique ,  il  ne  tranfmetplus 
au-delà  de  lui  l'Eleâricité^  au  contrai* 
le  qu'on  laiflè  écouler  ces  particules 

P  iiij 
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de  feu  étrangères  qu'il  avoit  reçues  du 
<lehars ,  pour   lors  il  devient  eledkri- 
que  par  communication  >  &  il  n'ell  plus 
électrique  par  lui-même.  Donc  Tuiii- 
que  caufe  qui  rend  les  corps  éledhi* 
ques  par  eux-mêmes ,  c'eft  la  quantité 
de  parcelles  de  feu  qui  y  réfîdent  &  f 
dominent  *>  donc  auili  par  une  confé- 
qùence  nécefTaire  y  Tunique  caufe  qui 
empêche  les  corps  cledriques  par  eux- 
mêmes  de  recevoir    TEleâricité    par 
communication ,  c  eft  la  tr6p  grande 
abondance  des  particules  ignées  donc 
^  ils  font  remplis.  . 

On  demandera  peut-.êrre  pourquoi 
c^atr'c  r?t"  ^^"^  ^^  dernier  exemple  le  bois  devient 
rc  dernière  uu  corps  élcâriquc  par  lui-même ,  & 
preuve,      ^g^  d'être  éleétrique  par  communica- 
tion au  moyen  de  quelques  particules 
de  feu  groffier  qu'on  y  a  fait  entrer , 
&  que  dans  la  barre  de  fer  rouge  donc 
on  a  parle  ci-defliis ,  on  n^apperçoit  pas 
le  même  effet  ? 
Je  répons  que  le  bois  par  la  quantité 

.  ,  ,     de  parcelles  de  feu  élémentaire  qu'il 
Solution.         f  I  1        N         N    j 

renferme ,  approchant  de  tres-pres  des 

corps  éleâ:riqucs  par  nature  ,  peut  en- 
fin devenir  tel,  lorfque  les  parties 
aqueufes  qu'il  contient  àuilî  en  grand 
nombre  ,  &  qui  s'oppofent  à  ce  qu'il 
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foie  éleârique  par  lui-roème>viennenc 
à  être  remplacées  pard'aucres  particules 
de  Feu ,  cjui  quoique  plus  groiSer  , 
loin  de  nuire  à  celui  qui  confticue  TE- 
leâiicicé  par  eflènce ,  ne  peut  que  lui 
aider  y  au  lieu  que  le  fer  contenant  in^ 
animent  moins  de  parcelles  de  feu  élé- 
mentaire que  le  bois ,  &  étant  par-là 
tres-éioigœ  de  la  clafle  des  corps  é- 
ieâriques ,  les  corpufcules  du  feu  grof- 
/îer  qui  fe  font  introduits  dans  fes  en- 
trailles ,  quelque  nombreux  qu'on  les 
fuppofe  y  fe  diOipans  d'eux-mêmes  i 
chaque  inftant ,  no^euvent  faire  de 
réfîftancc  au  fluide  éleArique  qui  pro- 
fite de  toutes  ces  pertes ,  &  qui  reve- 
nant continuellement  à  la  charge ,  a 
bientôt  égalé  ou  furpafle  le  nombre  de  - 
ces  corpufcules  rivaux,  pour  devenir 
enèn  le  maître  &  le  dominant.  Nous 
avons  un  exemple  fenfîble  de  ceci  dans  .  - 
l'expérience  qu'a  fait  M.  l'Abbé  Nol- 
let ,  fur  les  differens  dégrés  de  chaleur  ^ 
du  fer  rougi  au  feu ,  &  qui  nous  four-  de  fes  re- 
nira  une  preuve  complétée  de  tout  ce  ^***'*^**'*  . 
que  nous  venons  d'avancer. 

Il  a  éprouvé  que  l'Eleârricité  d'un 
tube  tient  à  la  vérité  contre  un  charbon 
ou  contre  un  nriorceau  de  fer  médio- 
crement gros  &  ardent ,  qu'elle  s'js 
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.  communique  même  d'uac  manière  aC- 
fez  fendble,  mais  quit  n'en  eft  pais 
ainii ,  (t  Ion prefence  cecube au-deflùs 
dun  rechaud  plein  de  charbonsnoa- 
yeUement'&bien  atUumés>  ouâ  cinqoa 
iîx  pouces  de  diftanced^un  large  morceaa 
de  fer  chauffé  ju(qu'à  un  certain  point* 
Car  le  fer  chauffe  )ufqu*à  boiuliir  » 
ferrum  candens  >  abforbe  dans  deux  ou 
trois  fécondes ,   toute  la  vertu  éleâri- 
que  d'un  tube  ;  le  fer  qui  a  changé  du 
blanc  au  couleur  de  cerifeen  faitde 
même  5  étant  devenu  d'un^ouge  brun 
il  n  enlevé  pas  à  la  vérité  la  vertu  élec- 
trique au  tube  fi  promptement  »  mais 
Îeu  s'en  faut  ;  enfin  quand  continuant 
refroidir  il  a  repris  fa  couleur  brune , 
quoique  confer vant  toujours  une  efpé^ 
ce  de  rougeur  ,  il  agit  beaucoup  moins 
fur  TEledricité,  &  paroît  ne^l'affoiblif 

que  d'une  m^nierepeu  fenfible 

Donc  le  feu  ne  laifie  pas  que  de  dimi- 
nuer confidérablement  la  vertu  élec- 
trique» &  même  de  Tempècher  totale- 
ment de  pénétrer  lorfqu'il  eft  en  aflèa 
Îrrande  quantité  ,  &  qu'il  remplit  tous 
es  porcs  &  les  intervales  d'un  corps  > 
comme  il  arrive  dans  le  fer  bouillant  > 
&  cen*eft  que  lorfqu'il  eft  parvenu  i 
.4U1  certain  dégté  de  dimimition    & 
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d'affoibliflèmcnt  que  le  fluide  trouvant 
alors  quelque  padage&quelque  endroit 
libre  pour  Te  loger,  peut  s'inhnucr  dans 
ce  corps  &  s'y  communiquer. 

On  peut  dire  en  finiffânc  >  que  juf- 
qu'à  prcfent  il  ne  s'cft  fait  encore  au- 
cune expérience  par  laquelle  on  puiflç 
établir  inconceftablement  que  le  fer 
rouge  ne  foit  pas  plus  difficile  à  élec- 
trifer  que  le  fer  froid  ,  &  que  le  pre^ 
œierconferve  auiE  long-tems  la  vertu 
éle(5trique  que  le  fécond.  On  pourroic 
même  d'après  les  expériences  qu'on 
a  citées ,  mettre  en  avantie  contraire 
{axïs  crainte  d'être  accufé  de  témérité  ;  , 
moyennant  quoi  les  principes  qu'on  a 
pofés  ,  &  les  conféquences  qu'on  en  a 
tirées  fubfiftent  dans  toute  leur  force% 

CONCLUSION. 

De  tout  ceci  il  réfulte  que  rien  ne 

f>aroit  plus  conforme  â  la  raifon  &  i 
'expénence  que  le  fiftcrae  qu'on  vient 
de  mettre  fous  les  yeuxjpar  loo  moyen 
on  conçoit  aifément  l'eflènce  &  la 
nature  de  la  vertu  éleftrique.  On  en 
explique  avec  facilité  &  d'une  manière 
afièz  fatisfaifante  toutes  les  opérations; 
on  fait  voir  comme  en  de  certains  cas 
elle  doit  attirer  y  comme  en  d^autcQi. 
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elle  doit  repouflèr  ,  comme  ici  elle  fe 
propage  ,  &  comme  là  elle  fe  commu- 
nique ,  &  attire  réciproquement.  On 
fait  entendre  aûez  clairement  &  en  re« 
montant  même  jufqu  a  TefTence ,  à  la 
contexture ,  à  la  configuration  des 
^res  y  pourquoi  cette  vertu  ne  peut 
poinc  fe  communiquer  aux  corps  élec- 
triques par  nature  de  la  même  manière 
Qu'elle  le  communique  aux  autres  ',  & 
Ton  ne  s'eft  pas  étendu  fur  certains 
points'autantqu'oareût  bien  voulu, 
e'eft  qu  on  a  appréhendé  d'être  acçuTé 
de  longueur  ,  &  de  paf&r  les  borne» 
prefcrites  par  TAcadémie.  Pour  parve- 
nir à  la  décifion  de  la  queftion  propo- 
fée  5  on  s'appuye  fur  les  expériences 
ksplus  exaâes  ,  les  plus  délicates  »  les 
plus  recherchées ,  &  ce  qui  eft  digne 
de  remarque  ,  c  eft  que  pîufîeurs  phé- 
nomènes qui  du  premier  coup-d  ffil 
paroiflbicnt  prélènter  maSerc  à  former 
des  objedions,  étant  expliquées,  four- 
niflent  au  contraire  les  preuves  les  pte 
fortes  &  les  plus  convaincantes. 
Rien  en  efièt  ne  femble  plus  plaufi- 
Sommaire  We  &  mieux  lié  que  ce  fiftême;  il* 
iiu  iiaémc.  pour  fondement  que  la  vertu  éleûri- 
^ue  eft  IcfFet  d'un  fluide  trcs  fubtil ». 
^n  ne  peut  en  difconvenir  j  que  ce  âui^ 
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Je  cft  un  feu  ,  il  en  a  généralement 
toutes  les  propriétés  5  que  les  corps 
éleâriques  par  eux-mêmes  abondent  en 
parcelles  de  £eo ,  ils  ont  pour  principes 
dominans  les  huiles ,  les  bitumes  Se 
les  foufFres  ;  enfin  que  c*eft  la  multi- 
tude de  ces  parccUesde  feu  élementa:- 
le  renfermées  dans  les  corps  éle(5bri- 
ques,  <}ai  les  empêche  de  recevoir  TE- 
ledhicité  par  communication  ^>  &  com- 
ment cela  feroit-ii  autrement  ?  Car 
quand  on  fait  réflexion  que  la  vertu 
cieArique  fe  communique  dans  Tinf- 
tant  à  un  morceau  de  glace ,  &  qu  elle 
ne  &  communique  jamais  à  un  mor- 
ceau de  foufire ,  quelle  caufe  plus  na- 
turelle peut-on  amener  de  ces  diffe*- 
tences }  finon  que  la  glace  étant  une 
éponge  d'eau  épaiflîe  &gelée  par  la  re- 
traite du  feu  y  elle  a  une  ajptitude  à  re^ 
cevair  aifément  tout  celm  qui  fe*  prd- 
iente;  au  lieu  que  le  fouffîre  étant 
comme  une  boëte  pleine  de  cet  élé- 
ment iraptif ,'  de  U  naît  fbt>  incapacité 
à  en  admettre  davantage ,  $C  par  cbn- 
fequent  âfe  prêter  à  la  vertu  éleârique 
|>ar  communication.  - 

U  fe  peut  p  je  Ta  voue  »  que  ce  foit 
par  les  loix  d  un  autre  Méchànifme  que 
tout  ceci  ^*exécut^ ,  nuis  j^fqu'i  çf 
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que  cet  autre  Méchaniûne,  fi  tant  eft 
qu'il  y  en  ait  un  y  foit  connu ,  n  eft-on 
pas  fuflifamment  autonfé  à  tenir  poai 
celui  en  qui  on  apper^t  pour  ainfi 
dire  toutes  les  apparences  &  les  diag- 
noftiques  du  vrai  les  moins  équivo- 
ques }  se  fi  l'expérience  eft  un  guide 
fur ,  fidèle  &  incapable  de  tromper  » 
quelle  idée  avanugeufe  ne  doit-on  pas 
le  former  de  ce  imcme ,  puifque  tes 
principales  découvertes  qu  on  a  faites 
iufqu  â  prefcnt  fur  TEledricitc  fem- 
blcnt  ne  l'avoir  été  que  pour  lui  don- 
ner plus  de  jour ,  plus  d'autorité  ^jplvis 
de  poids  ?  d'où  l'on  peut  conclure  que 
fi  la  vérité  ne  s'y  eft  pas  entièrement 
dévoilée,  du  moins  la  multitude  de 
ces  traits  qui  s'y  trouvent  raflèmblés, 
ne  contribueront  peut-être  pas  peu  i 
pouvoir  la  faire  découvrir  un  jour  dans 
toute  fon  étendue. 

Fin. 

TEl  eft  le  fiftcme  qui  a  paru  ;uf- 
qu'ici  -mieux  fatisfiûre  fur  la 
nature,  la  caufe  &  les  effets  de  la  vertu 
éledrique  ;  nous  laifibns  au  leftcur  i 
le  comparer  avec  les  autres ,  &  à  voir 
s'il  y  en  a  quelqu'un  qui  ait  plus  à 
rapport  avec  le   bon  icfis»    qui  bà 
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plas  i  portéç  de  cous  les  efprits  en  gé« 
néral ,  &  en  qui  l'on  trouve  moins  de 
«lifficulcé  &   plus  de  vraifemblance. 
Ce  ne  font  point  desraifonnemens  pu* 
remenc  iDecaphyfiques  »  des  fuppofî* 
tions  y  des  hipotefes ,  comme  on  l'a 
reproché  à  beaucoup  d'autres  >  fur  lef- 
quelles  l'Auteur  (c  foit  uniquement 
tonde.  Il  porte  au  contraire  par  tout 
avec  lui  le  flambeau  de  l'exptrience  » 
Se  quand  il  avance  quelque  chofe  qui 
paroit  douteufe  ou  de  difficile  exécu* 
tion»ilBCveutau'on  Tencroye  que  fur 
4des  faits  dont  les  plus  grands  maîtres 
<ie  l'art  (ont  les  garans  &  les  cautions. 
On  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  adop* 
ce  les  penfées  d'aucun  autre  Phyiicien 
<|ui  l'ait  précédé.  Car  parmi  ceux  qui 
ont  hasardé  des  conjedures  avant  lui , 
les  uns  ont  bien  admis.un  fluide ,  mais 
fans  le  fpécifier ,  les  autres  ont  dit  que 
c  étoit  des  parties  de  l'atmofphére  les 
|rlus  déliées ,  ce  qui  n*eft  epcore  qu'un 
nom  général  &  indécis.  Ceux-<i  ont 
Toulu  que  ce  foit  l'air  en  quoi  conflfte 
la  vertu  éledfcricpte,  ceux-là  tither, 
quelques-uns  ontfoupçonné  à  la  vérité 
un  feu  9  mais  fans  le  prouver  fuffifam- 
menr  pour  qu'on  ajoute  foi  à  leur  pa^ 
roie.O*aucre$  ont  flotté  encre  la  lumie- 


Digitized  by  VjOOQIC 


t84  f^  ^S  7  0  I  R  E 

rc  &  le  feu  fans  ofcr  décider.  Le  cori- 
phée  enfin  des  Phy fie  kns  à  cette .  in- 
certitude  a  ajouté  anematiereafflaente 
Wil  ne  caraâeriiê  pas ,  qu'il  ne  (ié« 
nnit  nulle  part  bien  au  jufte  pour  quoa 
en  ait  une  idée  claire  &  dimnâe ,  & 
dont  il  paroit  n'avoir  pas  prouvé  alTez 
heurcufenicnt  1  cxiftence  pour  en  con- 
vaincre bien  des  gens  5  car  nous  ne 
voyons  aucun  écrivain  qui  ait  voulu  fe 
déclarer  en,  ce  point  fon  fedateur& 
fondifcipifiui  ^ 

Or  cettCidcrniere  diflertation  a  dfl 
moins  l'avantage  de  donner  quelque 
chofe  de  pofitif  fur  la  nature  de  TE- 
ledricité  ,  de  façon  que  Ton  fcaitaa 
premier  coup-d'œil  fuivant  elleàguoi 
s  en  tenir;  elle  y<  joint  des  motifs  de 
crédibilité  appuyés  fur  les  obfervations 
des  plus  fçavans  Phyficiens  de  l'Euro- 
pe. Les  images  &  les  peintures  qu'elle 
fait  des  difrerens  effets  de  cette  venu 
n' embaraficnt  point  rimaginationjoin 
de  là  on  peut  dire  qu'elles  font  très  rian- 
tes-, &  ce  qu'elle  a  de  plus  fur  toutes  les 
autres,  c'eft  qu'elle  explique  à  fonds  une 
queftion  qui  n'avoir  encore^  été  trai- 
tée nulle  part  exvrofejfù ,  (  fçavoir  Tin* 
^ommunicabilite  de  la  vertu  éleftriq* 
-aux  corps  élcâxiquespar  eux-mêmes») 
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&  qu'elle  paroic  fatis&ire  la  curiofué 
en  ce  point  aqtant  que  raîfonnable- 
ment  on  peut  Tartcnclre  de  la  foiblede 
des  connoidànces  humaines,fur  un  des 
fecrets  les  plus  impénétrables  de  la  na- 
ture. 

Ne  nous  en  rapportons  pas  ncan* 
moins  à  Tidée  aue  nous  nous  fommcs  ^  « 
£aitedes  qualités  qu'elle  nous  a  paru 
avoir  pour  mériter  l'attention  des  plu$ 
habiles.  Confultonsces  içavans  de  pro- 
feflîon  fi  connus  par  la  profondeur  de 
leur  érudition ,  &  qui  fixent  ailez  com^ 
mimément  le  jugement  du  public; 
voyons  ce  qu'ils  penfenten  général  fiir 
le  vrai  fiftême  de  l'Eledriciié. 

•  Toute la  difficulté,  difiînt-ils,  ^^^^J^"^ 
»  réduit  à  imaginer  un  fiftême  général  d"mJb  de 
«oui  quadre  avec  tous  les^effcts,  HjP^jJJ^^* 
»  Àut  trouver  un  fluide»  très  aâif  ^pa^e  Sjv* 
»très  fiibtil,  capable  d'attirer  &  de         v 
«►  rcpouficr ,  quL  ait  la  vertu  de  pro* 
j»  duire  le  feu  &  de  s'enflamer.  Il  faut 
»  expliquer   comment  le  frottement 
n  l'excite  dans  certain  corps ,  comment 
»  d'autres   en  font  prives  malgré  le 
»  frottement,   &  cependant  en  font 
»  fufceptiblespar  comnmnication  5  en*  > 
»ûn  il  faut  déterminer  quelle  eft  la  na- 
9  tore  de  ce  fluide ,  comment  il  peut  r 
Fért.  II.  Q 
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n  produire  des  effets  furptcnans  &  în- 
M  attendus  *,  il  s'enfuit  donc  que  juf- 
»  qu'à  ce  qu'on  puiffe  annoncer  pour 
n  ainû  dire ,  les  phénomènes  qui  pcu- 
9»  vent  arriver ,  &  marquer  la  diflferen- 
»  ce  lorfqu*il  y  en  aura ,  on  ne  pourra 
31  dire  le  vrai  principe  fur  TEleûricitc» 
»On  peut  affurcr  que  le  fiftêmede  TE- 
utieâiicitc  tient  au  fiftcme  général  de 
.  »  la  nature  >  &c. 

Qu'il  nous  foit  permis  de  faire  l'ap- 
plication de  ces  paroles  à  la  differca- 
tion  dont  nous^  venons  de  parler.  Que 
nous  annoncc-t'elle?  un  fluide  des  plus 
fubtil ,  &  des  plus  aâif  qui  foit  dans  la 
nature ,  le  feu ,  mais  quel  feu  l  un  feu 
élémentaire  ;  c'eft-à-dire  un  feu  qui 
fe  trouve  répandu  par  tout ,  qui  anime 
tout,  qui  vivifie  tout,  fans  lequel 
peut-être  nulle  corps  n'éxifteroit.Quoi 
de  plus  capable  de  mettre  la  matière  en 
mouvement ,  de  l'attirer ,  de  la  rcpoot 
fer ,  fuivant  que  l'air  qui  l'environne 
6c  dans  lequel  elle  nage ,  fe  prête  Se 
concourt  i  l'un  ou  i  l'autre  de  ces  efkts 
par  ÙL  réfiftance ,  ou  pr  le  jeu  de  feJ 
reâbrts.  Eft-il  rien  de  plus  prompt  quç 
ce  feu  â  obéir  au  frottement  ?  &  ne 
ptut-on  pas  le  faire  paroître  à  chaque 
inftant  ?  ieca-t'-il  biendiâSciiede  corn- 
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«rendre  pourquoi  on  l'excice  en  certain 
corps  en  le  frottant,&  qu'on  ne  le  peut 
faire  en  d'autres }  Tcxperience  ne  nous 
apprend-t'ellc  pas  qu'il  n'eft  point  en 
égale  quantité  dans  tous  les  corps  ?  que 
les  uns  en  ont  plus  ,  d'autres  moins, 
u*il  en  eft  certains  où  il  abonde ,  tan- 
is  que  d'ans  le  plus  grand  nombre  il  fe 
fait  fentir  à  peine.  Après  cela  qui  fera 
diificulté  de  convertir  que  dans  le  fouf- 
fre  ,  la  réfine  ,  le  verre  où  il  eft  co- 
pieufement  répandu^  il  doive  fe  rendre 
vifîble  ,  &  produire  la  Vôrtu  élcûri- 
que,  &  que  dans  les  métaux  >  l'eau  > 
la  glace,  où  il  eft  extrêmement  rare , 
il  n'en  produifeaucune^Sera-t'onfurprisî 
qu'il  fe  conununique  &  ciu'il  pénétre 
plus  aifément  dans  les  derniers  que 
dans  les  premiers  l  la  raifon  en  eft: 
toute  fimple ,  c'eft  qu'il  y  trouve  beau- 
coup moins  d'obftades  ,  rien  n'étant 
en  état  de  s'oppofcr  aux  forces  du  fetï> 
Se  delui  fermer  l'entrée  dans  un  corpy, 
que  le  feu  même.  Qui  fera  étonné 
Jcs    phénomènes    qu'3  opère   dans 
ÎElcdricité,  après  ceux  qu'on  lui  voit 
Éûre  tous  les  jours ,  dans  les  météores 
céleftes  &  terreftres ,  dans  les  trombes  » 
les  volcans ,  les  tremblemens  de  terre  ^ 
dans  la  poudre  icanon  >  la  poudre  ful^ 

Qij 
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minante  ,  le  tonnere  &  autres  '^cpxi  2r^ 
tireroient  infiniment  plus  notre  acitni* 
ration  &  notre  curiofîré  que  ceux  de 
r£iectricité  ,  s'ils  avoient  comme  eux 
le  mérite  de  la  nouveauté }  enfin  tenant 
ce  feu  pour  principe;^qu'eft-ce  qui  em- 
pêche des  PHjrficiens  attentifs  de  pré* 
dire  &  annoncer  les  pltcnomenes  que 
Ton  peut  tirer  dans  la  fuite  de  TElec* 
tricité ,  &  -marquer  h  difilrence  de 
tous  ceux  que  Ion  connoit  ?  qu'y  a-c^il 
pour  tout  dire  en  un  mot  >  qui  tienne 
plus  que  le  feu  au  filtème  général 
de  la  nature  ?  puifqu  on  pourroit  avai^ 
cet  fans  peut-être  trop  bazarder ,  que 
fî  lauteur  de  la  nature  yenoit  à  le 
retirer  du  monde  ou  à  le  détruire  eri'^ 
tierement ,  au  même  inftant  tous  les 
êtres  créés  que  nous  voyons  retombe- 
roient  dans  le  premier  cahos. 

Ce  n'eft  pas  que  malgré  les  avantages 
quî  ce  fifteme  nous  paroît  avoir  au- 
deffus  des  autres,  nous  prétendions 
être  en  droit  de  lui  décerner  la  couron- 
i)C ,  il  ne  conviendroit  pas  à  un  fimpJc 
particulier  qui  ne  connoît  que  trop  I2 
IbiblefTe  de  fes  lumières  &  le  peu  ac- 
tendue  de  fes  connoiflfances,  de  s'ériger 
ici  en  Paris.CciksLUX  Sçavans,  non  d'un 
Royaume  ou  d'une  contrée,  m^isde 
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rEuropc  pntiere,  à  juger,  non  pas 
comme  des  hommes  vulgaires  >  par  el^ 
prit  de  prévention ,  de  parti ,  d'amour 
de  la  nation  ou  du  Pays  t  mais  en  vrais 
Paris  y  c'eft-à-dirQ  comme  des  Héros, 
des  Dcmidieux ,  fe  mettant  audeflîis 
de  tous  les  préjugés  &  des  raifons  hu- 
maines ,  n'ayant  pour  guide  que  la  vé- 
rité ,  pour  motif  que  l'honneur  &  la 
floire  de  la  vraye  Phyfique ,  &  pour 
ur  que  de  contribuer  à  l'avancement 
&  aux  progrès  de  l'Eleftricité ,  en  in- 
diquant à  tes  difciples  la  route  qu'iU 
doivent  tenir  dorénavant  dans  leurs  re- 
cherches, &  les  vrais  principes  d'après 
lesquels  ils  dpiveijt  partir. 
Qaantànous^  pour  éviter  le  reproche 
qu'on  poùrroit'nous  faijre  en  laiflant 
une  telle  viftoireindécife ,  de  n'avoir 
eu  en  vue  que  d'accréditer  &  de  ré- 
pandre le  Pirronifme  qui  ce  peut  être 
que  très  dangereux  en  toute  forte  de 
matières  ,  nous  croyons  que  fans  blef- 
(èr  le  droit  d'aucun  contendant,  &  fans 
faire  tort  aux  parties  ,  on  peut ,  fauf  ' 
appel  >  &  un  plus  amplement  informé 
s'il  y  a  lieu ,  ad)uger  par  provifïon  la 
pome  i  cette  dernière    aiflcrtation  , 
promettant  de  la  meilleure  foi  du  mon- 
de de  donner  gain  de  caufe  à  quicon- 
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que  fera  apparoître  de  fon  droit ,  par 
le  recouvremenr  ou  par  la  prodaâion 
de  quelques  nouvelles  pièces  qui  ne  fe 
feroient  pas  trouvées  dans  le  fac»  Nous 
croyons  que  pareille  fentcnce  ne  peut 
erre  infirnice  dans  aucun  tribunal  fu^ 
périeur  ,  à  moins  ^*iL  ne  prenne  ea 
même  tems  connoiftance  du  ronds  ,  & 

2u'il  ne  procède  à  une  nouvelle  révi- 
on  du  procès.  En  ce  cas,  fi  notre  fen- 
tence  provifbire  eft  tombée  à  faux, 
nous  nous  ferons  un  capital  d*indem« 
nifer  la  partie  lezèe,  &  de  loi  reftituer 
au  centuple  Thonneur  &  la  gloire  que 
nous  aurions  pu  lui  ravir. 


fin  di  U  fiçwdf  fatd^ 
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HISTOI RE 

GENERALE  ET  PARTICULIERE 

DE  L'ÉLECTRICITÉ. 

/ 

TROISIÈME    PARTIE. 

DE  SES  EFFE.TS  SUR  LE  CORPS  HUMAIN. 

N  F I N  nous  ronchons  à  cette 
célèbre  qucftion  répétée  par 
tant  de  bouches  curieufes  ou 
malignes ,  qui ,  jaloufes  des 
effets  prodigieux  de  la  vertu  éleftri- 
que ,  qu'ils  rïe  peuvent  envifager  qu'a- 
vec cronôcnKSit  en  ignorant  la  caiife  , 
cherchent  à  fc  venger  d'elle  par  un 
mépris,  demandant  d'un  ton  ironique 
&  mocqueur,  quelle  peut  être  fon 
utilité  \  6c  à  quoi  aboutiffént  toutes 
les  peines  que  Ion  fe  donne ,  puifqu'on 
n*en  pedt  tirer  aucun  avantage  pour 
la  fbciecé  ? 

Part.  //A  A 
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Tel  eft  le  raifonnementdc  ccrtaînf 
efprits  orgueilleux  Se  yains ,  qui ,  parc^ 
que  ce  fecret  de  la  nature  furpade  leur$ 
roibles  connoifTances  Se  humilie  Icut 
amour  -  propre ,  croyent  fe  faire  un 
mérite  en  voulaiit  jetter  un  verni  de 
ridicule  fur  ceuK  qui ,  par  état  ou  par 
goût ,  s'efforcent  de  pénctrertlans  ceœ 
nouvelle  carrière.    Mais    pour   leur 
abaider  un  peu  k  ton ,  ne  ftifEroîc-il 
pas  de  leur  répondre ,  que  quand  mê- 
me on  feroit  bien  afsuré  que  la  verra 
éledrique  n  auroit  aucunes  propriétés 
pour  le  foulagement  des  corps  vivans , 
celles  qu  on  lui  connoît  d  ailleurs  , 
ayant  de  quoi  attirer  toute  notre  admi- 
ration  ,  &  par-là  étant  très-propres  i 
étendre  nos  connoiÛànces ,  a  enrichir 
Tame  de  nouvelles  notions  Se  de  plus 
grandes  idées  du  Créateur  tout-puif' 
lant  ;  c  en  feroit  a(Ièz  pour  qu  iodé* 
pendammenc  de  tout  auti^e  ufage  >  nous 
duflions  les  regarder  comme  cjDès-di« 
gnes  de  notre  attention. 

Il  eft  vrai  que  des  écrits  altiers  ^ 
bifarreS)  petits  génies  pour  lordinaire» 
ne  font  pas  fuiceptibles  de  teb  fenti* 
mens  ;  c'eft  pourquoi  >  il  eft  à  propos 
de  rétorquer  leur  raifonRemeac ,  6c  <fe 
leur  f;^ire  voir  la  faulTeté  &  Tinjafticc 
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ide  leurs  reproches ,  en  leur  montrant 
Taptitudc  de  cette  vertu  i  procurer  des 
eâ^ts  falutaires  fur  le  corps  humain  » 
par  les  eflais  Se  les  tentatives  qu'on  a 
iaites  en  différentes  contrées  de  l'Eu* 
r<^  i  dont  plufieurs  ont  parfaitement 
réuffi  9  Se  dont  d'autres ,  quoiqu'elles 
ti*ayeni  pas  été  aufli  heureufes  ,  ne 
laiàènt  pas  néanmoins  de  donner  les 
plus  grandes  efpérances  pour  l'avenir. 
Afin  de  traiter  avec  ordre  cette  matic- 
te ,  nous  commencerons  par  celles  qui 
ont  été  faites  â  Paris. 

Des   effets   de   L'ÉLECTRICIxi 
Pmt  raffûtt  i  U  tranfpiraticn. 

M.  l'Abbé  Nollet ,  comme  on  peut 
bien  fe  l'imaginer  ,  doit  occuper  ici 
«inedes  premières  places ,  &  il  l'occupe 
en  effet.  Cet  habile  Phyficien  fentant 
<ie  quelle  utilité  l'éledricité  fcroit ,  fi 
Von  pouvoir  parvenir  à  des  connoiflan- 
ces  aflèz  exades  de  la  manière  dont 
elle  influe  fur  les  corps ,  a  commencé. 
fes  curieufes  expériences ,  par  éprouver 
fi  elle  contribueroit  en  quelque  chofe 
à  la  tranfpiration  ;  perfuadé  que  fi  cela 
itak ,  on  en  tirefoit  dépi  u;i  grand  fis- 
cours  pour  différentes  maladies ,  où  les 
fiieon  infcnfibles  fi^nt  très-néceffairps^ 

Aij^ 
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&  où  Ton  ne  parvient  fouvcnt  que 
très-difficilement  a  les  exciter ,  quel- 
quefois même  jamais  comme  il  con« 
vient ,  par  les  autres  moyens  que  la 
médecine  indique. 
D'abord  pour  agir  avec  prudence  & 

1)ar  principç ,  il  s'agiflbit  de  fçavoir  fi 
*^leâ:riratK)n  pouvoir  diminuer  la 
fha(ïc  dfcs  corps ,  ou  changer  leurs  qua- 
lités. A  cet  effet  notre  Académicien  fit 
conftruire  une  efpéce  de  cage  de  trois 
grandes  feiiilles  de  taule  di^ofées  pa- 
rallèlement entr  elles.,  diftan tes  Tune 
de  Tautrc  d'environ  un  pied ,  &  tenues 
aux  quatre  coins  par  des  montans  de 
fer  ;  il  fufpendit  cette  cage  par  deux 
anneaux  cle  métal  à  un  gros  cordon  de 
foye  tenu  horifontalcment.  Là ,  il  pla- 
çpit  tout  ce  qu'il  vouloit  éledh-iier  , 
&  il  y  conduifoit  Téleâricitc  par  le 
moyen  d'une  chaîne  de  fer ,  qui  1%  re- 
cevoir du  globe  de  verre.  Deux  hom.- 
mes  forts  ,  que  deux  autres  relevoienc 
de  tems  en  tems ,  faifoienc  tourner  le 
globe ,  tandis  qu'une  troiiîéme  perfon- 
ne  y  tenoit  le$  mains  appliquées  pour 
le  frotter, 

Cela  fait ,  il  commence  par  éprouver 
déi  liqueurs  >  enluitc  des  dorns  folides 
jion  orçanifés ,  tels  que  k^  ïhiitç  dç« 
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tachés  de  leurs  arbres  ,  les  plantes  fé- 
parées  de  la  terre ,  la  chair  des  animaux 
morts,  &c.  &  pour  fçavoir  avec  quel- 
que certitude  u  l  cleâ:ricitc  était  capa- 
ble de  changer  le  poids  de  tous  les 
corps ,  il  cn/pefe  deux  de  la  même  ef- 
péce ,  &  à  peu  près  du  même  volume  , 
dont  on  tient  compte'  par  écrit.  L'un 
•  eft  éleârifé  pendant  quatre  ou  cinq 
heures ,  &  l'autre  pendant  tout  ce  temsr  » 
H  demeure  dans  le  même  lieu  â  l'écart, 
après  quoi  on  les  pefe  encore  ;  &  /î  te 
corps  éUéknfé  fe  trouve  plus  léger  que 
celui  qui  ne  l'a  pas  été ,  il  juge ,  &  avec 
fondement ,  que  ce  qui  lui  manque 
pour  égaler  le  poids  de  celui-ci ,  eft  un 
déchet  qu'on  doit  attribuer  à  fon  élec- 
iriiàtion. 

Le  détail  de  femblables  expériences 
ne  peut  être  que  très-fatisfaifant  s  c'eft 
pourquoi  nous  ne  nous  ferons  pas  de 
fcrupule  de  les  rapportcç  ici  tort  au 
long. 

M.  l'Abbé  NoUet  donc ,  après  avoir  .^^^î*^ 
entrepris  d'éledtrifer  des  liqueurs  con- 
tenues dans  des  taflès  ou  capfules  de 
verre  ,  dont  l'ouverture  avoir  quatre 
pouces  de  diamètre,  a  trouvé  que  4  on- 
ces d'eau  de  la  Seine  éleftrifées  pendant 
cinq  heures,  avoicnt  fouffert  un  déchet 

A  xi) 
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de  8  grains  •>  que  4  onces  de  la  même 
eau  non  éleârifées  ,  avoîenrperda 
pendant  le  même  tems  par  la  umple 
évaporation  j  grains  ,  &  qu  ainfi  la 
difterence  qu'on  pouvoir  regarder  , 
comnîe  f  effet  de  l*éle6fcricirc ,  croit  de 

5  grains. 

Les  liqueurs  fuivanrcs  ayant  été 
éprouvées  de  même  ,  &  en  pareille 
quantité ,  il  a  remarqué  que  les  di&- 
tences  ou  déchets  cauiés  par  l'éleûri- 
fation  >  avoient  été  pour  le  vinaigre 
z  grains  ;  l'eau  chargée  de  nitre ,  j  gr. 
L'urine  fraîche ,  7.  Le  lait  nouveau,  4» 
L'huile  d'olive ,  o.  L'efprit  de  térében- 
tine ,  7.  L'efprit  devin  ,  8.  L'efprit 
de  fel  ammoniac ,  1 1 .  Le  mercure ,  o. 

Niais  une  preuve  bien  fenfiblc  que 
l'ouverture  du  yaifleau  contribue  à  l'é- 
vaporation ,  c'eft  que  cet  Académicien 
obferve  que  les  liqueurs  fufdites  ayant 
été  éledrifées  pendant  dix  heures  de 
fuite  ,  dans  des  vaiflcaux  de  verre  & 
de  fer-blanc  bien  bouchés,  elles  avoient 
été  pefées  enfuite,  comme  auparavant^ 

6  qu'on  n'y  avoit  trouvé  aucune  di- 
minution fenfible. 

Ainfi  Ton  peut  cohclare  de  ces  expé- 
riences ,  1°.  Que  l'éledricité  augmen- 
te i'évaporation  naturelle  des.  liqueursià 
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puifqu'à  Texception  du  mercure  qui 
ett  trop  pdknt  &  de  l'huile  d  olive  , 
donc  les  parties  ont  trop  de  vifcofité  ^ 
toutes  les  autres  qui  ont  été  éprouvées 
ont  foufTert  des  pertes,  qu'il  n'eft  guère 

f^oflible  d'attribuer  à  d'autre  caufe  qu'à 
'éledricité.  i^.  Que  l'éleOricité  aug- 
mente d'autant  plus  révaporatîon  y 
que  la  liqueur  fur  laquelle  elle  agit , 
'  eifl  par  elle  -  même  plus  évaporable, 
j  ^.  Que  révaporatîon  forcée  pjir  L'élec^ 
tricité  )  eft  plus  confidérable  quand  te 
vafe  qui  contient  la  liqueur  eft  plus 
ouvert  5  mais  que  les  effets  n'augmen- 
tent pas  fuivant  le  rapport  des  ouver- 
tures. 

M.  l'Abbé  Nollet  prétend  tirer  en- 
core de-U  une  quatrième  conclufion  » 
qui  eft  que  rélcârifation  ne  fait  point 
évaporer  les  liqueurs  a  travers  les  po^ 
tes  du  métal ,  ni  à  travers  ceux  dtt 
verre.  Comme  fuivant  les  apparences , 
c  eft  fur  ce  fondement  que  cet  Acadé- 
micien a  prétendu  révoquer  en  doute 
les  expériences  de  M.  Pivati  ,  dont 
nous  parlerons  dans  peu  y  il  nous  per- 
mettra ,  s'il  lui  plaît ,  d'appofer  quel- 
ques modifications  à  fa  proportion  » 
éc  de  la  reftraindre  dans  de  juftes 
bornes» 

Aiii) 
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Efprîts  '  Que  rerpric-de-vin ,  de  térébcnnntf, 
ckarifJa.  Je  fel-anmioniac  ^  ne  fouffrent  aucun 
déchet  étant  eafermés  dans  des  vait- 
féaux  de  verre ,  <jue  Von  approeke  de 
la  machine  élcârriquc  pour  leur  con> 
muniquer  1  cledtricicé  ;  cela  pcui  être, 
&  nous  en  conviendrons  même ,  s'ilk 
faulk,  fur  le  rapport  de  M.  l'Abbé  Nol- 
lec  ;  mais  conclure  de-lique  de  pareils 
efprits  enfernaés  dans  un  cylindre  élec- 
quepe  puiflent  pas  paflTcr  à  travers  k 
verre ,  &  tranlmettrc  leur  vertu  08 
leurs  qualités  ,  tandis  que  ce  cylindre, 
eft  fortement  éledrifé  ,  c  eft  ce  qui  ne 
fe  peut  nullement  déduire  ,  &  il  n  eft 
pas  difficile  d'en  appcrccvoir  la  diffe» 
rencc. 

Dans  le  premier  cas ,  la  verm  éleo 
trique  qui  fe  communique  aux  efpritl, 
entre  &  fort ,  il  eft  vrai  ^  par  les  porcs 
du  métal  ou  du  verre  \  mais  rien  ne 
lui  préparc  les paflages  ,  rien  ne  laid^ 
à  metfre  ces  efprits  en  mouvement ,  i 
en  détacher  les  parties  fpiritueufts 
d'avec  les  autres  :  en  im  mot ,  rien  nc 
concourt  à  la  mettre- en  état  de  les  em- 
porter avec  elle  au  travers  des  pores 
-  du  métal ,  ou  de  la  phiole  dans  laquelle 
ils  font  détenus.  Au  lieu  que  dans  le 
fécond  cas,  c'eft-à-dire>  lorfqucce^ 
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^fprifs  font  inférés  dans  le  cylindre 
cleftrique,  tout  concourt  à  les  faire 
partit  avec  la  vertu  éledriquc  -,  le  frot- 
tement d'une  part  difpofe  les  parois  du 
verre  à  fe  prêter  à  cet  écoulement ,  en 
rendant  fes  pores  plus  perméables ,  eft 
détachant  un  nombre  infini  de  parti- 
cules ignées ,  fulphureufes  ,  bjtumi- 
neufes ,  &c.  que  l'on  diftingne  aifé-  ' 
ment  au  taél  Se  à  l'odorat;  d'un  autre 
côté  ce  frottement,  mertant  les  efprits 
inclus  dans  une  violente  agitation  ,  en 
fait  féparer  les  parties  les  plus  volati- 
les ,  lefquelles  étant  aidées  par  le  mou- 
vement &  le  rertbrt  de  l'air  intérieur , 
ie  détachent  plus  volontiers ,  &  s'en 
'fervent  comme  de  véhicule  pour  paf- 
•fer  outré  en  outre  le  verre  ,  dont  ik 
trouvent  les  chemins  libres  ,  &  les 
voyes  déjà  applanies  &  dégagées. 

C'eft  donc  envain  que  M.  l'Abbé 
N<dlet  a  voulu  fe  fervir  de  ce  raifon- 
nemcnt  fpécieux  ,  pour  eflàyer  de  dé- 
truire les  expériences  de  M.  Pivati , 
puifque  les  cîrconftanccs  ne  font  du 
tout  point  les  mêmes.  Il  eft  sûr  que  (l 
cet  Académicien  eût  fait  ces  réflexions, 
il  fe  fut  abftenu  de  dire ,  page  }  19.  de 
fes  Recherches ,  après  quelques  épreu- 
ves par  lui  faites  apparemioâtit ,  fans 
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beaucoup  de  précaution  :  »Qiie  M* 
»Pivati  a  voit  été  trompé  par  quelque 
Bcirconftance  à  laquelle  itnavoit  pas 
vafibz  fait  (inattention  \  8c  que  ce  qui 
»  le  confirmoit  dans  cette  opinion  étoic» 
»  qu'il  paroilToit  dans  l'Ouvrage  de  M. 
n  Bamacarre ,  imprimé  à  Naplcs  :  Ttn- 
9tameH  de  vi eUârica  ,  page  i8;. que 
»  M.  Pivati  avoue  à  ceux  qui  vont  chex 
«lui  pour  voir  cette  expérience,  mi 
9  n'a  jamais  réuffi  qu'une  fois  à  la  taire 
«telle  qu'il  l'a  annoncée» 

Quand  ce  témoignage  ieroit  aa£ 
folide  ,  qu'il  cft  équivoque ,  comme 
nous  le  verrons  par  la  fuite  y  il  cft 
étonnant  qu'un  homme  de  la  rcpuu- 
tion  &  de  l'habileté  de  M,  l'Abbé  Nol- 
let ,  s'en  fut  tenu  à  l'autorité  de  M. 
Bamacarre ,  qu'il  regardoit  lui-naeroc 
comme  tout-à-fait  novice  &  crranjçcr 
dans  les  expériences  pratiques  de  Yi- 
leâricité.  11  femblc  qu'il  eut  étépto 
convenable  que  cet  Académicien  k 
fàt  adrcfle  dir^ement  à  M.  Pivati ,  & 
qu'il  l'eût  prié  de  lui  envoyer  un  Jour- 
nal cxa6k  des  préparatifs  néceflaires  > 
&  de  la  manière  dont  il  s'y  étoit  pp^ 
pour  réufSr.  Mais  c  eft  un  petit  point 
d'honneur  parmi  les  Sçavans  aune 
clalTe  fupéneure>  de  vouloir  trouver 
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par  eux-mêmes ,  ou  s'ils  ne  le  pcuventy 
de  nier  le  fait ,  perfuadés  qu'ils  fbnr> 
qu'à  la  faveur  de  la  confiance  qu'on  a 
en  eux ,  ils  donneront  le  ton.  On  ne 

Eeut  pas  dire  néanmoins  que  M.  l'Ab- 
é  Nollet  fc  fbit  mis  bien  prccifcmcnt 
dans  le  cas  5  car  on  voit  qu'il  n'a  pas 
fait  difficulté  de  réformer  fa  décifion  » 
lorfqu'il  a  été  convaincu  de  la  poffibi- 
lirc  de  la  chpfe  par  la  guérifon  du  pa- 
ralytique de  Genève ,  &  du  fait ,  par 
les  Lettres  qu'il  reçut  de  Turin,  à  ce 
fujct ,  &  dont  nous  rendrons  compte. 

La  vertu  éledrique  ne  fe  borne  pas  i  corpi  foli^ 
faire  fentir  fon  impreflîon  aux  liquides,  ^*  éicarf. 
die  s'étend  encore  fur  les  fblides.  Une 
poire  de  beurré  blanc  pefant  environ 
4  onces  -^  éleftrifée  pendant  5  heures» 
perdit  de  fon  poids  6  grains  ;  une  pa- 
reille poire  de  mcme  pcfanteur  non 
éleûrifee  pendant  le  même  efpace  » 
perdit  o  -,  différence  qu'on  peut  attri- 
buer à  l'élcAricicé  6  grains. 

Une  grape  de  raifîn  blanc  ayant  été 
éleArifee  pendant  le  même  efpace  de 
^ms  à  peu  près ,  perdit  de  fon  poids 
7  grains  y  une  éponge  légèrement  hu- 
mcAéc ,  6,  Un  pied  de  bafilique  fraî- 
chement coupé,  5.  Un  morceau  de 
chair  de  bosur  crue  >  j .  Un  morceau  de 
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chair  de  bœuf  bouillie ,  4.  Un  morceau 
de  mie  de  pain  tendre ,  j .  Deux  œufs 
frais ,  1.  Un  morceau  de  bois  de  chêne 
{ec  y  o.  Un  paquet  de  petits  doux  de 
fer  ,0. 

On  voit  par  ces  dernières  expérien-^ 
CCS  ,  que  réledricité  fait  diminuer  le 
poids  des  corps  mêmes  >  qui  ont  la 
confiftance  des  folides ,  pourvu  cepen- 
dant qu'ils  contiennent  quelque  lue  > 
ou  quelque  humidité  propre  i  s'cva- 
jporer  ,  puifque  les  bois  fecs  &  les  mé- 
taux qui  n'en  ont  point ,  ne  foufFreni 
aucun  déchet.  Ainfi  Ion  conçoit  aifc- 
ment  que  les  émanations  élcftriques 
occafionnent  feulement  cet  effet ,  en 
entraînant  avec  elles  ce  qui  fe  rencon- 
tre dans  Içs  pores  des  corps  éledrifés, 
qui  peut  obéir  à  leur  mouvement  & 
iortir  avec  elles. 

De  CCS  effais  fur  des  fubftances  ina- 
nimées ,  il  éroit  naturel  de  conclure 
iue  la  tranfpiration  ou  1  evaporation 
es  liquides ,  devoit  avoir  lieu  égale- 
ment fur  des  corps  animés.  L'événe- 
Aîént  répondit  à  l'attente. 
Corps  ini-  M.  l'Abbé  NoUèt  (  que  nous  nous 
jncscicari.  fg^^^j  toujours  gloire  de  citer  toutes 
les  fois  que  l'occafion  s'en  préfentera  ). 
ayant  pris  deux  chats  de  quatre  mois 
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•u  environ  ,  de  mcme  grandeur  à  peu 
près  y  gardés  depuis  1 2  heures  dans  ic 
racine  lieu  &  noutris  des  mêmes  ali^ 
mens ,  enferma  chacun  d'eux  dans  une 
cage  de  bois  fort  légçrc ,  qu  il  marqua 
d'une  lettre  pour  les  diftingucr.  Il  pefa 
chaque  animal  avec  fa  cage  »  &c  mit 
û>n  poids  par  écrit  s  il  en  plaça  un  fur 
la  cage  de  taule  ,  où  il  fut  éleârifé 
depuis  fept  heures  du  lïiatin  jufquU 
midi  y  &  l'autre  demeura  dans  la  même 
chambre ,  mais  à  l'écart.  Après  cinq 
heuresd'éleâkrifationnoninterrompuc» 
il  pefa ,  comme  auparavant ,  les  deux 
animaux  avec  leur§  ca^es ,  dans  lef- 
quelles  il  n  apperçut  aucun  excrément  ; 
celui  qu'on  avoir  éleârifé  avoit  perdu 
de  fbn  premier  poids,  1  gros  1 8  grains  -, 
l'autre  n'avoir  perdu  du  (ien ,  par  la 
tranipiration  ordinaire ,  qu'un  gros  & 
1.4  grains ,  d'où  il  paroît  que  rcleftrir 
cité  avoit  caufé  fur  le  ppidsdu  prcmicu 
cWjih  déchet  de  66  grains  ,  qui  eft 
la  di&rence  de  i  gros  1 8  grains ,  à  ua 
gros  X  4  grains. 

Mais  dans  la  fuppofition  que  peut  Cha«  cicjt* 
ctte  la  cranfpiration  n'eût  pa$  été  égale  '^*^'^** 
dans  les  dcua:  chats,  il  leur  6c  changer 
de  /onAion  v  celui  qui  n'^voit  ^as  été 
^leârifé  le  matin  le  tut  pendant  qugtrc 
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heures  raptès-midi ,  &  l'autre  fe  rep<»- 
fa  un  peu  i  récart  dans  la  même  cham- 
bre ,  mais  toujours  dans  fa  cage.  Cette 
féconde  expérience  ayant  duré  d^m$ 
trois  heures  jufqu'à  fept,  ilpefaa» 
deux  animaux-,  Icpremief  aveu  perdu 
X  gros  6  grains  de  fon  premier  poids, 
&  le  fécond  un  gros  &  lo  grains  fcur 
lemcnt ,  par  la  tranfpiration  naturelle-, 
ce  qui  fait  une  difiference  de  5  8  grains, 
qu'il  n'cft  guère  poffible  d'attribuer  a 
aucune  autre  caufe  qu'à,  réleûncite. 
wgeon.  Le  même  eflki  a  été  tenté  fur  deux 
iuaiUit.  pigeons ,  dont  l'un  deux  ayant  été  elec- 
trifc  depuis  fept  heures  du  matin  jus- 
qu'à midi ,  perdit  de  fon  premier  poids 
un  gros  48  crains ,  &  l'autre  pendant 
le  même  elpace  de  tems  n'avoit  per- 
du qu'un  gros  &  i  o  grains  du  ficn  ;  ce 
qui  fait  croire  que  l'élearicitc  »vo« 
augmenté  de  jS  grains  la  tranfpiraooo 
du  premier.  .  .  /  j 

Après  avoir  fournis  à  l'élciîbicitcde 
bruans,  despinfons,  des  moineaux» 
quelques  inlcftes  -,  on  a  trouvé  qu"» 
oifeau ,  tel  que  ceux  dont  on  vient  de 
parler,  éledrifé  pendant  cinq  heures, 
perd  communément  de  fon  poids  7 
8  grains  de  plus  qu'il  ne  perdroit  dans 
un  pareil  tems  pat  latranfpitation  lUt»' 
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relie.  Environ  500  mouches  commu- 
nes ,  qu'on  avok  renfermées  dans  un 
petit  bocal  couvert  de  gaze ,  ayant  éré 
éleftrifées  pendant  quatre  heures ,  de- 
vinrent de  6  grains  plus  légères  qu'el- 
les ne  l'étoient  d'abord ,  &  il  ne  s'y 
trouva  qu'un  déchet  de  deux  grains  , 
après  les  avoir  laiflees  dans  un  pareil 
efpace  de  tems  fans  les  éledkrifer,  quoi« 
que  ce  fut  dans  le  même  lieu  &c  dans 
la  même  température. 

De  ces  expériences  (  fi  l'on  y  prend 
garde  )  il  rélulte  une  efpéce  de  grada- 
tion allez  confiante  ,  par  laquelle  il 
femble  que  les  animaux  élcétrifés  per- 
dent d'autant  plus  de  leur  fubftance  , 
qu'ils  font  plus  petits  par  leur  efpéce  , 
toutes  chofes  égales  d'ailleurs  ;  par 
conféquent  il  n'eft  pas  à  craindre  que 
les  effets  de  1  électricité  fur  les  grands 
Animaux ,  s'accroiflent  à  raifon  de  leur 
furface ,  ni  encore  moins  à  raifon  dç 
leur  maflè  :  ce  qui  doit  diilip^r  toute 
l^appréhenfion  qu'on  auroit  pu  avoir 
de  foumettre  les  hommes  aux  mêmes 
épreuves.    D'autant  plus,  comme  l'a" 
conftamment  obfervé  M.  l'Abbé  Nol- 
let,  il  n'y  a  pasj^  moindre  danger  ^ 
courir ,  ni  la  moindre  incommodité  à 
f  ^o«ter.  Cç  Bhyficicn  avoUiC  q^u'après 
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avoir  examiné  avec  beaucoup  d'atten- 
tion comment  les  animaux  dont  oa 
vient  de  parler  ,  s*ctoient  trouvés  d'a- 
voir été  cle<5trifés  à  plufieurs  reprifcç 
pendant  quatre  ou  cinq  heures  de  fui* 
te  >  aucun  d  eux  ne  marqua  d'impatien- 
ce ,  ni  par  fcs  cris  ,  ni  par  fes  mouve* 
mens  pendant  qu on,  lejeûrifoir.  Le 
plus  fouvent  les  chacs-s'cndomiirent , 
&  les  oifeaux  demeurèrent  tranquille- 
ment perchés  fur  leurs  bâtons  »  ou  po- 
fés  à  plat  fur  le  fonds  de  la  cage.  Quand 
on  les  rcmertoit  en  liberté ,  ou  dan$ 
une  plus  grande  cage  avec  des  alimcns, 
ils  fe  dédommageoient  promptement 
de  la  longue  diette  qu  on  Içur  avoit  fait 
foiîfFrir,  8c  vas  lindeux  n'a  été  atta- 
qué depuis  de  la  moindre  incomniodi* 
té  dont  on  fe  foit  apperçu. 

N'y  ayant  donc  aucun  rifque  à'  cou- 
rir ,  éc  au  contraire  toute  réuflîce  à  ef- 
pcrer ,  en  expirant  de  cette  manière  la 
tranfpiration  dans  le  corps  humain  ,  il 
ne  s'agifloit  plus  que  de  Içavoir  au  jué^ 
te  à  quoi  ^'en  tenir  à  cet  c^ard ,  &  juf- 
qu'ou  cet  effet  pourroit  aller. 
Hommes      Pour  c^ela ,  trois  ou  quatre  perfonncs 
fJrïî-TsM',"^  âge  ^'d:une  fantç  çonveçablç, 
s'étant  pr^fençéesde borine grâce  pour 
^tre  pefées  >  iledrifcps ,  &  gardée  le 
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régime  qu'on  leur  prefcriroit  •,  &  M. 
TAbbc  Noilet  étjuit  parvenu  à  fe  pro- 
curer une  balance,  qui  trébuchât  d'une 
manière  certaine  à  un  demi  gros ,  lors- 
qu'elles croient  chargées  de  300  liv. 
on  s'eft  apperçu  que  la  tranfpirarion 
infenfible  des  gens  cleûrifés  a  varié 
confîdérablement  \  mais  on  l'a  trouvée 
de  plusieurs  onces  plus  grande  qu'elle 
n'avoir  coutume  d'être ,  toutes  chofes 
égales  d'ailleurs ,  quand  les  mêmes  fu- 
jets  n'éfoient  pas  éleftrifés  ;  &  l'on 
croit  être  en  droit  d'afsûrer  qu'à  cet 
^ard  un  homme  ou  une  femme  qu'on 
éleârife  >  ne  diffère  que  du  plus  au 
moins  des  animaux  >  fur  lefquels  on  a 
pu  faire  des  expériences  beaucoup  plus 
exaâes. 

De  tout  ceci ,  il  fuit  nécellàirement 
que  l'éledbiciré  augmente  certaine- 
ment l'évaporation  infenfible  des  flui* 
des  dans  les  corps  &  la  tranfpirarion* 
On  fçair  que  dans  bien  des  occafions 
la  médecine  défire  cet  effet ,  &  cherche 
à  le  procurer  par  bien  des  moyens  four 
vent  ^uffi  incommodes  &  pénibles 
pour  le  malade  ,  qu'infniéhieux  \  par 
con/cquent ,  ce  néferoir  déjà  pas  un 

Iietir  ^vanrage  que  l'on  rirçroit  de  1  c- 
e£kricité ,  pouvant  à  coup  sût  l'opérer. 
Paru  III.  B 
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Maïs ,  dira-t  on ,  qui  ofera  fe  ibu- 
mettre  à  de  pareilles  «périenccs ,  aprcs^ 
les  accideas  funcftes  qu'on  a  vu  arriver 
à  Chartres  l  Car  voici  comme  s'expli- 
que 1* Auteur  de  la  Diflèrtation  nou- 
velle ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dany 
les  deux  premières  Partiesde  cette  Hif- 
toire; 
Diff^rti-       «  Il  eft ,  dir-if  ,  des  tempéramens^ 
rioii  nou-  ^  chaids  ,  que  la  moindre  eleétricitc 
»  embrafe  pour  ainft  dire  ;  j'en  ai  vu 
9  qui  nedefcendoient  jamais  de  defTus. 
»  le  gâteau ,  fans  fe  plaindre  d'une  cha- 
♦leur  intolérable ,  qu'ils  reflentoient 
«dans  les  pieds  &  dans  les  jambes ,  & 

•  cela  dans  les  plus  grands  froids  de 

•  rhyver^  J'en  ai  vu  d'extrêmement 
»  robuftes  être  rcnverfés  par  terre  de^ 
»  l'expérience  de  Leyde  ,  quoiqu'on  ne 
»{çr  tetvk  que  d'un  cylindre  de  trois 

•  pouces  de*  dfametre-,  di'un  tuyau  de 
»fer  blanc  de  deuxpieds ,  fit  d'un  verre 
n  d'eau*  Il  y  en  a  qui  fefentent  frappés 
nà  la  tête ,  ôc  qui  font  à  Tinftant  ac- 
»  cueillis  d'une  douleur  extrême ,  ac- 
iicompagnée  d'une  fièvre  qui  ne  les 

•  quitte  qu'au  bout  de  quelques  jours. 
»Il  y  a  des  gois  qui  dans  l'expérience 
•de  Leyde  ,  font  fecoiiés  dans  (oute 
•l'habitude  du  corps  >  ùms.  que  ks 
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vfecouiTes  ayent  un  centre  déccrminé. 
m  D  autres  ne  fencent  VimpetHs  que  dans 
»  le^  extrémités  des  pieds»  ^..^  J'en  ai 
m  connu  qui  fe  plaignoient  d'une  gran* 
»dc  firayeur ,  liiivie  de  violentes  pal- 
»  picotions ,  d*une  chaleur  extraordi- 
j»  naire ,  d'une  fueur  générale  &  fi  kti- 
w  fible ,  qu'on  la  voyoit  tontber  fur  le 
«vifage»  D'autres  dcvenoienc  pâles 
«comme  la  mort  ,  &  fe  plaignoient 
»d'un  froid  infupportable  aux  extrê- 
v  mités  du  corps.  Un  incrédule  voulut 
1^  tirer  Tétin^elle  &  le  fit  ;  en  même: 
s>  rems  il  fut  frappé  dans  le  moment  au 
acoccis,  où  il  reficmit  une  fi  grande 
B  douleur ,  que  pendant  pluficurs  mi-^ 
»nutes,  il  jetta  des  hauts  cris ,  tous  fes- 
j»  membres  entrèrent  en  con  vulfion ,  fie 
j»le  tremblement  général  dura:  plus^ 
»  d'un  quart-d'heure.  Prefque  tous  ccur 
»qui  montent  fur  le  gâteau  ,  &  qui  y 
n  relient  quelque  tems  y  fe  plaignent  > 
I»  après  être  defcendus,  de  crampes 
jr  douloureufes ,  &  qui  durent  des  heu- 
»res  entières;  d'autres  enfin,  d'une 
9»e(péce  d'engourdidemeot  dans  les 
»  jambes  Se  dains  les  pieds- 

JLes  perfonncs  qu'on  élei£trife  fîir  les 
gâteaux  ou  fur  le  couffin  de  laine ,  do- 
viexinent  fouvent   comme  afthmati- 
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ques  ;  voiisdiriez  qa  une  caufe  puiflan- 
te  intercepte  &  embaraflc  leur  refpira- 
tion.  J  ai  taré  le  poul  a  quelques-unes, 
&  il  paroifloit  beauccKip  plus  vigou- 
reux &  plus  diftendu  ,  que  lorfqu  elles 
ctoient  defcendues ,  f  éle(5kricitc  feroit- 
elle  capable  de  caufer  une  fièvre  mo- 
mentanée 1  Notre  Auteur  fait  enfuite 
Thiftoire  d*un  jeune  homme  de  5  o  ans, 
lequel  pour  s  être  fait  éleârrifer  ,  fut 
accueilli  d'une  fièvre  de  ^6  heures ,  & 
d'un  nul  de  tète  qui  ne  le  quitta ,  â  ce 
qu'il  dit ,  qu'aài  bout  de  huit  jours  ; 
de-là  ,  il  ne  confeille  à  perfonnc  d'être 
le  fouffie^douleur  des  phénomènes  élec- 
triques ;  il  ajoute  que  la  curiofité  len a 
fouvent  rendu  la  vidime  ;  mais  qu'on 
doit  paflèr  quelque  chofe  à  Tctat  &  2 
la  profeiEon  dans  laquelle  on  s  eft  ea- 

Après  ces  terribles  cataftrophes ,  qui 
ofera  afsurer  que  les  opérations  élec- 
triques puiflTent  être  falutaires  ?  Et  qui 
'  fera  aflcz  hardi  pour  vouloir  les  tenter 
fur  foi } 

Là-deiïus  je  réplique  une  chofe  bien 
fimple  j  c  eft  que  fi  les  effets  de  Télec- 
tficité  font  fi  meurtriers  à  Chartres , 
on  doit  bien  (q  ^garder  de  Us  y  tenter 
jamais  5  ou  fi  le  Phy  ficien  de  Chartres 
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eft  le  fcul  entre  les  mains  de  qui  its 
ayenr  faic  tant  de  ravages  5  j'eftime 
qu'il  feroit  de  Tintérêt  des  Habitanfs 
de  lui  en  interdire  abfolument  toutes  * 

fonctions ,  s'ils  ne  veulent  courir  le 
rif/quc  de  voir  un  jour  cette  belle  Ville 
uniquement  habitée  par  des  infirmes 
&  des  invalides. 

Mais  comme  on  peut  juger  de  la 
vérité  de  ces  faits  par  plufieurs  autres 
du  même  Auteur,  que  nous  avons 
déjà  rapportés ,  on  doit  conclure  que 
c'eft  ici  là  dernière  fcéne  de  fa  Diflfet"- 
tarien  tragique  ;  &  qu'après  avoir  cf- 
fayé  vainement  de  nous  étonner  par 
de   prétendus  prodiges  ,    il  veut  du 
moins  tenter  de  nous  effrayer  par  fes 
imaginations  chimériques.  En  effet  5    Voyez  U 
quand  on  voit  un  homme  auffi  brave  ,  ^^/,î|^ 
aullî  courageux ,  qui  dit  qu'il  faut  bien  non. 
faire  quelque  chofe  de  hardi  pour  fa 
profeflion  ;  quand  on  1^  voie ,  dis- je  ^ 
trembler  de  tout  fon  chetif  corps  pour 
une  étincelle  qu'il  apperçoit  à  fon  tz-' 
Ion  i  quand  on  le  voit  haleter ,  palpi- 
ter ,  combattre  contre  la  fîncope  & 
tomber  cvanoîii  ^  en  frottant  fon  chat 
fur  la  couverture  de  fon  lit  :  on  ne  doit 
plus  trouV»er  éçrange  qull  découvre 
cane  de  défaftres  terribles  dans  les  au- 
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très  effets  de  la  vertu  élcdrlque^ 

Néanmoins  pour  parlerpius  naive* 
ment  >  il  eût  beaucoup  mieux  £ûi  de 
finir  fa  farce  comme  il  Vavoit  commen- 
cée ,  c'eft-â-dire ,  par  quelque  événe^ 
ment  romanefque  &  comique.  Du 
moins  on  lui  eut  eu  l'obligation  d'avoic 
apprêté  à  rire  quelque  tems  à  k  clôtu- 
re de  la  pièce ,  &  d'avoir  fourni  ma- 
tière k  glozer  fur  la  fécondité  de  fon 
Imaginative  ->  ao  lieu  que  par  ce  dé- 
nouement  piteux ,  il  fait  que  chacun  fe 
met  en  devoir  d  ufer  de  K>n  (ilfiet ,  & 

3u'il  s'expofe  à  un  plus  grand  tintemei^ 
oteilles ,  que  tous  ceux  qu'il  dit  être 
tombé  dans  des  défaillances  6c  des  foi- 
bledès  en  les  faifant  pa(!er  par  fon  la- 
boratoireéleârique.  Ceci  n'étant  donc 
que  des  charlataneri^  in ventécs-à  plai- 
nt par  l'Auteur  de  la  DîJfertéuUn  nw* 
vclle ,  pour  rendre  fon  art  plus  redoa- 
table&pltts  m^que ,  nous  nous  car- 
derons bien  d'entrer  dans  aucune  réfu- 
tation ,  nous  nous  contenterons  feule- 
ment de  lui  oppofer  le  témoignage  de 
M*  l'Abbé  Nollet ,  le  Aéau  de  tous  les 
PhylTcicns  charlatans.  Cet  Académi- 
cien nous  afsure  que  depuis  1 5  aos 
qu'il  éle£trife  toutes  fortes  de  pcrfor- 
ne&>  il  ne  pourroit  citer  aucun  maa- 
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T^îs  effet  un  peu  con/Idérable  ,  qu  ^ 
puiflè  attribuer  sûrement  à  réleftrifa- 
tion  y  &  qu  en  particulier  la  tranfpira- 
tion  qu'il  avoit  excitée  dans  plufieurs  > 
ayant  la  faculté  de  purger  les  pores  de 
la  peau ,  il  y  avoit  heu  d'efpérer  qu  elle 
fcroic  auflî  picofirable  aux-perfonnes  in- 
firmes ,  qu'il  lavoit  reconnu  peu  dan- 
géreufe  pour  celles  qui  k  portent  bien: 
ajourant  que  ni  lui  y  m  ceux  qui  1  ont 
aidé  dans  tous  les  tems ,  n'ont  jamais 
redênti  d'autre  incommodité  qu'un 
peu  d'épuifemcnt  &  beaucoup  d'appé- 
tit :  railon  pour  laquelle  il  traite  de 
rêveries  &  de  vifions  toutes  les  préten- 
dues obfervations  du  Phyficien  de 
Chanres ,  &  ne  les  regarde  que  com- 
me des  produftionsd'un  cerveau  cruel- 
lement échauffé  par  les  vapeurs  éledri- 
ques>  &  comme  dans  le  tranfpôrr, 
C'eft  auflî  la  juflice  qu'on  peut  leur 
rendre  à  coup  sûr  ',  car  il  n'eft  pas  pof^ 
fîbJe  qu'un  homme  de  fang  froid  3  un 
vrai  Obfervateur ,  en  un  mot ,  un  Ph)r- 
/îcien  qui  doit  parler  d'une  manière 
fimple  ,  naïve  &  naturelle ,  tel  qu'il 
convient  aux  fujets  qu'il  traite ,  fe  fut 
jamais  avifé  de  faire  pa(Ier  au  Public  » 
des  idées  aufli  phantaftiques  ,  aufit 
deftituées  de  vérité  Se  même  de  vrai- 
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fcmblancc.  En  phyfique   comme   tu 
moraïC  ,  on  ne  doit  jamais  en  impofer 
ni  enfler  les  chofes  ;  &  H  nous  nous 
fommes  attaches  à  dévelopcr  le  ridicu- 
le des  contes  de  Chartres  ,  c*eft  que 
nous  nous  y  fopimes  crus  indifpenfa- 
blement  obligés  ,  tant  pour  Thonneur 
de  la  phyfique ,  &  en  particulier  de 
réledtricitc ,  que  pour  empêcher  qu'on 
n'en  tire  avantage  contr'elle ,  &  que 
fes  ennemis  ne  s'en  prévalent  pour  la 
décréditer.  On  fçait  au'il  eft  déjà  aflèz 
difficile  de  faire  des  découvertes  dans 
les  fciences,  &  fi  ceux  qui  veulent  bien 
en  prendre  la  peine  n'écoicnt  foutenus 
par  la  gloire  qui  cft  attachée  i  des  tra- 
vaux fi  utiles ,  &  leftime  que  Ton  ac- 
corde à  ceux  qui  s'y  conlacrcnt ,  où 
trouveroitondes  gens  qui  vouluflcnt 
flicrifier  généreufement  pour  le  bien  & 
l'avantage  de  la  focieté,  je  ne  dirai  pas 
leurs  momens  de  plaifir ,   mais  leur 
faute  &  très-fouvenr  leur  vie  ,  qu'ils 
abrègent  &  con fument  imperceptible- 
ment par  l'application ,  Tétude  &  la 
réflexion? 

D'ailleurs  nous  ne  croyons  exercer 
ici  qu'un  afte  de  juftice  à  l'égard  d'an 
Auteur,  qui  n'a  pas  craint  de  déco- 
cher les  traits  les  plus  malins  contre 
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un  Phylîcien  célèbre  par  bien  des  en- 
droics  i  6ù  qui  n'a  pas  peu  cc^ribué  d 
rendrela  phyfiqiie  récomitiandable  en 
France^  Ceux  ^tfi  font  inftruîts  des 
pLaiiànteries  fatyriques  qu'il  a  répan- 
dues dans  iês  Répliques ,  au  fujct  des 
Ouvrages /le  M,  l'Abbé  NoUet,  n'en 
douteront  pas  d'un  inftant.  Peut-on  ne 
lui  pas  reconnoître  un  goût  décidé 
pour*  la  crkigue,  lorfqu'on  l'entend 
s'énoncer  ainn  ?  *»  Accoutumé ,  dit-il , 
«depuis  long-tems  à  lire  des  fiftêmes  » 
»dcs  hypotéfes  ,  des  romans  philofo- 
»phiques,  parmi  lefquels  l'Eflài  Nol- 
sletique  n'occupe  pas  le  dernier  rang  ; 
»je  ne  fuis  fcancalifé  d'aucun  écrit 
»  fur  ces  fortes  de  matières  ,  je  les  lis 
•tous ,  &  je  me  crois  en  droit  de  faire 
«des  remarques  6c  les  communiquer 
«au  Public ,  fauf  aux  parties  adverfes 
iid'ufer  &  de  joiiir  dm  même  droit  *,  & 
«je  me  fais  honneur ,  afoûte-t'il ,  d'en- 
jirrer  en  lice  avec  M.  l'Abbé  Noller, 

»Et  moi ,  interrompt  M.  l^Abbé 
liNolIct ,  (  &  à  jufte  titre  )  je  prends  la 
«liberté  d'en  fortir  avec  la  permiflion 
«de  M.  le  Phyficien  de  Chartres,  & 
«celle  du  Public  à  qui  je  vais  dire  mes 
«  raifons ,  &c. 

En  eflFet  >  il  paroît  qu'il  n*eft  pas  fort 
Part.  I/I.  C 
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gracieux  pour  une  pcrfonnc  de  la  ré- 
putacîoa^  du  fçavoir  de  M*  l'Abbé 
Nollec ,  de  difimcer  en  ré^  avec  tm 
botnme  qai  débute  pae  traker  (es  Oa^ 
vrages<le/?«MMif5  &  CiEffdiNMeàqmu 
On  km  parfaitement  qu'un  peu  plas 
de  retenue  fie  de  modefticneuflèntpas 
été  hors  de  propos  dans  la  bouche  <ie 
siotre  prét^mlu  Réfoanateur* 

Ce  n  eft  pas  tout ,  M.  l'Abbé  NcJkt 
fe  met-il  en  devoir  de  répondre  avec 
fa  politefife ,  fa  douceur  &  {à  compUi^ 
ifànce  ordinaire  pour  éclaircir  quelques 
difficultés  apparentes  qu'on  hii  fait  )  8fi 
certainement  très-minces  ;  notre  Dif* 
coureur  prétend  que  ce  n  eft  point  U 
le  fens  de  ion  obfeâion ,  &  vous  ailei 
voir  avec  quelle  bo«té  il  le  relevé  de 
(a  méprifc.  »M.  TAbbc  Nollet ,  poor- 
)»  fuit-il ,  n  a-t'il  pas  Tair  de^pidquuA 
i»aui  ne  pouvant  répondre  >  cherche 
pdes  rubterfuge9>fakdes(xippoâtions> 
»pr^te  gratuitement  des  intentions  kt 
*  plus  gauches  à  fes  ad  vèriàires  >  k  tout 
»  pour  détourner  laitention  du  L^ 
»tear  î  Non,  Tadverfaire  fe  trompe 
»Tout  cela  veut  dite  clairement  & 
»bien  formellement ,  oue  k>n  feu  â^ 
»  mentaire  n'eft  point  au  tout  maderf 
•éleélrique  5  tout  ccU  veut  dire,  & 
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•tout  net ,  que  la  matière  cthérée  n'eft 
»pas  plus  le  fujet  des  phénomènes 
•éleâriqoes  ,  que  i'eft  le  bois  &  le 
»  charbon  que  nous  brûlons  ;  tout  cela 
»  (ignifie  que  ion  éther  n'a  pas  plus  de 
•part  i  réleâricité  des  corps,  qu'il  en 
»  a  dans  l'éruption  des  volcans,  Tin-» 
Inflammation  de  la  poudre  ;  tout  cela 
«fignifie  que  fa  matière  affluente  & 
vemuente  e(t  fine  Êible  fans  fonde-» 
•nient ,  que  ion  feu  élémentaire  cOn* 
•tribue  feulement  comme  une  cauft 

•  efficiente  éloignée ,  telle  qu'elle  I'eft 

•  de  tout  ce  qui  fe  paflc  dans  l'Univcrst 

•  Ain(î  tombe  l'ennuyeux  narré,  les 

•  captieux  détours  de  mon  adverfaire  ; 

•  mais  il  faut  connaître  fon  langage  & 

•  fon  ftile  pour  (bavoir  apprécier  ies 
•expreifions.  Pam>ns  à  un  autre  argi^ 
ment*  •  •  • 

Arrêtez ,  |e  vous  prie,  M.  le  Doc- 
teur d»  Chartres*  ce  n'eft  donc,  à  votre 
dire  ,  qu'une  fable  fans  fondement  ce 
que  propofe  l'Académicien  de  Paris 

S>ur  l'explication  des  phénomènes 
edriques  ?  Les  Diffèrtations  qu'il  a 
£iites,  ion  Effai,  fes  Recherches,  fes 
Mémoires  Académiques ,  dont  Télec- 
tricité  étoit  l'unique  objet ,  ne  font 
donc  plus  que  à*tmtkj^ux  narrés  ,  qn$ 
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de  captieux  détours ,  dont  il  s  cft  fervi 
pour  obfcurcir  encore  davantage  la 
vérité ,  &  la  rendre  plus  impénétrable^ 
En  vérité 'le  Public  doit  vous  avoir 
de  grandes  obligations  de  ce  qi^e  vous 
lui  deffiUez  aducUement  les  yeux ,  de 
ce  que  vous  le  faitcsappercevoir  de  la 
méprife  ,  &  du  tort  qu'il  a  eu  de  rece- 
voir fi  avidement  les  expériences  &  les 
obfervations  de  cet  Ad&démicien. 

A  cela  que  répond  M.  TAbbé  Nollet, 
que  Ion  vient  de  nous  dépeindre  tout 
à  rhcure  comme  un  mordant  qui  em- 
porte la  pièce  qu'il  touche,  fans  doute 
qiie  nous  le  recQnnoîtrons  dans  fes  Ré- 
pliques. 

»Me  voila  bien  paye  ,  dit-il ,  delà 
«peine  que  j'ai  prile  d  étudier  les  peu* 
wfées  de  M.  le  Phyficien  de  Chartres» 
»  &  des  efforts  que  j'ai  faits  pour  les 
»  deviner.  Que  de  cfaofes  fîgnifiées,  & 
Dque  je  n'ai  pas  fenties  dans  l'endroit 
»de  fon  Livre  qui  m'avoit  paru  k 
j»  moins  obfcur  }  Auflî  m'en  gronde* 
»  t'il  de  la  bonne  manière  ;  &  ce  eu  il 
»  y  a  de  pis ,  c'eft  qu'après  avoir  lu  & 
urelû  avec  toute  l'attention  pofljbk 
»fon  interprétation  que  je  viens  de 
1»  rapporter  ,  je  n'y  vois  encore  que 
«jbeaucoup  d'averiion  pour  mou  kor 
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»  riment ,  averfion  fur  laquelle  je  n*ai 
j^pas  le  moindre  cloute  &  que  )e  fup- 
«porte  avec  patience  ,  fans  y  trouver 
»  aucune  railon  folide  qui  puiflèyfer- 
»vir  de  motif.  Ccft  pourtant  ce  que 
»  je  cherche  avec  plus  d'intérêt  y  car  ^'il 
»y  en  avoit  de  ces  ràifons  que  je  re- 
> doute,  elles  poutroient  faire  paflèr 
»la  même  averfion  dans  les  efprits  rai- 
nibnnables  ,  dont  j'ambitionne  beau- 
V  coup  les  fuffrages. 

Y  a-t'il  rien  dans  cette  réponfc  qui 
dénote  un  homme  fâché  &  courroucé  ^ 
au  contraire ,  on  fent  une  efpéce  de 
fang  froid  mêlé  de  douceur ,  qui  fem- 
ble  feulement  avertir  qu'il  faut  être 
un  peu  plus  fur  fes  gardes  ,  quand  on  yÇ 

s'attaque  à  un  Académicien ,  qui  joint 
au  fçavoir  de  fa  profeflîon  l'art  de  bien 
penfer  &  de  bien  dire. 

Sans  doute  que  l'Auteur  de  hDiJfer^ 
tâtion  nouvelle  fentoit  bien  fon  foible  à 
cet  égard  ,  puifqu  il  a  eu  recours  â  un 
procès- verbal  trcs-confidérable  dans  la 
vue  de  détruire ,  finon  paf  la  force  des 
raifonnemens ,  du  moinspar  la  multi- 
tude des  témoins ,  les  faits  que  M. 
J'Abbé  NoUet  a  crû  devoir  lui  contef- 
ter.  Ceft  une  foule  de  gens  qu'il  raf- 
femble  chez  lui  de  la  Ville  &  de  la 
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Campagne ,  pour  leur  faire  certifier  éU 
vifu  ,  &  quoi  !  qa*uri  bacon  de  iâule 
garni  à  fes  extrémités  de  quelque  plante 
verte,ou  de  quelque  branche  a*arbufte  a 
reçu  l'éleélricité  d'un  cylindre  de  verre 
qu'on  frottoit  en  le  fâifant  tourner  fur 
fon  axe  y  qu'on  en  a  tiré  des  étincelles 
très-douloureufes  ,  qu'on  s'en  eft  fcrvi 
"  pour  répéter  l'expérience  de  Ley  de  avec 
fuccès. 

Que  ce  fait  eft  de  grande  conféquen- 
ce  pour  mettre  tant  de  monde  en  cam- 
pagne l  &  encore  qu'en  précend-t'on 
tirer  >  Une  faufleté  ou  quelque  chofe 
d'équivalent  5  fçavoir  que  par  le  moyen 
de  ce  bâton  de  faule  >  on  peut  opérer 
atKant  &  plus  d'effet  qu'avec  les  barres 
de  fer  (ufpcndues.  Ce  n'étoit  pas  cer- 
tainement une  chofe  bien  concluante  à 
oppofer  à  M.  l'Abbé  NoUet ,  en  s'a- 
dreflanc  uniquement  à  lui ,  puifqu'il 
eft  conftant  qu'il  n'eft  pas  le  feul  qui 
préfère  le  canon  de  fufîl ,  les  gâteaux 
épais  &  les  globes  ,  &  qu'il  n'a  fek  l 
cet  égard  que  fuivre  l'exemple  de  plu- 
fîeurs  Phyfîciens  des  plus  célèbres  & 
des  plus  expérimentés.  Il  eft  donc  i 
croire  que  les  honnètes-gens ,  de  la  fi- 
gnature  defquels  le  Phyficien  de  Char- 
tres a  aboie  >  regretceroient  d'avoir 
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donné  leur  témoignage ,  sMs  fça voient 
combien  peu  il  influe  dans  la  querelle 
préfente ,  &  furtout  dans  la  pan  qu'y 
peut  avoir  M.  TAbbé  Nollet.  Mais  di- 
ions  mieux  »  qu'une  caufe  doit  parokre 
abandonnée  »  quand  on  n'a  que  des 
pièces  auiC  foibles  â  produire. 

Nous  ne  fommes  néanmoins  pas 
fâchés  d'avoir  mis  an  jour  celles-ci  : 
elles  feront  connoître  M*  le  Phyiîciea 
4Je  Chanres  y  pour  un  honune  fécond 
en  ricochets  >  &  qui  i^^ait  fe  retourner 
au  befoin. 

EfFITS    DE  L'ÉLECTUlCITi    SUJl 

les  paralytiqHCS. 

Après  avoir  vu  que  réleâricité  agit 
fur  les  fluides ,  accélère  ^  augmente 
la  tranfoiration ,  il  étoic  conlequent 
de  pouffer  plus  loin  les  tentatives ,  Se 
d'examiner  fl  elle  ne  feroit  pas  propre 
à  la  ^ttérifon  de  quelques  maladies  3 
principalement  de  exiles  où  le  moave* 
meut  &  le  fentiment  font  en  partie  oa 
entièrement  détruits.  Les  commotions 
&  pcrcuflîohs  intérieures  qu'elle  occa^. 
^onne ,  ont  fait  juger  qu'elle  pourroit 
erre  de  quelque  utilité  pour  la  pataly- 
fie  i  ce  fut  la  en  effet  le  premier  point 
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de  vue  de  tous  nos  Phyficiens  eleâri- 
fans ,  donc  nous  rapporterons  le  travail 
par  ordre. 

.M,  l'Abbé  NpUer  étant  un  de  ceux 
qui  en  ayant  donné  la  première  ouver- 
ture ,  il  cft  jufte  qu'il  ait  ici  un  des  pre- 
miers rangs  s  &  quoique  fes  cflais 
n'ayent  pas  été  auflî  heureux  que  ceui 
de  beaucoup  d'autres  ,  il  n'en  cft  pas 
moins  loiiablc ,  vu  qu'il  n'a  épargné 
ni  fes  foins  ,  ni  fes  peines  ,  &  qu'il  a 
pouffe  la  confiance  auilî  loin  que  qui 
ce  foit  eût  pu  le  faire. 

Ce  Phyficicn  annonça  la  première 
obfervation  qu'il  avoit  faite  àcc  fujct^ 
la  Séance  publique  de  l'Académie  Roïa- 
le  des  Sciences,  du  zo  Avril  i74^*Uy 
avoit  quinze  jours  qu'il  avoit  applique 
au  canon  &  au  vafe  éle<5lrique  les  deux 
mains  d'un  paralytique  privé  de  root 
ufage  des  bras  depuis  cinq  ou  fix  ans  : 
dès  la  première  tentative ,  cet'hpmme, 
qui  depuis  ce  tems  n'a  voit  éprouvé  au- 
cune fenfation  dans  les  bras ,  y  reuen- 
tit  un  ftémiflement  confidérabk ,  & 
continua  d'y  reflentir  foutes  les  nuits 
des  picotemens ,  ce  qui  faifoit  beau- 
coup efpérer  de  {^  guériibn ,  en  conti- 
nuant l'ufage  du  moyen  qui  lui  avoïc 
procuré  ces  fenfatioîis. 
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Ceci  n*écoic  qu'un  premier  coup 
d'eflai ,  les  prodiges  de  Tcleâricité 
sécant  répandus  généralement  dans 
toute  l'Europe ,  &  y  faifant  beaucoup 
de  bruit  ,*M.  TAbbé  Nollec ,  félon  les 
intentions  ae  M.  le  Comte  d'Argenfon, 
fe  prépara  à  de  nouvelles  tentatives.  Il 
choifît  l'Hôtel  Royal  des  Invalides , 
comme  un  lieu  très-propre  à  ce  fujet , 
Se  on  lui  donna  trois  paralytiques  de 
la  même  maifon  ,  dont  l'état  de  para* 
lyfîe  fut  conllaté  par  écrit.  Le  premier 
s'nppelloit  Jacques  Daleur  ,  âgé  de  49 
ans  ,  &  paralytique  de  la  moitié  du 
corps  du  cô:é  gauche  -,  le  fécond  nom- 
mé BardoHX ,  âgé  de  17  ans  ,  étoit  pa- 
ralytique de  tout  le  côté  droit  ;  le  troi- 
mc  nommé  Quinfon  ,  âgé  de  48  ans  , 
étoit  auflî  paralytique  de  tout  le  côté 
gauche  depuis  1 7  ans. 

Dédeur  fut  éleftrifé  depuis  le  9  Avril 
jusqu'au  16  du  même  mois,  tous  les 
oufs  pendant  4  heures ,  deux  heures 
e  matin,  deux  heures  le  foir.  Bardoux 
c  fut  même  pendant  50  jours  ,  & 
Quinfon  pendant  40.  On  les  éleftrifoit 
en  tirant  des  étincelles ,  *&  par  commo- 
tion en  les  appliquant  à  l'expérience  de 
Leyde. 

Dalutr  fut  abandonné  au  bout  dé 
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huit  jour^,  parce  qu'ayant  été  examiné 
avec  plus  d'attention ,  on  jugea  qu'il 
avoit  les  articulations  enchilofées ,  & 
qu'il  n'étoit  pas  vraifen^lable  que  des 

Earties  ainii  affeâées  puflènveprendre 
i  flexibilité  &  la  foupleflè  néceflàire 
au  mouvement  qu'elles  avoient  perdu. 
Les  deux  autres  foutinrent  plus  long- 
tems  les  efpérances  de  notre  Académi- 
cien ,  par  les  e&ts  que  voici  :  Les 
mains  qui  étoient  roides  &  prefque 
fermées ,  devinrent  plus  fouples  &  s  c- 
tendirent  v  les  dcHgts  qui  étoient  com- 
me collés  les  uns  contre  les  autres ,  & 
détachèrent  peu  à  peu ,  &  chacun  d'bu 
fe  plioit  ou  fe  redredbit  fépacémcnt 
des  autres.  QuUnd  on  tiroit  une  étin- 
celle du  mufcle  ,  d'où  dépendoù  Tua 
ou  l'autre  de  ces  mouvemens  >  onfài« 
fbit  plier  de  même  ou  étendre  le  poi- 
gnet &  l'avant  bras  ;  les  malades  re£- 
fentoient  des  douleurs  &  des  picotc- 
mens  pendant  les  nuits  ^  aux  parties 
mêmes  fur  lefqaelles  on  avoir  travaillé, 
ou  bien  à  celles  qui  avoient  avec  elles 
quelque  rapport  immédiat  ;  enfin  la 
peau  devenoit  pleine  de  taches  rouges  » 
&  enfuit^on  voyoit  des  élevùres  con- 
fidérablcs  aux  endroits,  où  l'on  avoit 
excité  les  ctiucelles  éleâriques.  On  j 
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a  mcme  fouvcnt  vu  des  véûcules  qui 
jfccrcvoicnt ,  &  d'où  il  forcoic  une  fér 
rofîcé  femblable  à  celles  des  cloches 
qu'on  fait  naître  en  fe  bri^nt.  Tous 
ces  cifets  allèrent  en  augmentant  pen- 
dant les  quinze  premiers  jours  ',  mais 
on  attendit  envam  pendant  fix  femai- 
ries ,  que  Ton  continua  à  les  éprouver  > 
de  venir  â  bout  de  la  guérifon  ;  après 

3fuoi  les  paralytiques  ne  voyant  plus 
e  nouveaux  progrès  qui  foutinAenç 
leur  efpérance ,  fe  dégoûtèrent ,  &  on 
les  abandonna. 

»Pour  moi ,  dit  M.  l'Abbé  Nollet  , 
»  quoique  je  n'aie  pas  réufli  comme  je 
»ledéhrois>  je  fuis  bien  éloigné  de 
•croire qu'on  ne  puiflc  avoir  un  fuccès 
»  plus  heureux. 

On  peut  dire  que  cet  aveu  fait  hon- 
neur a  ce  fçavant  Phyficien  ,  qui  d  ail- 
ietirs  avoit  mis  en  ufage  toutes  les  pré«- 
eanrions  qui  pouvoient  être  pour  loct 
À  fa  connoiflànce.  Il  paroîc  qu'il  avoir 
déjà  fait  beaucoup  de  progrès  par  le 
détail  que  nous  venons  de  voir  ;  &  l'oit 
peut  dire ,  fans  trop  avancer ,  qu'il  fut 
peut  erre  parvenu  a  la  guérifon  de  ces 
paralytiques ,  s'il  lui  fut  venu  en  pén* 
féed^âjouter  à  l'éleâricité  quelques- 
ttns  d&^  remèdes  propres  à  cette  mala^ 
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die  'y  mais  c'écoit  une  chofe  qui  dans 
ce  reros  lui  écoic  couc-à-faic  inconnue. 

GUÉRISON     0£    G£NÊV£. 

L'Académicien  de  Paris  n  croit  pas 
le  feui  qui  travailloit  aflîdûment  à  éteit 
dre  la  réputation  de  U  vertu  éledri- 
que.  M.  Jallabertà  Genève  ne  Tavôic 
pas  moins  à  cœur ,  &  Ton  peut  dire 
qu*il  a  couronné  glorieufement  Tou- 
vrage  ,  que  M.  l'Abbé  Nollet  n'avoît 
encore  qu  ébauché.  Apprenons-en  de 
lui-même  le  détail ,  il  n'en  fera  que 
plus  inftruétif. 

Extrait  J^une  Lettre  de  M.  Jallabert , 
à  M*  Cramer  de  Genève  ,  dn  ^o 
Janvier  1748. 

»  Je  me  fuis  fort  occupé  cet  hyver 
9  des  eflfets  de  l'éleârricite  fur  les  êtres 
9  animés  s  &  comme  j'ai  été  obligé  de 
»  faire  des  expériences   qui  deraan- 

•  doicnt  de  la  dextérité,  je  recourus  i 
n  M.  Guyot ,  Chirurgien.  Le  hazard  a 
»  rendu  mes  recherches  plus  utiles  que 
»  je  ne  penfois ,  Se  m'a  engagé  à  toitr- 
uner  mes  vues  du  côté  de  la  ^uérifbn 

•  de  diverfcs  maladies.  Cuneu<  de 
»  comparer  la  différence  des  effets  de 


n 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE    L'ElECTRlCîTÊ.         57 

•  rélciîtricitéXur  les  animaux  vivansôc 
»  mores ,  avec  ceux  qu'elle  produiroic 
j»filr  les  paralytiques ,  on  m'amena  le 
1»  1^  Décembre  un  nomçié  Npgués  , 
»  Serrurier ,  paralytique  du  bras  droit 
1»  depuis  près  <le  quinze  ans.  Outre  la 
I»  perte  di^ntiment  &  du  mouvement, 
»le  bras  5c  l'avant  bras  ctoient  exirè- 
«meoient  maigres  î  nous  e]^posames 
»  d'abord  cet  homme  à  l'épreuve  de  la 
»  commotion ,  la  main  paralytique  at*- 
«cachée  au  vafe  ;  la  violence  du  coup 
»  porta-  principalement  au  haut  de  l'e^ 
»paulc>&  nous  ne  pùmçs  détromper 
I»  cet  homme  de  l'idée  où  il  écoit ,  que 
p  M,  Guyot  l'avoit  frappé ,  qu'en  répér 
•  tant  l'expérience  ,  après  avoir  riait 
«changer  de  place  à  M.  Guyot. 

»  Je  fis  enfuite  découvrir  le  bras  pa*- 
»  ralytique ,  &  l'homme  étant  placé  fur 
«de la  poix ,  &  vivement  éleÀrifc ,  ja 
»  fis  fortir  de  divers  endroits  du  bras  dc$ 
»  étincelles.  Nous  apperçùmes  d'abor^l 
»que  les  mufcles  d'ôu  elles  partoient» 
vetoient  agités  de  mouvemcnsconvuL- 
îififs  très-vifs.  Bientôt  après  nousvî* 
«mes  mouvoir  fuccedivement  &c  ea 
«différent  fens l'avant  bras,  le  corps 
«&  les  doigts  ,  fuivane  que  nous  ti- 
trions l'écinccUe  4ç  tel  Qu  tel  mufçlç» 
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i»Ce  phénomène  écoic  trop  fingoliec 

»pour  ne  le  pas  examiner  avec  acten- 

»  rion«  Je  me  mis  i  la  place  du  paraiy- 

«tique  y  6c  j'obfcrvai  que  les  mu£:l6s 

»&  les  pardes  aufquelles  ib  aboatif- 

»foient ,  fc  mou  voient  quand  on  ti- 

»  roit  une  étincelle ,  fans^'il  fut  en 

Dmon  pouvoir  de  rempêchcr;  &  que 

îi  fuivant  que  Ion  tiroir ,  par  exemple, 

iiTérincclle  des  mufcles  extenfeursoi 

»  fléchiflcurs ,  du  carpe  ou  des  doieo» 

»  ils  fc  baiflbicnr  ou  s'élcvoient  en  Iciis 

•oppofé.  Cerre  obfcrvation  bien  cont 

n  tarée  fur  différentes  paniesdcmon 

»  corps  &  enfuite  fur  le  brasparalyti* 

i>quc ,  me  donna  quelque  cfpcrancc 

»  qu'en  fecoîiant  vivement  &  fréquem- 

ï>mcnt  les  mufdcs  parai jrriqaes -,  on 

DpDurroir  peur-être  leur  rendre  Ic^ 

»  jeu ,  &  Y  faire  circuler  librement  la 

»  di vers^  fluides.  Je  travaille  en  confc- 

nquence  tous  les  jouts  fur  le  paralyo- 

»  que ,  en  dirigeant  focceffivement  mes 

i»opérarions  mr  divers  mufcles.  VJ^- 

iidudeur  du  pouce  m*a  feul  occupe 

yipendanr  le  grand  froid  cinq  ou  & 

»  jours.  Il  ne  falloir  pas  moins  que  les 

»changemens  notables  que  jevojo^ 

npour  foutenir  ma  patience  au  milif* 

»  de  plufieuis  autres  occ4pations«  Votf < 
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>  jugerez  des  progrès  de  la  guéri  fon  » 
i»par  la  defcription  de  Féracdu  malade 
»  que  M*  Qvkyot  a  dre^  le  dixième  & 
•vingt-quacricme  Janviet,  pour  en 
•mieux  comioîcre  la  fuite. 

Le  lo  Janvier. 

»  J*ai  trouve  que  le  bras  paralytique 
•avoir  repris  beaucoup  d'emboopoinr. 
9  Le  malade  étendoit  le  doigt  index  , 
^médius  &  annuitaire ,  il  pouvoir  au(fi 
•étendre  le  carpe  ;  mais  le  petit-doigt 

•  &  le  pouce  ne  pouvoient  pas  encore 
•s'étendre.  Cet  état  marque  une  gran* 

•  de  diminution  du  mal ,  puifque  dix 

•  jours  auparavant,  l*avant-bras  croit 

•  ôncore  fon  maigre ,  &  que  le  poignet 
»  ni  aucun  des  doigts  ne  pouvoient  s*é- 

•  tendre. 

Z#  14  Janvier. 

9  Le  corps  &  cous  les  doigts  »  excepté 
•le  pouce ,  is  étendent  parfaitement , 

•  le  pouce  a  beaucoup  gagné  pour  les 
vmouvemens  dabduftion,  d'adduc- 
•tion  &  de  flexion,  La  dernière  pha- 
»  lange  de  l'index  &  le  pouce  ne  peu- 
•vcnt  pas  encore  s*ccendre  parfaicc- 

•  ment.  Les  mouvemens  dei*avant-bras 
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»  Se  du  bras  fe  font  mieux  ,  il  appro- 
Mche  la  main  du  chapeau. 

Stmté  de  la  Lettre. 

»  Aujourd'hui  le  paralyticjue  a  tire 
»  fbn  chapeau  &  m'a  remercié  les  lar- 
»mcs  aux  yeux.  Lavant-bras  malade 
Dcft  auflî  rempli  de  chair  que  l'avant- 
»bras  fam>  &  le  bras  fur  lequel  le 
.» grand  froid  m'avoit  empêché  dope- 
»rer,  augmente  confidérablemcnt.  Le 
»  poignet  peut  faire  fes  differcns  nroa- 
0  vemens ,  lors  même  que  la  main  eft 
*  chargée  d  une  bouteille  pleine  d'eau 
.»  tenant  une  pinte, 

»  Je  ne  dois  pas  oublier  de  vous  dire 
»quacette  façon  d  opérer  j*ai  joint 
»ae  tems  en  rems  la  commotion  s  je  la 
s>  lui  ai  même  donnée ,  fans  le  vouloir, 
»  d'une  force  extraordinaire,  &  qui  m'a 
»  montré  un  phénomène  bien  propre  a 
»  rendre  let  Phyficiens  circonfpeârs. 

AtJTRE    EXTRAIT    D*UNE    LETTRE  ^ 

Duii  Fivritr  1748. 

uLe  paralytique  de  notre  ami  va 
»  mieux  •,  il  tire  fon  chapeau  fans  pei- 
»  ne ,  il  manie  déjà  de  gros  marteaux  , 
»  &  il  compte  pouvoir  Forger  dans  peu 

de 
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•  de  jours.  Sans  le  grand  froîd ,  on 
»  l'auroit  éledrifé  hier  à  nud  fur  les 
3»  mùfcles  du  bras  qui  s  étendent  vers 
]»  la  poitrine  ,  &  qu'une  inaâion  de 
»  quinze  ans  a  rendu  un  peu  doulou- 
»  reux  lors  des  mouvemens  du  bras. 

Ml  Jallabcrt  ajoute  encore  une  cir-* 
conftance  iînguliere  dans  fon  Ouvrage 
fur  réleâricité  ,  &  qui  n'eft  pas  ren- 
fermée-dans  ces  Lettres  r  ceft  que  le 
malade  qui  ctoit  fujet  aux  engelures 
tous  les  hyvcxs  ,  la  commotion  l'en 
préferva  cet  hyver-là ,  qui  ne  laiflà 
pas  d  être  aflcz  rude  ;  ainfi  ce  fut  une 
double  guérifop  qu'opéra  la  vertu  élec- 
trique Qzns  un  même  fujet. 

Ceci  n'eft  qu'un  premier  exémple-^r   Wjtct  tes 
nous  en  avons  d'autres  encore  à  citer ,  Îj^/'^J, 
mais  avant  que  d'aller^  plus   loin  ,  i*éicârici- 
voyons  un  peu  ce  qu'avoir  penfé  à  ce  ^*' 
fojet  notre  fameux  Auteur  des  Ohfer^ 
'Votions  fur  PeleEhiciti  (  fecond  Tome 
du  Phyficien  de  Chartres  )  >  qui  joi- 
gnant à  cette  qualité  ceHe  de  Chiratw 
fien  ,  a  voulu  donner  des  preuves  non 
quivoques  da^is  l'un  &  l'autre  genre 
de  fon  profond  fi^avoîr.  Ne  perdons 
pas  un  de  fes  termes  >  ils  font  précieux.. 
«  0 Quand  on  parla  d'appliquer  Ictec* 
»tricité  à  la  paralyfic  >  il  pecrttt|)as 
FiLrt.  m.  P 
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9  d-abof d  qu  il  s'agiflbic  de  h.  cotnmo^ 
)»cion ,  les  idées  qu'il  setoit  formées 
»deia  nature  &  des  caiifes  de  la  ma- 
«  ladie  >  (  idées  caut^à-faic  iingaliercs» 
•qu'il  faut  voir  dans  fa  brochure ,  de- 
i>  puis  la  page  8 1  jufqu  a  la  page  ^6  )  » 
»ne  lavoicnt  point difpofé en  Êveur 
»du  reméder 

Pourquoi  cela  \  »C*eft  que ,  dit-il, 
ton  napperçoic  dans  la  commotion 
^►éleûriquc  dont  il  s'agit ,  qu'une  caa- 
arfe  extérieure  contun^fite,  dont  l'ac- 
»tion  immédiate  ic  fait  fiir  les  folide^ 
»&  dans  un  point  déterminé.. .  • .  Une 
•pcrcaflton  extérieure  &  fubitc  pour- 
i»rait-ellc  être  une  rëflource  dan$  une 
i>nxaladieinvétérée&  chronique  ?  \J^_ 
•  agent  extérieur  do«  l'effet  cft  fi 
)>  prompt  feroit-il  capable  >  ^c--  •  - 

-Gpmment  donc  i    interrompt  M. 
l'Abbé  Nollet,  outré  d'im  tel  raifoo- 
aement ,  comment  donc  la  comnjotion^ 
«ft  uru  ftrcuffion  ixtcritnrc  l  L' Autejir 
dci  Obfcrvations  n  a  donc  pas  eu  k 
courage  de  Teflayer  une  feule  iw  W" 
laème  \  Que  n'en  CToit-il  au  moins  la 
voix  publique  >  &  quand  il  a  dit  à  1^ 
page  40 ,  en  parlant  de  cet  eflfct  r  »Ott 
•reflènt  à  l'inftant  dans  les  deux  bras , 
•les  deux  ppaales  *  la  poitrine  >  & 
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•fouvent  dans  le  refte  da  corp^y*  une 
^fecoaflè  fi  fubice  &  fi  violente  >  qail 
i»femble  quon  foie  kvgfé  dW  coup 
»  de  foudre*  Il  n'en  croyoit  donc  pas 
«nmotî  Voilà  qui  eft  plus  que  fingo- 
lier ,  avec  des  idées  telles  que  ccUcs-Ur 
quoique  fauflès  5  avec  la  certitude*  que 
ce  prétendu  Obfer vatcur  avoir  de  l'inu- 
tilitc  &  du  danger  d'appliquer  la  com- 
motion éle£kriquc ,  comme  il  le  die 
Îjus  loin  V  c'étoit  cruauté  à  lui  de  faire 
prouver  à  fes  malades  une  efpéce  de 
torturé  ,  dont  il  fçavoic  bien  qull  ne 
fctireroit  aucun  firuiti. 

Malgré  ces  raifons,  &.cctttrc  fea 
propres  lumières ,  notre  idururgiert» 
Auteur  fe  détermine  pourtant  à  élec- 
trifer  des  paralytiques  ;  mais  il  prend 
foin  d'avertir  qu'il  ne  Ta  Êdr ,  quepar- 
ce  que  M.  rAi>bé  Nollet.  ayant  corn- 
me^bpé  par  de  pareilles  épreuves  ,^  avoir 
déjà  armbncé  des  foccès  qui  faifoienc 
b^^oupjesfpérer.de  la  gûcrilbiB  des 
malades»  Il  n'eft  pas- difficile  de  s'ap-^ 
percevoir  qu'il  ptctendoic  par-li  fe: 
mettre  à  cou ven ,  &  «ndre  cet  Acadé- 
Biicien  refponfable  des  événemens*. 

Mais  à  qui  fe  joiiok-ilï»Et  cetrair 
pouvoit-il.être  fims  réplique  IJ Ou tenr 
éiaiS'je  i  répond  cet  Académicieu-,  fi 

D  ij 
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M.  Jallabcrt  ,.moins  éclairé  que  lui  fut 
l'iinpoflibilké  de  rdTttfcitcr  le  mouvcf- 
metit  dans  des  membres  perclus  en  les 
éleitrifant  >  n'avoir  été  affèz  patient 
pour  eâayer  comme  il  faut ,  &  ailez 
neureux  pour  prouver  par  une  guéri- 
fon  bien  authentique  ,  contre  les  fça- 
vantes  fpéculations  de  l'Auteur  des 
Obfervarions ,  que  la  vertu  électrique 
ne  s'en  tient  point  à  la  furface  du  corps 
animé  ,  qu'elle  agit  fur  les  âukjes 
comme  fur  les  folides  ^  qu'elle  attaque 
iufqu'anx  nerfs  privés  d  aâion  »  qu'elle 
peut  être  autre  chofe  qu'inutile  oa 
ouifible<  en  ^n  mot ,  qu'elle  peut  gué- 
rir d'ijne  pai^yfîe  invétetée  de  quinze 
ans. 

Notre  Chirurgien ,  après  avoir  rap- 
porté quelques  expériences  fon  fuper- 
ncielles  qu'il  a  ^ites  fur  trois  ou  qua- 
tre malades  >  finit  ainfi  doiilour^ufe- 
ment  foh  récit  :  »£n(m  je  n'ai  tiré  au- 
»cùn  fruit  de  la  commotion  éledrique 
D  fur  les  paralytiques. 

Et  pouvoit-il  raifonnablemem  en 
attendre  après  fi  peu  de  travail ,  après 
des  épreuves  faites  fans  aucun  princi- 
pe,  &  par  manière  d'acquit ,  tant  bien 
que  mal  v  fans  prépai^cion»  fans  inven- 
tion &  fans  infieiiigence  l  Que  Ion 
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compare  ce  que  le  Chirurgien  de  la 
Salpécriere  a  fait ,  avec  la  manière  dont 
le  Phy  ficicn  de  Genève  a  opéré ,  &  Ton 
verra  ce  qui  peut  avoir  caufé  la  diffé- 
rence de  leurs  fuccès. 

M.  TAbbé  Nollet ,  après  un  travail 
de  deux  mois  entiers ,  prefque  auffi  in- 
fruftueux  qu'affidu  ,  aime  mieux  dire 
que  fes  opérations  n'étoienc  pas  aflèz 
parfaites ,  plutôt  que  de  nier  a  la  vertu 
éleânqnc  la  propriété  d'agir  fur  la  pa- 
ralyfie  ;  tandis  qu'un  Phyncien  novice 
tranche  hardiment  la  queftion  ,  &  dé- 
ci^  d  un  ton  de  maître  pour  la  néga- 
tive ,  &  fondé  fur  quoi  ?  Le  voici  ;  car 
il  nous  fçauroit  peut-être  mauvais  gré 
de  ne  pas  donner  une  ligne  dans  cette 
hiftoirc  à  fes  vigoureufes  tentatives. 

Expériences   de   l'Auteur. 
Des  Oh  fer  valions  fur  Us  paraljtijHCS» 

Ces  expériences  font  au  nombre  de     OWer»». 
trois.  Dans  la  première,  il  éledrrife p^,"^j/ç"j]l 
une  fiUc  âgée  de  j  1  ans ,  paralytique  té. 
du  bras  gauche  depuis  huit  années , 
qui  danfc  trois  ou  quatre  commotions 
^'îl  lui  fit  re(ïèntir  par  Texpéricnce  de 
Lcyde ,  n'éprouva  dans  foh  bras  para- 
lyrique    «que   quelques    picptemens 


Digitized  by  VjOOQIC 


4^  ffîSTOîKM. 

i»a0cz  aigus,  à  lexcrèmké  da  doiff 
lêinJUx  ,  une  fenfacion  douloiircufe  > 
»aui  s'étendait  principalement  le  long 
»da  trajet  des  vaiflèaax  ,  lefauelles 
»  douleurs  &  fréminemens  ne  te  dif- 
«dpetent  quau  bout  de  haie  à  dix 
»  jours. 

»  Dans  la  féconde ,  ce  fut  une  fîUedr 
1119  ans  y  paralytique  du  bras  droit  > 
jiqui  aufli-tot  après  avoir  toucàc  la 
«phioie,  reflèntit  près  dun  quart* 
»  d'heure  une  chaleur  extraordinaire  , 
»fans  être  vive  y  dans  toute  l'étendue 
m  du  bras  malade.  Dans  la  fecoailè  j^ 
»  vante,  la  chaleur  fut  plus  vive  Se 
»  plus  univerfelle ,  &  k  troifiénoe  £>is  y 
»  les  effets  furent  encore  les  mêmes ,  y 
»  ayant  eu  de  plus  un  picotement  le 
«long  du  trajet  des  vaiflèaux  ,.  qui  a 
»fubiifté  pendant  plufieurs  jours^ 

Oji  choifit  pour  la  dernière  épreuve 
une  fille  de  42  ans ,  paralytique  do 
bras  droit  avec  attrophie ,  &  qpi  na- 
voit  pas  perdu  le  fcntiment.  ConuM 
la  perte  du  mouyement  du  bras,  di( 
l'Opérateur ,  n'étoit  point  cauli^  par 
l'obilniâion  des  nerU  >  mais  par  Ta^ 
faiâèment  des  fibres  motrices  prodint 
par  1  cniaciation  de  la  partie  j  oe^lg ,  it 
n  a  remarqué  ea  ccG»  fi^c  ;^9cuo  pbé» 
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ftomene ,  qui  dififerâc  de  ce  qui  arrive 
ordinairement  aux  perfonnes  faines. 

Telles  font  les  fçavances  Se  bborieu- 
ùs  obfervations  de  notre  Chirargiea 
de  la  Salpétriere  >  d'après  lefquelles  il 
coupe  court»  en  difantcyie  réleâricité 
ne  peut  qu'augmenter  le  mal ,  loin  de 
de  uire  aucun  bien.  On  pourroit ,  cç 
femble  >  bien  aifement  convaincre  de 
^ux  ce  prétendu  Obfervateur ,  même 
par  fes  propres  paroles  &  fes  propres 
faits.  Quoi  l  lui  diroit-on ,  votre  ju* 
diciaire  a  aflfèz  peu  d'étendue  pour 
regarder  comme  nuifible  cette  cbaleur 
vive  ôc  univcrfcUc ,  ces  picotemens  le 
long  du  trajet  des  vaiflèaux ,  ces  dou- 
leurs Se  ces  frémiflêmens  l  Que  vos 
penftes  font  bien  différentes  de  celles 
des  Maîtres  de  l'Art ,  de  M.  l'Abbé 
NoUet ,  M.  Jallabert  &  autres  !  fi  vous 
eufliez  bien  éco«té  le  premier  >  dont 
vous  vous  faifiez  gloire  il  n'y  a  qu'un 
moment  d'être  le  difciple  &  l'écho ,  il 
vous  eut  appris  que  ces  circonftances  » 

3ue  vousrejettez  comme  mal  faiiantes» 
evoient  vous  ^tre  au  contraire  d'un 
excellent  aqgure  s  &  d  vous  enfliez 
ptQ&ié  des  Iç^ons  du  Phyfîcieo  de  Gc* 
nêvc ,  vous  euflîez  ufé  d'un  peu  plus 
d'adreflè  Se  de  patience  >  voaseuûk^ 
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varié  vos  opérarions  :  fon  gcnlc  fécond 
en  refïburce  eût  peut-être  piqué  le  vo- 
tre d'é^iiulatiort  ,  votre  travail  eût  été 
plus  long  ,  plus  aflîdu ,  &  sûrement 
vous  auriez  prononcé  un  jugement 
plus  mûr  &  plus  réfléchi.  Du  moins 
quand  on  n'a  que  des  connoiflànces 
bornées  ,  que  Ion  devroit  bien  pren- 
dre garde  qu  elles  ne  rranlpirent  dans 
le  Public  ! 

Sur  ce  principe ,  l'Auteur  des  Obfer- 
vaçions  eût  pu  s'exempter  d'apprêter  â 
rire  ,  par  les  objedions  ridicules  qu'il 
fe  propofe  néanmoins  très  -  férieufe- 
menr ,  &  par  les  exemples  comiques 
qu'il  cite  en  réponfe.  Il  craint  qu'on 
ne  lui  objeâe  que  l'éleftricité  peut 
guérir  la  paralyfie  par  la  peur ,  &  pour 
émoufler  d'avance  les  traits  qu'il  rc- 
Faffp  ijj.  doute  :  njefçais,  dit-il»  qu'on  a  vu 
M  des  perfonnes  guérir  radicalement  de 
»  la  fièvre  par  la  commotion  que  pro- 
j>  duit  la  détonation  de  la  poudre  fiil- 
»  minante.  Sa  réponfe  la  voki  :  ^  Et 
»  où  en  feroit  toute  la  médecine  pour 
j»  l'explication  fatisfaifante  d'un  phé- 
»  nomene  audî  furpreriant  ?  Je  ne  crains 
»^pas  ,  ajoûte-t'il ,  que  cette  fôtonflè 
»  porte  jamais  un  grand  préjudice  à  la 
i^réputatiofi  du  quinquina^ 

Ici 
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Içiçefk  FMeriiU,  Médecin  d'Arles ,  ?««•  i}«. 
qui  rapporte  (|ue  le  feu  prii  à  U  cham- 
bre d  un  Habitant  de  «çte  ViUe  ^  •iK>nvT  f 
njé  /<5^,  [ ^<r&  ^  q^ »  depuis;  pii|6çurs: 
ahnées  ne  quîtcok  point  Ion  Ut  à  caufo 
de  U  p^çalyfie  dons  il  étoit  attaqué  ; 

3ue  le  danger  d  cti?e  brûlé  jui  donna 
^  forces  ppur  ftkyerdulit ,  9c  qu'il 
fut  dès  ce  nfK>n:içnt  parfaitement  guéri 
<ld  &  paralyik.   n 

,  écoutons  la  repliqoe  normande  de 
i>otre  Chirurgien  ;  ce  n'eft  point ,  dit-  Pag.  137. 
il,  la  peur  que  cet  homme  avoir  d'être 
farulé  &  de  mourir  qui  a  opéré  fa  gué^ 
rifôn  >  mais  bien  l'envia  cjtj'il  avoir  de 
vivre  •,  &  confirme  fon  dirç  burlcfquC; 
par  un.  trait  encore  plu$  baroqm.,.^ 
qui  ne  fen  plus  guère  que  de  lieu  com- 
mun à  cous  nos  raifeurs  de  conte$.  Pour 
le  rajeunir  ce  rrait  »  il  le  fût  partir  de 
Vefcarcel  jd'un  Médecin  de  Montpel^ 
lier ,  proteftant  qu'il  le  tient  de  U  pre^ 
ihiere  main%  VoiciJa  fôurure  donc  il  le 
rcvct  :  Ua  Médecin  Etrai^er  étbit  ex-  voyci  Ob- . 
trêméhem  malade  en  cette  Ville  (  de  [^/•î'.p* 
Montpellier  bien  enrendu  ) ,  il  étoit  niché  1% 
abandonné  de  toute  la  Fj^culté  ;  les  '39* 
pecfepoes  qui  le  fervoièni  h  voyant 
réduit  dans  un  éc^  défofperér ,.  parta* 
gedieht  fa  dépoiiiUei  Un  fioge  qui  vie 
Part.  m.  E 
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que  diactm'-etnporcoit  de  kn  cote» 
prit  le  chapèfoift  roage  fourré,  que  fon 
a^ifti  le  Médecin  malade)  poitcHC 
;9tox  aâes  folemneli^^  il  t'en  para  de4 
bonne  grâce  en  fa  préfence',  qu'il  lui 
fît  faire  un  grand  etlar  de  rire ,  donc 
rémorion  lui  racheta  la  vie.  «  • .  Telle 
eft  lliitto^r^iiiSt  la  condàfion  qu'il  laiâe 
à^ntirér  à'^  Lefteur  eft  celle-ci,  donc 
ce  n  eft  point  la  peur  qui  o^ètc  la  gué- 
rifon;  Aprèi  Un  début  fi  bien  amcn^ , 
on  ne  peut  s  eaipèchcr  d'avouer  que  le 
Chirurgien  de  la  Salpétriere  eft  Thom- 
me  du  monde  le  pins  heureiix  en  réfu- 
tations &  ntême  en  faillies ,  &  que  les 
ôbieâiDhs  (jn'il  fc  pj»6pofe  contre  fon 
fiftcimeiv  (j[ih  nie.  toAte  propriété  à  la 
vettu  éieéttique  fur  U  paràlyfie ,-  font 
bien  à  peu  près  dans  le  même  goût  » 
que  celles  donc  il  prétend  inftrumen- 
tér^  maiU  pure  perce^  contre  l'efficacité 
d«  certd>vertH. 

^   Ce  n'eft  pas  U  le  dernier  coup  qu'il 

•  pwte  i|'éleâ:ridtéj  il  veut ,  ainfi  que 

le  Phyficien  de  Chirtres,  qu'elle  loic 

}  beaucoup  plâ^  nuifible  que  profitable  » 

non^feuiemént  pour  la  paratyfie  »  mais 

pcfiir  toëtcj;  forces  de  maladies  5  &  il 

«p{ttfye'  ik  propoficion  fur  deux  famca* 

'  ies  W^étmMS  y  qU'U  afsare  avoir  &i^ 
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tes  lui-mcmc  2  »  Une  fille ,  dit-il  >  fe 
pfic  éleârifer  lians  im  tcms  critique  ;  ^  *'* 
»  i  Tinftant  cUefc  fcntît  d'une  fuppref- 
»  (iou  )  donc  on  eut  peine  ^  réparer  les* 
»  défordres ,  après  avoir  fait  uiage  pen^ 
vdant  près  dune  année  des rea^des 

•  les  mieux  indiqués  en  ce  cas.  Un^tg^^^^ 
i>  homme  ,  ajoûre-il  ♦  de  18  ans ,  qui 
•avoir  un  ukére  virulent  dans  le  ca- 
nnai de  l'urethre  >  &  qui  fc  foumettoic 
pians  peine  i  toutes  les  conditions  né-» 
wceflaires  pour  en  guérir  prompre- 
iuncnt ,  ne  |ugea  point  devoir  prendre 

»de  pr^aution  pour  fe  faire  éieârifer 
»dans  un  terrs  011  la  gnérifon  était 
•avancée.  Dès  qu'il  fut  éléÛafe  ,i  il 

•  fentit  dans  le  lieu  affolé  uncdott-^ 
•leur  cuifante,  qui  fut  fui  vie  d'inflanon 

•  marion  &  d'cttufion  de  fang  ,  acci- 
•denspour  lefquels  il  furfaigné  trois 
»fofs&  mis  à  lufage  des  remèdes con- 
vvenables.  On  voir,  continue- r'il,. 
•i'éledrfcité  produire  la  crifpatiou 
•des  vaiflèiux  y  qui  dans  le  premier 
écas  a  fuppriîmé  réVacnation  fangui-* 
»ne  ,  &  dans  le  fécond ,  la  inatierc  de 
»la  fuppuration  ,  oui  éroient  fort  né-» 

•  cefljires  à  là  fanté  de  ces  deax  ptr- 
•(bnnesi  f  '  *  ^  ; 
.    De44^'ij%^toacbrcVQi^tâcari% 
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cité  ne  cimycnoit  pas  à  ces  pcrfonnes. 
dans  les  cicconftances  où  elles  le  vou- 
voient î  à  la  bonne  heure  :  mais  peut* 
on  en  inférer  qu'elle  foit  nuifible  poat 
autant  à  tout  autre  ?  Ceci  cft  au  cour 
traire  une  nouvelle  preuve  contre 
l'Auteur  des  Obfcrvations ,  que  Tclec- 
cricité  ne  s'arrête  pas  à  la  fu^rficic 
des  corps  ,-  coitime  il  l'a  avance  quel- 
que part ,  mais  qu  elle  les  pénétre  tous 
intimement  -,  en  iècond  lieu ,  qu  il  i^^ 

Qu'elle  foit  appliquée  à  propos ,  ou  ai- 
ée  des  médicamens  qui  conviennent, 
lorfqu'on  a  envie  d'opérer  quelque 
guérifonv 

I^e  Public  ne  nous  fçaura  sûrement 
pas  mauvais  gré.  d'avoir  fait  jces  petites 
notes  fur  le  présent  écrit  >  j^iufqu  il 
n  a  pu  voir  fans  doute  depuis  long* 
tems  avec  ihdiâference ,  Tefpéce  de  ré^ 
Citation  que>notre  prétendu  Obfer?a-r 
tcur  a  ofé  bazarder  au  fu|et  des  Ouvra- 
ges de  M.  l'Abbé  NoUct ,  «c  les  rcpli- 
aues  infipides  tout  à  la ioîs  &  peu  me^ 
Mirées  ,  qu'il  a  publiées  par  aprèj*  (h 
en  peut  juger  par  l'échantillpu  fui* 
vant. 

Dans  fa  Lettre  irépUi^toite^  page  6, 
parlant  à  M.  l'Abbé  NoUet ,  ii^s'énon^ 
PO  ainû  ;  »Pf|f  à  feirp  imprima:  «oC 
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n  réponfe  i  votre  critique ,  j'apptens 
»  de  bonne  part  que  je  n'en  fuis  pa$ 
»quine  pour  ce  que  j'ai  vu,  ^  cpi^ 
1»  vous,  me  ti aitez  bien  plus  durement 
«dans  un  grand  Ouvrage  fur  réledri- 
»  cité  que  vous  avez  aAuellement  fous 
»  preflc  :  cet  avis  m'en  a  fait  changer  j 
yij'anendrai  cette  nouvelle  attaque 
»pour  répliquer  au  fond  des  difficultés 
n  que  vous  m'avez  propofées ,  &c. 
3  II  paroît  bien  que  ce  préambule 
n'eft  qu'un  échapàtoirc  de  Ja  part  de 
notre  Chirurgien ,  qui  fcntant  ou  du 
moins  devant  fcntir ,  combien  le  com- 
bat dans  lequel  il  fait  mine  de  s'enga- 
ger ,  lui  feroit  défavantageux  par  une 
inégalité  qui  ne  peut  être  plus  com- 
plette ,  veut  cependant  affefter  de  1^ 
jbravourc ,  en  donnant  à  entendre  qu'il 
fe  réferve  pour  une  meilleure  occ'anon, 
La  fuite  a  bien  fait  connoître  en  effet 
que  ce  n'étoit  qu'une  rodomontade  , 
puifque  M,  l'Abbé  Nollet  Ta  pris  au 
inoc  fur  le  champ  >  «&  lui  a  dit  à  la 
»face  de  toute  la  terre  dans  fon  Poji- 
infcriptum  ,  qu'afin  que  le  Public  ne 
«foit  point  privé  plus  long-tems  de 
»  ces  édairciflfèmens  qu'on  dit  être  tout 
99  préparés ,  &  qu'il  feroit  lui-même 
3»  fort  aife  de  voir ,  il  lui  déclaroit  de 

Euj 
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»nouveai»  qu'on  Ta  m^  informé  de 
iifes  intentions ,  qaU  n*a  point  eu  def* 
nfein  de  Tattaquer  davantage  fur  la 
»  brochure  qui  a  donné  lieu  a  Ùl  pré- 
ornière  réponfc>  &  qu*il  avoit  prié  fes 
»  amis  de  le.  lui  dire  plus  de  dix-huic 
«mois  auparavant.  • .  • 

Je  ne  fçais  comment  TAureur  des 
Gbfervations  ,  homme  courageux  qui 
£é  dit  armé  de  pied  en  cap ,  peut  en- 
tendre un  pareil  défi  de  fang  froid  & 
s'en  tenir  la.  Au  fond  on  n'en  fera  pas 
furpris  »  puifque  dans  la  même  Lettre 
il  met  bas  les  armes  ,  en  difant  »  qu'il 
»  paflè  condamnation  fur  tout  ce  que 
»  M.  TAbbé  Nollet  voudra  :  mais  en 
revanche,  il  s'étend  dans  les  19  pages 
in- 1 X.  de  cet  écrit ,  en  plaintes  ameres 
contre  cet  Académicien  ,  dans  la  vue 
ou  de  le  rendre  odieux  ou  ridicule  , 
ou  du  moins  cf  exciter  pour  lui-même 
la  compallîon  du  Public.  Rendons  cet 
endroit  mot  jx)ur  mot ,  ainfî  que  les 
rcponfes ,  il  eft  intéreflant.  CcftM,. 
TAbbé  N?!let  qui  parle. 

»tl  fc  plaint,  dit  cet  Académicien  y 

rde  moi-même  à  moi-m^me,  (&aa 

»  Public  bien  entendu,puLfr]ue  faLettre 

^  »cft  imprimée  ) ,  &  de  quoi  (è  plaint- 

)»  il  ?  de  ce  que  je  l'ai  éUiaqui  drcritiqiii^  ♦ 


dby  Google 


DE    VEtJ^CtBICITÈ.       -5J 

98c  de  Ce  que  je  1  ai  fait  avec  Jureti  é' 
»f4ns  fnénagemerft.  Mais  M,  le  C  hirur- 
»gien  n'y  pcnfe  pas  î  1  ccrir  dçnc  il  fe 
^plaint  n'eft-il  pas  inritulé  i  ÊivQnfe  k 
»  ^Hel^ues  endroits  d'un  Livre  ptwiic  par 
»M.  . .  •  Chirurgien  de  Li  Salpétriere  , 
n&e.  Ce  Livre  exifte-t'il ,  ou  n'exiftc- 
»t'il  pas  I  Les  texteg  que  J'en  al  extraits 
Apouf  y  répondre,  ne  font-ils  pas.iîdq- 
«lemenc  rs^)portés  &c  pris,  cuns  Iç^r 
.  3i  fêns  naturel  ?  Qui  de  nqus  deitx.  ejll 
^l'aggreflèur^  Quan<  aux  ocpreûîc^as 
9  je  les  ai  mefurces  fur  les  uennes  ;  & 
»fî  j'ai  pris  le  ton  un  peu  haut  en  cet- 
»  tains  endroits  >  qu'il  me  permette  de 
3»  le  dire  ,  çe(k  que  j  ai  remarqué  daçs 
»  fes  décidons  un. air  de  fuâifance>  qi/e 
Y  d'antres  que  mqi  lui  ont  déjà  repro* 
»chc  plus  d'une  fois  ,  &  qui  ne  qua- 
»  droit  pas  bien  avec  la  foibleilè  des 
«raiibns  dont  il  vouloir  appuyer  ùl 
ndoârine. 

»En  vain  rAutcutdesObfetvatioasf 
»s'imagine  touchp:  fes  Lecteurs ,  en 
vdiianr  qull  eft  jeune ,  &  qu'il  ne  f^c 
i»que  conamencer.  On  lui ,  répondi^a 
nque  c*eft  une  rai{bn  de  plus  pour  être 
•mpdefte  &  circon(peû.  On  excufe  un 
.»;eune  homme  qui  fe  trompe  ^  quand 
'  J14I  ne  fait  que  ic  tromper  »  mais  quand 

EiiiJ 
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»il  prétend  que  les  autres  s'égarent 
»  avec  lui ,  &  qull  fe  mêle  de  biâtner 
D  ceux  qui  tiennent!  ime  autre  route  , 
»  ne  mérice-t'il  pas  bien  quW'  le  ré- 
»prime?  '  ',  ' 

»  Le  Chirurgien-Auteur  ôppofe  a  ta 
©conduire  que  j*ai  tenue  à  fon  égard > 
S)  celle  de  M.  de  R^^umur  eh  vers  moi  > 
9  mais  quelle  di  (parité  V  e(fc-il  mon  éle- 
jrf  vc ,  comme  je  mé  fais  gloire  d*ctre 
»  celûi'dc  M.  de  Réaurtiiir  ?  Cetexcd- 
''li  lent  Maître  à  qui  je  ne  ^^ûurois  trop 
'I»  marquer  ma  reconnoiflanfce  ,  «r*4 
n  traité  ,  dit- on ,  avec  indulgence  ,  Tffâ 
W  iùnm  des  tonangts ,  lârfjitt  je  ne  les 
9  méritais  pas  encore  ^  &  ne  nfajamak 
'  il  déceura^é  par  des  ériliques*  Mais  comr- 
nment  auroit-itdû  me  traiter  ,  fi  ï 
«peine  initié  dans  ta  pfiy/Ique ,  j*avofe 
»  conçu  la  follc^audace  de  m  ériger  en 
«Cenfeur  de  fes  Ouvrages  ?  Voilà  ce 
«qu'il  faudroit  fçavoin  Devroit-on 
«même  lui  faire  uiî ttiéritc  de  fe  laiflèr 
»  attaquer  Imptinérrient,  s'il  avoir  lieu 
»  de  craindre  que  là  vérité  en  dût  foù^ 
»  frir  ?  Je  ne  le  crois  pas ,  &  Je  trouve 
»  même  dans  ce  modèle  qu'on  me  re- 
»met  devant  les  yeux,  de  quoi  juftifier 
»  abondamment  Inès  réponfes  à  M.  le 
»Chirurgiçn.  Que  Iui&  cewt  qut  lut 
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mont  foufflé  ce  grand  argument  contre 
»  moi}  fc  donnent  la  peine  de  parcourir 
»  les  Préfaces  qui  font  à  la  tète  des  Aïé- 
»  mûires  ponr  firvir  À  Fhifieire  des  infec-' 
i$tiSi  6c  ils  verront  fi  l'on  peut  sap- 
«puyer  de  l'exemple  de  M*  de  Rcaii- 
j»mur>  pour  prouver  que  j  ai  intérêt 
nde  repoufl^  les  attaques  de  l'Auteur 
»  des  Obfêrvations.  i 

Jufqu'ici  nous  avons  enWndu ,  cher 
Lcéktv^y  les  deux  Parties.  Qui  des 
deux>  je  vous  prie ,  a  raifon  ou  tort  ? 
eft-ce  celui  qui  après  avoir  eflajro  de 
mordre  &  ne  l'ayant  pu  y  affeûe  de 
prendre  un  ton  piteux  pour  exciter  la 
coinmifération  ?  ou  celui  qui  toujours 
également  fermé  ,  parce  que  la  force- 
*&  la  vérité  font  de  fdn  é&té ,  fçait  ap- 
précier ail  jufte  les  foiblfes  erforts  de 
ijn  adverfaire ,  &  lui  faire  appercevoir 
ion  inégalité  >  Il  n'eft  pas  mal^u'il  fe 
donne  de  tems  en  tems  quelques  petites 
itçàhs  pareilles  pour  en  faîte  un  peu 
^abattre  à  certains  efprits ,  chtez  qui  la 

Î»ré(bmption  devance  pour  l'ordinaire 
a  réfiexioti  &  le  fçavoin'  Une  morale 
douce ,  mais  pénétrante  de  cette  natu- 
re ,  eft  un  antidote  puilïaht  pour  guérir 
de  la  légèreté  6c  de  la  fauUè  croyance 
oà  font  la  plupart  des'  jeunes  gens  % 
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qui,  parce  qu'ils  ont  quelques  adula- 
teurs dans  .un  certain  genre ,  s  unagi- 
nenc  exceller  eu  tout.  Si  TAuteur  des 
.Obfervations  a  voulu  fc  glorifier  rfctie 
.un  élève  de  M.  l'Abbé  Nollet,  cominc 
jcet  Académicien  la  été  de  M.deRcao- 
mur ,  &  établir  un  parallèle ,  il  pour^ 
roit  avoir  raifon  en  un  fens  ;  car  il  ku 
cft  redevable  des  cnfcignemcns  oui 
vient  de  lui  dcwuier  y  ôc  s  il  en  ntpmcj 
il  pourra  fe  vanter  d'avoir  été  foo  dtf- 
ciple  en  ce  point  ;  ce  qui  ne  feroic  pas 
Un.  article  des  moins  cflenticls.  Car 
dèflors  il  quitteroit  ect  air  de  frffiff^{' 
puirquil,fcinblc  que  chacun  fc  rcimit 
à  le  lui  reprocher  -,  il  ccfleroit  dV/r| 
jeune,  &  prcndroit  un  ton  plus  rcfcrvc  » 
ilfçauroit  bon  gré  qu'on  m  luidentiM 
point  des  louants  qu'il  ne  mérite  f» 
(quoiqu'il  paroiffè  foupircr  aprèsclM» 
&  ne  fera  du  tout  fiché  des  pietiics  cn- 
riques  avec  lefquellcs  on  tempère  ion 
extrême  envie  de  briller  dans  unième 
êi  ileJÉ  à  peine  initH  ;■  enfin  il  convioi- 
dra  de  fa  prcppitatiôn  &  delà  peu» 
témérité  qui  l'a  porté  à  voulcâr  relever 
un  Maître  de  l'Art ,  qui  a  artèzdebontc 
pour  faire  grâce  à  la  foiblefle  de  if 
raifonnemens  ,  dans  l'cfpérancc  qu» 
léoffîr A  mieux  une  autrefois  >  f(^^ 
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3u*ll  fe  donne  la  peine  d'apprendre  & 
approfondir  un  peu  plus  les  matières, 
il  toutcsfois  elles  ne  paflent  point  fa 
iphcrc.  M.  l'Abbé  NoUet  n'a  pas  voulu 
le  lai  dire  bien  clairement  ;  mais  la 
manière  dont  il  Tinfinue ,  ne  laiilè  plus 
que  la  conclufion  à  tirtfr.  Cela  eft  per- 
mis ,  dira-  t'on  ,  à  un  Académicien  qui 
^ott  s'y  connoîcre  ;  aufli  prétendons^ 
nous  être  redevables  à  lui  feul  de  tou$ 
les  petits  commentaires  que  nous  avons 
pr  îpofés  (  fans  aucune  mauvaifc  inten- 
tion certainement  )  au  fujet  des  Obfer* 
vationsfur  teUQrkUé  ,  comme  une  cA 
péce  de  juftice  due  à  la  réputation  & 
au  mérite  de  l'éleiftricité  s  que  ledit 
Auteur  y  ne  lui  en  déplaife ,  a  pris  foia 
de  ravager  autant  qu'il  ctoît  eu  lui ,  & 
ùm  aucun  fondement» 

Nous  avons  dit  que  ce  n'croît  pas 
feulement  à  Genève  que  l'efficacité  de 
la  vertu  éledrique  fur  ta  pajalyCc  s*é- 
toit  fait  fentir  5  &  en  etfèt,  on  aura 
lieu  de  s'en  convaincre  par  les  difFe- 
rentes  Relations ,  que  des  Sçavans  tant 
de  ce  Royaume  que  des  Pays  étrangers» 
ont  bien  voulu  Tendre  notoires  3c  pa« 
bliques» 
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.  Pfemiere     Au  Commencement   def  Décembre 
g^^^o»***  1748,  M.  de  Mairan  reçut  de  M.  Jat 
licîT  ^  *   labert  une  Lettre  >  qui  fut  lue  auffi-tôc 
à  TAcadémic  des  Sciences  de  Paris ,  8c 
qui  portoit  qiie  M«  de  Sauvages  »  de 
r  Académie  de  Montpellier ,  éleâxifott 
depuis  quelque  tems  un  homme  para- 
lytique ,  dont  le  bras  atrophié  pendoit 
(ans  mouvement  y  Se  qui  traînoit  une 
yambe  fur  laquelle  il  ne  pouvoir  fe  fou- 
tenîr  -,  que  le  bras  depuis  qu'on  avoir 
commencé  à  élcârifcr  le  malade  à  la 
manieredu  Phyficien  de  Genève ,  fans 
employer  cependant   Texpériencc  de 
Leyde ,  avoit  repris  fes  mouvemens 
naturels  ;  que  la  .maigreur  étoir  de 
beaucoup  diminuée ,  Se  que  le  malade 
marchoit  fur  fa  jambe  beaucoup  nûeux 
qu  il  n'avoir  fait  auparavanr  \  enfin 
que  cet  homme  étoir  vifîblement  en 
train  de  guérifon. 
TroU        Un  Artifan  fort  ingénieur ,  ayant 
fpérée  "par  g^^ri  ^aflî  ptcfque  dans  le  même  tems 
un  fimpie  ttois  paralytiques  par  le  fecours  de  Té- 
"^"^^*    ledlricité ,  c'en  fot  aflfez  pour  exciter 
rémulation  dans  cette  grande  Vilfe 
parmi  les  printipaux  Membres  de  la 
Faculté  de  Médecine ,  à  qui  il  convc* 
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noir  pac  ^plus  d  pn  endroit  d'avoir  en 
ce  genre>  i  hohn^i^r  dw  prepiiçrcs  dc-p 
couvertes. 

Dès^le  premier  Janvier  j  aifqa'au  miliea 
d'Avril  de  l  année  1 749,  on  ne  difcon- 
tinua  point  d'éle^Sbrifer  cous  les  paraly- 
cic^aes  qui  fe  préfentoient  Ôc  qui  accou^ 
foieat  en  foiile  de  tous  côrés«M^  D^ldé  di 
Mwtlflanc ,  Confeiller  en  la  Cour  des 
-Aydes ,  fj^t  un  des  plus  fermes  appuis 
de  TAcadémi^  nouvelle ,  qui  comment 
ça  i  s'ériger  en  faveur  de  Téleâricitéf 
MM.  Haguenot  &  de  Sauvages ,  Pro- 
feflèurs  en  Médecine ,  ôc  M.  Chapètal, 
Dbâeur»  furent  les  juges  3^  les  té* 
moins  de  la  plupart  des  opérations  >  £c 
feu  M.  U  ITain  ,  Intendant  de  la  Pro- 
vincç  »  connu  de  réputation  pour  un 
grand  homme  >  &  un  homme  magnifîr 
que ,  non-feulement  voulut  en  être  le 
Protq^ur  s  mais  par  ^  efïèts  d'une 
libéralité  &  d'une,  générofité  fan( 
exemple  >  il  fou;  il  bien  exciter  le  zélé 
ijBc  le  cpai^gp  qjt%  Doâeu»  éleârifans , 
que  danjru^  trè;s-court  efpaçede  re^lSt 
on  peut  dire  que  Téledricit^  a  opéré 
plus  de  cures  merveillçufes ,  que  la 
^nédecine  n'en  a  peut-être  produit  de- 
puis plufieflts  ficclps.  Nous  nous  feron? 
d'antanr  phis  dç  plaif^r  d'pn  dçmieç 
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une  bi^re  bien  exaâe  &  bien  dN 
tonftanciécii  que  ces  guérifbos  furpre« 
nanres  n  ayant  écé  rapportées  que  dati» 
fane  théfe  latine ,  que  -M*  de  Sauvnges 
a  fait  fontenit  aux  Bcoles  de  la  Faculté 
de  Montpellier,  elles  n'ont  prefque 
point  pénétré  au  -  delà  des  mors  de 
cette  Ville ,  ni  par  la  voye  des  Ouvra- 
ges périodiques  ,  ni  autrement  :  c'el 
un  hommage  &  en  même  tems  une  ef- 

()éce  de  réparation  que  nous  croyons 
égitimemcnt  due  à,  Thonneur  &  à  la 
"gloire  de  TélcAricité.  Pour  parler  avec 
plus  de  juftefllè ,  nous  nous  rapproche- 
toms  de  la  tradu^on  autant  que  la  na- 
ture des^  faits  pourra  le  permettre. 
*  La  première  expérience  fut  portée 
fur  une  hémi-plégic  imparfaite ,  ac- 
compagnée d'un  afïbibliuèment  de  vue 
'6c  d'une  douleur  violente  dans  les 
reins.  On  appelle  hémi-plégie ,  cette 
forte  de  maladie  où  l'on  cft  ^rivé  ^en 
tout  au  en  partie ,  du'  mouvement  ou 
du  fcntimenr ,  foit  du  côrc  droit ,  fott 
du  côté  gauche.  Elle  diffère  de  la  para- 
lyfie ,  en  ce  qu'elfe  occupe  ordinaire- 
ment la  moitié  du  corps ,  au  lieu  que 
celle-ci  cft  ou  univerfclle,ou  ne  s'écenc^ 
qu'à  un  rtembrc  feulement. 

Gétrosêfie ,  Portfeur  de  Chaife ,  fut  Je 
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fiïjct  en  queftion  -,  c'étoit  un  homme 
âgé  de  70  ans,  d'une  aflcz  grande  taille 
Se  de-beaucôup  d'etnbonpoim.  H  étoic 
hémi  -  plégîque  depuis  dix  ans  »  de 
façon  qii*âprès  avoir  employé  toutes 
ferres  de  remèdes ,  il  lui  étoit  refté  une 
fi  grande  foiblcflè  dans  les  jambes  9 
qu'il  ne  pouvoir  fe  fiipponer  en  mar- 
chant ou  avec  des  béquilles.  Il  étqit 
privé  de  l'œil  du  côté  malade ,  8C 
royoit  fort  peu  de  Fautrc  ,  dont  il  ne 
pouvoic  lire  les  menus  caraâéres  d'im* 
preffîon  5  il  ne  remuoir  que  très- peu 
la  main  da  côré  afTcâé  ;  &  comme  (î 
elle  n'eût  pai  fait  panic  de  lui-même  , 
il  ne  fcntoit  du  tout  point  ce  qu'elle 
èmpoignoic ,  il  y  avoir  (fcitlcmcnt  de 
temsen  remis  une  fenfation  excrèrfie- 
ttienr  fbible  >  femblable  à  celle  qu'oc- 
cafionncnt  des  fourmis  ;  ajoutez  à  cela 
une  douleur  conrinuellc ,  qui  Tincom- 
modoir  fi  forr  dans  les  reins ,  qu  ^tant 
laflîs  5  il  ne  pouvoir  fe  levet  qu^on  ne 
l'aidâr. 

Le  19  Janvier '1 749 >  il' fut  élcârifé. 
On  lui  rira  des  étincelles  de  la  main  &' 
àcs  doigts  engourdis  ,  de  même  que 
dans  les  parries  voifines  de  l'œil  dont 
-il  étoit  privé.  L'éledafàtion  dura  une 
4exni  heure  ;  h  nuit  fail^antc  >  il  dot- 
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ipic  plus  long-tems&plustranquUle- 
ment  que  de  (joutumc  s  la  toux  Jonc  il 
étôit  ordiiuixemeqt  fort,  tourmente i 
«^^paifa  aulè  uçipcu.  ..  ;    : 

Le  30',  onl'çleâirilaconune  ci-de- 
yant  5  &  parce  que  le  froid  éioit  fort 
vif,  il  eut  foin  en  fe  couchant  de  fc 
faire;  frotter  avec  des  linges  chauds  le 
côté  nomade  ,*  qui  étoït  i;rcs- froid  iç 
îfune^randp  foijbleÔe.  La  nuic^  Uforr 
ru  jde  lœiUdoûtjil'nis  voydit  plusi 
une  grande  quantité  d  eau. 

Le  3  I  ,  on  réledcifa  encore  comme 
piparavapt  -,  on  lui  appliqua  jufqui 
cinq  fois  la  commotion  ^  dont  ilparca' 
cea  iç  coup  avec  ûx  autres  perfonncsj 
%c  le  foir ,  il  fut  frpctc  de  nouveau 
avec  des  lipges  chauds. 

Pendant  fa  nuit  fes  dcut  yeux  ré- 
pandirent beaucoup  d'aquofucs ,  &lc 
matin  il  étoit  d'une  joye;  inexprimable 
de  ce  qu'il  voyoit  infinipacnt  mijcux  (k 
l'oeil  qiiilui  rcftoit  j  de  forte  qu'il  1^ 
foit  avec  facilité ,  &  diftinguoit  par&- 
temenc  les-»  pluç  |)etites  lettres .  de  fo 
Heures.  Tput  étonné,  il  s'écria oa'il 
avoit  auflî  recouyré  le  fentiment  oaBS 
trois  doigts  de  fa  main  paralytiaue  ;il 
Jl  n'y  avoit  p|u$  que  le  po^ce  &cxinJx^ 
qui  fe  trouvaient  ians  mouveçient«, . 
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Le  premier  Février  au  foir ,  on  re- 
commença l  eleûrifation  &  h  commo- 
tion ,  &  l'on  continua  à  lui  tirer  dei 
étincelles  des  doigts.  Les  jours  fuivans, 
on  ne  lui  fit  rien ,  parce  qu'il  nefe  pré- 
fenta  pas.  Il  avoit  paffé  les  deux  nuits 
précédentes  dans  rinfommie  &  dans 
une  grande  inquiétude.  Il  fe  fentoic 
pique  dans  routes  les  parties  de  Ton 
corps  attaquées  de  paralyfiej  il  crue 
d  abord  que  c'étoit  dcstpuces;  mais 
s'étant  fait  apporrer  une  chandelle  ,  il 
reconnut  fon  erreur  ;  pendant  cet  in- 
rervale  néanmoins ,  il  fe  fentir  beau- 
coup plus  léger  &  plusdifpos ,  de  forte 
qu'à  quitta  fon  bâton. 

Le  4  Février ,  la  commotion  lui  pa« 
rut  beaucoup  plus  forte  î  le  jour  lui- 
vant ,  il  s'apperçut  que  fa  vue  £e  forti- 
fioit,  qu'il  marchoitavec  plus  d'aifan- 
ce ,  &  que  fes  yeux  diftillotent  pendant 
la  nuit. 

Le  ^  &  le  7 ,  on  lui  fit  les  mêmes 
opérations ,  avec  cenc  différence ,  que 
pendant  deux  jours ,  il  rclfcntii  du  cocé 
fain^un  mouvement  qu'il  n'avsoit  pas  > 
éprouvé  jufqu'alors ,  Se  qui  lui  fem- 
bJoit  être  comme  un*  fer  peut  qui  fe 
plioit  &  fe  replioit  autour  de  lui. 

Le  8  &  le  9  ,  à  caofe  do  froid  >  il 
Part.  m.  F 
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rcfta  chez  lui.  Le  i  o ,  le  1 3  ,  ie  14  S: 
le  19  >  tout  s'exécuta  comme  aùpaca^ 
vanc  y  il  lui  coula  encore  des  yeux  une 
grande  quantité  d'eau  ,  fa  vue  devint 
plus  perçante  y  &  enfin  il  fut  entière- 
ment ffuéri  de  certe  douleur  invétérée 
&  vioiente,qui  le  tenoit  depuis  il  long- 
tems  dans  les  reins. 

Le  r}.  »  L'éleârifation  ayant  toujour» 
cpntinué,  la  main  du  coté  af^été  re- 
couvra beaucou'p  plus  de  force^ ,  &  (ss 
jambes  devinrent  entièrement  libres. 

Le  17  ,  l'index  cpii  avoir  été  jufques^ 
là  engourdi  recouvra  le  fentiment ,  & 
le  pouce  auilî  ;  du  refte  ,.le  malade  fe 
trouva  parfaitement  guéri  >  à  la  réferve 
de  cet  œil  qu'il  avoit  perdu  depûis^ 
/  long-tems. 

Cette  gué.  Au  mois  d'Avril  fuivant ,  il  fe  porta 
dnqurfme*  parfaitement  bien  ;  ainfi  voilà  déjà 
qui  a  ctc  une  hémi-plégie  imparfaite  guériecon- 
Moûtpei-  ^^^  toute  efocrançe ,  &  une  hémi-plé- 
**«.  gie  au'on  aevoit  regarder  comme  in- 

curable dans  un  feptuagénaire  ,  qui 
étoit  travaillé  en  même  tems  d'im  af- 
foibliflèment  eootremedansla  vue»  & 
d'une  douleur  très- vive  qui  avoit  ^  fixé 
fon  fiége principakmentdaàs les retns. 
Ce  n'eft  pas  rout ,  cette  x^ure  nous  pré*- 
fente  le  premier  exemple  d'une  effii- 
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£çA  attificUile  (ft;  larmes  ,  au  moyen 
de  laquelle  une  vue  pre£|iie  çrêince 
9'eft  prompcemeût  rétablie.  C^  feça 
donc  encore  un  nouveau  genre  d  cva;- 
cuacion  ,  quel  eleâxicité  eft  en  état  de 
fournir ,  &  qui  pourroit  être  dans  la 
Êiited'unegrandeatilité  aux  Qculiftes. 
Elle  naéritc  certainement  route  leur  at- 
tention. Si  Ion  y  a  pris  garde ,  on  a  du 
remarquer  auffi  dans  ce  malade  ,  que 
jfes  doigts  étoient  aflfeAés  d'un  double 
fentiment  y  il  fentoit  bien  par  Tébran* 
Icment  des  nerfs ,  des  corps  qui  tou- 
choient  fes  doigts,  triais  il  ne  pouvoiç 
ks  diftingaer  à  caufc  de  Tengourdiflè- 
ment  ;  quand  on  Ics^lui  piquoit,  il  y 
lentoit  de  la  douleur  •,  mais  il  n'avoir 
pas  aflcz  de  taû  pour  en  foire  le  jufte 
difcernemcnt»  Quoiqu'il  en  foit ,  grâ- 
ces i  Téleâriçité ,  ceft  un  infirme  de 
trtoins  dan?  le  monde.  Les  curieux  ou 
fcs  incrédules  pourront  s'en  convain-f 
crc  par  leurs  propçes  yeux  ;  il  dcmcurfr 
MH  CamjmoH,  lieu  peadi&am  de  Mont^ 
pellier» 

Si  les  aveu(;les ,  ou  du  moins  ceux 

3tti  ont  tout  lieu  d*appréhendef  de  le 
evenir,  ont.dù  ériger  des  autels  iré- 
Icôricitéf  d'après  l'exemple  que  nous 
ycnons  de  citer  y  que  ne  feront  pas  \» 

Fij 


^Digitized  by  VjOOQIC 


68  IfiSTÛI  Mi     /' 

y  vrçgnes  ,  q^and  m  ferbAr  ilrfkrtî  cfo 
prodige  fijrprcyianr ,  (\uî  "s'cft  opété  pat 
ion  Acours  dans  un  de  leurs  confrères  î 
Je  douce  que  Bachus ,  qui  eft  le  Dieu 
qu'ils  invoquent ,  leur  rende  jamais 
un  pareil  fervice.  Voici  Iç^^fait  :  Il  s  a- 
Sfxltrmc  git  d'une  bémi-plégic  vineufc ,  invétc- 

jucnfon.    fée  &  parfaite  dans  un  bras,  accom- 
pagnée d'un  bcgajrcinent. 

Le  fufdit  Sire  eft  un  Valet  a^c  de 
40  ans ,  nommé  Sumnel ,  qui  jufques-' 
H  s  croit  acquis  la  réputation  d*iui 
maître  yvrogne ,  ce  qui  lui  avoit  atti- 
ré une  bonne  hémi-plégie  dani  toai 
le  coté  droit  y  il  en  étoit  fi  bien  tenu  9 
qu'il  ne  pouvait  aucunement  fe  tranf- 
porter  auprès  des  Médecins  éledtrifans. 
A  peine  le  levoit-il  de  fbn  lit  ;  néan<- 
moins  après  s'être  fait  frotter  les  pieds 
avec  des  linzes  chauds ,  &  oindre  les 
eenoux  8c  les  articulations  avec  de 
Phuile  de  laurier ,  de  l'onguent  d'al- 
thca,  &c.  il  fit  en  forte  de  fe  traîner ,  à 
Taide  d'un  bâton ,  auprès  de  la  machine 
élcdtrique.  Laparalyfie  imparfaite  dont 
fa  langue  étoit  travaillée ,  Tempèchoit 

'  de  prononcer  diftindèemcnt  ce  qu'il 

difoit  ;  il  eftropioit  fes  mots  comme 

'    les  y  vrognes ,  tel  qu'il  avoit  été  jadîi , 

de  manière  qu'on  ne^uvôitcompren- 
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•  dte  ce  qu'il  Vcailoit  dire.  Son  tras  ctoit 
pendant  •,  8c  lôrfqu'il  le  pofoit  dans 
une  fituation  horifontale ,  fa  main  fai- 
ibic  depuis  le  poignet  un  angle  droit; 
fcs  doigts  ëroient  fi  roidgs  &  fi  rétré- 
cis ,  que  les  afiiftans  ne  pou  voient  les 
lui  étendre  &  deflerrer ,  ni  lui  ouvrir 
la  main.  Il  h'avoit  aucun  fentiment 
dans  le  bras  qui  écoit  extrêra^nent 
maigre  &  décharné ,  la  couleur  en  étok 
livide ,  &  le  froid  dont  il  étoit  faifi  ne 
difièroit  en  rien  de  celui  de  latmof- 

t)herc.  Il  ne  remuoit  qu*^  grapdc  peine 
a  jambe  du  même  côté  ^  laquelle  étoîc 
auffi  décharnée  que  le  bras ,  &  ne  con- 
fêrvoît  que  tant  foit  peu  de  fentiment. 
Le  19  donc  du  mois  de  Janvier ,  cet 
hcmi  -  plégique  vineux  fut  éleftrifé 
Hionré  fur  un  gâteau  de  poix,  &  fon 
bras  fut  frotté  avec  des  linges  chauds, 
^  mais  fans  aucun  effet. 

Le  j  o  ,  réleftrifation  ayant  duré  une 
€lemi-heure ,  les  doigts  de  la  main  pa- 
rurent plus  flexibles. 

Le  }  I ,  pareille  éledrifation ,  pen- 
dant laquelle  on  eut  foin  de  lui  couvrir 
la  main  &  le  bras  d'une  peau  de  brebis. 
Le  premier  Février,  les  ^Fois premiers 
doigta  de  la  main  paralytique  s'écendi- 
•rent  S^- firent  quelque  mouvement ,  & 
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&s  jambes  commencèrent  à  s*af]fermii:. 
Ce  pecic  fuccès  apnc  encouragé  »  on 
lui  ne  fencir  la  cotnmocion  paruiget , 
après  lui  avoir  ajufté  dans  la  main  un 
coin  de  bois^  a^  qu'elle  s'étendît  pe- 
tit à  petit. 

Le  ^  Février ,  le  qu^triàne  do^ 
s'étendit  à  moitié  &  devint  mobile»  & 
jambes  fe  dégagèrent  entièrement  y 
après  avoir  eiltiye  des  picotemens  très- 
vifs  pendant  la  nuit  dans,  les  parties 
paralytiques.  Sa  langue  beaucoup  plus 
déliée,  pfononçoit  diftinâement  les 
paroles ,  iiir  quoi  l'on  réitéra  l'éleâsi-^ 
dation  &  la  commotion. 

Le  '4  y  il  fe  pij^fenta  de  bonne  grâce 
portant  fon  bâton  non  pas  à  la  main  ^ 
mais  fur  le  bras  r  &  ne  ie  poflédant  pas 
de  la  joye  où  il  étoit ,  il  ait  qu'il  ien- 
toit  tant  de  force  dans  (on  bfas  y  qu*it 
alloic  dès  Theure  n^me  faire  une  pac* 
tie  de  bâlon.  Il  ajouta  néanmoins  que 
les  doigts  du  pied  lui  avoient  fait  oa 
grand  mal  pendant  la*  nuit  y  mais  qa'it 
croit  venu  a  bout  d'appaifer  cette  clou* 
fcur  avec  de  Thuile  de  laurier.  Le  doigt 
auriculaire ,  qui  Jufques-là  avoir  m 
cpurbé  &  replié  fur  les  autres ,  reprit 
fon  état  naturel  *>  le  bras  &  la.  main 
àvoient  regagné  leur  couleur  dechairt 
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&  pour  examiner  plus  fcrupiileuîe^ 
ment  le  progrès  de  çecce  guérilbn  >  on 
eut  foin  d*en  meforec  le  contour  près 
du  poignet  avec  une  bande  de  papier  % 
enfuice  on  réitéra  l'éieârifation  &  la 
commotion. 

Le  5ynotrehoflmieTeportoitmieux» 
i  la  ré^rve  qu'il  fentoit  de  tems  en 
tems  quelque  douleur  dans  le  bras  pa- 
ralytique* 

Le  7 ,  ayant  recouvré  le  libre  ufage 
de  la  parole  >  il  élevoit  jufqu  a  hauteur 
de  la  clavicule  fon  bras,  qu'il  portoit 
en  écharpe  r  les  derniers  doigts  de  fa 
main  ctoient  plus  flexibles ,  &  il  ne  lui 
reftoit  plus  qu'une  petite  foiblcflc  dans^ 
les  jambes  :  on  l'élcdrifa  encore.^ 

Le  9 ,  il  rcfïcntit  de  légers  picoi;^- 
temensdansla  cuifle  paralytique ,  qui 
s'étendirent  le  i  o ,  le  1 1  &  le  1 1  dans 
les  deux  jambes  y  ce  qui  n'empêcha  pas 
que  deux  pcrfonnes  ne  lui  tiraflent  des 
étincelles  du  bras  pour  accélérer  la. 
guéri(bn. 

Le  i  ^0ss  doigts  qui  s'étoient  ou- 
verts &  réparés  depuis  long- tems  >  re*. 
couvrerent  tout  leur  jeu  ôc  leur  mobi- 
lité ,  la  chaleur  &  la  couleur  des  mains 
parurent  au  naturel ,  &  de  jour  en  jour 
on  lui  mit  un  plus  gros  coin  de  bois  » 
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ayant  foin  de  lui  tirer  toujours  dd 

étincelles  du  bras  Ôc  de  la  nuque  du 

col. 

Le  1 7  &  le  I S  ,  (a  main  paralytique 
reprit  tant  de  force  ,  qu  a  peine  pou- 
voit-on  lui  arracher  le  coin  de  bois 
Gu^elle  tenoir  ;  &  à  la  place  de  ce  coin 
de  bois,  ledit  Sire  en  prit  un  de  fer  de 
la  pefanteur  de  fcpt  livres ,  avec  iequdi 
il  trappa  vigoureufement  la  table. 

Le  r  »; ,  le  1 1  &  le  1 5  ,  cette  main 
forma  de  jour  en  Jour  un  angle  plus 
obtus  avec  le  bras  ,-ou  pour  mieux  di- 
re ,  fe  redrefla  confidcrablemcnt ,  Se  le 
malade  eut  foin  de  lui  donner  de  l'e- 
xercice pourJa  fortifier. 

Le  27  &  28  ,  il  ôta  &  remit  facile- 
mtnt  fon  bonnet  avec  cette  même 
main ,  qui  paroiflbit  entièrement  droi- 
te ;  &  en  fe  promenant ,  il  porta  fans 
fe  gêner  fbn  fiége  à  la  main. 

On  réitéra  releârrifâtion ,  &  le  pre- 
mier &  le  1  Mars ,  il  fe  découvrit  avec 
aflez  de  facilité. 

Le  3  &  le  4 ,  le  doigt  Acalaîte 
avoit  prefque  regagné  comme  les  ao- 
ttes  fa  première  flexibilité;  &cet  hom- 
me ne  fe  fentant  plus  de  mal  commen- 
ça à  bien  boire.  Ses  forces  augmentè- 
rent le  8  ,  le  9  &  le  10  i  un  tel  point , 

qu  U 
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KfjLil  batcic  vigoureufemenc  fa  femme 
avec  an  bacon  qu'il  cenoic  de  fa  main, 
paralytique  vie  i  j  &  le  1 4  »  les  veines 
de  fes  mains  qu'on  ne  voyoit  point  du 
tjput  ci-devant ,  parurent  très-remplies 
comme  dans  les  perfonnes  qui  fe  por^ 
tent  bien  ;  fon  bras  étoit  gtoflî  de  aeur 
lignes  xlans  le  bas  &  de  qu^re  dans  le 
defTus ,  de  fone  qu'il  fe  retira  parfai- 
tement guéri.  Il  eft  vrai  que  le  mois 
d'Avril  n'ayant  pris  aucun  ménage- 
ment 9  &  ne  faifant  ufage  de  (es  f3rces 
eue  pour  courir  Se  boire  avec  excès ,  le 
froid  de  l'hy ver  joint  à  fes  débauches  » 
lui  affoiblit  un  peu  les  jambes  ;  mais  il 
conferva  toujours  la  mcme  force  dans 
le  bras  &  dans  la  main.  Cet  homme 
demeure  à  Montpellier  même  »  auprès 
du  Temfde  des  Multiplians. 

La  dernière  obfervation  que  nous 
veiuins  de  faire  an  fujet  de  cet  hémi- 
plégique, forme  une  exception  à  la 
régie  générale  \  car  on  remarque  que 
parmi  les  paralytiques ,  il  y  en  a  beau- 
coup plus  qui  recouvrent  l'uiage  de 
leurs  jambes ,  que  de  ceux  qui  recou« 
vrem  Tufarc  de  leurs  bras  \  ce  qui  ar- 
rive peut-être ,  parce  que  les  jambes 
ont  plus  d'exercice  que  les  bras ,  puis- 
que les  deux  jambes  font  abfblument 
Pau.  m.  G 
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oéccSkitcs  pour  marcher  »  Se  qa^au 
contraire  un  ièul  bras  fuffit  fbavent 
(bit  pour  travailler ,  foit  pour  fe  pro- 
curer les  chofes  néceâàires  àla  vie.  On 
doit  convenir  auflî  que  la  crapule  dani 
laquelle  cet  ancien  yvrogne  éki^rifè 
avoit  donné  fans  mefure  »  n'a  pas  pea 
contribué  à  lui  rendre  les  jambes  plus 
foibles ,  ce  qui  ne  fe  rencontre  pas 
dans  ceux  q^i  prennent  du  vin  modé- 
rément. 

Une  aurre  réflexion  qui  fuit  natn- 
rellemeiic  des  expériences  qu'on  vient 
4e  faire  ,  eft  que  ceux  qui  admettent 
un  relâchement  nécedàire  dans  la  dé- 
finition de  la  paraly  fie  »  parlent  plutôt 
d'après  Tidée  qu'ils  s'en  forment  dans 
leur  cabinet ,  que  d'après  ce  qui  iè  voit 
journellement  dans  les  Hôpitaux, puif> 
que  de  vingt  hémi-plégiques  invété* 
r^s  )  on  ^n  rencontre  au  moins  dix-^ 
neuf  dont  les  membres  affeâés  font 
extrêmement  roides  6c  dans  une  g^:an^ 
de  contraétion. 

La  troifiéme  cure  z.  encore  pour  ob« 
jet  une  hénû-pLégie  invétérée.  Le  fieur 
Brun ,  auiïl  Porteur  de  cbaifes ,  ogé  de 
f^'ans,  était  tourmenté  depuis  dix^ 
huit  mois  de  cette  fierté  de  maladie  » 
qui  i  la  vérité  avoit  été.  beaucoup 
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diminuée  par  1  ufage  des  e^uix  de  Ba- 
laruç  ;  nùds  il  lut  reftoic  one  û  gcande 
foiblefie  dans  Icbra&gaocbe ,  ^*il  poot- 
voie  à  peine  relever'  a  ta  hauteur  du  vî^ 
i^ ,  hc  une  celle  roideur  &  immoBilité 
dans  les  jambes  >  qu'il  ne  marchoic  que 
difficilement  &  avec  l'aide  d'un  bacon; 
Il  fut  éleârife  preique  cous  les  joues 
|)endant  une  detni^heure ,  depuis  le 
29  Janvier  1749 ,  jusqu'au  mi-Février. 
On  avoir  eu  £>in  de  lui  faire  d'abord 
des  fîiâions  chaudes  &  de  lui  tirer  des 
étincelles  des  parties  atfeâées ,  en  y 
ajoutant  pendant  tout  le  tems  la  com- 
motion* 

Le  premier  jour  on  ne  s'apperçoc 
tf  aocui»  changement  >  le  5 1  Janvier  le 
»al^  fe  fentit  beaucoup  plus  léger  -, 
le  premier  Février  œ  fut  des  picote- 
fBens  pendant  la  nuit  à  l'entout  du  geu 
nottilv  *e  î  >  ta  légèreté  ai^mtota,  il  y 
.eut  plus  ée  ûèxihilké  dans  les  mem^ 
bres ,  &  tes  picotemens  redoublèrent  i 
pendant  ta  nuit  ;  ce  fut  pour  lors  qu'on 
ccnnnnençi  la  commotion*  Le 4,  cet 
homme  quitta  le  biron  donc  il  le  fer*- 
voit,  coo)me  un  ««riAte  dorénavant 
inutile;  les  picotcme^  continuèrent 
jpcndânt  la  nuit,  &'il  loi fnrvint  une 
douleur  dans  les  pieds.  Le  7  «  il  éleva 
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le  bras  beaucoup  au-detTus  de  &  tête  ; 
mais  une  douleur  le  furprit  dans  1^ 
momeuc  au  xxm  du  pied  &  au  genoiiil  > 
après  avoir  éleâriiè  quelque  cems  les 
mufcles  de  la  jambe,  on  s'apperçat 
qu  elle  faifoic  un^tit  mouvement  y  oo 
iui  tira  (m  le  champ  des  étincelles ,  & 
ou  répéta  la  commotion  jufqu'à  cbq 
x>u  ùx  fois  •  à  quoi  il  pamt  très-fenfi- 
^^lîéme'blci  Le  1 5 ,  il  fut  par^tement  gu^ri , 
^f^^^°*  Se  le  même  jour ,  il  alla  jouer  au  mail. 
En  faifant  ces  fortes  d'opérations  • 
-  on  a  fait  quelques  remarques  qu'il  ne 
-ibnL  pas  indimrent  de.  rapporter  ici  : 
par  exemple  ,  qu'il  arrivoit  fort  rare^ 
ment  que  leshémi^plégiques  refTencif- 
fencles  étincelles  le  premier  ou  le  fe«- 
cond  jour ,  ni  même  les  commotions 
qu'on  réitéroit  à  plufieurs  repriress 
mais  que  dans  \a  fiiite ,  ils  y  étoient 
fort  fenfiUes  &  les  fupportoient  avec 
peine*  Il  femble  que  cela  veuille  dire  i 
que  le  fluide  éleûrique  a  beaucoup  de 
peine  au  commencement  de  fe  faire  oa 
pafl^e  au  travers  des  nerfs  comprimes^ 
ou  remplis  de  pituite  vifqueufe,  8c 
qu'enfin  cepeadaniî  il  vient  à  ix>ut  à 
.s'y  frayer:  ua  cbetnin. 

On  a7ett  occafion  d'obferver  au/fi 
plufiei^s  fois  dmi  diâ^rens  tiémir 
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-pléçiqucs  &  paralytiques  éleftrifés, 
qu'ils  ne  reflentoicnc  pas  la  première 
nuii  de  réledrifarion  des  picoremens  > 
£  ce  n'eft  dans  les  épaules ,  lorfque  le 
bras  croit  paralytique ,  ou  à  Texitemité 
des  parries  atfeâées ,  comme  ii  ce  âuir 
de  picotoit  davantage  >  où  il  trouve 
une  plus  grande  réuftance  à  traverfer 
les  nerfs. 

Lorfoue  réle<aricité  eft  forte  ,  & 
qu'on  fait  ufaee  de  la  commotion  , 
comme  on  l'a  éprouvé  fur  un  Chau-' 
dronier ,  la  nuit  fuivante  on  redènt  de 

Î>art  &  d'autre  dans  les  reins  des  douc- 
eurs rrès*aigues  ,  de  forte  qu'on  pour* 
roit  à  coup  sûr  prédire  cet  événement 
iàns  crainte  de  le  tromper* 

Il  s*agit^dans  la  quatrième  obfervi^ 
tion  dont  nous  allons  rendre  compte  > 
d'une  hémi-plégie  imparfaite ,  qui  ve- 
noit  de  nniflance,  Pierre  Ldfoux ,  jeune 
homme  de  15  ans  >  étoii  hémi-plégi- 
que  dès  ion  enfance  ,  ce  qu  oii  attri- 
buoit  d  une  peur  qu'a  voit  eue  fa  nour- 
rice dans  le  tems  qu  elle  l'allaitoit.  Dès 
l'âge  de  4  ans ,  il  avoit  ufé  d'un  grand 
nombre  de  remèdes*  Son  bras  &  fa 
cuiflè  du  côté  gauche  étoient  extrême- 
ment maieres,  fans  cependant  être  dé- 
pourvus de  tout  fcAtimçnt  \  mais  il  y 
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a  voit  dans  fon  bras  une  (i' grande  dé^ 
bilitéde  nerfe»  qu'il  ne  pouvoit  rien 
empoigner  ni  tenir  avec  la  main ,  par- 
ce que  fon  pouce  étoit  recourbé  &  ca- 
ché derrière  les  autres  doigts ,  qui 
'  écoient  roides  &  immobiles. 

Le  S.  du  mois  de  Mats ,  on  commen- 
ça à  l cle£krifer ,  &  Ion  continua  pres- 
que tous  les  jours  à  la  manière  accou* 
rumée ,  jufqu  au  lo  d'Avril  >  &  depuis 
le  quatrième  jour  on  lui  appliqua  la 
commotion. 

Le 9 ,  il  ne  reflentoit  rien  ;  le  lo,  il 
éprouva  pendant  la  nuit  des  picote^ 
mens  très-vi^  dans  le  bras  >  le  z  i  »  on 
redoubla  les  conunotions  ;  le  1 5  >  fon 
bras  fe  fortifia  >  &  les  picotemens  con- 
tinuèrent pendant  la  nuit  •,  le  17 ,  il 
Earut  que  le  bras  reprenoit  de  Tem- 
onpoint  &  de  nouvelles  forces;  le  1 8, 
il  portoit  fa,ns  peine  fon  fiége  à  la 
mam  ;  le  20 ,  on  écoit  furpris  de  voir 
-  avec  quelle  facilité  il  manioit  le  mar- 
teau -,  le  1 5  ,  fon  pouce  qui  étoit  com- 
me dans  une  prifon ,  fe  dégagea  de  fcs 
liens,  de  forte  qu'il  porta  julques  chez 
lui  un  pot  plein  d'eau.  Le  premier  d*A- 
vril  tout  alla  mieux  de  jour  en  jour  , 
les  picotemens  continuant  pendant  la 
nuit  •,  le  5  ,  les  mêmes  picotemens  fe 
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terminerenc  à  rexcrêmicé  de$  doigts 
paralydcjues  de  la  main  ;  le  5| ,  le  pou- 
ce du  pied  fe  rétablit ,  &  il  marcha 
avec  beaucoup  plu$  cf  aifance.Les  doigts 
de  la  main  étant  devenus  plus  Qéii^ 
Hcs  6c  le  bras  plus  mobile,  il  fbuleva  ' 
facilement  ud  poids  de  lo  livres.  Le  jju|p|^n,e 
1 7 ,  il  en  leva  un  autre  de  j b  livres  ^  guéciTo». 
de  forte  qu'il  s*en  retourna  guéri ,  fon 
bras  ayant  pris  de  Tembonpoint  &  fa 
main  une  telle  vigueur ,  qu'il  s  en  fert 
aâuellement  pour  manejer  fort  à  fon 
aile  i  ce  qu'il  n'avoit  pu  faire'  en  au^ 
cune  façon  jufqu'alors. 

Le  fuccès  a  été  tel  dans  la  plupart 
ile  ces  expériences ,  que  Ton  peut  re- 
garder comme  miraculeuibs ,  que  non- 
leulement  on  eft  venu  à  bout  cle  guérir 
les  maladies  qu'on  àvoit  en  vue  ;  mais 
ibuvent  il  cft  arrivé  qu'on  en  guériflbit 
en  même  tjems  d'autres  qui  étoient 
compliquées,  &  pour  lefquelles  on 
n'imaginoit  pas  que  réle(ftricité  dût 
avoir  quelque  vertu.  En  voici  tme  de 
cette  elpécc  »  c'eftnine  faémi-plégie  de 
naiflance  avec  un  bégayement* 

Antoine  Picard ,  du  Village  di  U  \^tw\éwe 
rédfere,  peu  difbnt  de  Monrodlipr ,  8«^'^^ 
âgé  de  1 9  ans ,  étoit  hémi  -  plégique 
depuis  l'âge  de  deux  ans ,  ayant  les 
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genoux  enchiiofés  ,  la  main  gauche 
rérrccie  &  immobile ,  enflée  confidé- 
rabiemenc  par  des  engelures  &  d'une 
fî  grande  roideur,  quM  avoit  peine  à  la 
lever  jufqu  a  la  hauteur  de  la  poitrine* 
11  Fut  élearifé  fur  la  fin  de  174S  ^ 
plufieurs  reprifes ,  &  fouvent  par  un 
tems  de  pluye  iufqu  a  1 8  fois  >  on  lai 
tira  maintes  étincelles  des  parotides  & 
de  la  nuque  du  coi ,  pour  dégager  fa 
langue  qui  étoit  fort  embarraSee  >  Se 
tout  alla  fî  bien ,  qu'au  bout  de  quel- 
ques  mois  >  il  fe  (ervit  de  fa  main  pour 
manger  ;  la  cure  fut  entière ,  à  l'cxoep 
tion  de  la  langue  qu  on  n  a  pu  venir  i 
bout  de  dégager  d*ane  manière  bi«i 
parfaite,  quoique  l'éleâaricité  lui  ait 
çaufé  l'efpace  ae  deux  mois  une  fali- 
ration  confidérable  pendant  la  noir. 
On  augmenta  encore  cette  (alivarion 
les  jours  fuivans>  en  lui  tirant  des  édn* 
celles  immédiatement  de*  ia  langue  & 
des  parties  voifînes  des  oreilles  5  ce  qui 
prouve  que  réleékricité  peut  être  rc- 

{cardée  comme  unliouveau  remède  fa- 
ivatoire ,  duquel  on  peut  attendre  an 
très-grand -fuccès  5  &  les  fali varions , 
(quoique  copieufes  qu'elle  excite,  n'ont 
rien  qui  doive  épouvanter  ;  car  elles 
ont  toujours  celle  dans  cet  héuii-pl^' 
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Îiae  le  fécond  jour  après  I  clcdnCirion, 
uivant  1  obrervacion  qu'en  avoir  déjà 
faire  auparavant  M«  Jallaberc ,  ce  qu'on 
a  eu  ^eu  de  remarquer  auÛi  dans  d'au- 
.  très  fujers. 

La  ûlivarion  n'eft  pas  la  feule  pro- 
priété de  l'cleârricité  qn'on  aie  décou- 
vert ,  le  hazard  en  a  fait  appercevoir 
une  autre  »  qui  n'eft  pas  moins  admi- 
rable ,  &  Ton  fera  furpris  de  voir  com- 
bien elle  eft  puiflance  pour  réfoudre 
les  tumeurs  foie  aux  pieds ,  foie  aux 
mains*  ^ 

Un  certain  Ouvrier  àe  Montpellier ,   Dixiémt 

3U1 ,  je  crois  >  rut  le  premier  qui  ait  eu 
es  machines  éleâriques  en  cetreViile» 
fe  faifant  aider  dans  fes  opérations  par 
fon  pe^  âgé  de  60  ans,  &  qui  avoir  les 
;ambes  toutes  couvertes  de  tumeurs 
molles  de  froides,  fut  extrêmement 
étonné  de  voir  en  peu  de  jours  ce  bon 
père  parfaitement  &  radicalemenr  gué- 
ri. Un  Doâeur  en  Médecine  de  la  mê- 
me Ville,  qui  y  étoir  préfent,  s'érant  fait 
Ûrer  des  étincelles  d'une  petite  tumeur 

.  rouge  en  forme  de  puftule  qu'il  avoir 
au-dedans  de  lafnain ,  on  la. vie  s'en- 
fler coniidérablement  dans  l'efpacc  de 

'  quelques  niinutes  8c  ie  réfoudre  en 
fur^utariôn. 
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Ontiéme      A|oûcons  encore  un  ùxt  aflèz  inté* 
giiéiifoo.     jcflant.  Un  certain  Jcan-Bapcifte  Grét^ 
,     nkr ,  de  Montpellier  »  âgé  de  ^  ans  , 
avoit  eu  dans  fbn  en&nce  unci^chùce 
qui  Tavoic  rendu  il  foible  des  leins  » 
qu'il  ne  pouvoit  marcher  qu'avec  de» 
béquilles  fous  les  aillelles  \  ks  pieds 
abtolument  courbes  &  recoumés  en 
dedans ,  ne  pofoient  à  terre  que  crès- 
fuperficiellement  fur  le  côté ,  de  forte 
que  ce  corps  ainfi  fbutena  fur  des  bé- 
quilles »  fe  remuoit  i  peu  près  connue 
une  cloche  fufpendue  fur  fbn  axe  :  ce 
jeune  homme  >  dis-je  y  ayant  été  élcc- 
rrifé  une  feule  fois  par  jour  »  dq>uis  le 
^7  Mars  >  jufqu'au  ij  Avril  1749»  le 
fuccès  fut  fi  heureux  »  que  ks  pieds 
reprirent  leur  pofition  &  leur  chaleur 
catureUe ,  de  manière  qu'à  l'aide  (im- 
plement  d'une  canne  qu'il  port<HC  à  b 
main  ,  il  marchoit  fort  à  fon  aife  6c 
même  avec  allez  de  vîteilè ,  a)rant  tout 
le  corps  parfaitement  libre  &  dégagé* 
Dans  le  cours  dos  expériences  faites 
fur  Picard ,  que  nous  venons  de  citer  > 
&  fur  Xdvisé  dont  nous  parlerons 
bientôt.  Tous  les  afliftans ,  ainfi  que 
les  malades  eux-mimes  >  ne  pouvoient 
s'empêcher  de  rire,  lorfqu'en  tirant 
à^s  étincelles  du  mufclc  du  col  appelle 
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ms^0idien  ,  on  voyoit  que  leur  rêw  fe 
porroir  par  un  mouveroenr  forcé  &  in- 
volontaire ,  prcfquc  auflî-tôt  vers  le 
œté  oppofé,  de  même  qu^uae  mario- 
nette  que  Ton  fait  obéir  pat  le  moyen 
d^trn  fil,  ce  qui  étoic  très  -  amuûmt» 
D  où  l'on  peut  démontrer ,  ce  femble  > 
avec  2jSbz  d'évidence ,  le  véritable  ufa* 
ge  de  ce  mofcle ,  que  l'on  croyoic  ier- 
vif  à  mouvoir  k  tète  en  devant. 

Il  nous  refte  à  rendre  compte  de 
deux  hémi-plçgies  coippliquées ,  plus 
fërieafes  encore  que  les  précédentes  , 
c*eft-à-dire ,  de  deux  hémi-plégiques 
6c  épileptiques  tout  enfemble. 

Le  premier  qui  s'appelle  Ravisé  >  âgé 
de  I S  ans ,  fils  d'un  Serrurier  de  Mont- 
pellier ,  à  riflùe  d'une  petire-vérolc 
qu'il  eut  à  l's^  de  trois  ans  ,  devint 
hémi-plçgique  du  coté  droit*  Les  eaux 
de  Balaruc  n'ayant  rien  fait,  le  coté 
droit  tomba  dans  l'atrophie.  La  main 
recourbée  depuis^le  carpe  y  faifoit  un 
angle  aigu  avec  le  bras  ^  les  doigts 
étoient  immobiles  &  colés  les  uns 
contre  les  autres ,  fans  être  cependant 
âbfblnment  roides  *>  mais  ils  étoient 
froids ,  un  peu  racourcis  >  &  deftimés 
de  mouvement  Se  de  ièntiment ,  comr 
me  le  bras.  La  jambe  du  même  coté  ^ 
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écoir  aufli  feche  &  froide  >  &  un  nm 

f>lus  courte  que  l'autre  ,  ce  qui  rendoic 
e  fu)et  en  queftion  boiteux  :  mais  ce 
qui  étoit  pis  encore ,  c'eft  que  ce  jeune 
homme  étoit  attaqué  depuis  ion  en- 
fance très-fouvenc  aépilepfie  >  de  fortt 
Ju'il  tomboit  dans  une  femaine  à  plu- 
eurs  reprifes  ,  &  fotivenc  trois  ou 
quatre  fois  par  jour  ',  ajoutez  à  cela 
que  fon  efprit  étoit  Ci  hébété ,  qu'il  ne 
répondoit  aux  demandes  qu'on  lui  Bdr 
foit  que  par  monoflfilUbes. 

M«  Déidé  anendri  par  les  prières  & 
les  larmes  de  fon  père  ,  entreprit  de 
l'éleûrifer  le  ix  Février  1749.  Les 
trois  premiers  jours  »  il  fut  infenlîble 
Sç  comme  ftupide  &  immobile  ,  il  ne 
dit  pas  un  feul  mot  *,  le  1 5  »  il  fe  pré- 
fenta  avec  hardieflê  de  une  efpéce  de 
fierté  y  &,il  parut  très-fenfible  auï 
étincelles  ;  le  1 7 ,  il  fe  plaignit  d'une 
demangcaifbn  très  forte ,  qui  lui  étoit 
furvenue  pendant  la  nuit  dans  tes  par- 
ties affeârées  y  6c  dèflors  on  lui  appli- 
aua  la  commotion  en  tirant  toujoun 
es  étincelles  du  col ,  de  la  main  &  du 
carpe  ;  le  1 8 ,  fon  père,  qui  ne  le  quit- 
toit  point,  rempli  de  joye,  vint  annon- 
cer que  fon  fils  commençoit  à  être 
beaucoup  moins  mélancolique   qui 
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Tordinaire  -,  le  10 ,  il  marcha  avec  plus 
de  facilité  &.  d'une  imniere  plus  afsu^ 
reç,  &  remua  auffi  un  peu  les  doigts» 
L^  XI ,  il  eut  »  f^lon  fa  coutume ,  pen^ 
dam  û  nuit  unç  attaque  d'cpilepiîe» 
mais  fans  récidive  ;  il  en  eut  encore 
unç  autre  qui  dura  peu ,  de  laquelle  ii 
ne  lui  reQ:^. qu'an  léger  mal  de  tête» 
quife  diflipa  bientôt;  Du  refte  ,  fon 
bras  étoit  beaucoup  plus  libre  &  il 
marchoit  plus  eayement  :  toutdefuitç 
on  «ut  foin  de  lui  attacher  dans  l'inté- 
rieur de  la  main  une  feîiille  de  bois  »  * 
afin  que  petit  i  petit  il  pifz  l'éci^ndre  Se 
laxireflèr^ 

Le  9  &  le  X  5  Mars  «  il  furvinc  encore 
une  attaque  d'épilep(ie ,  qui  ne  dur;a 
coût  au  plus  que  trois  ou-cjuatre  minui- 
tes ,  candis  que  le  paroxifme  ,  avant 
^u'il  fut  éleârifé ,  duroit  une  heur^ 
ou  une  bonne  demie-heure  au  moins  ^ 
pendant  lequel  t^ms  il  étoit  cruelle- 
ment  toucmentéj. 

Le  14  )  il  ôta  pour  la  première  fois  Dpuziênie 
&  avec  une  îoyc  mdicible  fon  bonnet  ^  8"^*^**°* 
de  la  main  dont  il  n'avoit  pu  faire  juf- 
ques-U  aucun  ufage,  les  veines  qui  pa.- 
roifibient  fur  les  parties  paralytiques 
fe  diflîperent.  Il  le  trouva  beaucoyp 
plus  difpo$  4^  ^^^  n^çmbrçs  >  il  parla 
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aifément  &  en  itomme  fenfé  »  ic  tout 
le  refte  da  mois  il  ne  Ait  pliis  qoeftion 
«Tépilepfie.  La  coren  alla  pas  plus  loiii^ 
parce  que  M.  Déidé  avoir  poar  lors  ua 
voyage  â  faire  :  mais  on  ne  doit  pas 
regarder  comme  peu  de  chofe  un  ibu- 
lageraenc  (î  confidcrable  dans  ces  deux 
fortes  de  maladies ,  ^ue  Ton  fçait  être 
û  opiniâtres  &  (i  difficiles  â  guérir. 

Nous  ne  finirons  cq)endant  pas  (ans 
dire ,  que  M.  JaUabert  appe/^it  dans 
ion  paralytique ,  ce  qu'on  a  vu  dqmis 
'  dans  trois  ou  quatre  autres  à  Montpel- 
lier ,  dont  celui-ci  eftdti  nombre  ;  que 
Féleârricité  avoit  fait  revenir  d'abord 
Tembonpoitit  dans  les  parties  amai- 
gries &  décharnées ,  ce  qui  fournit  un 
grand  argument  pour  prouver  que  le 
fluide  nerveux  fert  â  nourrir  les  par* 
ries ,  tanr  par  le  dégagement  des  vaif- 
feaux,  que  par  la  fuhon  «les  fiaides  qui 
y  étoient  auparavant  comme  épaiffis. 
Trci7itme     H  nous  rcfte  à  examiner  la  féconde 
guefifofw   hémi-plégie  accompagnée  d'é^cpfic. 
Gevauian ,  âgé  de  lo  ans ,  narif  de 
Montpellier ,  némi-plégique&épil^ 
tique  dès  le  berceau  ^  avoit ,  akifi  qoc 
Ravifc  ,  le  côté  gauche  foible  &  atta- 
qué -,  le  brai  écoit  recourbé  vers  les   ■ 
épaules ,  de  forte  qu'on  Teùt  pris  pour 
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un  homme  fans  poignet  >  ou  pour  un 
vrai  manchot  ;  ùl  main  malade  étoit 
livicle  Se  froi4^,  immobile  &  très* 
maigre  ;  il  étoit  boiteux  du  pied  gau- 
che ,  i  caufe  ^c  l'atrophie ,  de  la  foi- 
bleflè  &  de  la  roideur  qui  y  regnoient 
tout  enfemble  ',  on  réiaShriia  depuis  le 
\6  Février  1749 ,  jufqu'au  xi  Avril. 
Vâeârifarion  fe  fit  régulièrement  tous 
les  jours  Tefpace  de  deux  mois ,  pen- 
dant lequel  tems ,  il  n'eue  que  deux  ou 
trois  attaques  très-lcgercs  &  très-cour- 
tes d'épiiepfie  »  quoique  auparavant  il. 
€n  tombât  auflî  fréquemment  que  Xa^ 
wsé  «  &  en  fut  auflî  tourmenté  que  lui 
par  la  longueur  Acs  paroxifmes.  Dès  le 
premier  mois ,  on  lui  ajufta  une  férule 
dans  la  main  >  &  l'éleârifation  n'eut 
d'autres  effets  quant  à  l'hémi-plégie  » 
que  de  rendfe  cette  main  flexible  6c 
mobile  ;  de  forte  que  !é  premier  d'A« 
vril  il  eut  aflèz  de  rorcc  pour  poner  un 
£ége  avec  fa  main ,  fans  cependant  en 
avoir  fuffifamment  pour  |x>uvoir  ttav 
vailler.  Du  refte ,  la  maigreur  &  la 
couleur  livide  difparurent  »  les  veines 
s'enflèrent  d'elles-mêmes  ,  la  chaleur 
revint ,  &  il  marcha  beaucoup  plus  ai* 
icment. 
Il  cft  vrai  qu'on  ne  doit  pas  regarder 
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cette  guérirpti  comme  bien  entière  & 
bien  parfaite ,  puifque  ni  la  main  n'a^ 
voit  pu  fe  retnettrie  tout-à*£ait  dans  ù, 
fituation  naturelle  >  ni  recouvrer  cou* 
ces  fes  forces  j  mais  on  ne  doic  pas  re- 
garder comme  peu  de  chofe  les  effets 
qu  o:i  vient  d^déduirc,  &de  ce  qu'on 
eft  parvenu  à  rendre  dans  ces  deux  fa- 
jets  >  Gevaudan  &  Ravisé ,  les  attaques 
de  1  epilepde ,  &  beaucoup  plus  libères 
£c  infiniment  moins  fréquentes.  Oa 
peut  même  avancer  avec  allez  de  fon» 
dément ,  que  Ci  on  avoit  pu  continuer 
les  mêmes  foins  encore  pendanc  quel- 
que cems  à  ces  deux  malades  >  qu'on 
feroit  parvenu  à  les  guérir  radicale* 
ment  ;  mais  comme  on  étoit  fur  la  iîn 
du  tçms  qui  avoit  été  deftiné  a  cet  ufa- 
ge  >  &  que  d  ailleurs  le  nombre  des 
malades  étoit  û  grand  >  qu'on  en  étoit 
accablé ,  il  n'y  tut  pas  moyen  d'en  faire 
davantage» 

La  preuve  de  ceci  fc  trouve  dam 
GevatûléW  même  »  car  les  mois  fuivans 
il  furvint  à  fon  bras  paralytique  quan- 
cité  de  puftules  rouges»qui  lui  caufoicnr 
de  la  douleur  &  de  la  demangeaifon^ 
lefquelles  fe  diflipcrent  dans  l'eipace  de 
quatre  jours ,  après  lui  avoir  tiré  quel- 
.qucs  étincelles  i  il  en  étoit  furvçnu 

aufli 
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auflî  fur  tout  le  corps  à  un  autre  hémi- 
plégique ,  qui  étoit  entièrement  privé 
de  r  ufage  de  la  parole  ,  &  qui  de  tems 
en  tems  avoit  la  fièvre.  Comme  on  lui 
eut  confeillé  de  fe  préparer  quelque 
tems  par  l'ufage  des  remèdes  ordinai^ 
res ,  &  qu'il  négligea  de  fe  conformer 
à  cet  avis ,  Téleâricité  n'apportaaucun 
changement  à  fa  maladie ,  ni  en  bien  ^ 
ni  en  mal  j  il  y  eut  même  cela  de  par  • 
xiculier  en  lui  >.que  quoique  les  autres 
hémi  -  plégiques  reflèntiflènt  d'une 
éleârifation  afiidue  des  picotemens 
paflagers ,  qui  couroiçnt  rapidement 
d'une  panie  à  l'autre ,  lui  ne  s'apper- 
cevok  que  d  une  fenfation  femblable  à 
une  demangeaifbn ,  &  ce  feulement 
dans  les  membres  paralytiques. 

Puifque  nous  fommes  dans  le  cours 
àes  gucrifons-de  Montpellier,  il 'ne 
fera  pas  étranger  à  mon  fujet  de  rap- 
porter ici  une  hiftoire ,  que  TEditeur 
de  l'Ouvrage  fur  rcleâiicité  de  M, 
Jallabert  a  inférée  dans  la  féconde  édi- 
tion ,  fans  doute  pour  avertir  lc«  Phyfir 
ciens  éleûrifans,  que  réledricité^quoi- 
cpie  fouverainc  pour  certaines  maladies»: 
peut  êtreiiuifiWe  à  d'autrçs  >  ^  qu'ainft  t 
ils  doi  veiit'  agir  avec  int^UgeBce^     - 
:  Néauaioinsil  eft  boa  4^  fçivqirq«ô . 
Paru  III.  H 
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c'eft  k  premier  hcmi-plégique  fur  le- 
quel en  ait  fait  des  tentatives  à  Mont- 
pellier ;  &  qui  en  ctoit  TOpcraieur  î 
C'étoit  un  Cnaudronier ,  homme  fort 
expert  >  quand  il  s*agtt  de  conftruirc 
un  chaudron  ou  une  marmite ,  mais 
très-peu  connoidèur ,  ainfi  qu'on  peut 
bien  fe  Timaginer  >  en  fait  de  nûda- 
dies. 

L'hémi  plégique  donteftqueftion» 
avoir  tout  a  la  fois  une  touxtrès-fôcbe» 
une  fièvre  lente  Se  continuelle ,  avec 
des  Tueurs  fort  copieufes  pendant  ia 
nuit ,  6c  par^eflus  tout  une  grande 
maigreur  avec  une  phtifie  qui  le  con- 
fumoit.  Cet  homme,  dis -je,  fefic 
élcariièr  plufieurs  fois.  Si-tôt  au  un 
Médecin  de  cette  Ville^ui  connoifToit 
fon  état  en  fut  informé  ,  il  empêcha 


cprouvoit  i 
étoit  fatigué  de  fa  toux  qui  ne  finiflc^t 
pas.  Ce  Docteur,  fuivant  les  principes 
de  fon  Art ,  comprenoit  parfaitement 
que  réle<aricitc  devoit  être  contraire 
adH  phtifîques,  n'étant  point  du  tout 
ftrrprenanr  que  le  même  remède  ,  qui 
met  eti  mquv^tient  les  l?uides  vif- 
^eux  en  les  atténuant  &  en  ébranlant 
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les  vaiflèaux  paredèux  &  engoillrciis  » 
n'augmente  la  force  &  la  vivacité  des 
remèdes  acres ,  &  qui  Ce  trouvent  en 
diflblution ,  &  n'accélère  la  fuppura- 
tion.  La  paralyde  cependant  n  en  fut 
pas.  moins  guérie  prefqu  entièrement  ; 
mais  le  nulade  mourut  enfin  de  la 
phtiiie.  Il  ne  paroît  pas  que  cet  accident 
doive  porter  un  grand  coup  à  réledrî- 
cité ,  puifqu'il  eft  évident  que  l'impru- 
dence du  malade  y  a  plus  de  part  que 
tout  le  refte.  On  fe  tiendra  feulement 
pour  aveni ,  que  les  phtifiques  ne  font 
pas  gens  propres  à  être  éledrifés. 

Il  eft  encore  quelques  autres  petite* 
obfervations ,  qui  naquirent  des  expé- 
riences de  Montpellier ,  pas  tout-à-fair 
aolfi  importantes  (  fi  on  le  veut  )  que 
tes  précédentes  y  mais  qui  ne  laiUtnc 
pas  que  d'avoir  leur  mérite. 

Deuxfujets,  dont  l'un  ie  oommoîc 
le  jeune  Picard  &  Tautrele  vienx  Saine 
Jean»  tontes  les  fois  qu'ils  fe  faifoienc 
éleârifer  environ  Tefpace  de  x  S  minu«  ' 
tes  ,  pendant  le  mois  de  Novembre  ^ 
éprouvoient  auffi  une  fueur  très-abon-- 
dante ,  mais  qui  n'apprôtlioit  pas  â 
beaucoup  près  de  c&lt  du  phcifiqtie 
dont  nous  avons  parlé  v  ce  qui  eft  une  ^ 
liouvelle  preuve  qu'on  peut  beaucoup 

Hii 
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compter  fur  ce  genre  de  médtcametvt  i 
pour  exciter  h  tranfpiration  ,  comme 
on  la  dit  au  commencement  de  la  croi- 
fiéme  Partie  de  cette  Hiftoire. 

Un  jour  que  les.  Opérateurs  ékari- 
fans  fe  trouvoient  au  nombre  de  fcpt, 
aflèmblés  dans  une  chambre  pour  y 
faire  les  expériences  de  1  cleftricitc  ;  il 
leur  vint  en  idée  de  chercher  quelle 
force  la  vertu  élc&rique  pouvoir  avoir 
pour  augmentel:  le  mouvement  &  la 
circulation  du  fane.  Par  le  moyen  d'u- 
ne pendule ,  dont  le  balancier  frappoit 
les  fécondes  >  ils  éprouvèrent  la  vîtcflè 
de  leur  pouls  jufqu  a  cent  batteracns  ; 
enfùite  chacun  d'eux  en  particulier 
s'appliqua  à  connoître  combien  le 
pouls  battoit  de  fois  pendant  un  quan* 
d'heure  d'éleârifation  ;  &  aitiH  ii^ 
s'apperçurent  que  Icsbattemens  écoienc 
augmentés  environ  d'une  fixiéme  par- 
tie ,  de  forte  que  tel  qui  avoit  ordinai- 
rement 72  baittcmens  pai*  minuçc  ,  en 
comptoit  S4  pendant  l'âe^îfttion. 
Ils*ne  purent  déterminer  û  exademcnt 
combien  la  veine  ou  l'artère  grortîlTbit. 
Cependant  il  leur  parut  qujs  Tauemen- 
ration  de  l'un  ou  de  l'aurre  fe  raifoit 
dans  la  même  proportion,  (x  même 
elle  n'excédoit  un  peu.  D'ùù  ils  conclu- 
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rcnt  aflèz  conféqucmtnent,  que  la  for- 
ce du  fang  s'accroît  par  l'éleàfifatioti , 
comme  it(>  à  343  ,  ou  comme  7/  à 
1 1 4  >  &  qu'ainû  elle  ^ugmemoic  d'une 
troiiîéme  partie. 

On  ne  peut  douter  que  le  fang  ne 
foie  affeâe  pendant  Téleârifacion  d V 
près  lexpcrience  de  Monfîcur  Boë- 
clere  ,  Profeffèur  en  Médecine  à  Stras- 
bourg ,  qui  coniîfte  en  ce  qu'ayant 
ouvert  la  veine  à  un  Iiomme  dans  un 
lieu  obfcur ,  le  (kng  qui  en  fortoit 
lançoit  des  étincelles  de  toutes  parts  , 
&  faifbit  paroître  comme  une  pluye  de 
feu  qui  tomboit  dans  la  palette.  Quel- 
qu'im  fur  ces  entrefaites  voulut  tou- 
cher le  jet  du  fang  avec  le  l>out  du 
doigt ,  à  rinftant  le  fujet  reflcntit  dans 
l'intérieur  de  fon  bras  une  douleur  des 
4îlu5  vives  &  des  pli)^  piquantes  ;  mais 
A  s'en  fallut  bien  que  cela  eut  trait 
;u£;}u' à  la  mort ,  ainfi  que  k  profond 
auteur  des  Obfervations  notre  Chirur- 
gien de  la  Salpétriere  en .  queftion  »  a 
ofc  l'afsûrer  bien  positivement  *  ;  le  fu-  #  pag.  45. 
jet  n'en  eut  pas  noeme  la  moindre  in- 
commodité. 

Pour  ca  revenir  à  nos  hçmirplégi- 
quesdeMompellier ,  nous  ne  dilïîmu- 
lerons  pas  »  (  car  nous  nous  faifons 
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gloire  d'upe  cxa<^  impamalitc ,  &  <fc 

dire  avec  franchiiè  ce  qui  peut  ctic 

fiôur  &  contre  1  eleéfaicitc)  qu'on  a 
leârifé  quelques  piralytiques  fans 
aucun  fucccs ,  comme  un  Tréforier 
âgé  de  foixanre  ans,  &  un  autre  malade 

3ui  s^ét(Mt  rendu  exprès  depuis  la  Ville 
H  f^igàn  ;  mais  à  Texceprion  du  phd- 
fique ,  il  nes'eft  trouve  wfonne  auj 
ait  pu  fe  plaindre  que  Téleâriciti  lui 
ait  altéré  en  aucune  façon  la  fanté ,  8c 
lui  ait  canfé  le  moindre  dommage.  U 
7  a  eu  feulement  beaucoup  de  m&on* 
tens ,  parce  que  Taffluence  de  paralyti* 
ques ,  de  pauvres ,  d'cfhropies  &  de 
malades  de  tonte  efpéce  étoit  A  grande, 
que  les  uns  n'ont  pu  être  éleûrife 
qu'un  brin  ,  les  autres  point  du  tout. 
Chaque  jour  pendant  deux  ou  trois 
-mois  environ  ,  jfingt  fujets  appro^ 
choient  le  foir  après-midi  de  k  machi- 
ne éledrique ,  les  fuccès  tenoient  & 
fort  du  prodige ,  que  tant  à  Montpd* 
lier  qu'aux  environs»  la  populace  & 
furrout  les  femmeletes ,  qualifioieot  de 
magie  les  opérations  de  la  verm  élec- 
trique i  il  n  a  fallu  rien  moins  qu^dcs 
témoins  oculaires ,  gens  de  la  dernière 
probité  &  pleins  de  Religi<H),  qui  pré- 
iidallèat  à  ces  eiq>ériefices  pour  les 
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détromper  ;  &  ce  qui  ne  cootribua  pas 
peu  à  les  fortifier  dans  leurs  conjeÂu- 
res ,  ce  fut  les  deux  gucrifons  fuivan- 
tes ,  dont  la  rapidité  8c  la  perfeifHon 
approchoit  çncore  pins  da  mirslcle  que 
toutes  les  autres.  Les  voici  : 

GmlUnme  JW^;f>  Plâtrier,  demeu-  Quatonf^ 
tant  à  Montpellier ,  ctoit  tellement  ™«  «ûért- 
tourmenté  d'un  vertige  depuis  quel- 
ques mois  ,  qu'après  avoir  employé 
toutes  fortes  de  remèdes  >  il  n'avoit  pu 
fê  guérir.  Il  fe  préfenta  auprès  de  la 
machine  éle&ri<^e, appuyé  fur  un  bâ« 
ton ,  qui  lui  étoit  d'un  n  grand  fecours» 
que  même  de  tems  en  tems  il  étoit 
c^ligé  de  s'aflèoir  crainte  de  tomber 
par  terre.  U  avoit  encore  la  vue  lôfée  y 
&  voyoit  les  objets  doubles  toutes 
les  fois  qu'il  tournoit  horifontale- 
ment  la  tête  à  droite  ou  i  gauche ,  Se 
principalement  s'il  fixoit  quelque  objet 
dans  cette  attitude.  A.la  troifiéme  élec- 
rri/âtion  ,  cet  homme  commença  k 
marcher  ferme  fans  bâton ,  â^ie  lever 
de  fon  lit  fans  s'apperccvoir  davantage 
d*aucun  vertige ,  &  retourna  à  fes  pre- 
mières occupations.  Dès  ce  jour  on  fer- 
ma le  laboratoire  éleftrique. 

L'antre  guétifbn,  non  moins  prompte  Quîniirme 
que  ceUe-ci^s'accotnplit  dans  le  nomma  ****"^*^  ^ 
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Montpd-  Daumas,  du  Village  de  BâHkfgutt, 
»*«•  âgé  de  49  ans ,  lequel  porcoit  des  ulcç* 
tes  depuis  1 1  ou  1 5  mois ,  accompa- 
gnées d!unc  douleur  très-aigut  aux 
genoux,  &  d'une  tumeur,  en  forte  qu  il 
pouvoir  à  peine  les  plier  pour  fe  lever 
&  s  afleoir.  Le  11  Avril ,  il  vint  prier 
avec  inftance  qu'on  voulût  bien  1  clcc- 
trifcr ,  &  il  fupplia  de  fi  bonne  grâce , 
qu'on  y  confcntit ,  quoique  la  machine 
dedrique  eue  ceffé  d'être  publique  de- 
puis deux  jours.  11  monta  donc  avec 
empreflemenr,  à  l'aide  de  (on  bâton,far 
le  gâteau  de  poix ,  &  dans  le  momenc 
il  fentir  des  vibrations  courir  &  s'é- 
tendre par  tout  fon  corps  jufqu'aui  or- 
teils. Après  fcpt  minutes  d'éleûriû- 
tion ,  on  le  renvoya  •,  mais  on  ne  peut 
exprimer  quelle  fut  fa  joye  &  fon  nh 
viflèment,  lorfqu'il  fe  fentit  entière- 
ment délivré  de  fes  douleurs  &  qu  il 
avoir  recouvré  parfaitement  l'ufagt  de 
fès  jambes.  Il  étoit  dans  un  fi  grand 
tranfport  d'allégreflc  qu'il  croyoit  que 
c'étoit  un  rêve ,  &'  qu'il  fut  pendant 
plus  d'une  demie-heure  à  revenir  de 
fon  étonncmcnt  &  de  fa  furprife ,  à  1* 
vue  d'un  changement  fi  inattendu. 

Ceft-là  ou  finit  la  première  féancc 
^  Dodeurs  en  Médecit^  de  Mont- 
pellier 
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pclUcr  au  fu jet  de  l'éleâricité ,  qui  ne 
iàit  certainement  pas  moins  d'honneur 
à  la  célèbre  Faculté  qui  décore  cette 
Ville,  &  dont  la  réputation  s'eft  ac- 
crue dans  tous  les  fiécles ,  qu'à  la  di- 
vine &  toute  puiflante  vertu  de  Té- 
IcAricité ,  qui  méritdtoit  qu'on  brulâc 
pour  encens  fur  fes  Autels  »  une  bohhe 
partie  de  ces  compilations  immenfes 
d'Auteurs  &  de  Commentateurs  ,  qui 
la  plupart  fe  font  épuifés  à  indiquer 
des  remèdes  écernels ,  fouvent  auiu  in* 
fruéhieux  queiiuiûbles  pour  les  mala» 
dies  dont  nous  avons  parlé  s  tandis 

2ue  réledricité ,  fans  frais  &  prefque 
ms  s'en  appercevoir ,  les  guérit  radi« 
calement.    ^ 

Mais  quoi  !  Il  me  femble  entendre 

d'ici  nos  frondeurs  de  l'éleûricité  qui 

ont  peine  à  digérer  cette  proportion  , 

&  qui  >  pour  toute  folution ,  s'écrient  » 

S  hazutrd  1  Mais  Meflieurs  lesDoâeurs» 

un  moment  d'attention ,  je  vous  prie  > 

Se  raifonnons  un  peu  enfemble ,  G 

toutefois  on  le  peut  avec  vous.  Qu'en- 

tend*t'on  ordinairement  par  une  hémi- 

•  plé^que  ?  Celui ,  dites-vous ,  qui  efl: 

privé  en  tout  ou  en  partie  du  mouve- 

ment ,  ou  du  fentiment  dans  la  moitié 

du  corps  ,  Ibità  droite,  foit  à  gauche. 

J>art.  nu  I 
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(bon)  La  cauic  de  l'hemi-plcgie,  feloa 
vous ,  quelle  eft-clle  î  ce  n  cil  autre 
£hofe  que  l'éoaiffiilèmcnt  du  fluide 
nerveux  ,  &  fon  défaut  de  circulation 
par  les  nerfs  qui  s'ccçndent  à  la  partie 
^ifFcûée  5  car  dès  lors  que  de  l'un  ou 
de  l'aujcre  côré  k  cours  des  efpnts  dç 
la  moelle  fpinale  ou  allongée  eft  inter- 
cepté ,  il  eft  néceflàire  que  les  nerfs  & 
.  conféquertHncnt  les  mufcles  qui  en 
font  privés  foient  hors  d'état  d  exccu-- 
ter  le  mouvement  &  le  fentimentp 
(  fort  bien ,  )  Répondez-moi  encore..., 
Pourquoi  le  fluide  nerveux  s'arrctc- 
t'il  ?  n  eft-ce  pas  parce  qu'il  a  mobsd^  - 
force  pour  fe  faire  un  pafiàge  >  que  les 
obftacles  qu'il  rencontre  n'en  ont  pour 
le  lui  fermer  -,  de  forte  que  le  défaut 
de  fentiment  &  de  mouvemwt  doit 
être  attribue  ou  à  la  foibleflè  delà 
puilïance  motrice  qui  pouflè  le  fluide 
nerveux ,  ou  à  la  refiftance  qu'il  trou- 
ve,  ou  à  tous  les  deux  en  même  tems. 
{  oui ,  dites  vous ,  )  Je  conclurai  donc 

3ue  po»r  guérir  une  femblable  mala- 
ie  il  faut  en  détruire  la  caufe  par  fcs 
contraires ,  &  que  cette  caufe  provc^ 
nant  de  ce  que  la  force  du  fluide  ner- 
veux eft  moindre  que  la  rc/îftancc 
qu'il  trouve  dans  les  canaux  des  nerfs» 
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il  s'agit  d'augmenter  la  force  de  ce 
âuide ,  en  le  rendant  viâoriôux  des 
obftacles  qu'il  rencontre ,  ou  ce  qui 
eft  la  même  chofe  >  d'écarter  ces  obf- 
tacles ,  d'en  diminuer  la  réiiftance ,  Se 
d'accroître  la  force  du  fluide. 

Or  il  eft  bon  que  vous  (cachiez  , 
Meflieurs ,  qu'on  augmente  la  force 
d'un  fluide  nerveux,  ou  en  augmentant 
fa  maflê  &  fon  volume ,  ou  fa  maflè 
&  fon  volume  étant  le  Vncme  en  lui 
imprimant  du  dehors  un  mouvement 
étranger*,  penfez-^vous  que  leleftri-» 
<ïté  puiflfe  en  effet  remplir  ce  point  de 
vue ,  je  vous  laiflè  à  y  réfléchir  pendant 
que  je  vais  vous  établir  tout  de  fuite 
un  autre  raifonnemcnt. 

La  réfiftance  des  nerfs  diminue ,  fi 
l'on  vient  à  divifer  &  difcuter  la  lim- 
phe  vifqucufe  par  des  aromates  ou  des 
eaux  minérales  propres  à  cet  effet , 
comme  celles  qui  abondent  en  parties 
folphureufcs ,  telles  que  celles  de  Bar- 
rege  ,  de  Bannières  ,  Sec.  dans  le  Bi- 

Sorre-,  de  Bagnculs ,  dans  leGevaudau 
e  Saint  Laurent ,  dans  le  Vivarets  > 
ou  déplus  foibles,  comn^  celles  de 
Rennes  ,  de  la  Malou  dans  le  Langue- 
doc ,  d'Aix  en  Provence  ,  qui  toutes 
font  à  préférer  pour  les  malades  vifs  > 

lij 
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(tes  >  maigres ,  lorfque  ce  font  des  ma^ 
lieres  acres ,  vifqueufes  »  rumacifah^ 
tes  y  tendances  à  la  colique ,  gouceu- 
Tes  f  véroliques.  Lorfque  c'eft  un  rem-r 
peramenc  qui  abonde  en  pituite  >  que 
ce  font  des  hvimeurs  pareflêufes ,  & 
qu'il  y  a  un  Relâchement  dans  les  fo- 
lide^  >  on  a  recours  aux  eaux  impre^ 
gn^  de  fcl  marin»  comme  celles  de 
Balaruc  en  Languedoc  >  de  Bourbon- 
Lancyen  Boftrgc^ne»  de  Bourbonne 
en  Champagne ,  de  Dû^e  en  Proven-r 
ce  >  ou  aux  eaux  qui  ionc  imprégnées 
de  fel  de  fontaine  alkalin ,  comme 
celle$  df  Vichi  >  &  du  Mont-d  or  »  en 
Auvergne  ,  de  Sainte  Reine  >  &  de 
Bourbon  l'Archambaut,  de  Poueues 
dans  leNivernois  y  &c.  Ces  eaux  mer- 
male^  fe  prennent  en  boiflbn  ou  par 
forme  de-bain ,  foit  à  la  fource  même  » 
foit  dans  un  baignoir  paniculier  »  après 
toutes  fois  qu  on  a  eu  foin  de  faire 

f>récédcr  la  (aignée ,  les  purgations  ic 
es  bouillons  apéritifst  On  s*en  fert  en^ 
çore  par  mamere  d'embrocation  >  en 
appliquant  leur  boue  en  fbnne  de  ca« 
taplame. 

Voila  le  premier  moyen  que  foiitnic 
la  nature  pour  affoiblir  6c  difEper  U. 
féfîftaQce  4ans  le$  fibl^çs  nçrveiife$  s  on 


Digitized  by  VjOOQIC 


BH   VElÈCfttlCïTÊ*      lÔX 

vient  encore  à  bout  d*opérer  le  même 
effet ,  en  otant  par  des  remèdes  qu'en- 
feigne  la  Chirurgie  médicale ,  les  os 
brués,  luxés,  lès  excrçfcencesde  chair 
&  oflèufes  )  les  tumeurs  fanguinolen- 
tes  &  pituireufts  qui  compriment  .les 
nerfs ,  la  moelle  de  l'épine  &  le  cer- 
velet ,  &  fi  cette  compreffion  procède 
d'une  caufe  interne  ,  comme  des  hu- 
meurs ,  Tabondance  des  ferofîtés  doit 
être  diflipée  par  des  remèdes  purga- 
tifs fudorifiques  &  diurétiques. 

Mais  comme  Themiplegie  occafion- 
née  par  quelque  caufe  mternc ,  &  qui 
fuccéde  a  une  attaque  d'apoplexie ,  ou 
d'épilepfic ,  réfifte  aux  remèdes  ordi- 
naires ,  &  au'on  fçait  qu  elle  provient 
d'une  limohe  vifoueufe.  pareffç^fç 
Se  de  Tatonie  des  folides  ;  quoique 
jufqu'à  préfent  on  Tait  regardée  comme 
incurable  ,  néanmoins,  ainfi  que  nous 
l'avons  vu  par  tout  les  faits  cités ,  on 
peut  la  guérir  ou  du  moins  la  fbulaget 
confidérablement  par  le  moyen  del'é- 
leâricité  ;  je  dis  plus ,  c'eft  que  l'élec- 
tricité eft  peut-être  le  feul  &  unique 
remède  à  ces  maux ,  puifque  de  l'aveu 
même  des  Médecins  tous  les  autres 
font  infuffifans.  ^ 
Apres  cela  M,  le  Chirurgien  de  la 
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Salpétrierc  y  (  car  vous  devez  figurer 
encore  ici  )  en  vain  employerez-vous 
toute  votte  réchorique  pour  nous  prou- 
ver que  1  électricité  ne  peut-être  que^ 
nuifible  à  la  paralyfle.  J'aime  â  vous 
entendre  pofer  ces  fameux  principes 

3 lie  vous  nous  avez  déployés  avec  tant 
'éloquence  dans  vos  dodes  obferva- 
tions  au  fujet  de  cette  maladie.  Le^ 
cakfis  y  dites- vous  ,  fim  tout  ce  guipent 
Pa^  87  /^^^  obftacle  au  cours  des  efprits  ians^ 
<ïcs  obfcr-/^/   nerfs  \  cette   définition    retenant 
^**  ^^     quelque  chofe  decelle  de  la  Faculté  de 
Montpellier  »  on  vous  la  paflè ,  mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  du  détail  que 
vous  en  faites.  «La  roideur  &  le  ra- 
»corni(Ièment  des  fibres  que  vous  met- 
trez- poufT  troifiémc  cauiib.  de  la  pacar* 

wlyfie  -,  l'atonie  ou  le  défautdu  reflôrt 
«des  folidcs  pour  la  quatrième,  l'obf- 
wtrudtion  caufce  par  la  pléthore ,  par 
»un  dépôt  de  matières  vicieufcs  dans 
«les  vaiflèaux  des  nerfs ,  pour  la  cin- 
wquiéme ,  forment  des  obftacles ,  félon 
«vous ,  invincibles  à  L'éledricité  •,  car 
^  «l'inflexibilité  des  fibres  (  c'eft  votre 

*  «raifonnemcnt ,  )  demandant  Tadmi- 
«niftration  de  fous  les  moyens  capables; 
«de  relâcher,  &  l'éleifcricité  ne  vous  pa- 
i^roiflànt  pas  pouvoir  amolk  les  paroi& 
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*f^s  vaifleaux,  vous  vous  êtes  difpenfé  9^ 
^cl*en  faire  des  épreuves  dansées  cas. .  • 
Sçavances  conji^ures^  M.  le  Chirur- 
gien ,  concinue2»#  ...  La  paralyiie 
«par.  le  défaut  du  reflbrt  des  folides  fe  ^'^'^ 
toguéric  par  Tufàge  circonfpeâ  des  re- 
«médes  forcifians  &  toniques.  »Icî 
Vous  parlte  jutte.  Après. . .  «'L'éteûri- 
^(ation  ne  paroîr  point  oppofée  à  Tin- 
>»dicationque  prélente  Tinertie  des  fo- 
>4ides.  * .  •  >>Vous  n'êtes  pas  heureux  » 
je  vous  le  répète,  dans  vos  douœs- 
fcientifiques  ,  foyez  un  peu.  plus  fur 
vos  gardes,  r . .  ^Laparalyfic  par  obf- 
**truâ:ion  doit  être  lérieufement  exa- 
*' minée  félon  fes  caufes  •,  fi  elle  eft  pro^ 
*><lgire  par  4a  pléthore  ,  on  y  remédie 
*par  tous  les  jnoyens  qui  conviennent 
«pouf  ïes  tfâitemens  des  engorgement 
«Les  faignées,  les  delayans  ,  &  enfuite 
«les  purgatifs  combattent  cette  para- 
«lyfie  humorale  «  .  .*  Cela  eft  à  mer- 
veille ,  mais  faites  bien  reflexion  â  ce 

que  vous  allez  dire «Jenc  pré- 

«fume  pas  que  perfanne  troirve  une 
«vertu  fondante  &  purgative  dans  » 
«réledtrické ,  pour  efpérer  quelque 
'  «chofc  de  ion  opération  dans  la  cure 
«de  la  paralyfie  humorale  cronique  y 
^elle  fervira  encore  moins  dans  laiguc 
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«qui  ne  diflfcre  point  effentiellcmenc 
»ae  l'apqplexiei ,  •  •  •  Ah  voila  qui  eft 
de  trop,  avec  votre  petyiiflion  M.  i'Ob- 
fervaceur ,  Se  qui  ne  foutienc  pas  cette 
belle  logique  Chirurgo-mciicak  l  que 
vous  nous  avez  fait  Thonneur  de  nous 
étaler  tout  à  Theure. 

Sans  doute  que  vous  allez  réparer 
ces  inconféquences  par  les  fablimcs 
idées  oue  vous  vous  êtes  faites  de  la 
commotion  éleârique ,  faites  nous  en 
part  au  plutôt ,  je  vous  prie. . .  • . 
*>Si  Ton  veut  bien  coihparcr  les  effets 

Paje.  lis*  »que  produit  la  commotion  éleâri- 
»que  avec  ce  qui  a  été  dit  (  dans 
votre  brochure  bien  entendu ,  )  des 
Mcaufes  de  la  paralyfîe  &  des  indica- 
»tioçs  que  cette  maladie  préfente  dans 
wdiverfes  circonftances^,  on  n*héhtera 
«pas ,  je  penfe ,  à  décider  fi  elle  eft  un 
«moyen  curatif ,  &:  fi  ce  moyen  peut 
«convenir  où  il  a  paru  d'abord  pou- 
«voir  erre  de  quelque  utilité. 

Nous  le  fçavons  j  M,  le  Chirur- 
gien ,  vous  vous  êtes  déjà  fuffifam- 
ment  décidé ,  achevez.  •  •  •  i^Sui  vant  ces 

P*«e  Mf-  «notions  la  communication  de  réle(5hi- 
«cité  paroît  pouvoir  être  de  quelque 
«utilité  j  à  lexclufion  de  la  commotion 
i^qui  n'éleârife  pas  le  corps  qui  la  ce- 


Digitized  by  VjOOQIC 


PS  i'EttCTRîCiTÊ.  105 
•>çoit  >  il  eft  d'ailleurs  douteux  que  la 
>'percufIîon  foit  un  effet  propre  de  k 
»>matiere  électrique ,  l'air  lemble  en 
»  effet  y  avoir  plus  de  part  fuivant 
>4es  conjectures  que  j'ai  avancées 
wfur  le  méchanifme  de  l'élcâricité. 
9  (  Dkté  y  qudU$  conjeUures  »  )  &  en 
»  fuppofant  même  que  la  commotion 
»ne  ibic  qu'une  explofion  de  la  ma- 
»riere  éleârique ,  elle  n*en  feroit  pas 
»  moins  inutile  &  dangeteufe  »  lorfque 
nl'adtion  fera  violente. .  * . 

Ou  êtes- vous  donc  M.  l'Abbé  Nollet 
pour  exalter  une  féconde  fois  le  mer- 
veilleux de  cette  Phifîque  ?  que  fa 
nouveauté  &  fa  fubl'imité  va.  porter 
coup  i  vos  idées ,  &  au  fiftême  que 
vous  avez  publié  \  tremblez»  .....& 
voasMeiScurs  les  Médecins  éicctrifans 
de  Montpellier ,  à  quoi  avez- vous  donc 
pcnfé ,  en  ofant  répéter  fi  ibuvent  une 
expérience  (  la  commotion  , }  que  l'on 
vous  afTure  être  mortelle ,  &  que  l'on 
vous  dit  être  abfolument  inutile  au 
but  que  vous  vous  propofez?  quel 
ctoit  votre  entêtement  de  vouloir  tirer 
des  étincelles  des  parties  affeûées, 
puifqu'un  fi  expert  Obfcrvateur  vous 
annonce ,  page  151'  «que  l'éledricitc 
iy  n'agit  pomt  du  tout  iur  les  nerfs  feu- 
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ObTenra-  ^  fitifs ,  &  moteurs  ,  privés  d'aâîotf 

4ions  fur        1  I  ^  •  \  » 

ivicari.  »  dans  une  partie  paralytique ,  a  quoi 
cité.      bon  faire  fouffrir  ainfi  tant  de  pauvres 
miférables ,  quand  on  vous  apprend  y 
page  1  54,  >»que  lorfqu'on  croira  avoir 
>'des  (ignés  de  la  mobilité  des  matières 
«»  qui  forment  l'obftruâion  des  vaif- 
s>  féaux  dans  la  paralyfie ,  l  eleéhriaté 
»  fera  au  moins  mutile?  •  •  tç  page  155. 
n  qu'on  ne  peut  pas  beaucoup  attendre 
s» de  leleâricité  dans  la  paralyiie  par 
3»  débilité  des  fcJides.  r . .  &  page  1 57 
«^que  TéleÊhricité  ne  peut  rien  contre 
9%  l'atonie ,   &cc.  •  • .  Comment  l  pour 
des    Médecins   &  des  Médecins  de 
Montpellier ,  ofer  faire  des  tentatives 
contre  tous  les  principes  ,  contre  les 
principes  les  plus  lummeux  >  les  £li!$ 
clairs,  contre  1  avis  &  maigre  la  <féten- 
fc  expreflè  d'ivn  des  Chirurgiens  de  la 
Salpetricre ,  des  plus  famé  &  des  plus 
connu!  en  vérité  MeflfeursJes  E)oc- 
teurs ,  vous  êtes  inexcufables  ,  &  bictr 
s'en  prend  pour  votre  honneur  que  le 
bonheur  vous  en  ait  dit  un  peu  dans 
les  tentatives  que  vous  avez  eu  la  té- 
mérité de  faire.  Non ,  c*étoit  un  cas 
impardonnable ,  fi  Brun  ,  Samuel  y  & 
Granier  n'étoient  venus  à  votre  fecour$> 
pour  vous  fervir  de  preuve  que  la 
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troifiéme  efpéce^  d'hemi-plegie  ou  de 
paralyfic  citée  par  TAuteur  des  obfer- 
vations  y  Se  qui  confifte,  félon    lui  > 
clans  la  roideur  Se  le  racornidemenc 
des  fibres  peut  être  guérie  par  le  moyen 
de  1  cledricité  >  c'en  étoit  fait ,  fi  Ga- 
rsufie,  Gevéudan  Se  Picard  ne  s*étoient  ^ 
préfentés  comme  aurant  de  témoins 
pour  certifier  qu'une  hémiplégie  ou 
paralyfie ,   provenant  de  Tatonie  des 
iblides,  ou  de  lobftruAion  des  nerfs , 
ou  ipêmc  avec    attrophie,   pouvoir 
être  diflîpée  fans  retour  5  &  fi  enfir^ 
tous  les  malades  à  qui  vous  avez  réire^ 
xc  tant  de  fois  la  commotion  ,n'é  toient 
autant  de  pièces  juftificativcs  &  par- 
lantes ,  que  non- feulement  la  commo- 
tion n'eft  pas  meurtrière  ou  mortelle» 
comme  le  veut  notre  Auteur-C  hirur- 
gien,  mais  même  que  c'eft  principa- 
lement à  elle  à  qui  vous  êtes  redevables 
de  vos  fucccs     Bonjour  donc  ,  pour 
le  coup  M.  le  Chirurgien  delà  Salpé- 
triere ,  recevez  pour  la  dernière  fois 
nos  complimens  ;^  vous  avez  brillé  ici 
autant  qu'on  pouvoit  le  faire  ,  &  que  • 
raiibnnablement  on  pouvoit  l'attcn- 
tcndre  d  «n  homme  auflî  verfé  que 
vous  dans  la  Théorie  &  la  pratique  de 
la  faine  Phifique ,  &  en  particufier  de 
Teleâricité,. 
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Guintsoifs  deTuaik. 

Les  prodiges  donc  ndus  venons  dû 
rendre  compte  commencoient  à  ac- 
croître prodigieufement  la  répuration 
*  de  réléâricité ,  mais  ce  fut  oien  pis 
lorfqu  on  apprit  que  fa  verra  ne  & 
bomoit  pas  feulement  i,  la  parai jfîe  > 
&  qu'elle  avoit  le  même  empire  fur 
beaucoup  d^autres  maladies.  Les  cures 
furprenantes  que  Ton  pablioic  avoir 
été  faites  par  fon  moyen,  devoienr  pi* 

2uer  la  curio(icé  de  tous  les  vrais  Phi- 
ciens  5  auffi  M*  l'Abbé  NoUet  voyant 
que  des  perfonnes  d'une  autorité  ref- 
peébble  atteftoient  les  guérifons  écla* 
tantes  qui  s'étoienr  faites  dans  le  Pied- 
mont  Se  dans  l'Italie,  écrivit  i  M, 
Bianchi ,  Profifleur  de  Médecine  i 
Turin  ,  qui  lui  envoya  un  Extrait  fort 
ample  de  fes  Obfervations  parmi  lef- 
quelles  on  trouve  les  fuivantes. 

Une  femme  qui  depuis  plufîeurs  fe- 
maines  reflentoit  une  fciaftque  très 
Première  douloureufe  depuis  la  hanche  droite 
Ç^i^"i')ufqu'au  genouil,  &  cela  prefque 
continuellement  &  principalement  la 
nuit,  ayant  été  éleârifée  utie  feule  fois 
ne  re(Ientit  plus  de  douleurs ,  Se  parut 
dès  ce  tems  là  totalement  guérie. 
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Le  1 5  Mai  1748  ,  fut  cle<arifc  avec  Deuiicmc 
le  fimple  cylindre  Jean  Frsn fois  CsU  ^^^^^^^ 
cagnid ,  âge  de  trente  cinq  ans ,  qui 
depuis  environ  douze  ans  étoit  para» 
ly  tique  du  bras  gauche ,  de  relie  ma* 
niere  que  pendant  tout  cet  intervalle  • 
de  tems  il  n'a  voit  jamais  p&  porter  {^ 
Hiain  à  fa  tête  :  dès  la  première  élec^» 
trifation  il  leva  tout  de  fuite  le  bras  , 
toucha  fon  vifage  ,  &  parut  le  remuer 
à  ion  gré. 

Dans  le  mois  de  Juillet  de  la  même 
année ,  un  Bonnetier  nommé  François  Troificaïf 
Bianco ,  âgé  de  vingt*un  ans ,   avoit  P**^®*^ 
depuis  deux  ans  toutes  les  articulations 
tellement  entreprifes ,  pour  avoir  cou- 
ché dans  un  heu  humide ,  qu'il  ne 
pouvoir  aucunement  fc  fervir ,  ni  de 
Ikê  pieds  pour  ^narcher  ^  ni  de  iè^ 
mains  pour  travailler  ;  ayant  été  élec- 
trifé  une  première  fois  avec  un  cyli- 
dre  préparé  ,  il  reprit  les  forces  qu'il 
avoit  perdues ,  il  remua  fans  douleur 
toutes  fes  articulations ,  iSc  ayant  enco^ 
re  été  éleétrifé  de  même  9  il  continu^ 
d'aller  de  mieux  en  mieux  »  jufqu'â  ce 
qu'enfin  ,  ce  ^ui  arriva  ren  peu  d^ 
tems,  il  fut  entièrement  guéri. 

Le  nommé  Pierre  Mauro ,  ayant  tenif    pr«nicf« 
^ns  fà  main  un  morceau  de  fcamcn  P»^l^<^on. 
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neé  ,  pelant  une  demie  once ,  tandis 
au  on  réledrifoic ,  fut  purgé  la  nuit 
/uivance  »  Se  reflêncic  beaucoup  de 
douleurs  dans  le  ventre. 

Un  Profeflèur  de  Philofopkie  de 

tUniverfité  fc  fit  éledlrifer  tenant  eu 

Demiénie  fa  main  un  petit  morceau  de  fcamo- 

fursaciom  nce ,  &  il  reflèntit  en  peu  de  tems  des 

mouvemens  dans  le  ventre ,  qui  furent 

fuivis  de  trois  évacuations. 

On  éledrifa  trois  étudians  en  Méde^ 

cine ,  dont  un  tenoit  en  (à  main  une 

Preuve  de  petite  phiole  qui  contenoit  deux  gros 

miffion^dcs <ic  baume  du  Pérou-,  Todeur  de  ce 

odeurs  fc   bauuie  ft  communiqua  bientôt  à  ces 

nlcawrcsl  ^ ^^is   petfonncs ,  de  manière  qu'on 

la  fentoit  à  leurs  mains  y  à  leurs  vifa« 

ges ,  &  â  leurs  habits ,  &  quelque 

jours  après  un   des    trois   ayant  été 

éledrifë  tout  Amplement,  la  même 

odeur  fe  réveilla ,  &  fe  fit  fentir  de 

nouveau  tout  autour  de  lui. 

Il  eft  vrai  qu  a  loccafion  de  ces  ex- 

^i,-  Al    .  périences ,  M.  l'Abbé  Nollet  avance 

«c  repon-  Une  chole ,  qui  elt  que  ces  merveilles 

^*  font  renfermées  dans  le  fcin  du  Piéd- 

mond  &  de  l'Italie,  qu'en  Angleterre 

on  a  inutilement  cherché  à  les  voir, 

de  même  qu'en  Allemagne ,  &  qu'il  a 

çu  pareil  fort  en  France. .  Mais  fans 
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s'écarter  du  refpcdt  dû  à  cçc  Académi- 
cien ,  ne  pourroit-on  jpas  lui  répondre 
ique  pour  détruire  la  foi ,  que  Ion  eft 
volontiers  tenté  d  ajouter  à  ce$  faits  qui 
n  annoncent  certainement  rien  d'im- 
pofCble  \  il  eut  été  à  propos  d  abord 
d'établir  le  contraire  par  des  expérien- 
ces bien  conftatées ,  ou  tout  au  moins 
pat  des  raifonncmens  qui  ayent  queU 
que  vraifemblance  ou  quelque  appa- 
rence de  folidité  ;  enfuite  de  faire  voir 
que  les  opérations  fc  font  exécutées  de 
part  &  d'autre  avec  les  mêmes  prépa^ 
racifs ,  dans  les  mêmes  circonftances  > 
^n  un  mot  dans  le  même  degré  de  pru- 
dence ,  d'habileté  &  de  circonfpec** 
tion;  enfin  oppofer  autorité  à  autori- 
té s  &  détruire  les  unes  par  les  autres» 
Ort'eft  ce  qu'on  n  apperçoit  aucune- 
ment ici.  M.  l'Abbé  Noilet  dit  bien  en 
général  que  ces  guérifons  n'ont  point 
pafle  les  monts ,  qu'on  les  a  entrepris 
inutilement  ailleurs,  mais  il  ne  cite 
aacun  fait  particulier ,  dans  lequel 
on  pût  connoitre  fi  en  effet  on  a  pr^s 
les  précautions  néceffaires  &  convÂia- 
bles.£n  fecond  lieu  il  ne  démontre  > 
je  ne  ^dis  point  géométriquement  » 
mais  pas  même  d'une  manière  tant 
fpit  peu  Philofophique  >  Tlippoifibilité 
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ou  la  répugnance  qui  peut  fc  trouver 
clans  ces  fortes  de  cures.  Il  ne  fait 
aucun  détail  des  évenemens  qui  peu* 
vent  en  afïbiblir  la  créance ,  finale- 
ment il  n'allègue  aucun  témoignage 
de  poids ,  &  femble  oublier  que  c  ell 
M.  Bianchi  i  c'eft-â-dire  un  nomme 
qui  par  fon  état  >  fbn  rang  &  fa  capaci- 
té ,  ne  mérite  pas  qu'on  décide  â  U 
légère  contre  ce  qu'il  attefte  très  fin- 
cérement  avoir  éprouvé  lui-même,  dV 
près  un  perfonnage  également  diftin- 
gué  &  connu  ,  qui  eft  M*  Pivati.  A  la 
vérité  ccr  Académicien  s'cftciic  lui- 
même  &  fon  travail  infructueux '>lorf- 
due  voulant   répéter  les  expériences 
mfdites  tant  fur  des  tubes  enduits  de 
baume  du  Pérou ,  de  camphre  puU 
vérifé,  de  térébentinc,  que  fur  des 
globes ,  il  n'a  pu  à  ce  qu'il  dit ,  recon- 
noitre  la  moindre  odeur  des  matières 
qui  y  étoient  enfermées.  Il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  ce  moment  lui  écoit 
peu  favorable  pour  opérer ,  car  il  n  eft 
pas  poffiblc  d'imaginer  un  tube  élec- 
trique ouvert  comme  l'on  fçait  à  fes 
deux  extrémités ,  &  rempli  de  baun:o 
du  Pérou ,  qui  étant  échauffé  par  le 
frottement ,  ne  donne  aucune  odeur  i 
puifqu'il  eft  confiant  que  la  plus  pcrire 

phiole 
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ohiole  qui  contient  de  ce  baume  bien 
loin  d'être  éleârifée ,  fi  elle  n'eft  exac- 
tement bouchée ,  en  répand  une  odeur 
qui  fe  fait  fentir  non-feulement  dans 
la  earde-robe  où  elle  eft  renfermée , 
mais  dans  tout  Tappartement  >  &  que 
ce  baume  s'exhale  u  bien  de  lui-même 
que  fou  vent  avec  toutes  les  précautions 
que  l'on  peut  prendre  pour  empêcher 
tcvaporation  ,  on  apperçoit  une  didni- 
nution  confidérable  au  bout  de  quel- 
ques années  9  tant  dans  la  quantité 
que  dans  la  qualité. 

Difons  donc  que  M.  l'Abbé  Nollet  a 
voulu  outrer  un  peu  les  chofes  pour  oter 
toute  foi  aux  expériences  de  M.  Blan- 
chi ,  d  ou  l'on  doit  conclure  que  foa 
autorité  eft  ici  tout  au  moins  douteufe  > 
&  que  quand  même  il  eût  parlé  très 
fincéremcnt ,  c'eût  été  une  nouvelle 
preuve  qu'il  n'eft  pas  tou^urs  heureux 
dans  fes  entreprifes»  6c  que  fi  M. 
Jallabert  l'a  convaincu  qu'on  peut  gué- 
rir du  premier  coup  de  la  paralyfie  à 
Genève,  quoiqu'il  ait  échoué  fur  trois 
fujets  à  i'Hotel  Roval  des  Invalides , 
M.  Blanchi  pourra  le  glorifier  d'avoir 
rendu  Turin  entier  témoin  de  la  vertu 
fàlutaire  de  fes  tubes  ôc  de  fes  cylin- 
dres eaduits  de  baume ,  tandis  que 
Part.  m.  K 
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rAcademîcien  de  Paris  n  aura  pas  eip 
le  bonheur  de  Texciter  jamais  une  feule 
fois  dans  les  (icns»  aux  yeux  de  cette 
grande  Ville  (Paris;  qui  fcmbloit  devoir 
attendre  avec  juftice  cette  nouvelle 
marque  de  fafcience  &defadexteritér 

Guer»ison's. 

qnife  fifjt  opérées  en  Italie. 

Quoiqu'il  en  foir  ,  fbrtons  du  Vii^ 
mond,    pénétrons  dans  l'Italie,  & 
'voyons  ce  qui  s'y  eft  paffë  decuriciUR 
à  ce  fujet*  Rien  ne  nous  en  inftruira 
mieux  que  la  lettre   fur  réleûricité 
Médicale  dont  nous  avons  parlé  dansb 
première  partie  de  cette  hiftoire.L*Aii- 
•teur ,  M.  Pivati ,  Membre  de  TAcadc- 
mie  de  Bologne-,  écrivant  à  M.  Zanot- 
ti.  Secrétaire  de  la  même  Académie, 
lui  fait  part  naturellement  des  mer- 
veilles que  Ife  hazard  pour  ainfi  dire 
lui  a  fourni.  Ce  n'cft  point  un  homme 
qui  cherche  â  s  en  faire  accroire ,  c'eft 
un  fçavant  qui  après   avoir  fait  un 
grand  nombre  d'expériences  auffi  amu- 
lantcs  qu'inftruaives  fur  les  différen- 
tes propriétés  de  la  vertu  éleûriquc^ 
veut  enfin  tenter ,  s'il  ne  fcroit  p^ 

EolÏÏble  d'en  tirer  aufli  quelque  uti^ 
té  pour  le  corps  humain^ 
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L'extrême  aûivitc  de   la    matière 
âeârique   &  les  effets  qui  s'enfui- 
▼ent ,  firent  croire  à  ce  Phificicn  que 
fi  Ton    enduifoit  intérieurement  un 
cylindre  avec  des  fubftances  fpiricueu* 
ies ,  les    écoulemens  de  la  matière 
éleârique  pourroient  entraîner  auffi* 
avec  eux  des  écoulemens  de  la  fubf- 
tance  contenue  dans  \c  vaiflèau  ;  &  il 
ctoit  naturel  d'^perer  en  vertu  de  ce: 
«aifonnement ,  que  la  matière  élcâari- 
que  pourroit  s'infinuer  avec  ces  écou- 
lemens de  fubftance  étrangère,  jui^ 
ques  dans  les  panies  les  plus  interne» 
dix  corps  humain ,  &  y  opérer  de  très« 
bons  effets.  Les  idées  de  M^  Pivati 
ui  n'étoierit  que  des  conieétures  fe 
m  trouvées  d'accord  avec  l'expér ien-    - 
ce ,  en  voici  des  preuves. 
Une  perfonncétoit  incommodée  d'une? 
ioixkixt  à  la  hanche  >  &  par  l'avis  du  ^^^ 
Médecin  elle  y  avoit    appliquée  dif  Cut»  à  v^n^ 
furpoin,  qui  n'efl   autre  chofe  que^^j^^*;^^^ 
la  graifle  qu'on  tire  de  la  laine  nou-    corc  u; 
vellement  tondue  avant  de  la  laver.   fion^*3^ 
U  réleékrifa  avec  un  cylindre  enduit  odour*» 
de  baume  du  Pérou,  Icvaiffeau  croît 
bouché  conrmr  hermétiquement  avec 
de  la  poix  &  d'atttrcsingredicns  ,  en» 
fbcte  que  l'odeui:  du  baume  ne  tran£- 
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picoic  aucunemenc>  ce  qui  prouve 
que  1  odeur  du  baume  qui  fe  fie  fen- 
tir  après ,  n'avoir  pu  s'infinuer  dans 
la  perfonne  qu*à  rravers  les  pores  du 
verre  par  le  moyen  de  1  cle(5lricicé.  La 
perfonne  cledrifce  dormit  tranquille- 
ment ,  &  eut  pendant  la  nuit  une 
fueur  abondante,  &  ce  qu'il  y  acie 
remarquable ,  c'çft  que  malgré  la  mau- 
vaife  odeur  du  furpoin  ,  fa  fueur >  ùl 
chemife>  toute  fa  chambre  exhaloic 
une  odeur  très  force  &  très  agréable 
de  baume  du  Pérou.  Sc%  cheveux 
communiquoient  la  mèm^odeur  aux 
doigts  &  même  au  peigne  dont  elle  fè 
fervoit  \  fes  chemifes  trempées  de 
fueur ,  ^  fechées  devant  le  feu  >  con- 
tinuoient  d'exhaler  la  même  odeur« 

Il  répéta  le  lendemain  I4  même  expé- 
rience fur  une  perfonne  faine ,  fans 
lui  dire  de  quoi  il  étoic  queftion ,  & 
tfne  demie  heure  après  elle  fentit  une 
Xro{g^„ç  douce  chaleur  qui   fe  repandit  dans 
preuve  de  tout  fon  corps  ;  &  ce  qui  eft  de  plus  ~ 
miffiSndcs  fuf prenant,  elle  fe  fentit  une  pointe 
odcur|i.      de  gay été  qui  ne  lui  étoit  pas  naturelle , 
fon  tempérament  étant  au  contraire 
tourné  à  la  mélanchoUe.  Les  perfonnes 
•  qui  étoient  près  d  elle  &  qui  ignoroient 
le  fait,  lui  demandoient  doù  vepoit. 
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cette  bonne  odeur ,  elle  la  fentoit  auÂI 
elle-même  >.  niais  non  pas  tant  que  la 
première  perfonnc  qu'il  avoir  éleftrifé. 
M.  Pivati  s'eft  apperçude  la  différence 
en  ce  que  le  cylmdrc  avoir  bcfoin  d'ê- 
tre renouvelle  de  baume ,  car  ayant 
fait  depuis  plulieurs  fois  la  même  ex-* 
périence  avec  le  même  cylindre ,  il  ne 
lendoir  que  très  peu  d  odeur  balfami- 
que  *,  djpù  il  conclut  que  pour  avoir 
un  grana  effet ,  il  efl  à  propos  que  le 
cylindre  foir  nouvellemenr  enduir  de 
baume ,  ou  du  moins  n'ait  pas  éprou- 
vé beaucoup  de  rorarions  >  parce  que 
le  baume  du  Pérou  qui  eft  extrême- 
ment iprriçueux  s'exhale  d'une  maniè- 
re proaigieufc  ,  lorfqu'on  prête  entrée 
à  l'air  extérieur  ,  &  qu'on  favorife  la^ 
fortie  à  celui  qui  efl  au-dedans  par  le 
moyen  du  frottemenr. 

Comme  ces.  expériences  confirment 
parfaitement  celles  de  M.  Bianchi  que 
nous  venons  de  rapporter ,  on  ne  pcuç 
douter  que  le  baume  a  ait  déjà  la  pro- 
priété de  s'unir  avec  la  vertu  éleâri- 
que  ,  de  fcrtir  avec  elle  du  cylindre  , 
&  de  l'accompagner  dans  tous  les  tra-, 
jets  qu'elle  fait  d'une  manière  intime 
comme  l'on  fait ,  dans  tous  les  corps 
qa  on  lui  préfente,  les  pénétrant  juf- 


Digitized  by  VjOOQIC 


ques  dans  rincérieur  »  jufques  dans  fes 
plis*  &  replis,  les  plus^  cachés.  Or  ce 
principe  une-fois  pofc  ,  &  cette  dc- 
coaveçe  faite ,  que  les  baulmes  s*inli- 
nuenc  partout  avec  la  vertu  éledriquèr 
cela  nous  fuffit  pour  en  tires  des  avan- 
tages fans  nomcNre  pour  lufage  de4a^ 
Médecine,  &  pour  la  cure  de  quan- 
tité de  maladies  ,  fou  vent  inacceâîbleS' 
â  tous  les  remèdes  ordinaires.  Cela. 
étant  >  il  eft  e(&ntiel  d'examiner  avant 
d'aller  plus  avant ,  ce  que  c'eft  que  le 
baume  ,'  combien  il  y  en  a  d'efpéces  ^ 
ic  à  quelles  maladies  chacune  de  ces 
cfpéces  peut  être  appliquée ,  il  eft  cons- 
tant que  ceci  une  rois  bien,  détliillé  ne 
peut  manquer  d'inipirer  beaucoup  de 
confiance  aux  malades  pour  Meftri- 
ciré  médicale  >  &  de  fournir  aux  Phi«- 
ficiens  éleârifans  beaucotrp  de  con- 
noidances  utiles  qui  les  enhardiront 
à  fe  fervir  de  cette  nouvelle  pharma^ 
copée.- 

Du  Baume. 

Le  régne  végétal  nous  fournit  un 
grand  nombre  cw  remèdes  de  cette  tS- 
péce  >  dont  le  plus  ancien  &  qui  aie 
premier  porté  le  nom  de  baume ,  eft 
tàpobalfémHm  d'Egypte  &'de  Judée^ 
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On  le  cire  d'un  pecic  arbre  qpi  croû 
^ns  la  Judée ,  l'Egypte  &  TArabie  ^ 
donc  rbdeur  .eft  extrêmement  péné^ 
crante,  &  q^i  donne  par  les  incifîons^ 

2u  on  fait  à  Ion  écorce  nri  fuc  réfincûx 
une  odeur  fort  agréable ,  Se  doué 
de  pluiieurs^venus  extraordinaires.  Les- 
anciens  appelloient  le  &ois  de  cet  arbre 
xylcbalfamum  >  fbn  fruit  carpobalfar 
munty  mais  ils  ne  donnoienc  le  nom  îto^ 
fêhalfamum  qu  a  fon  fuc  ou  à.  fes  lar- 
mes. Voici  la  defeription  que  Stfabon^ 
en  donne  dans  le  t6^.  Livre  de  fa  Géo>- 
graphie.  »On  trouve  ,  dir-U ,  dans  un 
»  champ  qui  eft  auprès  de  Jéticho  dans 
»Ia  Paleibine ,  uncpépiniere  d'arbres 
»d'où  on  ti4:e  le  baume.  Cet  arbre  eft 
»>^pecit ,  odorant ,  aromatique  ,  &por- 
*»te  du  fruit  y  il  reffcmble  au  cy tife 
^ou  tercbinchey  lorfqu'on  fait  une 
»*^incifion  dans  fon  écorce  iien  découle 
>»un  fuc  laiteux ,  vifqueux  &  tenace , 
»qui  fc  fige  dans  les  coquilles  ou  on 
»ra  reçu.  Il  eft  efficace  bour  guérir 
>»les  maux  de  tête  >  les  inffiimmations 
>»des  yeux  qui  font  récentes  &  les  pe*- 
»*fanteurs  -,  ce  qui  rend  encore  ce  ro 
»»médc  plus  précieux ,  c'cft  qu'on  ne  le 
»  trouye  point  ailleurs. 

Profper  Alpin  qui  eft  celui!  de  tous 
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les  Auteurs  qui  décrie  les  plantes  d'E- 
gypte avec  plus  d*exaâituae ,  cft  d'ac- 
cord là-^dcmis  avec  Strabon ,  comme 
il  paroit  par  le  Traité  qu'il  a  fait  des 
plantes  qui  croiffoicnt  en  Egypte. 

Plufieurs  autres  adurent  que  cetar* 
bre  ne  croît  point  naturellement  en  Ju- 
dée ,  qu'il  y  fut  tranfporté  avec  on 
grand  nombre  d'autres  ae  la  Mecque  » 
&  qu'on  le  tranfplanta  enfuite  enEgyp- 
te  du  tems  de  Marc- Antoine  &  de 
Cleopatre.  Quoiqu'il  en  fok  ,  il  cft 
conftant  que  l'on  a  encore  aujourd'Imi 
de  ce  vr^  baume  >  car  celui  qu'on 
nous  apporte  de  la^Mecque  fous  le  nom 
de  baume  de  la  Mecque,  a  la  même 
efficacité  que  fopobalfkmum. 

On  diftmcue  ce  précieux  baume  de 
la  manière  luivantc.  C'eft  une  réiine 
lâ  Mecque,  liquide  qui  découle  d'un  arbriflèau  qui 
croît  aux  environs  de  la  Mecque  dans 
l'Arabie  ,  &  dont  les  feuilles  qui  font 
toujours  vertes  reflèmUent  â  celles  du 
lentifque.  Elles  font  attachées  à  la 
même  queue  au  nombre  de  trois  ,  de 
cinq  ou  de  fcpt ,  &  il  y  en  a  toujours 
une  impaire  qui  la  termine  ;  les  extré- 
mités des  tiges  font  chargées  de  petites 
fleurs  blancnâtres  à  fix  pétales  >  auf- 
quellês  fuccéde  un  petit  fruit  arrondi» 

raboteux  ) 
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fâboreux  »  Se  terminé  en  pointe.  Ce 
fruit  qui  eft  le  carfi^balfamun^  Se  le 
bois  appelle  xiiobalfamumyenitcnt,  dans 
plufieurs  corapoâûons  anciennes  » 
mais  on  fubftitue  aujourd'hui  dans 
les  boutiques  d'autres  drogues  en  leur 
place. 

Ainfi  ce  baume  eft  une  liqueur  ré* 
fineuiê  qui  étant  récent  a  laconfiftan- 
ce  d'huile  d  amandes  douces  y  mais.il 
s'épaiffit  en  vieilliflànt  comme  la  té- 
rébentine ,  il  perd  beaucoup  de  fon 
odeur  >  &  acquiert  une  couleur  noi- 
râtre ,  lorfqu'il  eft  nouveau  il  a  une 
odeur  aromatique  très  agréable ,  &  le 
goût  de  récorce  de  citron.  La  plante 
qui  le  fournit  s'appelle  balfamum  Çyria- 
cum  folio  rmd.  Auguftin  Lippi  ayant  , 
été  envoyé  en  Ambaflade  par  Louis 
XIV.  auprès  de  l'Empereur  des  Abif- 
fîns ,  fe  rendit  au  Caire  en  1 704 ,  où 
il  eut  beaucoup  de  peine  à  découvrir 
cette  plante  >  &  la  manière  dont  on  en 
tire  le  baume.  Tout  ce  qu'il  pui;  ap« 
prendre ,  c'eft  qu'on  le  recueilloit  de 
uois  manières ,  &  qu'il  y  avoit  quel- 
que différence  dans  la  liqueur  qu'on 
tiroit  de  la  plante  par  chacune  d  elle. 
La  première  découle  na^rellcment  de 
Tarbre  i  la  féconde  en  £;>£t  par  les  inci^ 
Part.  III.  •  L 
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lions  qa'mi  y  £^i  >  &  U  troîficfiie  n*eft 
<]a'tttie  préparation  qui  coniifte  i  £ffie 
bouillir  dans  une  dutadicre  des  feuil- 
les &  des  Tameaux  de  banmiet.  Le 
baume  qui  s'élève  le  premier  aptèt 
«ne  longue  ébuUicion  eÎEl  très  bon  & 
fort  eftimé  »  celui  qui  vient  enfuite  cil 
beaucoup  inférieur  par  fa  qualiâ& 
par  ion  prix,  au  précèdent.  Le  pretnier 
eft*  entièrement  deftiné  pour  le  Semï 
du  Grand  Seigneur ,  qui  permet  que 
Ton  tranfporte  les  autres  bors  du  Pays. 
On  ne  rrow^e  plus  aujourd'hui  de  ce 
baume  en  Judée ,  ou  il  étoit  aua:c- 
fois  très  conunun  avant  la  deftittâion 
de  Jérulklem;  mais  après  cette  expé- 
dition les  Juifs  détruifîrent  entière- 
menttotis  les  arbres  qui  étoientdans 
le  pays  >  de  peur  que  les  Romains  n*en 
profita^Icnt  ;  on  le  trouve  à  prefentaur 
ehvicons  de  la  Mecque  &  du  Gratxl 
Caire  en  Egypte  »  d*où  on  le  pone  i 
Conflantinople.  On  *'en  fert  enAfie 
en  qualité  oe  dîaphorétique  dans  les 
fièvres  malignes ,  &encaèt  il  eft  un 
excellent  remède  pour  détcrger  les 
idcéres  des  poumons  »  des  reins  &  de 
la  vcffie ,  flc  pour  diflbudre  les  concré- 
tions qui  fe  forment  dans  les  poumons^ 
On  Remployé  avec  fuccès  dans  la  Qh 
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tionfaée  y  6c  les  fleurs  -blaDcfaes  &  ex- 
térieucement  dans  les  playes  avec 
concufion  en  cualité  de  dccecgent. 

Les  femmes  <rAiie>  $trcoat  celles  qui 
babicent  dsisle5eirail,en  ufènt  pour  le 
rendre  le  vifkge  poli  &  uni  y  &  fvmety 
parlant  dtt*baume  dejudée  y  dicque  les 
Turcs  om  foie  tranfplancer  les  arbrif- 
féaux  dans  les  Jardins  du  Grand  Caire/ 
où  ils  font  gardés  par  pluâeucs  Jatiiilài<» 
€es  pendant  <pie  le  baume  en  coule. 

Suivant  le  rappon  de  plnfieurs  voya^ 
geurs  on  ne  peut  voir  ces  arbriflèau» 

|ue  par-defli)^  les  murs  d'un  clos  où 

is  font ,  &  dontrentrcceft  dépendue 
aux  Chrétiens.  A  l'égard  du  baume ,  ii 
•ft  très  difficile  d'en  avoir  du  véritable, 
fi  ce  n'dl  par  le  moyen  des  Janiilàires 
qui  le  gardent  j  ce  qui  Êiit  connoitre 

2ué  cdm  que  plufieurs  charlatans  ven^ 
ent  n'eft  que  du  baume  blanc  du 
Pérou ,  qu'ils  ont  préparé  avec  de  l'cf* 
prit  de  vin  reâifie  y  ou  avec  qudquo 
kilediftiUée. 

Le  bois  appelle  xfbbj^épmtm  paflt 
pour  bonloriqu  il  eu  nouveau»  en  pe* 
rit  rameaux,  rouge  &  odorant,  &  qu'il 
a  à  peu  près  l'odeur  du  baume  hfcbdl^^ 
famum  \  le  foc  de  cet  arbrifleau  pof- 
iéàt  dés  vertus  extraordinaires ,  lil 
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échau£fe  beaucoup ,  ce  qui  le  tend 
propre  i  décerger  »  ce  qui  cdt  capable 
d  obfcuFeir  la  vue  >  &  il  décerge  les 
ulcères  >  il  aide  |a  digeftion  6c  pkovo^ 
que  l'urine  *,  il  eft  bon  pour  ceux  qui 
i^pirenc  i  peine ,  on  prétend  même 
qu  il  guérit  ceux  qui  ont  avalé  de  Vor 
conit  »  ou  <yù  ont  été  mordus  d'une 
vipère.  . 

*  Ce  baume  ouvre  donc  déjà  un 
grand  champ  à  ceux  qui  pourront 
s'en  procurer ,  &  oui  s  en  feront  élec- 
trifer  dans  les  fufoites  maladif ,  car 
il  eft  confiant  que  fa  vprtu  fc  tranf- 
mettant  &  pénétrant  les  parties  les 
plus  fecrectes  du  cq|rps  avec  Téleâri- 
cité ,  elle  ne  peut  qu'apporter  beau-r 
coup  de  foulagement  »  fans  que  Le  ma* 
lade-  coure  aucun  rifque  »  fans  qu'il 
foit  travaillé  d'aunin  dégoût  >  &  làns 
que  le  remède  lui  coûte  la  moindre 
peine  pour  s'en  fervir.  On  peut  en  dire 
de  même  des  fiiivans  comme  des  baur 
mes  de  Tolu  >  de  Pérou  >  deCop^Ut 
€c  plufieurs  autres  dont  il  ne  fera  pas 
indiffèrent  de  Eure  connoîtrç  les  qua^ 
lités/- 

^    Le  baume  deTolu  nous  vient <Ie  U 

^BjjumedeviUe  a'Hiobi  ou  Tolu,  fituée  dans 

une  Province  de  la  nouyelle  Ëfpagnc  V 
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laquelle  eft  encre  Catfagene ,  &  nonci-» 
bre  iU  dUs  dans  les  Indes  occidentales  j 
l'arbre  qui  le  donne  reflèmble  au  pin  i 
au  rapport  de  Ray  dans  /on  hijtcirc  des 
pjastiis*  Il  eft  extrêmement  peâoral  & 
d'une  utilité  admirable  dans  les  mala* 
dies  du  poumon ,  comme  la  toux  y 
l'afthme ,  la  confomption  ;  &  ce  qui 
le  rend  encore  plus  cftimable  ,  il  ti'a 
point  le  goût  huileux  &  défagiéable 
des  autres  baumes)  il  efl:  reftaurant , 
propre  pour  fortifier  les  veficules  fe- 
minales  >  6c  pour  en  guérie  les  ulcères 
invétérées.  On  trouve  dans  les  bouti* 
ques  une  prénaration  dç  ce  baume 
qu'on  appelle  nrop  balfamique  ,  il  eft 
bon  pour  déterger  &c  confolider  les 
playes ,  il  réfiftc  à  la  gangrène ,  forti* 
£e  les  nerfs ,  &  guérit  le  rhumatifme 
&  la  fciatique. 

Pour  le  oaume  du  Pérou  on  nous 
l'apporte  de  l'Amérique  &  duMexi-  Baume  cfo 
que ,  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  fous  Pérou. 
le  nom  de  baume  du  Pérou  »  &  de 
baume  des  Indes.  On  en  diftingue 
communément  de  deux  fortes,  le  blanc 
&  le  noir.  Le  baume  noir  eft  d'une 
nature  chaude  &  fortifiante  ,  il  con- 
forte le  cerveau  &  le  genre  nerveux , 
,  il  eft  utile  daiis  l'afthme ,  la  colique  ^ 
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eç  les  douleurs  et  reftomach  &  des  in* 
teftins  >  exeérieuremetu  il  fortifie  ks 
nerfs  >  guérie  la  crampe  &  toutes  for- 
tes de  convuliioos,  les  contraiîicHis 
des  nerfs ,  &  les  maux  de  tète  iure^ 
tércs. 

.  Les  gouttes  des  Jefuites  ou  le  baume 
des  Frères,  cft  célèbre  dans  les  Pays 
étrangers  où  il  efl:  connu  £ons  le  nom 

Baume  des  de  Baume  du  Commandeur  de  Perne; 

fwcs.  ^1  ^^  admirable  dans  la  coliqae  ,  & 
ibuverain  pour  la  goutte  en  en  faiiànt 
fcntir  la  vertu  à  la  partie  affligée.  Il 
guérit  toutes  fortes  d  ulcères ,  &  mê- 
me les|cancers  &  les  chancres,  il  eft  ef- 
ficace contre  les  morfurcs  des  bctcs  vé- 
nimeofes ,  &  celles  des  chiens  eiïra* 
gés,  U  eft  excellent  pour  teshémo* 
coïdes ,  Se  pour  toutes  fortes  de  flu- 
xions &  de  meurtriffûrcs ,  pour  le 
pourpre?,  pour  exciter  les  régies  aux 
femmes ,  &  pour  arrêter  les  pertes  de 
fang.  Quand  on  tire  de  ce  baume  d'u- 
toe  phiole  ii  ùm  la  ircboudier  aullîrôt , 
de  peur  qu'il  ne  s'évapore  ,  il  guérit 
toutes  fiftules  ,  fi  vieilles  qu^elles 
foient  &  en  quelque  endroit  qu'elks 
puiflent  être. 

Baume  de      A  l*égard  du  baume  de  Gopahu  il 

Copahu.    eft  univerfellement   eftimé*  u  croîu 
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dans  le  Brcfil,  &  noas  eft  apporté 
dans  des  pots  de  terre  par  la  voye  des 
Ponugais,  de  Rio,  de  Janeiro,  de 
Femanbouc,  &  de  Saint  Vincent.  Il 
découle  par  incifîon  d'un  arbre ,  &  eft 
excellent  pour  la  gonorrfaée  &  les  ma- 
ladies des  reins  &  de  la  veffie  ;  il  eft 
tm  merveilleux  Uniment ,  &  qui  eft 
fort  en  ufage  pour  confbtider  les  playes, 
les  ulcères  ,  &  corroborer  les  parties 
nerveufes  que  les  mafadies^  om  afibi- 
blies. 
îLe  liqnidambar  eft  encore  une  dro- 

Sae  qtii  tient  Beaucoup  de  la  nature  ^^^ ,.  ^j^ 
u  baume ,  il  découle  d  un  arbre  du  dambai. 
Mexique ,  appelle  arbor  fiyr^tciftrs  > 
par  une  incinon  que  ion  fait  à  Ton 
ccorce.  C*eft  une  liqueur  huileufe, 
réfineufe  &  graflè ,  d'tme  coniiftanœ 
femblable  à  celle  de  la  térébenrine  de 
Vcnife  ;  Teflcnce  qu'on  en  tire  avec  la 
teinture  du  fel  de  tartre  ou  Tefprit  de 
vin  tartarifé ,  fortifie  le  cervean  &  le 
£ftème  nerveux. 

On  doit  mettre  encore  au  nosnore 
des  baumes  les  huiles  oui  pofièdenc  les 
mêmes  qualités  ,  6c  qui  ont  une  odeur 
aromatique  &  un  goût  pénétrant , 
pouvant  s'employa  de  même  dans  les 
cylindfQ»  dé  la  machine  éledbîqnei 
Liiij 
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car  les  huiles  fubtiles  écherées  ne  fonf 
autre  chofe  que  des  réfines  ou  bauices 
liquides  ,  puifque  leur  premier  prin- 
cipe qui  eft  la  fource  de  leur  odeur , 
de  leur  goûc  pénétrant,  &  de  leoc 
qualité  confolidanre ,  au  moyen  du 
quel  tous  les  baumes,  foie  liquides  ou 
folides  ,  agiflènt ,  n  eft  autre  qu'ui» 
huile  volatile ,  fubtilc ,  qui  étant  une 
fois  diffipéé,  les  fttbftanccs  dans  lef- 
quelies  elle  réïîdoit  deviennent  inu- 
tiles &  fans  effet.  Ainfi  on  peut  a/Turer 
que  les  aromates  qui  donnent  dans  la 
aiftillation  une  huile  aromatique  &  pé- 
nétrante comme  la  caneilc  ,  le  clou  <fe 
gérofle,  la  noix  mufcade,  lemacis, 
le  cardamome  ,  1  ecorce  d  orange  Se 
de  citron,  font  misa  jufte  titre  au 
rane  des  principaux  balfamiqu^-Les 
huiles  aromatiques  font  donc  des  bau- 
mes fpirituetix  ,  d  une  efficacité  fi  ex- 
traordinaire, qne  les  autres  baumes 
Orientaux  ne  méritent  point  dette 
mis  en  comparaifon  avec  eux  ,  puif- 
qu'ils  ne  produifent  leurs  e&ts  qu'au 
moyen  de  cette  huile  ftd>tîlc.  Il  n'eft 

Eas  non  plus  difficile  de  donner  à  ces 
uiles  pénétrantes  &  liquides  la  con- 
fiftance  d  un  baume  ou  la  forme  de 
rçfine ,  pourvu  que  Ion  mêle  avec  eilcs 
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nn  e{pric  acide  concentré  tel  que  l'huî- 
le  de  vitriol ,  par  ce  moyen  on  les 
rendra  propres  à  pouvoir  être  mifes 
en  enduir  comme  les  autres  baumes 
dans  les  cylindres  éleâriques. 

Ces  pays-ci  fourniflcnt  encore  d'au- 
tres baumes  de  cette  efpéce  dont  l'o- 
deur &  la  verni  font  telles ,  qae  Ion 
doute  s'ils  ne  Valent  pas  autant  que 
ceux  d'Orient  &  que  les  huiles  aro- 
matiques ,hés  baumes  dont  je  parle 
font  des  huiles  diftiïlées  de  plantes 
aromatiques  >   d'une  odeur  &    d'un 
goût  extrêmement  pénétrant.  Les  prin- 
cipales font  le  romarin ,  la  lavande , 
la  matiolaine  ,  le  baume  commun  ,  & 
celui  de  Turquie ,  le  bafilic ,  le  thim  > 
la  camomille  Romaine  >  &  toutes  les 
efpéces  de  menthe  >  la  menthe  d'eau  , 
le  calement  des  champs  &  des  mon- 
tagnes, h  menthe  friféc ,  l'efpéce  d'o- 
•riçant  appellée  communément  marjo- 
lame  fauvage  ,  &c.  Ces  plantes  étaTit 
diftilées ,  comme  il  faut  »  donnent  des 
huiles  odorantes  très  efficaces,  elles 
font  propres  à  fortifier  fe  ton  des  nerfs 
&  des  autres  parties  folides.  Rien  de 
plus  aifé  auffi  de  leur  donner  la  con- 
.fîftance  de  baume  pou^rvir  à  l'élec- 
tricité,  U  Médecine  en&igne  mille 
moyens  i  cet  cffctt 
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Ce  n*eft  pas  là  tontes  ks  cfpccesdc 
baumes  que  l'on  peut  meaic  enofage» 
il  en  eft  d'autres  encore  que  Ton 
*"*  trouve  cachés  ibus  terre  &  dans  la 
mer ,  tel  que  l'ambre  gris ,  lefucdn. 
Sec.  le  premier  vient  ^ns  les  pays 
Orientaux  &  eft  extrêmement  fin» 
l'autre  naît  dans  les  relions  Septeo- 
crionales.  Ces  deux  fubftances  nous 
fourniâiènt  des  remèdes  balfamiqatt» 
dont  les  effets  (ont  auili  prompts  qae 
certains.  L'ambre  gris  eft  une  fbbftan- 
ce  réfmeufe  odorante,  quifediflôuc 
dans  un  menftrue  particulier ,  Ce  (c 
convertit  en  une  eflence  ;  il  rétablie 
efficacement  les  forces  ,  il  les  ranime 

{►ar  fes  vapeurs  agréables ,  il  appaife 
es  douleurs  &  procure  un  fomnoeil 
tranquille  &  non  imerrompu.  L'amhit 
jaune  ou  fuccin  abonde  d'une  huik 
fubtile  &  odorante  que  l'on  peut  tirer 
fans  en  détruire  letifTu.  Il  ne  faut  que 
le  piler  avec  du  fd  de  tartre  bien  cal- 
ciné ,  y  ajourer  dp  Tefprit  de  vin  rec- 
tifié ,  &  foumcttrc  ce  mélange  à  U 
diftillation.  On  a  jpar  ce  moyen  un 
efprit  pénétrant  qui  eft  extrêmement 
utile  dans  la  foibleflè  des  nerfs  >  es 
verfant  cet  efipritfur  du  fuccin  pot» 
«clé  avec  du  tel  de  tartre ,  il  s'élève» 
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nne  ç({ènce  encore  plus  abondante  ic 
plus  pénétrante  que  l'cflcnce  ordinai- 
re. Rien  n'empêche  encore  qu'on  ne 
donne  k  cette  dlêncela  confiftance  du 
baume  iàns  en  altérer  aucanement  la 
c^alité  >  &  qu'on  en  fafle  ufage  dans  la 
machine  éleâriqoe* 

Voila  donc  des  baumes  naturels  ex* 
tcèmement  propres  ,  noti  -  feulement 
pour  con£:rver  la  ianté  >  mais  pour  la 
rétablir  dans  bien  des  cas  au  moyen 
des  éleârifations  qu'on  en  peut  rece« 
voir.  Mais  afin  que  Ion  fente  tout  le 
prix  de  la-facilite  &  de  Tefficacité  de 
ces  remèdes  que  chacun  a  pour  ainfi 
dire  fous  la  main ,  &  qu'il  peut  fe 
procurer  i  peu  de  frais  ;  il  ne  lera  pas 
iiors  de  propos  d'expoifer  en  détail  1* 
vertu  &  les  propriétés  de  cts  baumes ,. 
6c  en  général  de  tout  ce  qu'cm  appelle 
remèdes  balfàmiques.  ^ 

PROPRIETis    D£S    BaUMES. 

Les  remèdes  balfàmiques  font  d'uft 
très  grand  ufage  dans  la  Médecine ,  & 
ils  ont  cela  de  particulier  qu'ils  font 
amis  du  tempérament,  &  s'allient 
pour  ainiî  dire  avec  lui.  On  en  fera 
aifément  convaincu  (î  l'on  fait  atten- 
tion à  la  promptitude  avec  laquelle  ik 
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réparent  les  forces  que  les.  maladies 
chroniques ,  la  vieillcflc  ou  quelque 
accident  ont  détruit ,  lorfqu  on  en  ufe 
à  propos.  C'eft  ce  qui  fait  qu'il  oya 
point  de  remèdes  pareils  â  ceux-là  ^ 
pour  faire  ceHèr  les  défaillances  Je 
quelque  caufe  qu  elles  viennent.  En- 
fin ils  renforcent ,  rétabliflent  &  en- 
tretiennent ce  qui  eft  la  fource  orisi- 
nelle  de  la  vie  y  ils  communiquent^ 
forces  &  du  tpn  au  coeur  y  aux  artères 
&  aux  nerfs ,  de  quelque  nom  cp^ 
nous  appellions  cet  effet,  principe j 
elprit ,  &c.ils  paroifïcnc  fe  fiansfonner 
&  acquérir  la  nature  &fé génie  de 
cette  fubftance  étonnante  ,  qui  eft  U 
diredrice  6c  la  fource  du  mouvenient 
de  tou5  nos  membres.  Dans  la  fj'ncopc, 
par  exemple ,  ils  rétabliflent  fi  pronijH 
tement  le  mouvement  du  co?ur  par 
leur  odeur  feule ,  qu'on  ne  peut  s  em- 
pêcher d'admirer  leur  efficacité  y  car 
telle  eft  la  nature  de  toutes  les.fu^ 
ftances  qui  contiennent  beaaconp 
d'huile  odorante  &  pénétrante ,  q^^ 
,  f(Ht  qu'on  en  ufe  extérieurement  ou 
intérieurement,  elles  entretiennent  & 
augmentent  puiflammen^  nos  forces. 
Au  contraire  tout  cepjui  eft  putride  > 
feti4p  &  puant ,  eft  extrêmement  ptc- 
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iudîciable  aux  forces  &  aux  mouve^ 
«lens  vitaux  qu'il  opprime  &  détruit 
en  très  peu  de  tems.  Tout  degré  de  pu* 
uéfaâion  nuit  à  la  vie ,  &  lorfqu'il 
commemre  ou  qu'il  augmente  dans  le 
corps  humain,  fes. forces  &  tous  fes 
inouvemcns  tombent  à  la  fois ,  comme 
cela  t&  évident  dans  la  pefte ,  les  fié* 
vres  malignes  &  les  mortifications  des  * 
parties  internes.    De  là  vient  qu'on 
donne  Iç  nom  de  baumes ,  d'eaux  & 
d'efi>rit  de  vie  aux  remèdes  tirés  des 
balfamiques  ,  à  caufe  de  l'influence 
qu'ils  ont  fur  elle^ 

Puis  donc  que  les  balfamiques  don- 
nent du  mouvement ,  de  la  force  & 
du  ton  à  toutes  les  parties  du  corps  ,  il 
cft  aifé  de  comprendre  qu'ils  doivent 
être  d'une  efficacité  fingulierç  dans  les 
iBaladies ,  &  les  indi^ofitions  où  les 
forces  &  les  mouvemens  vitaux  font 
afibiblis  j  les  vifceres  &  les  autres 
parties  du  corps  relâchées  &  privées 
du  ton  qui  leur  eft  néceffaire.  De  U 
vient  qu'ils  ne  fiuftrent  jamais  l'attente 
de  celui  qui  fi:ait  les  employer  i  propos 
dans  les  foibleflès  du  cerveau  &  des 
jierfs ,  rind>eciUicé  de  la  mémoire  Se 
des  fens  »  la  paralyfie  des  membres  > 
:<  comme  nous  en  ayons  vu  quelque 
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K)fe  dans  les  exp4pencesdeM.K^ 
vati ,  }  la  privation  &  la  voix,  TMl 
im*plégie  y  U  dégouc  de  l'averfion  pour 
\ts  alimens  »  le  vomiflemenc ,  la  4iar« 
rhcè  &  les  tranchées  ^  dans  les  cas  oà 
ies  vents  deviennent  incommodes  « 
<lans  Tabbattement  de  tout  le  co^, 
ks  déÊûllances,  les  fluxions  catnar- 
reofes  froides >  les  toux  humides»  k 
€oryz.a  ^  ou  rhume  de  cerveau ,  les 
fleurs  blanches,  la gonôrrhée,  Tafth^ 
me  humide ,  ea  un  mot  dans  toutes 
les  occurrences  où  les  parties  oncbe* 
foin  d  être  fortifiées. 

Comme  les  meilleurs  baûmiques 
donnent  de  lz£oïcc  6c  de  1  énergie  aax 
parties  folides  de  notre  corps,  fur^ 
tikit  au  cœur  &  aux  fibres  mulculeofes 
qui  mettent  nos  fluides  en  mouve* 
xnent ,  il  fuit  de  là  qu'ils  font  les  meil* 
leurs  préfittvatifs  que  Ton  paîflc  em- 
ployer en  général  contre  toutes  fortes 
de  maladies ,  comme  on  en  peut  juges 
par  les  raifons  fuivantes. 

Tant  que  le  fang  &  les  homeors  cir- 
culent comme  il  faut  dans  les  vaiHèaai 
du  corps,  &  que  ce  qu  il  y  a  de  ftpcrflo 
&  de  recrementiel ,  eft  évacué  par  les 
couloirs  &  lesémor^floirsconvenableS) 
ie  corps  ôc  chacune  de  Cis  parties  bti 
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ea  bon  état  »  &  exercent  les  fbnâion» 
iqui  leur  font  tiacurelles  ;  mais  dès 
que  ce  mouvement  eft  troublé  ou  in- 
terrompu dans  tout  le  corps  »  ou  quel- 
<]u  une  de  fes  parties  ,  ou  que  les  fé- 
crétions  naturelles  ne  fe  font  pas  com- 
me il  faut«  on  doit  s'attendre  aux  malar- 
dies.  Or  rien  de  plus  efficace  pour  en« 
tretenit  la  circtdation  des  humeurs  ôc 
&ciliterlatr9nfpiration,  que  lesfub- 
ibnces  qui  fortifient  le  cœur  >  la  plus 
noble  partie  de  notre  corps ,  par  leurs 
qualités  baUQuniques ,  6c  ceux  donc 
nous  venons  de  parler,  outre  qu'ils  ont 
•cet  avantage,  c'eft  qu'ils  ont  encore 
une  utilité  particulière  ,  en  tant  que 
préfervatife  contre  les  maladies  jpuui- 
des ,  &  celles  qui  font  les  plus  tbrmi- 
jdshhs  à  caufe  de  leur  nature  maligne 
Bc  contagieufe.  De  là  vient  qu'on  les 
employé  avec  fuccès  dans  le  tems  ou 
les  maladies  épidemiques  font  le  plus 
de  ravage ,  &  qu'on  les  donne  dans 
celles  qui  font  putrides  fie  pcftilen-* 
tielles. 

Bien  plus ,  les  balfamiques,  ceux  prin- 
cipalement qui  fiint  odorans ,  ont  cette 
propriété  de  modérer  le  mouvement 
^lereglé  des  fluides  »  &  d'appaifer  lef 
4oaleurs.  De  là  vient  qu'ils  procurent 
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jQ^uvent  un  prompt  foulagement  dans 
ksmaux  de  cèçe,  les  maux  de  dents 
Çc  les  douleurs  d  oreilles  les  plus  vio- 
lentes >  lors  même  qu'on  ne  les  employé 
qu  'extérieurement. 

Mais  comme  il  n'y  a  rienqui  nait 
fes  défauts.,  &  que  les  remèdes  les 
plus  efficaces  deviennent  nuifibles  iorf- 
qu  on  les  employé  mal  à  propos ,  on 
ne  doit  point  douter  qu'il  n'en  fonde 
même  des  balfamiques.  Lorfqu  il  y  a 
dans  le  corps  une  trop  grande  abon- 
dance de  fkng  chaud  6c  bouillant ,  que 
fbn  mouvement  eft  trop  accéléré  & 
le  poul  trop  fort  &  trop  violent ,  U 
nature  a  plus  befoin  dans  ces  cas  d'un 
frein  que  d'un  aiguillon;  c'eft  pour- 
quoi on  ne  doit  jamais  travailler  à  te 
exciter,  &  augmenter  le  mouvement 
des  fluides.  D'ailleurs  les  fubftanccs 
odorantes    ont    cet    inconvénient  i 
qu'elles  caufent  fouvent ,  lorfque  k 
kmç  circule  dans  Iç  cerveau  avec  dif- 
ficulté à  caufe  de  fa  foibleflè ,  &  que 
les  vaifleaux  de  laxête  regorgent  d'hu- 
meurs ,   un  plus  grand  abord  de  li- 
gueurs dans  l'une  Se  l'jutre  de  ces  par- 
ues ,  &  augmentent  les  douleurs, 
ladoupiAfèment ,  le  vertige  &  lop- 
prertiQu  des  fens.  M^is  hors  cescjr- 

conftanccs 
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conftances  particulières  qu'on  peut 
connoicre  aifémenc  $  on  ne  peut  diA 
convenir  que  Jcs  -baumes  ne  foient 
d'un  excellent  ufage  >  &  ne  foient  car 

fiables  de  procurer  par  le  moyen  de 
*clc6tricité  le  4:crabliuenient  de  la  fan- 
té  dans  une  infinité fl'occaiions. 
-  Ce  n'cft  pa$»là  iîmplem^c  ôiVie 
bornent  les  enêts  de^la  vertu  éledriqde^ 
il  paroîtpar  le  rapport  qui  fe  trouve 
.  entre  fa  façon  d'agir  •&  certaines  ma-^ 
ladies  pîirticulieres ,  tel  que  l'apople^ 
xie  ,  h  paralyâe  ,  répilepiie  y  le  rhu« 
inatifme  ,  la  gc»ite  ,  k  Viatique ,  &c; 
cu'elle  ferpir  peut-être  un  de$  remèdes 
ipécifiques  auquel  TAuteui  de  U  na- 
ture auroit  attaché  leur  caéri^Dn.  Ceci 
étant  donc  très  interedant,  il^  ef^ 
fentiel  de  ne  rien  négliger  pour  nous 
éclaircir  ,  foit  par  la  théorie  ,  fmt  par 
la  pratique  du  fait  qui  couâ^e  à  {ça- 
voir  fi  la  vertu  électrique  k  Taidc  de  ' 
certains  médicamens  y  'peât  être  de 
4]aelqu6  utilité  pour  la  guérkbn  de 
ces  maux  opiniârtes  &  terribles ,  & 
qui  font  fi  tréquens  parimnous» Pour 
y  procéder  en  ré^e ,  voyons  d'ïELbord 

Îiielleeft  H  natur&.deeerhiQ^diesF^ 
oè  elles  procèdent  >  quelle  partie  dit 
jcbrps  il  s'agit  de  fortifier  ^^decoûfoli'^ 
Part.  Il I.  M 
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folideroade  rétablit,  cnfoitc  les  re- 
mèdes -dont  il  convient  de  fe  fervir , 
Se  de  quelle  manière  çn  peut  le  faire 
par  moébicité. 

Des  x£ALiii>iEs  des  nerfs.' 

Entre  le&  malaAes  qui  provienneiit 
•du  défaut  de  ton  qui  convient  aux  tîA 
^eres  ic  aux  parties  folides  »  il  n  eu 
eft  pas  de  plus  importantes  que  celles 
qui  afFedbent  la  tcte,&  ce  qu'elle 
contient }  ôc  entre  ces  maladies  les  plus 
coniidérables  font  fans  contredit  ces 
^éfplurions  de  nttfs  que  les  Médecins 
iffpeUent  communément  apoplexies» 
némi-'plégîcs ,  paralyfîes. 
.  On  convient  généralemenr  que  toi^ 
tes  ces  maladies  afFéâenr  le  mouve- 
ment &  les  fenfations, dont  les  nerfs 
&  les  parties  nerveufcs  &  memhra* 
oeufês  qili  en/onc  formées  font  les. 
principaux  organes^  Qr  un  nerf  eft 
çoRKx^ié  de  canaux  qui  pbrtent  un 
àui<le  très,  lubcil  >  &  qui  font  couverts 
d  une  membrane  qui  tire  ion  origine 
des  méninges  du  cerveau» 

Les  Méde<^s  ne  font  point  d*âccord 
fur  la  caufcen  vierm  de  laquelle  fe  font 
iâfenfiition&  le  mouvement  idai^  le 
4x>rps  par  le  moyen  des  nerfs  »  mais  k 
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fencimenc  le  plus  conforme  à  la  raifon 
&  i  l'expérience,  cft,  que  c'cft  un 
fluide  limphatique  très  fubtil ,  qui 
féparé  dans  les  petits  canaux  du  cer- 
veau ,  du  cervelet  &  delà  moelle  fpi- 
nale ,  paflè  dans  les  petites  cavités  de 
leurs  fibres  nerveufes ,  •&  de  U  dans 
routes  les  parties  du  corps.  Ce  fluide 
poolK  en  quantité  &  avec  une  impé- 
mofité  convenable  dans  les  nerfs  & 
dans  les  membranes  nerveufes ,  y  pro- 
duit une  certaine  tenfion  ,  &  lorfque 
cette  tenfion  n'eft  ni  trop  grande  ni 
trop  petitejes  fenfations  &  le  mouve- 
ment fc  font  bien  dans  tout  le  corps, 
&  ion  dit  que  les  nerfs  mëmes^onc 
alors  leur  ton  &  leur  élafticité  natu- 
relle. Les  nerfs  pafiênt  pour  robuftcs  > 
lorfqu^les  particules  les  plus  tendues 
dont  ils  font  compofés ,  font  tellement 
cohérentes  les  unes  aux  autres ,  qu'elles 
peuvent  furmonter  rimpéniofité  ou 
naturelle  ,  ou  un  peu  plus  grande  que 
dans  l'état  naturel  des  fluides  ;  mais  fi 
ta  cohéfion  de  ces  particules  ne  fuffic  ' 
pas  pour  contrebalancer  cette  force , 
alors  on  dit  que  le  ftftême  nerveux  eft 
trop  foible. 

Un  nerf  dans  fa  tenfîon  naturelle 
eft  toujours  plein  d'un  fluide  nerveux , 

Mi| 
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aulU  félon  les  loix  de  Vhidraulîque  ,  fi 
on  le  touche  légèrement ,  même  à  fon 
extrémité  la  plus  éloignée ,  le  mouve- 
ment pflcraavec  une  vitedè  incroya- 
ble au  cerveau  &  anfinfirmm  comtnu-^ 
ne ,  précifément  comme  il  fe  fait  dans 
un  petit  tuyau  plein  d'eau  &  couvert 
à  fes  deux  extrémités  d'un  morceau 
d^  cuir.  Si  l'on  prefle  le  couvercle  de 
Tune  des  extrémités ,  on  appèrcevra 
fubitement  l'impreffion  de  Teau  fur 
le  couvercle  de  l  autre  extrémité  ,  c'eft 
ainfi  que  s'exécute  promptement  ce 
que  nous  appelions  jf^/z/tf/M/r. 

Les  inftrumens  des  mouvemens  vo- 
lontaires font  les  mufcles  qui  font  com- 
pofés  de  fibres  nerveufes  >  tendineu(ès 
&  charnues,  parfemées  partour  de 
petites  fibres  nerveufes  ic  qui  agiffent 
de  la  manière  fui  van  te. 

Les  fibres  nerveufes  ,  tendineufcs  & 
charnues,  doivent  è(re  tendues  &  plei* 
ncs  de  limphe  de  manière  à  retarder 
le  fang  qui  traverfe  un  mufcle.  Le  fang 
ainfi  retardé  enfle  néce/raircraent  le 
ventre  du  mufcle ,  le  eonfiement  du 
mufcle  le  racourcit ,  ators'fon  extré- 
mité &  les  parties  mobiles  qui  y  font 
attach^écsj  font  tirées  vers  lotiginc 
(Tu  mufcle.  AufS  le  mufde  eft-il  plus 
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dur ,  &  réfifte-t'il  pour  ainfi  dire  au 
toucher ,  Iorfqu*il  eft  en  aAion  ,  d'où 
nous  devons  conclure  par  rapport  au 
inouvement  &  à  la  fcnfation,  qu'il 
fout  pliis  de  force  &  une  plus  grande 
abondance  de  fluide  nerveux  pour  l'un 
que  pour  TantrCr 

Il  fuit  évidemment  de  ce  que  nous 
venons  de  dire,  que  ladiminurioii  de 
rinflux  du  fluide  nerveux  dans  les 
nerfs  fera  néceflaircment  fuivie  de 
Textinûion  ,  ou  tout  au  moins  de  Taf- 
foibliflement  de  leurs  aftions  tant  par 
capport  au  mouvement  que  par  rapport 
à  la  fenfation, 

C'cft  de  là  que  proviennent  routes 
les  maladies  comprifes  fous  la  notion 
commonede  rcfolution  de  nerfs  ,  par 
laquelle  on  entend  une  incapacité  d'ac- 
conaplir  les  mouvemens  &  de  percevoir 
les  (cn&tions ,  qui  naît  de  la  diminu- 
tion de  rinftux  du  fluide  nerveux  dans 
les  nerfs-  IL  y  a  differens  degrés  de  c| 
dérangement  5  entre  ces  dégrès  nous 
en  choifirons  deux  comme  les  plus 
généraux.  Ou  les  mouvemens  volon- 
taires &  les  aétions  animales  ne  fe  fotit 
plus  ,  &  le  makde  tombe  comme  s'il 
avait  été  frappé  de  la  foudre  5  oU  la 
raifott demeurant  faine,   les  mouve- 
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mens  volontaires ,  ksoUions  aninudefy 
ou  du  moins  la  fenfacion  du  toucher 
ibnc  laoguUIàntes  ou  totalement  dé- 
truites» Dans  le  premier  cas  le  malade 
eft  apople&ique  >  &  dans  le  fécond  il 
eft  paralytique^ 

AropiExiE. 

« 

Tous  les  Médecins  conviennent  que 
les  remèdes  >  tant  intérieurs  qu'exté- 
rieurs ,  capables  de  fortifier  les  parties 
nerveufès  aâbiblies ,  de  les  exciter  1 
reprendre  le  mouvement  &  de  hâta: 
par  ce  moyen  la  réfolution  des  hor 
meurs  épanchées  font  très  fiJutaites; 

Far  conféquent  on  ne  peut  douter  que 
éleâricité  ne  doive  jouer  un  grand 
r61e  dans  la  cure  de  cette  maladie» 

En  eflfet  il  y  a  deux  indications 
principales  â  remplir  dans  la  guéri&m 
ce  Tapoplèxie ,  la  première  eft  d'ex- 
tirper les  caufès  tant  prochaines  qu*c- 
^ignées  »  qui  contribuent  à  lintercep 
tion  de  l'influx  du  fluide  nerveux  dans 
les  nerfs  \  la  fixonde ,  c'eft  de  fortifier 
la  partie  aflèâée  &  tcnit  le  fifteme 
nerveux  a  reflet  de  les  reniettre  au  ton 
naturel  où  ils  étoientd'abord. 

Or  les  applications  extérieures  les 
plus  efficaces  que  1  on  peut  faire  péné^ 
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rier  Iniques  dans  les  plus  intimes  fi- 
bres des  nerfs  avec  le  iecours  de  la 
venu  éleârique ,  font  des  fubftances 
volatiles  >  urineufes ,  mêlées  avec  les 
céphali^eS)  dont  le  plus  puifilanc,. 
en  f<^me  liquide  >  eft  Tefpric  de  fel 
ammoniac  préparé  avec  la  chaux  vive ,. 
ic  imprégné  d'huile  de  rue»  de  mar- 
jolaine ou  de  lavande  >  de  en  forme 
&chede  iel  volatil  ammoniac  humec- 
té des  mêmes  huiles  ;  ces  remèdes  agi- 
lont  très  vivement ,  &  feront  très  ca- 
l^ables  de  diâiper  tafloupiflèment.  Les 
Médecins  confeillent  de  les  approcher 
ibos  1$  nez  des  malades  pour  que  les 
icorpuicules  ,  qui  s'en  élèvent,  puiflènc 
^pper  les  nerfs  olfaâifs ,  &  de  les 
inférer  dans  les  narines  avec  le  bouc 
d  une  plume  -y  c  eft  dans  la  même  vue  > 
&  pour  procurer  au  mdade  quelque 
ibulagemenc  ,  qu'ils  onr  coutume 
d's^pofêr  à  certaines  parties  du  corps 
où  la  fenfation  eft  plus  exquife  qu'ail-^ 
leurs ,  tel  que  la  plante  des  pieds ,  des 
fubftances  propres  à  y  exciter  un  mou- 
vement douloureux  v  afin  que  ce  mou* 
vetnem  paflè  de  ces  panies  à  tout  te 
fiftêmedespandes  nerveufes,  y  pro- 
«liiife,  UAc  oonttaâion  6c  lies  irrité.  A. 
set  e&xUs  in^quent  encore  de  fe  fet^ 
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vir  d'une  bcollc  ou  d  un  linge  avec  le- 
quel on  frottera  le  corps  i  ou  d  orties 
avec  lefquclks  on  piquera  l€s^panies| 
fnais  combien  la  force  de  Téleftricité 
ne  furpaflè-t'ellç  pas  ces  petites  invci>- 
tions  t  une  feiue  étincelle  que  Ton 
tire  cft  plus  pénétrante  &plus  capable 
de  mettre  les  nerfs  en  contradion ,  & 
de  réveiller  le  fenrimenc  des  patties 
internes ,  que  tous  les  linges  &  la 
onies.  Que  fcra-cc  de  plufieurs  tirées 
coup  fur  coup  ,  for  les  endroits  dt 
corps  les  plus  fehfiblcs  1  que  fera-cc 
de  Texpérieuce  de  Leyde  ionveut  ré- 
pétée l  &c.  Il  faut  ^fblumentquc  k 
malade  foit  réduit  en  un  état  d'agonie , 
&  pour  ainfi  dire  déjà  hors  du  nom- 
bre des  vivans  ^  pour  qu'il  ne  fe  ré- 
veille pas.  à  de  pareilles  fecoufTcs  fut 
le  genre  nerveux.  Tous  ceux  qui  ont 
éprouvé  cette  expérience- fententpat 
eux-incme$  Timpreflioa  qu'elle  doi» 
produire.» 

PARALYSrR 

,Ce  que  Ion  viçnt  de  dire  de  l'apo^ 

fflexie  peuti  également  sappliq««^  ^ 
a  paralyfiq:,  &rieaLji'empcchc  q^ 

daii*S'J'un,&  dans- 1  autre  on  ne  P"*'*^ 
fe  fervit  des  remédesordinaires-  q^f 
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Médecine  indique  comme  de  prcpa- 
tifs ,  afin  que  Téleâxicité  opère  davan- 
tage. Les  anciens,  par  exemple ,  don- 
noiencdes  fridions  violentes,  avec 
des  linges  ou  des  ctofFcs  rudes  à  la 
partie  affeûée  ,  ou  fi  la  fenfation  étoit 
anéantie,  ils  irritoient^la  peau  avec  des 
orties  5  les  modernes  confeillent  d  oin- 
«dre  les  mufdes.  paralytiques  de  fel 
'  ammoniac  &defptit  de  vin  camphré. 
Ils  difent  que  le  vin  vieux  da  Rhin 
digéré  for  iin  feu  Aiodéré  avec  le  ro- 
marin ,  les  fleurs  de  camomille  com- 
munes ,  le  fpicnard  ,  &  les  doux  de 
gcrofle ,  étant  appliqués  avec  des  lin- 
^es  plies  en  double  fur  Tépine  du  dos , 
liir  1  os  facrum  &  fiir  les  jointures, 

Îroduifent  d'cxcellens  effets  -,  qu'il  cft 
propos  de  faire  fuccéder  aux  bains  & 
aux  triâiions ,  des  linimens  bienfai- 
fans  pour  les  nerfs,  comme  lagraiflè 
humaine ,  le  galbanum  ,  la  térébehti- 
'  ne,  le  baume  de  Copahu,  le  baume  du 
Pérou ,  les  huiles  diftillécs  de  lavan- 
de r  de  genièvre  ,  de  marjolaine ,  de 
rue ,  de  romarin  ,  d'ambre  &  de  muf- 
cadc.  Ils  ajoutent  qu'il  faut  s'interdire 
les  huiles  diftillées  feules  ,  parce  qu'é- 
-tant  defficatives  &  reflferrantes ,  elles 
feroient  plus  de  mal  que  de  bien; 
Paru  m.  N 
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qu'on  appliquera  fur  la  tète  des  calots 
tes  difcuiCves  Se  corroboratives  »  Se 
aux  tempes  des  baumes  apopleâiques  y 
qu  on  fera  cafer  la  tête  pour  la  fau- 
poudrer  d'anibre,  qu'on  (è  trouvera 
men  de  faire  laver  Tocciput  de  liqueurs 
fpiritueufes  pr^paréesid'eipritde  corne 
de  cerfs  ,  d  efprit  de  vers  ,  d  eau  d  aa- 
hait ,  d  edènce  de  baunie  du  Peioa  , 
d'eiTence  de  caftor ,  d*huile  de  mulcade 
&  de  doux  de  gerofle. 

On  (ent  combien  an  mabde  ainfi 
préparé  feroit  en  état  de  recevoir  avec 
avantage  les  effets  de  Téleâricité ,  tan« 
tôt  en  tirant  des  étincelles  »  tantôt  en 
répétant  à  plufieors  rçprifes  la  com^ 
motion  fur  les  nerfs  &  lesmufclesobA 
trués ,  tantôt  en  les  éledfcrifant  avec 
des  cylindres  remplis  des  eflences  & 
des  baumes  les  plus  fpiritueux  choi/is 
entre  ceux  que  nous  venons  de  citer. 
Il  y  atout  lieu  defpérer  que  Thumeur 
figée  dans  les  canaux  des  nerfs  qui  em^ 
,pêche  rindux  du  fluide  nerveux ,  fera 
déterminée  4  reprendre  fon  premiet 
état  de  fluidité ,  a  abandonner  la  partit 
aftcaée  &  à  fe  diflîpcr. 

Si  réteâricité  elle-feule  dans  le  pa« 
«aly tique  de  Genève  &  ceux  de  Moni« 
feliier»  a  écarté  tous  les  obftaclcs4^ 
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Surmonté  le  mal ,  à  combien  plus  forte 
caifon  l'eût-t'cile  éàit  plus     radicale-    - 
mène  Ôc  plutôt ,  fi  elle  avoit  crc  aidée 
•des  remèdes  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Et  je  ne  doute  nullement  que  jG 
M.  l'Abbé  Noilet  eût  pris  ces  précau- 
tions ,  lorfqu*il  porta  fes  expériences 
€iir  les  trois  paralytiques  de   THôrel 
Royal  des  Invalides ,  il  ne  fût  parvenu 
â  une  entière  guérifon  ,  s*il  lui  fût 
^çnu  en  pcnfée  de  préparer  ainfi  fes 
malades.  La  vertu  électrique  faiQ>ic 
bien  quelque  chofc ,  lorfqu'eile  cxci- 
toit  des  frémiffèmcns  i  des  douleurs  , 
<les  picotemens  dans  les  men^bres  pri- 
ves du  feiitiment  »  mais  elle  deman- 
<loit  du  fôcours  avec  lequel  elle  eue 
infailliblement  opéré  -,  ce  fecours  lui 
a  manqué ,  cft-ce  d  la  vertu  élecîlrique 
^  oui  on  doit  imputer  le  défaut  de  gué- 
«{onî  non  fans  doute ,  puifque  les  re- 
mèdes les  plus  Ipécifiqucs  comme  on 
^cait,  Ibuvent  échouent ,  lorfqu'on  n  a 

1>as  foin  tfobferver  les  antecedens  & 
es  conféquens.  C'eft  ce  que  M.  Pivati 
avoit  bien  prévu  lors  qu'ayant  élec^ 
trifé  un  l^mme  qui  avoir  été  attaqué 
d'apoplexie  pour  la  troifiéroe  fois  de-  lerrpfu 
puis  trois  ans  ,  à  qui  il  étoit  rcfté  une  '>'e<î>'>ci 
pacalyfie qui  $ etoitfixcefur  h  langue^  il.^zgtlr 

Nij 
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de  façon  qu'il  nccoitpaspoffibled'cn- 
tcndrc  ce -qu'il  difoio  ,  l'ayant   dcja 
-  ëlcdrifé  avec  le  (impie  cylindre  ,  roue 
d'un  coup  il  prononça  deux-  ou  trois 
paroles  dif^indbes ,  mais   qui  recom- 
mençarbiencôc  a  bégayer  comme  aupa- 
ravant  ;  il  ajoute  qu'il  dévoie  l'élcc- 
trifer  de  nouveau  avec  un  cylindre 
anci-apopledique  ,  de  qui  il  atreudoit 
beaucoup  plus  d'effet  -,  la  fuite  de  ces 
expériences  n'a  point  encore  tranfpi-  l 
ré  dans  le  public, 

l'E  P  I  L  E  p  s  l'i. 

L'épilepfie  cft  encore  une  de  ces 
malaclies  rebelles  qui  fe  joue  fouvent 
du  Médecin»  &prefque  toujours  de 
fon  art  lorfqu'une  fois  elle  eft  invét^ 
rée  ;  c'eft  par  cette  qualité  opiniâtre 
&  mutine  qui  la  rend  par  tour  plus 
odieufe  &  plus  terrible ,  qu'elle  mérite 
d'avoir  place  ici ,  étant  deftinée  com- 
me les  précédentes  à  établir  la  gloire 
de  l'éledricité  ,  ôc  à  former  même  un 
de  fes  plus  beaux  trophées }  pour  ne 
rien  dire  de  trop  examinons  -  là  de 
près. 

On  définît  l'épilepfie ,  une  agitation 
involontaire  ,  furnaturcUe ,  extrême- 
oient  violente  &  convuUive  des  par* 
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tics  nerveufes>  membrancufes  &  mus- 
culaires de  tout  le  corps  ,  &  accom- 
{)agnée  de  l'abolition  totale  des  fens  , 
aquelle  tire  fon  origine  de  la  contrac- 
tion fpafmodique  des  membres  qui 
cnvelopent  le  cerveau  ,  la  mocle  épi- 
niere  Se  les  nerfs.  D'où  il  arrive  que 
le  fluide  nerveux  eft  poufle  en  grande 
abondance  &  avec  impétuofke  dans 
les  organes  du  mouvement ,  mais  en 
moindre  quantité  &  avec  moins  de 
violence  dans  ceux  qui  font  deftinés 
à  produire  le  fentiment. 

Aujourd'hui  les  Médecins  attribuent 
répilepfie  au  mouvement  déréglé  àcs 
humeurs  qui  circulent  dans  les  vaif- 
feaux  du  cerveau.  Car  comme  le  fang 
circule  librement  &  uniformément 
dans  ces  vaifleaux ,  &  que  la  fécretion 
&  la  diftribution  de  la  limphe  fpiri- 
tueufe  fe  fait  également  dans  tous  les 
nerfs,  toutes  les  fondions  animalef 
font  réglées.  Il  faut  au  contraire  dans 
toutes  Tes  maladies  violentes  de  la 
tète  ,  qui  offenfent  confidérablemenc 
les  fenfations  &  les  raouvemen s  vo- 
lontaires ,  comme  dans  Tépilepfie ,  il 
faut,  dis-je ,  que  la  circulation  du  fang 
dans  le  cerveau  ne  fe  faflfc  plus  d'une 
manière  libre ,  naturelle  &  uniforme. 

Niij 


Digitized  by  VjOOQIC 


»5^  I/îSTetnt 

Cette  obfervacion  a  été  faite,  il  jra 
long-tems,  par  Hipocratc,  qui  dît  dans 
les  livres  des  F'ents  que  répilepfte  a  peur 
caufe  les  différentes  obftruâions  qui 
iè  forment  dans  les  veines  ,  &  qui  in* 
terceptcnt  tellement  le  mouvement  da 
fang ,  qu'il  s'arrête  dans  les  unes  >  coo' 
le  lentement  dans  d'autres ,  &  va  plus 
vite  ailleurs  >  d  oî^  il  arrive  que  ion 
cours  étant  inégal  dans  tout  le  corps  ^ 
il  en  réfultc  partout  des  inégalités 
infinies.  Cette  doélrine  d'Hypocrate 
fuffit  aujourd'hui  que  la  circulatioa 
du  fang  qui  eft  la  bafe  &  le  fonde* 
inent  de  la  médecine ,  cft  découverte, 
pour  expliquer  la  nature  &  1  origine 
Àm  mal  caduc 

La  caufe  prochaine  de  l'éfntepiie  eft 
la  contraction  de  la  membrane  qui 
cnvelope  le  cerveau ,  la  mocle  épinic- 
re  &  les  nerfs.  Car  la  nature  de  c^tc 
contraction  eft  telle ,  qu'elle  comprime 
avec  violence  les  petits  vaiflêaux  ar- 
tériels de  la  pie  mère  »  auffi  bien  que 
la  fubftance  corticale  di|  cerveau.  Il 
arrive  donc  que  fans  que  la  volonté 
y  ait  part,  le  fluide  nerveux  qu'dle 
contient  eft  poufle  en  abondance  & 
avec  impétuofité  dans  le  cerveau  & 
dans  lès  cavités  des  nerfs  j  mais  ki 
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J^xcc  mère  éunc  ;  fuivwc  l'opinion  de 
pcefque  tous  les  Anà4kiiftes>  iara« 
cine  &  la  fource  de  toutes  les  mem* 
b.canes  y  il  ne  peut  y  avoir  qu'une 
étroite  communication  entre  elles  >  Se 
une  communicacion  nuicuelle  de  nioii- 
vemens  quelque  irréguliers  &  queU 
que  déréglés  qu'ils  foient.  D'ailleut» 
comme  cette  contradlion  fpafiiK)dique 
de  la  dure  merc  reflerrc  les  nerfs  qui 
fervent  au  fentiment  an  point  de  ne 
pouvoir  plus  donner  padàge  au  fluide 
netveux  y  il  arrive  que  TépilepHe  par^ 
faite  caufe  une  celTation  de  tous  les 
fcnsj^  tant  internes  qu'externes  v  au 
contraire  le  cours  du  fluide  nerveux 
augmente  con(idérat4ement  étns  les 
patries  qui  font  les  organes  du  niotw 
vement,  &  c'eft  ce  qui  caufe  cetm 
diftenfîon ,  cettç  contradion ,  cette 
fuccellion,  &  cette  agitation  terribles 
des  articulations  &  des  mufclcs. 

Il  e(t  encore  certain  que  la  huitième 
paire  des  nerfs  appellée  vague ,  diftri« 
CMie  des  rameaux  aux  principaux  vif^ 
ccres  &  aux  parties  nerveufes  qui  fcr-r 
vent  au  fentiment  Se  au  mouvement }. 
lors  donc  que  le  fluide  nerveux  circule 
avec  plus  d'impétuofitc  qu'à  Tordinat- 
le  dam  fes  branches  ^  les  partie^  fe 
N  iii) 


Digitized  by  VjOOQIC 


l$l  Ht  s  T  0  î  K  E 

reffènrcntduram  le  paroxifine  de  cette 
:  agitation  violWte  &  extraordinaire. 
Ainfi  le  cœur  cft  faifi  d*une  palpita^ 
tien  ,  le  pouls  devient  fréquent  &  iné- 
gal ,  la  refpiration  eft  cmbaraflee  & 
accompagnée  d'un  ronflement,  le  ma* 
lade  écume  de  la  bouche  ,  perd  la  pa- 
role ,  &  Ton  entend  un  mouvemcoc 
dansfesinteftins.. 

.Cure. 

La^premiere  chofq  qu  e  on  doit  fe 
propofer  dans  la  cure  de  répilepfie  ,  eft 
de  corriger  &  de  chaflèr  da  coip*  les 
caufes  matérielles  &  éloignées  de  cette 
maladie  ,  en  fécond  lieu  ,  d*appaifcr 
les  fpafmes  de  la  dure  mère  &  des 
parties  nerveufcs ,  à  quoi  Ion  fatisfaic 
principalement  par  deux  fortes  de  re- 
mèdes ,  fçavoir  :  par  les  fédatifs  &  les 
cx>rroborans.  Les  premiers  modèrent 
&  répriment  le  mouvement  impétueux 
rfei  fluides  ,  &  les  féconds  contribuent 
non-feulement  à  faire  cefler  la  foi-' 
blefle  &  latonie  que  les  fpafmes  ont 
occafîonnécs  &  qui  renouvellent  les 
pirqxifmes ,  mais  encore  à  rétablir  le 
ton  ,  &  rélafticité  naturelle  des  par- 
ties.   ' 

Lqs  remèdes  fédatifs  font  ceux  .qui 
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par  leurs  vapeurs  &  leurs  exhalaifous 
douces  &  fulphureufes  répriment  les 
mouvemens  déréglés  du  fluide  ner- 
veux. De  ce  nombre  font  les  herbes 
8c  les  fleurs  modérément  odoriféran- 
res&  les  eaux  diftilées  qu'on  en  tire  , 
comme  les  eaux  de  la  reine  des  prés , 
de  meliflè ,  de  fauge ,  de  bafilic  ,  de 
primevère ,  de  muguet  *  de  rofes ,  de 
fleur  d'orange ,  ^dc  citron. 

Les  corroborans  ami  -  épileptique« 
les  plus  efticaces  du*  régne  végétal , 
ibnt  les  fleurs  de  lavande  &c  d'afpic  , 
le  romarin  ,  la  rue  i  la  marjolaine , 
l'ambre ,  le  bois  d'aloes  ,  le  fantal  ci- 
trin  ,  le  cardamome  ,  le  gcrofle ,  & 
les  huiles,  les  eflences,  les  baumes 
qu'on  en  tire. 

Entre  les  remèdes  compofés  ce  font 
l'eau  épileptique  de  Langius ,  Teau 
d^hirondelle  ,  le  baume^  de  vie ,  &c 
quelques  autres  de  même  nature. 
L'ambre  gris  eft  préférable  à  tous  les 
autres  anti-épileptiques  à  caufc  de  Ces 
qualyés  fédatives  &  corroborantes, 
L'efprit  de  corne  de  cerf,  ou  d'ivoire , 
foit  fimple  ou  fucciné ,  l'efprit  de  buf-* 
fws  font  aufli  très  bons. 

Tous  les  remèdes  dont  nous  venons 
dcpailcr  produifem  des  effets  adxm-i: 
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-râbles  dans  répilepfie  chronique  >  tant 
en  qualité  de  curacifs  que  de  pr(H>hy- 
ladiquesy  furcout  dans  ceux  qui  aboo- 
denc  en  ferofîcés,  ou  qui  oiu  de  h  dif- 
poficion  à  la  cachexie  »  lorfqu  on  les 
employé  à  propos  &  d'une  manière 
convenable  ;  mais  il  faut  avant  de 
les  meitre  en  ufage  diifiper  autant  qu'il 
cft  pollible  les  caufes  ifiatérielles  qui 
entretiennent  cette  maladie.   Si   elle 

Covient  d  une  colledion  de  fcngdans 
s  vaidèaux ,  &  dans  les  membranes 
4u  cerveau  >  Ci  les  vaiflêaux  s*en  trou-^ 
vent  trop  gonflés  ,  ou  fi  ce  fluide  fe 
porte  avec  trop  d'impétuofîté  à  la  tête  , 
il  faut  néceflairement  en  détourner  le 
fang  pat  la  faignée  du  pied  ou  par 
Tapplication  des  fang-fues  >  fi  elle 
provient  d^une  feromé  impure  qui 
fejoume  dans  les  vaiflêaux  &  dans  tes 
membranes  de  la  tête  >  dans  ce  cas  le 
point  le  plus  important  de  la  cure  ,  8c 
d'où  il  ùiVLt  partir  ,  conflfte  dans  la  diC- 
cuffîon  y  levacuation  >  &  la  dériva^ 
iion  de  la  ferofité  impure  vers  les  au- 
tres parties»  Si  Tépilepiie  eft  caufée  par 
une  paflion  violente  comme  de  la  co- 
lère >  fl  d'un  excès  de  douleur ,  par 
exemple,  d^un  calcul  logé  dans  les 
mreceres  >  fi  des  tranchées  >  comme  â 
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tttrive  dans  les  enfans  par  la  corrup- 
àon  du  laie ,  il  faut  coamiencer  par 
écarter  toutes  ces  caufes  ,  &  en  faire 
difparoitre  les  efiets  avec  les  remèdes 
convenables,  enfuite  procéder  à  la 
cure  de  la  maladie  par  les  autres  que 
nous  avoa3  cité* 

Et  c'cft  en  quoi  Tcleûricité  fervira 
merveiltéufement  bien  ,  car  dans  les 
paroxirmes  où  le  malade  eft  hors  d  e- 
car  d'entendre  a  aucun  Fcméde  y  par 
le  moyen  des  cylindres  enduits  de  ces 
edènces ,  de  ces  écrits ,  de  ces  bau* 
mes  &  de  ces  huiles  odorantes  dont 
nous  avons  parlé ,  on  rétablira  fans  le 
fatiguer  aucunement  &  même  faos 
qu'il  s'en  apperçoive  le  ton  &  Télaf- 
licite  des  nerfs.  Les  faifant  entrer 
principalement  dans  la  tète  >  on  remé- 
diera  a  la  dure  mère  dont  on  diflipera 
la  comraâion  ,  on  la  fera  revenir  pe- 
tit à  petit  par  les  remèdes  fèdattfs  dans 
fa  /Ituation  naturelle ,  on  rétablira  le 
cours  du  fluide  nerveux  en  failànc 
difparoître  ce  qui  s'oppofoit  à  /on  paf- 
fage ,  &  infennblement  tout  le  fiftême 
Tierveux  reprendra  fa  première  vigueur 
&  fcs  premières  fonàions- 

Il  n'cft  guère  oûe  ce  moyen  pour 
pouvoir  faue  pénétrer  les  médicamens 
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dans  des  parties  aii0î  délicates  ,  8é 
airffi  internes  que  le  font  les  .nerfs  & 
la  dure  mcrc ,  car  l'odorat  feroit  ici 
d*un  bien  petit  fecours.  Le  malade  ferre 
ordinairement  les  dents  »  &  fe  tour^ 
mente  de  façon  qu'il  n  cft  pas  poffible 
de  lui  faire  rien  avaler  *,  d'ailleurs  quel 
cemsne  faudroit-il  pas  avant  que  les 
remèdes  ayent  fait  dans  le  corps  tout 
le  trajet  ncce(ïaire  pour  parvenir  au 
genre  nerveux  &  au  cerveau.  Auffi 
communément  il  ne  proît  pas  qu'ils 

f>rocurent  aucun  foulagement  au  ma- 
ade  pendant  tout  le  rems  qu'il  eft  dans 
le  paroxifme  ,  &  l'on  s*y  attend  (i  peu 
qu-e  Ton  n'en  donne  fouvent  point,  & 
que  Ton  abandonne  la  nature  à  elle- 
m^'îme.  Il  n'y  auroit  donc  que  par  le 
moyen  de  1  électricité  que  1  on  pour- 
roitles  fiire  parvenir  promptemcnt  & 
immédiatement  fur  les  parties  lezécs , 
ce  qui  opéreroit  infailliblement  un 
très  bon  effet  dans  ces  momens  cri- 
tiques ,  &  commenceroic  même  la 
guéri  (on  de  la  maladie  qui  s'acheveroit 
enfui  te  en  écartant  les  caufes  maté- 
rielles &  éloignées  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut» 
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La-Syncopi. 

Les  deux  caufçs  prochaines  ôc  prin-^ 

clpales  de  la  fyncope  en  général  »  font 

la  fermentation  du  fang  ,  ou  lesefprics 

animaux  qui  cèdent  tout  à  coup  ,  ou 

la  conftriftion  du  cœur.  Comme  la 

fyncope  eft  une  maladie  fubite ,  elle 

demande  des  remèdes  volatils  &  fpi- 

rttueux  ;Jplus  ils  le  font,  mieux  ils  va>» 

lent  pour  atténuer  la  vifcofité  du  fang  > 

rétablir  la  fermentation ,  &  lui  redon* 

ner  des  efprits  plus  volatils  &  plus 

adifs.  L'efprit  thériacal  »  Tefprit  cam- 

J)hrc  ,  Tefprit  de  corne  de  cerf  &  tous 
es  fels, volatils  font  très  puiffans  dans 
la  fyncope.  Il  ne  feroit  pas  bien  dif- 
ficile de  faire  pénétrer  ces  remèdes 
par  le  moyen  de  la  vertu  élcûriquc , 
jufques  dans  les  parties  les  plus  inter- 
nes du  fang. 

La  Létarg  i.e. 

Lacaufe  delà  létargie  &  de  toute» 
les  aflfeâions  foporeufes  eft  le  trop 
grand  cngourdiucment  des  efprits  ani- 
maux qui  les  rend  incapables  des  mou- 
vemens  &  des  expanfions  requifes 
pour  exercer  les  fonctions  du  lenxpr: 
mçni  9c  du  mouvcmciit« 
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La  caufe  éloignée  de  cet  cngourdif- 
femenc  eft  la  trop  erande  aquodcc  des 
-tCprits  9  içavoir  :  lorfqa'ils  font  mèr 
lés  de  trop  de  phlcgme,  locfqa'ik  font 
trop  peu  fubcils  &  trop  peu  volatils. 

AAn  que  les  efprits  animaux  fefépat- 
renc  dans  le  cerveau ,  &  fe  déparent 
de  coût  leur  phlegme ,  la  fubftance  do 
cerveau  eft  grade  &  comme  huileufe , 
-ne  recevant  point  ou  très  peu  d'eau, 
laquelle  fe  decharèe  dans  des  cavités 
faites  exprès  pour  la  recevoir  >  qu'on 
appelle  ventricules ,  &  outre  cela  il  f 
a  une  infinité  de  glandes  difperfées  ça 
&  là ,  pour  abforber  lefirtim  fuperflu 
&  le  décharger  ailleurs.- Toute  la  fulv 
ftance  corticale  même  par  où  fe  fait  la 
philtracion  ou  la  diftillation  de  refprit 
animal,  eft  compofée  de  petites  glan- 
des qui  abforbcnt  encore  la  lymphe  Se 
rendent l'efprit  animal  plus  volatil.Quc 
s'il  arrive  que  le  cerveau  foit  trop  hu- 
mtâé  ou  arrofc  contre  nature  par  la 
lymphe  qui  y  eft  apportée  trop  abon- 
damment ,  ou  qiti  eft  arrêtée  dans  les 
ventricules  ,  &  par  conféqiient  dans 
la  fubftance  corticale ,  les  cfprirs  ani- 
maux volatils  font  rendus  impurs  en- 
•l^urdis  &  pareflèux  par  le  mélangs 
du  phlegme  >  &  comoie  ik  <n  ibnc 
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moins  mobiles ,  ils  produifenc  nécef* 
fairemenc  le  fbmmeil.  D  un  autre  côté 
le  cerveau  trop  humeâé  &  fes  porcs 
remplis  de  trop  de  lyi|phe ,  empêchent 
J'expanlion  desefprits ,  leur  influence 
&  leur  diftribucion  dans  les  organes 

Îar  les  nerfs ,  d  où  s'enfuirent  les 
mptomes  létargiques. 
Ceci  e(t  confirmé  par  HTillis  »  qui 
alTure  dans  fin  anatotnie  dê^  cerveau  > 
qu'il  a  toujours  trouvé  les  ventricules 
du  cerveau  remplis  de  beaucoup  de 
firum  à  ceux  qui  étoient  morts  de  quel* 
que  affedion  foporeufe.  Les  enfans 
même  font  naturellement  enclins  â 
dormir  »  à  caufe  qu'ils  ont  le  cerveau 
trop  mol  &  trop  humide  »  &  les  efprits 
Animaux  trop  engourdis  &  peu  fub« 
cils.  Dans  les  catharres  &  les  maux  de 
cète  où  la  limphe  abonde,  parce  que 
les  glandes  ne  la  philtrent  point ,  le 
xerveau  eft  ordinairement  humeâé , 
£c  Ton  a  pour  lors  beaucoup  d'envie  de 
dormir ,  c  eft  encore  pour  cette  raifon 
que  les  létargiques  ont  le  vifâge  pale 
&  bouffi ,  &  les  ycu;c  gonflés* 

Pour  la  cure  de  cette  maladie ,  les 
fiu$  habiles  Médecins  conviennent 
qu*il-faut  vuider  le  trop  de  phlcgme 
qui  inonda  ic  cerveau  >  par  les  Xueuss 
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ou  par  1  erernuement ,  en  fécond  Ueic 

exciter  par  des  acides  les  efpr^ts  en- 

Eurdisv  &  les  refaire  par  des  yolatils 
ricueuxpen^l^  qu  on  empêchera  le 
nmeil  par  des  remèdes  acres ,  &  en 
picorant  les  organes  des  fens.  Or  quoi 
<lc  plus 'propre  que  la  vertu  éleftriqae 
pour  opérer  tous  ces  differens  effets. 

Les  fpécifiques  pour  exciter  ou  ré- 
tablir les  efprits  ,  font  le  cafioreum  qui 
cft  le  meilleur  de  tous  ,  foit  en  fiib- 
ftance ,  foit  en  eflcnce ,  foit  en  extrait  s 
en  général  tous  les  acides  font  efficaces 

f>our  éveiller  &  guérir  les  létargiquesj 
es  topiques  conviennent  auffi  à  la  lé- 
targie ,  comme  Tefprit  de  fel  ammo- 
niac, lequel  fait  revenir  les  létai^gi- 
ques  ,  les  apopleûiques  &  les  femnicg 
hifteriques. 

LaPleuropkeumonie. 

La  caufe  prochaine  de  la  pleuro^ 

f>neumonie  eft  un  acidequi  pèche  dans 
e  fang ,  &  qui  le  difpofe  à  le  coaguler 
&  à  fe  grumeler  ,  &  qui  produit  ces 
afFe6tio4is ,  en  s'arrêtant  dans  le  pou- 
mon ou  dans  les  parties  voifines ,  en 
picotant  en  même  tems  les  membra- 
nes ,  &  en  leur  faifanr  faire  plufieurs 
contradions.    rojtK.  yanhtlmont  au 

Traité 
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Tvziié  plurafiirens.  Le  fang  qu'on  tire 
par  la  faignée  eft  tantôt  à  demi  gru- 
mèlé ,  témoin  Gabelchoverus  cent.  4. 
art.  74.  tantôt  il  fe  prend  d'abord  &  fe 
grumcle  prefque  en  fortànt,  fuivant 
Vanhelmont ,  (  loco  citato  ;  )  enfin  le 
iang  tiré  fe  couvre  d'une  pellicule  vit 
queufe  &  adhérente  ,  voyez  Willis 
pharmacopée,  part.  1.  page  178. 

Les  caules  éloignées  de  la  pleuro- 
pneumonie  ,  fous  laquelle  toutes  le$ 
autres  efpéces  font  comprifes ,  font 
pour  l'ordinaire  le  froid  externe  inC- 
pire  après  une  grande  chaleur  du  corps> 
{oit  l'air ,  foit  une  boiflbn  froide  ,  ou 
quelque  autre  caufc  reçue ^  quand  le 
corps  a  été  beaucoup  échauffé.  Ces 
caufes  coagulent  le  fang  &  lui  don- 
nent lieu  par  conféquent  de  s'arrêter , 
&  de  s*enflaramer  dans  les  poumons; 
ne  fe  pourroit-il  pas  faire  par  le  moyen 
de  l'éledricité  qu'on  parvînt  à  revivi- 
jier  la  ma(Iè  du  fang  \  car  on  fçait  que 
la  cure  de  la  pleuropneumonie^'ott 
des  maladies  de  la  poitrine  ,  confiée 
i  réfoudre  le  fang  arrêté  ,  &  i  lui  re- 
donner fa  circulation  naturelle  par 
une  fueur  douce ,  à  procurer  le  cra- 
chement )  ou  anendre  &  faciliter  U 
fuppuration. 

Part.  //A  O 
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La  Goûte. 

La  goûte  eft  occafionncc  pour  Tor- 
dinaire  par  un  acide  volatile  fpiritueui 
d'une  faveur  particulière  ,  marié  avec 
refprit  influent  qui  corrompt  premiè- 
rement la  fynovie ,  &  afflige  enfuite 
les  parties  rnembraneufesvoi(înes.Lon 
donc  que  lacide  fpiritueux  de  la  goutt 
cft  cmû  par  quelque  occafion  avec  les 
cfprits  ,  par  exemple ,  dans  les  grands 
mouvemens  de  lame  ou  du  corps,  par 
4'air  froid  &  humide  qui  bouche  les 
pores ,  &  par  l'cffervefcence  ficvrcufe 
du  fang ,  il  s'infiflue  premièrement 
dans  la  fynovie  &  par  fon  moyen  dans 
les  articles  ;  il  fait  même  fuivant  les 
apparences  quelque  efiervefcencc  avec 
elle  ,  jufqu  a  ce  que  l'acide  fpiritueux 
ayant  été  reçu  toujours  avec  la  fynovie 
dans  les  articles,  l'agitation  dcsha- 
mcuts  Se  des  efprits  s'arrête  ,&  le  niai 
refte  dans  les  articles,  en  attendant 
q«e  l'efpric  fpiritueux  foit  raflafiéd'al- 
Kali  &  changé  en  un  fel  volatil ,  après 
quoi  la  contraârion  des  fibres  ce(fc 
avec  la  douleur ,  &  les  pores  étant 
plus  ouverts  laiflènt  là  tranfpiradott 
f  lus  libre  -,  enfin  tous  les  fyinptomc» 
difparoiflent. 
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Or  pour  la  guérifon  de  cette  maladie 
A  on  l'entreprend  par  1  eledricité ,  1  on 
conçoit  aifément  qu'il  faut  mettre  dans 
la  machine  éleârique  des  remèdes 
qui  tempèrent  lacide.  Les  diurétiques 
peuvent  être  à  cet  effet  très  utiles  y 
comme  Tefprit  de  fel  ammoniac  &c 
Vefprit  carminatif  de  tribus.  On  a  re- 
marqué que  celui-ci  étoit  fouverain 
dans  les  excès  du  vin  pour  prévenir 
divers  maux  qu'il  cha(Iè  par  les  urines» 
Les  remèdes  nervins  >  les  aromatiques 
&  les  volatils  ,  en  un  mot  tous  ceux 

Î^u  on  appelle  communément  échau- 
ans ,  qui  font  canables  par  leur  fet 
volaril  de  détruire  l'acide  de  la  goure  » 
£cla  chalfer  de  hors»  peuvent  ètrô^ 
bons  à  cetefiTct.. 

Nous  n'entrerons  pas  davantage  dans 
le  détail  phifico-médical  des  différent 
tçs  maladies  aufqucUcs  Téleitricité 
pourroit  roerveilleiifemcnt  bien  re- 
médier ,  nous  nous  contenterons  feu- 
lement  pour  enhardir  ceux  <^i  vou- 
dront faire  des  tentatives  fut  une  ma- 
tière ù  utile  y  de  citer  quel<pies  exem- 
ples qui  indiqueront  le  cas  où  Ton  z. 
déjà  rèuflî  ,  &  quelques  remèdes  donc 
on  pourrait  fe  fervir  dans  d'aiures ,  fur 
kfquels  à  la  vérité  on  n'a  encore  rica 

Oh:,     • 
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de  rertaîn,parcç  qu'on  n'en  a  fait  auca-^ 
ne  épreuve;  mais  ou  il  eft  quelque  cho- 
ie de  plus  que  probable  que  Ton  pour- 
roit  parvenir  i  la  guérifon  ,  tant  par 
rapport  à  la  qualtré  des  remèdes  pro- 
pres à  s'infinuer  pat  le  moyen  de  la 
vertu  éledrique ,  qu'eu  égard  aur 
propriétés  particulières  de  cette  vertu» 
CTui  ajoutent  encore  infiniment  il» 
force  des  médicamens.^ 

Tentatives  (lui  ont  keussu 

tes  ferofités  ,  les  Kumerifs  acres  qui 
fe  répandent  entre  cuir  &  chair,  qui. 
afïédtent  les  nerfe  &  les  mufcles ,  les 
picotent  &  y  occafionnenr  des  douleurs 
ft  feîifibles ,  comme  dans  les  rhumatif 
mes  ,  &c.  ne  demandent  qu'à  être  dc- 
roLirncs  ,  diflbos ,  difcurés  &  évacués: 
quoi  de  plus  propre  à  ccr  effet  que  les 
baumes  Ipiritueux  du-  Pérou ,  de  Tp- 
lu  ,  de  Copahu  ,  &  autres  mis  en  for- 
me d  enduits  dans  la  machine  éfedri- 
Î[ue  ?  on  fçait  combien  ils  font  puif- 
ans  ppjTt  réfoudre  ces  fortes  a  hu- 
meurs ,  &  les  faire  fortir  par  lefècours 
des  fueais  &  de  la  tranfpiration  qnils 
procurent  en  fi  ^nde  abondance. 
Aullî  ont-ils  produits  à  Vcnife  des 
chpfes  admirables  en  ce  genre.  Nçtrc 
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tclébre  Phificien ,  M.  Pivati ,  que  loa. 
peut  appellcr  à  juftc  titre  le  Prince  de 
1  eleélncité  médicale ,  nous  en  cite  les 
exemples  les  plus  convaincans  dans  fa 
lettre,  page  17  &  fuivantcs. 

Ayant  fait  un  petit  aflbrtiment  de  ^^ 
cilindres  diurétiques,  antiapoplcdi- ^/.'Jf^n** 
ques  fudorifiques  ,  cordiaux  ,  balfa-  ce  Vcnife, 
iniques  ,  il  en  eut  des  fuccès  qui  paf- 
ferent  infiniment  fon  attente.  Un 
Gentil-homme  âgé  d'environ  25  ans  , 
croit  affligé  d'une  fluxion  opiniâtre 
aux  jambes ,  &  principalement,  à  la 
gauche ,  caufée  furtout  (  à  ce  qu'il  di- 
ioit,^  pour  avoir  manqué  plufieurs 
fois  d'efliiycr  fes  jambes  aptes  s'être 
baigné,  &  les  avoir  laifle  fécher  d'el- 
les-mêmes.  Il  en  étoit  venu  au  point  de 
ne  pouvoir  ^prefque  plus  marcher  9 
fentant  (es^  jambes  comme  perclufes. 
Apres  bien  des  remèdes ,  ou  lui  avoit 
ordonné  les  bouillons  de  vipère  ,  qui 
J  avoicnt  un  peu  foulage  ,  mais  fans 
hii  redonner  le  libre  ufage  de  fcs  jam- 
bes. Il  eut  envie  d'effayer  de  l'éleélrifa- 
tion^  &  fon  Médecin  y  confentit.  M. 
Pivari  Téledrifa  donc  avec  un  cylin- 
dre préparé  pour  fa  maladie ,  Se  lui 
tira  plufieurs  fois  des  étinpelles  des 
jambes^  furtout  de  la  plus  affligée > 
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pendant  quelques  minutes»  La  mM 
iuLvance  il  dorraic  déiicieufement  con* 
.  tre  Ton  ordinaire  >  fans  reilèmir  fes 
inquiétudes  &  fes  agitations  accouru* 
fumées,  &  le  lendemain  il  montra  1 
ce  Phificien  une  petite  enâûre  de  la 
girandeur  de  quatre  doigts  ^  un  peu 
xougea{re&  dure  proche  la  cheville 
du  pied  gauche  ,  qui  lui  caufi>it  une 
légère  demangeaifon  fans  douleur. 
Cependant  il  fentoit  une  humeur  chau* 
de  qui  k  répandoit  dans  toute  Ùl  jann 
bc  ,  ce  qui  fit  conjeâairer  à  M,.  Pivati 
qu'il  avoit  nus  par  Icleflricité  la  flu- 
xion en  mouvement.  Pendant  huit 
îours  y  après  un  fommeil  aller  traiK 
quille ,  il  ne  cella  de  trouver  tous  les 
matins  fa  jambe  â  trempée  defueur  > 
qu'elle  paroiHoit  avoir  été  mouil* 
Ke.  Il  Teflûyoit  foigneufement ,  &il 
ie  trouve  depuis  ce  tems4à  auffi  fain  & 
auin  difpos  c|ue  s  il  n  avoit  jamais  eii 
d'incommodité. 

Le  Jurif-Confulte  de  Venife  ne  s'en 
tint  pas  là  t  il  voulut  fçavoir  quel 
j^.  effet  la  vertu  éleftrique  opcreroit  fur 
^ifoû.  la  goûte,  &  le  hazardlui  en  fotunit 
bientôt  Toccafion.  M.  TEVcque  de 
Sebenico ,  pour  lors  réfîdcnt  en  cette 
Ville ,  ayant  appris  avec  admiration 
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une  guérifon  ù  extraordinaire  &  £ 
iubice,  telle  queft  celle  que  nouS' 
venons  de  détailler  y  vint  trouver  M» 
Pivati  ,  (  accompagné  d^un  Gentil* 
homme ,  de  deux  Prieurs  conventuels» 
&  dun  Médecin  9  que  la  curiofité  y 
attiroit  ^  )  &  le  prier  d^éprouver  auffî 
^r  lui  ùl  médecine  éleârique.. 

Ce  Prélat  âgé  de  7  5  ans ,  avoit  les 
doigts  tout  à  fait  crochu  d'une  goutr 
invétérée  y  en  forte  qu'il  ne  pouvoit 
depuis  bien  des  annéest  ouvrir  ni  fer* 
mer  abiblument  la  main.  La  goûte  le 
tenoit  aux  pieds  i  peu  près  de  même  > 
il  ne  pouvoit  plier  les  genoux  ,  ni 
«larcher  ^  fans  être  foutenu  par-def- 
ibus  les  bras  ^  il  falloit  aufli  le  placer 
bien  doucement  dans  fon  lit.  M.  Pivati 
prépara  pour  cette  éleârifation  un 
cyhndre  garni  de  médicamens  difcuf- 
jQfs  &  anti-apoplediques.  A  peine  eut<» 
il  commence  à  éledrifer  ,  que  ce  Pré- 
lat à  fon  grand  étonnement ,  commen* 
ça  â  faire  quelques  mouvemens  de  fes 
doigts»  Il  le  laiflâ  repofer  quelque 
tcms,  &  fit  obferver  en  attendant 
quelques  phénomènes  de  l'éledricité 
1  ceux  de  fa  fuite  ;  mais  ce  commen- 
cement de  fuccès  le  rendant  impatient^ 
il  voulut  être  éledrifc  de  nouveau  avec 
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le  même  cylindre.  M.  Pivatî  repéri 
donclopération  pendant  environ  deux 
minutes ,  &  voik  tout  à  coup  que  le 
Prélat  ouvre  fcs  deux  mains  ,  &  ferre 
les  points  d  une  telle  force  ,  qu*ayajit 
faiu  le  bras  d  un  des  Religieux ,  cekii- 
ci  fut  obligé  de  lui  demander  quar- 
tier, parce  quil  le  fcrroit  trop  fom 
Il  fe  mit  à  fe  promener  tout  feut ,  i 
s  afiêoir  ,  à  battre  des  rnains  ;  il  s'age- 
nouilla fans  fecours  fur  une  chaife 
d'appuy  ,  &  il  fe  releva  avec  vigueur 
fur  les  deux  mains ,  il  frappoic  des 
pieds  contre  terre ,  il  croyoit  rêver , 
6c  demandoic  i  tous  les  ailîftans  fi  on 
lui  en  avoir  jamais  vu  faire  autant.  Le 
.  Médecin  qui  étoit  prcfent  avoua  que 
la  Médecine  n'avoit  en  effet  pour  de 
feniblablcs  maux  que  des  remèdes  pal- 
liatifs &çénéraux ,  qui  fervoient  tout 
•au  plus  à  rçndre  le  mal  moins  infup- 
portable ,  mais  qu  elle  n'en  avoit  aucun 
de  vraymentfpecifique,  encore  moins 
d'auflî  prompt.  Quand  il  fut  queftion 
de  s*(^n  aller ,  le  Prélat  ne  voulut  point 
de  foutien  ,  il  defcendit  lefcalier  d  un 
air  délibéré  &  entra  dans  une  gondole 
avec  prcfque  autant  de  vigueur  qu  ua 
jeune  homme ,  ne  ceflànt  a  ce  qu'où  a 
rapporté  par  après ,  de  racontera  tout 

le 
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\fi  inonde  fa  euiriibn  »  qu'il  qualifiôic 
de  prodige.  U  a  pcrfiftcdeajc  jçurs  dans 
cet  état  de  vigueur  &  de  fanté  ;  mais 
le  ttoifiéme  jour  ne  s  étant  pas  ménagé 
adê^  fcrupuleufement  >  il  lui  cft  fur- 
venu  quelque  léger  retour  dmconnmo- 
<iité  aux  deux  doigts  du  milieu  ,  qui 
peut-être  étoient  les  plus  affligés»  En 
effet ,  M*  Pivati  avoue  que  c'étoienc 
ceux  doQt  il  avoit  eu  plus  de  peine  de 
tirer  des  étincelles,  furtout  aux  articu« 
latioffs  'y  cependdant  il  y  avoit  enfin 
réuflî.  Il  eft  toujours  cenain  que  fon 
inconunodité  cft  devenue  infiniment 
moindre ,  paiiqu'à  cela  près ,  il  a  pu  ie 
dlire  guéri  ;  &  il  leût  été  infailhble- 
tnent  d'une  manière  entière  &  parfais 
te,  fi,  comme  l'obferve  fon  bien  M. 
Pivati ,  il  avoit  eu  foin  de  garder  quel- 

3UC  régime  après  l'opération  ,  furtout 
c  ne  pjis  s'expofer  au  grand  air  5  car 
il  efl:  aifé  d'unaginer  combien  fon  ac- 
tion doit  être  dangéreufe  fur  «n  corp^ 
dopt  les  pores  font  fort  ouvens ,  ou 

2ui  eft  encore  aÔbibli  d'une  fi  rude 
pi^euve.  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  Phyfi- 
ficien  s'étoit  prooofé  de  recommencer 
une  féconde  fois  la  même  expérience  s 
pour  difiiper  radicalement  ce  petit  re- 
tour d'humeur.  Se  fe  flatcoit  d*en  venjir 
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i  bout ,  ce  qu'on  ne  pouvoir  lui  cotb* 
tefter»  vu  1»  réuffire  qu'il  avok  eu  de  br 
première. 

La  guérilon  de  ce  Prélat  fit  beau** 
coup  de  bruit  à  Vénifê  »  &  quantité 
de  pcrfonnes  fe  ptéfenterentpour  fiuxe 
fur  elles  les  mêmes  épreuves.  Entrlsm- 
5^f^  très,  dit  M.  Pivati,  vint  une  Damo 
déjà  fexagénaire ,  poiirune  incommo» 
dite  qui  la  tenoit  aux  mains^  &  ma 
fempcchoit  de  s'en  aider  depuis  plus 
de  fit  mois.  Elle  avoir  les  doigts  rouges 
&  très -enflés,"  avec  cette  circonftance 
de  plus  ^  qu'ellie  ne  pouvoir  pas  tenir 
les  mains  termées  un  fcul  moment ,  i 
caufe  d'un  tremblement  confrdérable 
qui  fe  faifoit  fentir  dans  fès  deux  bras, 
ïl  fit  fur  tercc  Dame  la  même  choi& 
qu'il  avoir  feite  fur  le  Prélat ,  &  eu 
très-peu  de  tems  elle  commença  i  re* 
muer  les  doigts  6c  à  ferrer  la  main. 
Etant  retournée  un  autre*  jour,  elle 
hiî  lîioAra  (es  mains  dont  la  rougeur 
8C  l'enflure  éroient  confidérablemenr 
diminuées  ;  &  au  lieu  que  d'abord  die 
ne  pouvoir  prefque  pas  s'en  fervir ,  des 
la  première  élearifatiôn  die  mit  ièf 
^ands  ,  elle  fôiiiîla  très-librement  dam 
fâ  poché  ;  en  Un  mot ,  eHê  fit  tout  ce 
qnd'aurcjic  p&  faire  une  pcrfonne  £âne* 
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£Ue  avoic  pourtant  encore  un  petit 
tefte  d*enflure ,  mais  fans  dooJeur ,  9c 
la  patalyfie ,  goûte ,  fluxion  ou  rtima- 
dinde,  étok  fi  bien  dibfipé ,  ou  elle  & 
propofoit  d  écrire  dès  qu'elle  içroit  re^ 
tournçe  chez  elle  y  ce  qu'elle  n  avotc 
pu  faire  depuis  ^plufieurs  Hkois.  £l^ 
«voua  qu'elle  avoit  cjce  fort  long^en^ 
cotre  les  Hiatns  des  Médecins ,  ^ns  en 
avoir  reçu  du  foul^eroienr.  Bile  fi|t 
parfaitement  rétablie  au  tpo}Fen  de  Ta* 
teârifation  31  de  elle  partit  tout  de  fuioe 
^rt  contçti^e  pour  Ùl  maifbn  de  cac^ 
fM^ne. 

Mais  >  dira-t'on ,  o»  guérifons  fout 
trop  miraculecUes  pour  ne  pas  trouver 
.  des  concradiâeurs  »  ou  du  moins  d^ 
€^rits  qui  les  révoquent  en  doute» 
auffi  ne  di(fimulerai-je  point  que  cet* 
fains  Phydcijcns^onc  témoigné  quelque 
chpfe  de  plus  que  des  doutes  &  dqs 
incertitudes  *,  qu'ib  ont  pouâe  même 
TobCkinarion  }ufqu  à  vouloir  faire  p^ 
fer  tous  ces  &its  peur  fabuleux  ou  ili&<- 
pofés  ,  ou  tout  au  moins  pour  erronés. 

Et  comment!  s'y  prend-t'on  }  rien 
fooim  que  par  une  demonftration.  Qn 
l^éteiid  démontrer  au  Pu}>lie ,  connue 
deux  8c  deux  font  w^v»  »  q^e  M»  Pi- 
vatifiat  ifw^  i<Q4(f^i^jy4lf  de 
^^  Pi; 
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Vchife ,  qu'il  a  induit  en  erreur  tous 
fcs  Habicans  »  après  s  ctrc  trompe  lui- 
même;  non-feulement  M,  Pivati,  mais 
M*  Bianchi ,  Profeflèur  Anatomifte  i 
Turin ,  &  M.  Verrati ,  Médecin  à  Bo- 
logne, ont  été  féduits  ;  de  forte  que  ces 
trois  Phflîciens  peuvent  être  regardas 
comme  trois  nouveaux  Héréfiarques , 
qui  ont  femé  une  doârine  pleine  d'er- 
reur oc  de  menfonge  fur  Téleâriciic 
médicale,  &que  parleuri  illufions^c 
leurs  preftiees ,  ils  ont  fafciné  les  yeva 
&  les  oreilles  i.  un  millier  de  fpcâa- 
ceurs  ou  témoins  auriculaires ,  Ci  mieiçc 
Ton  aime  regarder  ces  perfbnné^  com- 
me des  fenatiques  &  des  vifionaires , 
qui  ont  crû  éprouver  ce  qu'ils  ne  fen- 
toient  pas',  qui  ont  cru  voir  &  cntca- 
dre  ce  qu'ils  ne  voyoient  ni  n'cntcn- 
doient  aire  ;  en  un  mot ,  qui  fe  font 
imaginés  être  guéris  des  maux  qu  ib 
fouffiroient ,  tandis  que  réellement  8c 
en  effet  ils  ne  l'étoient  pa^.  Tel  cft  en 
deux  mots  ce  qu'on  a  voulu  prouver, 
mais  toutefois  d'une  manière  polie, 
douce  &  infinuante,  dans  un  Poft* 
firiptum,  oui  fe  trouve  à  la  fuite  de 
l'Eflai  fur  î'clcAticité  des  corps  de  M. 
l'Abbé  NoUet.... 
Le  nomdç  ç^Phy&ciq%m*^échzjpé^ 
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Car  l'avois  d'abord  dedein  de  cirer  de 
cëcce  addition  toutes  les  induâions 
favorables  &  défavorables  à  la  caufe 
que  'je  traite  fans  en  citer  l'Auteur ,, 
afin  que  fon  nom  ne  prévînt  pas  ;  m^is 
enfin  puifque  c'eft  uniquement  fon 
ouvrage,  &  le  fruit  même  principal 
d'un  voyage  allez  long  &  aflez  pénible^ 
&  que  d'ailleurs  il  paroît  écrit  avec 
beaucoup  de  ménagement  &  de  poli- 
f  eue ,  nous  ne  craindrons  pas  de  nom- 
mer ici  cet  Académicien  :  nous  fçavons 
les  égards  qui  lui  font  dûs ,  nous  nous 
ferons  une  loi  de  les  obièrver ,  tant 
qu'ils  ne  nous  forceront  pas  à  trahir  les 
intérêts  de  la  vérité. 
'  Il  eft  à  croire  que  cet  habile  Phyfî- 
cien  avoir  plus  d'une  raifon  pour  être 
'  piqué  contre  l'éleiîkriciié  médicale ,  liri 
qui  s^étoit  donné  tant  de  peines  fans 
en  tirer  aucun  profit.  Il  entendoit  dire 
tous  les  jours ,  tantôt  qu'à  Genève  on 
avoir  guéri  un  paralytique ,  qu'à  Mont- 
pellier on  en  avoir  fait  amanc^  qu'à  Tu- 
fin  on  i^ifoit  les  plus  belles  cures  »  de 
incme  qu'à  Vcnife ,  à  Bologne  ,  &c. 
Tandis  qu'il  avoir  le  malheur  en  Fran- 
ce de  n'éprouver  que  des  revers ,  c'eft- 
à-dire  >  rien  qui  lui  réufsît,  rien  enfin 
^nt  ilj)ût  coocribueràgroflîr  les  Mé- 

Piij 


Digitized  by  VjOOQIC 


174  ^fiiSTCtMÈ 

moires  carietuc  qaoa  lui  envoToSt  dt 
toutes  parts  ,  &  mû  fe  débttoicnc  fa^ 
bliquemem  (bus  les  ycaz  ;  il  eft  vrai 
q  ue  c'étoit  une  terrible  mortificatioii. 
Le  cœur  ddnc  plein  de  ce  td&im« 
Vayage  de  Kient ,  il  pott  pout  voit  par  kù-niême 
Noticf**^  ce  que  tant  de  bouches  lui  annonçoient 
ffit»!  a'  la  &  en  même  tems  (  qiioiqu'bn^e  nous 
uii^.*'^^*  -ait  pas  fpécifié  ce  motif)  pour  s*a6urcr 
aum  de  quelle  manière  ils  s*y  pre- 
noient  pour  réuffir.  Etant  arrivéàTurin» 
il  va  trouver  M.  Bianchi  >  &  le  prie  de 
reconwïfôncer  avec  lui  les  expérience» 
dont  il  lui  avoit  fait  part  dans  fes  Mé- 
moires. Maisxju'arrive-t'ilV  de  jo  per- 
fonnesou  environ^  de  differcns  £sxcs^ 
dediffemns  fces&  dedifettns  tempe- 
ramens ,  qtt'il  eflàye  de  parger  cl«-* 
Iniquement  en  diveirfes  fois ,  fous  la 
ks  yeux  &  la  direârion  de  M.  Bianchi,. 
perfonne  ne  le  fut ,  fi  Ton  en  excep» 
Un  garçon  de  Cuifîne ,  qui  avoua  qu'il 
avoit  pris  des  bouillons  de  chicdiee» 
pour  une   incommodité    qu'il   avoif 
alors ,  Se  un  autre  Domeltique ,  dont  le 
ién\oignage  dut  paroirrefuipeâ: ,  pow 
les  incongruités  dont  il  l'accompagna» 
1    Voyez  te  De-là  M.  l'Abbé  Nollet  condut  «om 
f»î^*^**  «lesguérifons  dont  il  lût  avok  tàir 
»part  âua:e&ds  y  mv^ittt  éci  pMt  kl 
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limûim  exagérées  y  que  M.  Blanchi  ne 
9s'eft  pas  tenu  aflèz  en  garde  contre 
sirimaginacioQ  échauffée  de  ceux  qui 
»  s*éQ>tenc  prétendus  guéris  ;  &  que 
Sipodèdés  par  une  efpéce  d*embou(iaf* 
»  me,  ils  lui  en  avoient  fait  écrire  plus 
«qtt'iln'yen  avoit;  qu'enfin  la  plu* 
9parc  des  cures  éleâxiques  de  Turin, 
»  n*ont  été  que  des  ombres  paflageres , 
»qa  oa  a  prifes  twcc  trop  de  précipita- 
»tton<m  de  complai&oce»  pour  des 
p  ré&licés  conftames. 

Tel  eft  en  abrégé  le  portrait  que  Toa 
iait  de  Texadtcude  Se  de  Thabileeé  de 
JA.  Bianchi ,  qu'on  affe^  cependant 
d'appellei  Mun  célèbre  Médecin  Atra* 
titonûfle  9  dont  on  loue  latraodeiir  Se 
»la  probité  ,  &  Jkfm  on  die  avoir  la 
».plus  liaute  eftitne  de  fon  içavoir  éc 
9  de  (on  mérite.  C'eft  ^fi  que  ions  des 
paroles  emmielces  ^  an  couvre  laiguii^ 
ion  dont  on  le  pioque» 

Mats  continuons  pour  ne  point  inteti» 
rompre  le  voyage ,  enfiûre  fions  re« 
Viendrons  foi:  nospoy  afin  de  faire  tïoê 
xéâexions  for  le  tmt. 

De  Tonn  le  Phyfictefi  dé  Paris  « 
dbnt  I^amour-propre  commençoit  déjà 
à  réciter  un  peu  ,  jpaflèi  V^énîfe  ani'- 
né  m  M^mr  àéJk  i»  s'inftnaits  att 
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fu)ec  de  la  cranfhiiûion  des  odeuï^;; 
des  inconacaturcs ,  &  des  guérifbns 
opérées  par  la  vertu  élcAriquc.  Il  fur 
conduit  chez  M.  Pivati ,  qui  (  à  cequ^il 
dit  )  en  croit  prévenu  &  qui  avoit  con- 
voqué une  nombreufc  aflcmblce  ;  en 
voici  le  rcfultat ,  écornons  cet  Acadé- 
micien >  parce  qu'U  efk  à  propos  qu'il 
raconte  lui-même. 
F*jf-/m>  »  Après  quelques  expériences  ordi« 
2^  tl\tii  ^  ^^^^^  »  dit-il ,  qui  avoient  peine  k 
»  réullir)  parce  qu'il  faifbit  fort  chaudf 
*>  &  que  les  inftrumens  n'éroient  pas 
i»en  trop  bon  état  >  occupé  de  mon  ob- 

•  jet  &  preflc  d'un  défir  qui  alloit  luC- 
nqu  àTimpatience,  je  demandai  â  voir 
«tranfmettre  les  odeurs;  mais  quelle 
1^  fut  ma  furprife  &  mes  regrets ,  lorf- 
»quc  M.  Pivati  me  déclara  nerteraenc 
•qu'il  ne  l'entreprendroit  pas  ;  que 
»cela  ne  lui  àvoit  jamais  réuflS  qu'une 
»  fois  ou  deux  5  quoiqu'il  eût  fait , 
n  ajoûta-t'il ,  bien  M%  tentatives  depuis 
»pour  revoir  le  même  effet»  que  le 

*  cylindre  de  verre  dont  il  s'écoit  fervi 
ppour  cela  avoit  péri,  &  qu'il  n*eiï 
savoir  pas  même  gardé  les  morceaux. 

^  j  »  Je  ne  fus  pas  plus  fatisfairau  fujet 

»de  Uexpérienc2  desînronafcaciorcs  , 
nque  je  foulois  v&ifier  >  en  peâift 
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t>etaâemenc  le  vaifTeau  devant  ôc 
«après ,  pour  voir  fi  en  effet  la  drogue 
werenfcrmée  s'exhaloic  à  travers  les  po- 
>^resdu  vaiflèau ,  au  point  de  le  rendre 
>»plus  léger  &  de  parokrc  ctès-amin- 
»cie-;  on  s*en  défendit  en  difant  qa'ii 
^faifoit  trop  chaud ,  &C  qu*il  y  avoit 
i>trop  de  monde  dans  la  chambre ,  qne 
*>réle6h:icitc  feroit  trop  foible  pour 
>*<:ela. 

»Il  fut  (pieftioti  enfaite  de  guérifbn» 
»6c  principalement  de  celle  de  J'Evc-: 
>*que  de  Seoenico ,  qui  m  avoit  paru  la 
.  »»plus  éclatante  Se  la  plus  Sinmlicre^ 
a#M.  Pivâti  convint  que  le  Prélat  n'é-  * 
>f  toit  pas  guéri ,  &  aue  quoiqu'il  eût 
»paru  notablement  loulagé  lorfquork- 
j^rélccîkrifa,  tout  le  monde  difbit  qu'il 
«étoit  retombé  dans  fbn  premier  état. 
:    M  Je  quittai  M.  Pivati ,  en  lui  difant 
»que  je  feroiscncore  huit  jours  a  Vc* 
>»nife ,  que  je  le  fuppliois  inftamraeht 
»dc  remettre  eoétat'fes  rocilleuts  cy-^ 
i^Iîndres , .  de  faire  de  non^seaux  câàis  ^ 
9^6c  que  s  il  réoffiilbtc  à  traofinettice.lea 
codeurs ,  ou  à  faire  exhaler  quelqct^ 
^drogue-parles  pores  dû  verre  éleAri- 
9>fé ,  il  me  feroit  un  plaîfit  cxtrêriie  d4 
«m'en  cendre  le  témoin ,.  jiSc  q^cjepu-» 
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s«me  faire  entendre.  M.  Pivaci  ne  nùk 
vrien  Éûc  dire  pendant  le  refte  de  nxm 
^féjoor  à  Vénife ,  d'où  j'ai  com'pns 
•qu'il  n  aroit  rien  à  me  faire  voir. 

>»  Peu  de  tems  après  okh  ,  M.  Somisy 
•Doâeur  en  Médecine  en  l'Univerfité 
ode  Turin ,  &  fort  inftruit  de  tour  ce 
9»qai  concerne  l'éleâricité,  étant  allé 
f^k  Vétiife  â-deflein  de  vérifier  auffi  ce 
«^que  Ton  avoir  publié  touchant  les  in- 
*tonacatures ,  fe  fit  éfeâriièr  plafieacs 
"fois ,  &  en  di&rens  jours  che%  M. 
If  Pivati^  premièrement  avec  de  la  fca- 
«monée  qu'il  tenoit  dans  Ùl  main  >  ùm 
Mque  ni  lui ,  ni  ceux  de  fa  compagnie» 
«qui  fe  préfèrent  à  de  pareilles  ^reu- 
•ves  en  reâèntiifent  le  moindre  lîSer. 
«Secondement  avec  un  cylindre  ganâ 
nd'opium  )  par  le  xaùj^n  duqudl  M. 
nPivati  avoit  dit  confidemmem  acuc 
«aOîftans ,  qu'il  alloit  bientôt  le  £ûre 
4*dormir.  M.  Somis  demeura  cepen<» 
ivdant  fort  évetUé,  &  ne  s'apperçut  en- 
i*fuite  d'auatiie  aSèâtcm  foporeofe 
•qu'H  put  oco^uec  si  cette  âeâriia- 
raon. 

«hTaTant  <bnic  rien  pu  voit  ptt 
i»m(M-mème  de  ce  qui  inoéieâbit  ma 
»»cutiofté ,  je  cbeccfaai  parmi  les  gens 
•MlVm^itattpeBds^ditttéÉiobis  cpi 
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si^ttcnt  merendre  d'une  manière  bien 
«circonftancice  ,  ce  qu'ils  avôient  vu 
»»che2  M-  Pivati.  Je  puis  afeûrer  (  & 
9sje  le  dois  fans  doute  ,  puifque  je  mt 
9>ftàs  engagé  à  dire  exadiemcnt  tout  ce 
>jque  f  ai  pu  tirer  de  mes  recîicrches  à 
»>cc  ftt jet  )  que  de  toutes  les  perfonnes 
»d\x  Pays  qui  ont  été  chez  M»  Pivati  > 
*»pour  s'inftruire  ex  vifii ,  &  que  j'ai  pu 
^interroger ,  il  ne  s'en  eft  trouvé  qu'un 
»^ui  m'ait  certifié  les  faits  pour  les 
«avoir  vus  ;  c'étoit  un  Médecin  ami  de 
»M.  Pivati ,  que  je  trouvai  chez  lui  > 
^&c  qui  me  dit  l'avoir  pre(que  toujours 
3»aidé  dans  fes  expériences. 

«Lorfqoe  je  me  trouvai  à  Bologne  > 
9» je  né  manquai  pas  de  voir  M.  Ver- 
^ratti ,  dont  les  étpériences  publiées 
>>dans  un  Ouvra^ ,  qui  a  potrr  titre  r 
(  OhfertrMi.iom  Flt.icO'medîche  h  tom^ 
M  eHenricua  dedîcate  aU  illnftriffim^ 
td  exeelfo  fenaii  dî  Bologne  ,  da  gîo  r 

{itt/eppe  verrait  p^hlko  fYofefTêre  neUéè 
Tnh/rrfia  i  neW  Académie  dette  Stien^ 
iu  deff  Irrfiituto  Acad&nho  Benedîttin^  ^ 
in^i^.  mprifni  s  Bologne  en  1 74^8.  y 
*»n'ont  pas  peu  contribué  ï  accréditer 
»la  Médecine  éleûriquc ,  &  tréritable- 
Jument  eltes  ont  dû  produire  cet  effet , 
iicax  M^  Vettatti  dl  imiçat  iitt  MédtK 
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»cin  ;  c'cft  un  bomme  iàgd  >  pradeDC 
*s8c  véridique ,  &  reconnu  pour  tel. 
>* L'extrême  policetlè  avec  laquelle  il 
>^rae  reçut,  me  donna  lieu  de  lui  ex- 
Mpofer  avec  confiance  les  douces  que 
9»j'avois  far  la  cranûniffion  des  odeurs, 
»fur  les  effçcs  des  kitonacacures ,  far 
»les  purgaûonséle<!b*iques ,  &  for  les 
»*gucrifons  prefqne  fubitcs. 

«M,  Verrati  me  répondit  i^.  Qu  il 
«^avoit  fait  plaHeurs  épreuves  ,  par  le 
'»rérultacdefquelles  il  lui  fembloit  que 
>'l  odeur  de  la  térebemine  ,  celle  dvL 
>»benJoin  >  s'écoic  tranfmife  du  dedans 
>^au-aehors  d'un  vaifleau  cylindrique 
«de  verre ,  femblable  à  celui  qu'il  me 
«montra ,  &  qui  ce  jour-là  ne  nous  fit 
»*ùen  fencir  >  quoique  nous  le  firotaf- 
«flons  fortement  avec  la  main. 

,  "Sut'ce  que  je  lui  repréfentai  que  ce 
«vaiflfèau  n'étoit  bouché  que  par  àç% 
«couvercles  de  bois  aflfez  minces  ,  tc 
«qu'otf  pouvoir  ôcer  au  befoiu  pooc 
Mjfaire  entrer  ou  forcir  les  matières 
«odorantes ,  Se  qu'il  pourroit  être  ar- 
«rivé  que  ces  odeurs  pouflees  par  la 
«chaleur  ,  codent  paflc  par  les  pores 
?*du  bois ,  il  me  répondit  que  cela 
«éroit  poflibje  ;  Se  que  quoique  de 
^'fortes  apparences,  r^flkxt  ^^    i 
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wcroifc  la  tranfmiffion  de3  odeurs  par 
i^lesppres  du  vçrrjc ,  il  avoir  cependant 
*»fa{pendu  fon  jugemcnr  fur  ccr  effer , 
wde  nième  que  fur  le$  intonacaturçs  ^ 
«jufqu'à  ce  que  de  nouvelles  épreuves 
«faites  avec  plus  de  précaution  euilènc  ' 
«>di(Hpé  tous  Tes  doutes. 
»!**.  Que  par  rapport  aux  purgation« 

•  éle^riques,  il  ayoit  dans  fa  maifcrii 
imn  Valet  &  une  Servante  qui  avoierit 
Il  été  purgés  par  cettç  voyc  j  que  cè% 
mdLewx  perfonnes  du  moins  avoierit 
«éprouvé  après  Tcledlrifation  faite  â 

•  là  manière  de  M.  Bianchi ,  ce  qu*oû 

•  éprouve  quand  on  a  pris  médecine  % 

•  que  cet  effet  n'ayant  eu  nulle  autife 

•  caufc  apparente^rexpéricnce  qui  avolt 
•précède  le  grand  nombre  de  faits  dé 

•  cette  efpéce  arrivés  a  Tjiitin  ,  lavoîc 

•  déterminé  i  croire  que  ceqniétoit 

•  arrivé  à  fcs  deux  Domeftiqués ,  étoic 
»  une  fuite  naturelle  de  cette  éledrifa- 

•  tion  5  qu'au  rcftç  ,  il  éprpuvcroit  cela 

•  de  nouveau  fur  un  nombre  fulfifanc 

•  de  perfonnes  d'un  autre  état  ;  &  que 

•  fi  cette  manière  de  purger  ne  foute- 

•  noit  pas  l'idée  qu'il  avoit  prifc  d'elle, 

•  il  réformeroit  avec  franchife  ce  qu'il 
=•  avoit  publié  dans  fqn  Ouvrage  ini- 
•primé  en- 1^748.     < 
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M.  vcrratti  »  £o£n  M.  Vertatti  m'afsura  que  Icf 
A  C&ît  (Kx  ^^  guérifbns  rapponées  dans  le 
floiojîî^'*  rf^mcme  Lirre  dont  je  viens  de  Éiiœ 
P*'  ^  »  mention  >  s'ctoient  faites  cxafteroenr 
Vei^ci^  »de  la  même  manière  quelles  y  (bat 
^  »  décrites  >  &  elles  le  font  avec  beau- 

si  coup  de  fagedè ,  &  avec  cette  (impii' 
»  cité  qui  annonce  le  vrai«  La  cingoic- 
»  me  me  fut  racontée  &  certifiée  oar  le 
»  Religieux  même  qui  en  fut  le  lu  jet  » 
9  un  jour  que  )*écois  allé  voir  Le  R.  P. 
nTrombelii ,  AUié  de  la  Maifon  où  il 
I»  eft.  Ces  guérifbns  pour  la  plupart»  ne 
»  (ont  pas  de  celles  qui  me  tout  tant  de 
»  peine  i  croire.  On  voit  au  moins 
•qu'elles  fe  font  faites  avec  progrès; 
»  on  y  voit  le  mal  fe  défendre ,  pour 

•  ainfi  dire ,  contre  le  remède ,  ne  céder 
nque  peu  i  peu  ;  &  la  nature  ne  padè 
9  pas  comme  fiibitement  d^un  catt  i 

•  l'autre  tout-i-£ait  différent  »  pac  le 
•moyen  d  une  éleâxicité  àpeine  fov* 

•  hble.  Je  dis  que  ces  guérifons  ne  me 
j»  font  pas  tant  de  peine  i  croire ,  parce 

•  qu'il  me  paroît  aflèz  namrel ,  &  je 

•  l'ai  déjà  dit  il  y  a  lotie-tems  »  qu*uA 
•fluide  auflî  aéHf  que  la  matière  élec- 

•  trique ,  &  qui  pénétre  dans  nos  corps 

•  avec  tant  de  facilité ,  y  produife  des 
•£hangcmens  en  bien  ou  en  mal. 
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Voill  donc  le  rcfultât  de  l'cntrevûc    R^po^fe 
8c  des  conférences  que  M  TAbbé  Nol-  aux  ohjce. 
Ict  a  eues  arec  les  Auteurs  mêmes  des  T'AtoéNSl' 
fnjérifons  <pà  ont  été  rendues  publi*  '«^  'ur  fou 
|ttcs.  D-oè  il  conclut  définic^ment  r^oiy*^ 
qu'ils  ont  tous  été  trompes  par  quelque  «««»• 
drconftamte ,  à.  laquelle  ils  n  ont  pas 
iaflèz  fait  d'attention.  Cependant  pour 
Toir  6  effeélivement  ces  grands  abgu« 
mens  renverfent  totalement  réleârtci*' 
té  médicale ,  il  eft  à  propos  de  r<^ren« 
dre  diactme  des  pauies  de  cet  Acadé* 
xnicien  ,  cwir  i  Turin ,  qu*à  Vénife  Se 
3L  Bologne ,  &  conaparcr  les  écrits  qui 
nous  font  parrenus  de  ces  divers  en* 
droits  ;  ce  fera  le  moyen  de  reconnoî- 
f  re  Tune  de  ces  deux  chofes ,  ou  que 
M.  l'Abbé  Nollet  %  fait  chanter  palli-     * 
nodie  à  ces  trois  Doûeurs  éledrifàns , 
Se  que  par  <:on(équent  tout  ce  qu'ils  ^ 

ont  avancé  eft  faux  ,  ou  que  le  Phyfi- 
clcn  de  Paris  a  tranché  un  peu  trop 
vite,  &  que  le  jugement  qu'il  en  a 
pané  peut  fouffrir  quelque  correc* 
tion. 

Venons-en  d*abord  i  M.  Bianchî, 
De  trente  perfonncs ,  dit-on ,  qu*oiv^ 
voulu  purger  éleifhicjucment  ,  deux 
'feulement  ont  donné  des  fignes  qu^ils 
ayoieixr  pu  l'être ,  encore  ces  %nef 
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(bm-ils  équivoques.  Mais  je  ne  vois 
rica  ici  qui  puiilè  fi  fort  décrier  M. 
Bianchi  »  je  luppofe  quç  de  ces  trente 
perfoanes ,  deux  feulement  ayenrxe£- 
fenci  Metques  légers  effets  de  la  pur< 
gation  éleârique ,  que  cela  en  rigueur 

()roi|^€^roit  -  il  ;?  Peut-on  inférer  de- 
à  que  la  vertu  éleâfique  n'a  pas  le 
pouvoir  de  tranfmettre  les  odeurs»  de 
faire  péni^trer  jufques  dans  Tintériejar 
xjes  corps,  les  qualités  de  différentes 
/ortes  de  médicamens^  Je  ne  vois  pas 
fur  quoi  Ton  poprroit  fonder  fnffifom- 
tnent  ce  jugement.  Car  enfîp  quelle 
raifon  y  art*il  pour  imputer  ce  manque 
de  pur^a^on  a  1  eleâxicité  i  ne  fe  peuN 
il  pas  egî^lement ,  que  ce  foif  le  remède 
Jont  on  s  eft  férvi^  qui  fe  foit  trouve 
trop  foible  pour  opérer  cet  effet  î 
Mais  c*e(l  de  la  fcamonée  dont  an  t 
ufé  ,  avec  laquelle  M.  Bianchi  a  fait 
/es  premières  purgations  ;  pourquoi 
|i*auroit-ellç  pas  opéré  de  même  eà 
préfence  de  M.  TAbbc  Nollet  î  pour^ 
quoi  ?  cette  queflion  eft  admirable  !  & 
pourquoi  fou  vent  les  médecines  les 
mieux  préparées  prifes  à  la  manière 
ordinaire,  ne  caufent-elles  pas  la  moin^ 
dr^  évacuation  dans  certains  fujers* 
candis  qu'elles  en  font  beaucoup  dans  ', 

d'autres  I 
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.tfadtrcs  ?  Ceft  une  chofe  que  l'on  voie 
arriver  tous  les  joursr  Pourquoi  à  Tua 
ne  faut-ii  que  deux  ou  trois  grains  d  e- 
mctique  pour  l'exciter  au  vomiflèmcnr,, 
tandis  qu'à  d'autres  il  en  faut  dix  , 
douze ,  &  que  fouvent  ils  n'ont  de 
sefie  que  les  efibrts  qu'ils  ont  foies 
pour  vomit ,  fans  que  quoique  ce  foie 
1k  détache  de  leur  ddomach }  Dira-t'oa 
que  l'émétique  n'eft  pas  popre  a  exci- 
ter le  vomiflfement ,  que  ce  remède  eft 
incertain ,  vu  qu'il  n'opère  pas  unifor- 
mément ?  Il  n'y  a  fans  doute  perfonne 
qui  parle  y  ni  qui  penfe  ainfi.  On  dira 
que  ce  défautne  procède  point  du  re* 
méde  ;  mais  de  la  manière  dont  il  a 
été  adminiftré  >  que  fa  dofe  n'^  point 
été  fuffifante  eu  égard  au  tempéra-» 
ment  &  à  l*état  de  la  pcrfbnne  ^  que 
cette  perfonne  n'étoit  pas  dans  les.difrî 
pofitions  requifês.  On  dira  qu  il  y  etv 
a  tel  ou  tel  plus  ou  moins  facile  ,  pltis^ 
ou  moins  difficile  â  émouvoir,'  qo^ 
cela  dépend  de  la  conftitncion  de  cha-» 
cun  ,  &  non  pas  toujours  de  la  qualité 
&:  de  la  quantité  des  drogues ,  que 
Fon  épcDUve  des  variations  en  ce  genre 
à  rinfini,  &  qu'on  nefçait  laplûpirr^ 
du  tems  â  quoi  les  attf ihuef  «  1  *  1 
>  Oriedç^ndê»  fidesméJSuiàicut 

J>dri./Ji:  Q 
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les  plas  connus  donc  oa  fait  un  Q&gé 
journalier  »  donc  on  coûnoîc  »  pour 
ainâ  dire  >  parfûtemenc  k  propriccé  ^ 
il  j  dis-}e ,  l'on  ne  peut  repondre  à  coi^ 
sûr  de  leurs  etfecs  »  commenc  peuc-on 
exiger  que  de  ceux  donc  on  Ênc  uùfjS 
par  le  moyen  de  ia  vertu  âeâriqœ^ 
de  laquelle  on  fyk  ^encore  fi.  6Me^ 
mène  la  manière  d*agtrl  On  afisue 
ians  héficer  qu'ib  doîvenc  opérer  o^ 
ceflairc^menc  »  s'il  eft  vrai  xfiûs  le  poif- 
iènc,  6c  <fue  s^ilsne  lefontpas»  ce  foie 
itne  preuve  de  leur  incapadré.. 

Ceftpounant  là  tx  que  M»  T  AUé 
Nollec  infioae  btentUreâcment  >  pcûi^ 
que  le  plus  srcnd  nonibire  des  centaci- 
ws  qu'd  a  £u€es  à  Turin  luia^mnc  man- 
qué ,  il  nie  tout  pouvoir  î  la  venu 
âeâriqucde  purger  ;;  il  recette  le  ré^ 
moignage^  fous  ditferens  prétextes,  de 
Q9S  deux  téniotns  qui  vtehnenc  dcpofer 
Ctt  faveur  de  Téfeâricicé ,  ic  il  va  |af- 
qw'd  traiter  de cliimeres4es  expériences 
qui  avoient  été*  faites  auparavàiu  fiv 
cetre  matière  par  M«.  Bianchi ,.  partni 
lefqueUes  s*en  trouve  umr  agceilee  par 
un  Prcrfêflfetir  de  IX^trivcrfitéç  çc  n'eft 
pas  certaitiemenc  faire  bcaofroupii*Jlon* 
nenr  i  la.Logique  de  ce  Profeâ^» 
^iit«le)Jiceqiùt  doit  ta  pOf^^aoioo  q^a*il 


Digitized  by  VjOOQIC 


terme  <loitt  tm  ib  rat  à  la  page  ii^ 

Encore  a  ce^yficaen  s'en  fik  temt 
là  ;  mais  point  thi  toot ,  il  aocufe  en 
outre  d'erreiics  les  astres  coérifons  qui 
mont  aucun  r^](portaFec  lapurgation  y. 
êc  dont  le  Meciscin  de  Turin  a  fàic 
partauPoUk.  Oe  œi^ava  ttiorceaa 
de  fisunonée  cpie.ùciic  ane  peribnt^ 
qu*on  éleârife  ,  ne  commimique  paa^ 
aflèz  poîââmnieQC  aïK  intejftins  ùl  fa^ 
culte  purgative,  il  infère  me  (f  antres 
semédes  infiniment  plus  Ipinaieiix  > 
(^  que  ks  -baumes  mis  en  endait 
dxm  le  cylindre  éleâxiqae ,  lefqueèi^ 
par  la  violente  friftîon'qa'an  leurf^ât 
fiibir  doivent  être  beauooup  plus  agi£^ 
fans;  il  infère  néanmoins ,  que  puiA* 
que  le  premier  a  été  inefficace ,  re  k^ 
cx>nd  doit  Tètre  atifli  »  &  tout  de  fuite 
raye  de  fon  catalogiie  toute  lal>efogne 
de  M.  Bianchi.  îieSt  a&urement  petit 
dVfprit^défintéceâes^  à  cpii  un  paireil- 
procédé  paroifie  avoir/été  miquenient 
diâé  par  réqnité  <&  la  |oftice.  Telle'^ 
eft  néanmoins  la  ientenèe  prononcée- 
contre  Turin' 9  examinons  a  pieKM. 
celle  quiâiété  portaée  icomre  Vénife* 

Qiî     . 
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Pivatr  »  poar  si^accirer  un  pedt  bsîn  dh^ 
jalcafie  »  que^  d'avoir  éor  an  des  pne^ 
miersqui  aie  annoncé  les  inronacaciF* 
tes  »  la  jranfiniâîon  des  odeurs  &  des 
gucrifoQS ,  par  le  mojien  de  Téleârki- 
ce  médicale  ;  -autant  cet  ob^er  devenoit^ 
il  iiuéreflanc  ,  autant  il  cfevoit  satteiH 
dre  à  être  contredit  &  contefté ,  psù; 
getss  qui  ccoyotent  Yoir  pour  le  momt 
auifi  clair  que  Itû  »  &'qui  ont  eu  néan- 
moins le  cnagrin  de  n*avoir  rien  pa 
voir  ,  ni  fake  voir-  aux  autres.   Du 
aïoins  s*il  eut  eu  la  complaîânce  de 
convaincre  par  teurspropres  yeux  ceux 
qui  paroii&ientledéurer  ;  mais  c  eftrce 
qu'ii  n'a  pas  fzir^  &  voilà  le  plus  grand: 
crime  qu  tir  ^  pir  commettre  y  car  on 
lui  a  bien  promis  que  la  réputation  de 
ion  élcâricité  médicale  payercôt  bien 
chèrement  ce  refos^ 

En  effet  r  répondre  à  un  curieux  qnr 
a  fait  plus  de  toa  lieues  exprès  >  que 
le  iour  qu*il  fè  présente  il  fkit  ttop 
chaud,  pour  renter  les  expériences  en 
queftion ,  qu'il  y  a  â  craindre  qu  elles 
ne réuffiflent pas , puifque Ion  pouvoir 
si;  peine  venir  à  bout  d'exécuter  les  plus 
coecmunes ,  à  cau/ê  de  la  trop  grande 
affluence  des  fpeâatairs  oui  fè  troo^ 
v(Mqc  jxnrr  kte&dans  rei^xmtiÀ^isa 
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/cpérôit  ;  ne  lui  rien  dire,  ni  faire  dite 
rpendant  hait  joues  quilreÛsdanftk 
'  sn^tM  VîUe ,  pas  memç  lui  rendt e  tuie 
'vificc  de  bienféance  ;  en  vérité  c*eft 

•  ane  chofk  farprenante  pouc  des  Véni^ 
^tiens  ,  cjoi  ie  piquent  tant  d'urbanité 
'te  de  poUrdlè  y  U  étoic  bien  jufte  qu'on 

*  pareil  oddi'dc  la  part  du  Vénitien  foc 
récompenfé  comme  il  le  méritoir  >  8c 
qtie-le  Phyficiende  Paris  eue  du  moiqs 
la  confblation  de  fe  dédommager  aux 
dépens  de  ia  prétendue  ékâxicité  mé- 
4iicale« 

Mâis^  dîra^oelâit'an ,  je  ne  voie 
pas  trop  de  quel  côte  fe  tour^ront  let 
•fiears  ;  car  enfin  ne  fe  peut-il  pas  fort 
aifément  Qne  ie  jour  que  Jrf.  l'Abbé 
NoUet  fe  tranfporta  chez  M.  Piyati ,  U 
concours  du  monde  fut  fi  grand  y  la 
chaleac  fi  exceflive,  que  leleâricité 
n'en  fut  conûdérablement  affoiblie*  ? 
îM.  l'Abbé*.  NoHet  nons*  garantit  lui*- 
xsèmetotttes  ces^rconftances  ',  il  étoît 

.  ilonc  de  là  prudence  de  M.  Pivati',  de 
aie  point  entreprendre  les  întonacaru« 
res  &  rranfmiflion  des  odeurs  ,  puiT* 
i^u'î!  efl  nééedàtre  jpoor  réaffir  que  l'è- 
]e;îhrtéité:&itxlam:ia  plds grande  forcer 
ie  Pbf  ficieii.jde:Paris  prie  avec. beau^ 

coup  djJiilaaoe^celifiide.Vémiê  »  <|oc 
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pendant  huit  jours  qu  il  %  &ic6te  4 
rdlcr ,  il  lui  donne  fatis£fibâioa  for  cec 
«rtick  'y  mais  (|ai  pouf  pénécrer  aa  fmt 
eeles  mouâ  du  refus  du  Jorificonfâke 
Vcmcien  ;  îgnore-c'on<pie  les  Italiens 
font  naturrUemcnt  baves ,  9c  qu'ils  m 
font  pas  d'humeor  à  ût-dùvmec  un  Pn^ 
cepteur  ï  Peut-tcce  finnùa^oii-iL  M*. 
l'Aibbé  Hdlec  ôoeome  iia  e^îon  tu 
£àt  de  fcieiKes  »  qéi  ^dterchou  i  lut 
:d^ober  la  mamefe  dont  ilfe  &rt  pour 
<3férexy6c  qu^ila'aixas  jugé  à  piopof 
de  lui  donner  ce  plaifir  l  Peut  -  etit 
craignoî&il.^oiiiQer£k  bkn  ùk  de 
trouver  qœkiut  chofe  àcndqner  tut 
ilans  fes  machities^que  dians  iea  opérft» 
tbns  )  qu'il  ne  iut  pcu^ecre  pas  avec 
autant  dedélicatefiê»  de  propreté  ^  de 
goût  &  de  g^tUleflè ,  <^*onles  &k  &k 
France ,  Se  qu'on  n^aiUe  publier  apcès» 
qu'il  eft  mal  oSàm^  conimeonena 
'OéjsL  infini!^  quelque  tbéCc  à  k  pa^ 
ai^  ?  Peut-etiîe  auffî  que  le  prenant 
iîir  lepoînt  dlionnoar,  il  cfofoti:  qu'eu 
pouvoir  bien  ajouter  foià  ce  qu'il  avob 
cendu  public  indépendamenr  de  l'ap 
probatKm  de  U.  VAbbé  Mollet.  Car 
enfin  par  jquel  <b-ott  M.  i'Abbé^Notkt 
avoir^it  entreprise  s'oiger  en  Ezami^ 
aiacear.t.en  CcitiqM  ci«.  ^cu J^iprobr 
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leur  vis-à-vis  de  M.  Pivari  l  Le  prc» 
tnier  eft  Acad^icten  de  Paris  >  ;e  le 
▼eux  >  Oc  par  cer  endrcÂt  ii  eft  très* 
feTpedable  ^  mais  M.Pivaci  en  qualité^ 
d'Académicien  de  Bologne»  ne  prérend 
loi  céder  en  rien.  M.  l'Abbé  Nollet 
joim  d'une  grande  téputadon  enTran*^ 
ce  9  ce  c^u'ilaisure  paflè  pour  régie  de 
£>t  »  fes  Oavrage&de  phyuque  fcxment 
Jia  Bible  ét^  CoUéges  ;  mais  ne  iepeut^ 
îl  pas  que  M»Pivaci  kmidede  k  même 
confiance  >  non-fèolemenr  i  Vém£e  > 
tuais  dans  toute  llralie  &  fes  contrée» 
Adjacentes?  L^ Académicien  de  Parii 
promet  au  Phyiîcien  de  Vénife  >  que 
s'il  v^eur  te  tendre  témoin  de  (es  guéri-* 
fbns,  il  publiera  le  fait  partout  où  it 
pourra  fc  faire  entendre  5  que  fçait- 
tm  (t  ce  n*eft  pas  cette  belle  promefle 
qui  ait  choque  l'Académicien  de  Bolo* 
rae ,  lui  dent  les  découvertes  fur  l'é**^* 
kâricité  ttiédicale  avoienc  déjà  pa(fê 
dans  toutes  tes  Cours  de  l'Eûitipe» 
comme  M.  TAbbé  NoHet  ledit  Iuh 
même  quelque  part  >  8c  pénétré  dans, 
tous  les  Pays  où  les  atts^  tes  fciences 
font  cilltri!^ }  Peut-^tre  a-t'H  penfé 
qu'une  pcmeÂtle  tonfirmation  donne*^ 
toit  «nton  de^fi»périoricé  an  P&f  <cien 
de  PariS)  dpiK  ii|KNUcrpk&  préfobârt 
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CQ  qai  n'écoic  pas  de  fon  goût. 
•  Qu'un  cetc^n  Doâeuc  Somis  vienne 
au  fecours  de  M^  l'Abbé  Nolkt ,  »en 
iiailcg^uaar  que  1&  fcamonée  n'a  pu 
»ébrahlôc  Ces  hoifmx  ,  &.  qu'il  n'a  içC- 
»fenu  aucun  effet  de  l'opium ,  quoi' 
vque  M.  Pivaûeûtdit confidenunenri 
,^ce^x  de  fa  Alice  qu'il  aUoit  biencôc  le 
Il  faire  dormir#  Une  pareUle  atitomè 
ti!a  pas  demioi  fake?  bealicotip  d''uQ% 
preflion  ,  furcouc  fi  Ton  faifc  attention 
aux  doutes  qui  naiflènt  naturellemèni 
,  d'un  témoignage  û  équivoque  y  car  àe 
deux  chofes  l'une ,  eu  M.  Pivati  ^ic 
sûr  de  fon  remède  >  od  il  jbe  Pétoic  pas  '$ 
s'il  en  avoit  été  sur ,  c'eft  qu  il  eu%  été 
fondé  fur  d'autres  épreuves  précédcn» 
tes  qui  lui  auroient  réuffi  ;  &  en. ce 
cas  y  pourquoi  a'eut-il  pas  réufli  d» 
mçnie  ?  s'il  n'efï  étoit  pas  sur ,  &  que 
îamais'il  n'eut  fait  pareil  e(fai  ?  Qui 
peur  sSm^iner  qu'un  hoitime  de  boit 
fens  comme  M  Pivati  aie  eu  la  fimptt* 
cité  d'aller  avancer  une  chofe  >  dont  il 
pouvoit  av(Hr  dans  le  moment  même 
le  démenti  p^r  tous  les  Ailiftans  ? 

Cette  biftoire  du  Doâeur  Somis 
paroit  doQC  fort  apocriphe,  &  en  cqai* 
féqi^pce  elle  pou^r^t  biiea  avoir  été 
Ajpuiée.i^ijcii  pii|^,|)çw2  U  fefl&bie 

qu'on 
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ina^on  eût  dû  faire  beaucoup  plus  dé 
tonds  fur  le  rap|)orr  du  Médecin ,  qui 
a  aflîfté  M.  Pivàri  dans  toutes  fes  ex- 
périences ,  lequel  étant  confulté  par 
rAcadcmicien  de  Paris ,  lui  certifie  les 
faits  tels  qu*il  les  a  publiés.  Mais  on 
veut  le  rendre  fufoed ,  en  difant  qu'il 
cft  le  feul  qui  fè  loit  énoncé  ainfi  ,  8c 
que  d'ailleurs  il  étoit  Tami  de  M.  W- 
vati.  Il  eft  évident  que  quand  on  veut 
décréditer  une  chofe ,  on  afFoiblit  au- 
tant qu'il  eft  poflîble  ce  qui  pourroit 
en  établir  la  réputation ,  Se  que  d'autre 
part  on  fe  plan  à  étaler  avec  cmpha- 
fe  ,  jufqu'aux  plus  petites  niînutie$ 
que  Ton  préfume  devoir  lui  être  défa- 
vorables :  témoins  ces  Phyficiens  que 
Ton  relate  page  13  j.  de  Naples  ,  de 
Florence ,  de  Pifc ,  de  Plaifance ,  de 
Vérone  ,  qui  tous  ont  échoué  dans 
Fintonacature  &  la  tranfiniflîon  des 
odeurs  :  témoin  cet  Ouvrage  (  p.  1  n  •)  ^^^^  ^* 
qui  paroit  a  Venife  depuis  un  an ,  »  par  l^^  ^ 
•  lequel  il  confie,  dit-on  ,  queplu- 
ji  iieurs  Médecins  &  autres  s  étant  unis 
pour  repéter  en  prcfence  de  témoins 
les  ejcpériences  qui  concernent  la 
»  médecine  éledriqué  ,  &  fpéciale- 
»  ment  celles  de  M.  Pivati ,  fe  trouvent 
nnéanmoins  oppofés  à -M.  Pivati  4^ 
J>Art.  III.  R 
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»Bian4ii,  comme  det^  propofition% 
nconcrâcliâtoires  k  font  .CQCc'elles  ^ 
Il  comme  le  oiii  &  k  non.  > 

Encore  un  coup  qae  iîgni6c  toat  cet 
lamas  d'adeurs  <ju  on  fait  parokrc  ici 
for  la  fcéne }  Une  fimple  retoriîon  ne 
fofHt-elle  pas  poar  leur  donnf  r  la  chaC' 
ie  a  tous  }  N  eft-ii  pas  vrai  qu  à  Paris 
feiU ,  feos  parler  des  wtti^s  ViUes  da 
Royaume ,  plus  de  cinquatïce  Doâeai^ 
^learifans  >  ML  l'Abbé  NoUct  en  tête  » 
xmt  tous  afsûr^  qu'il  n  avoicnt  pu  ve- 
nir à  bout  de  guérir  des  paralytiques  j^ 
£c  que  leurs  relations  étoient  enriérCi- 
ment  cpntradiftoires,  à  celles  de  M, 
Jallabert&  de  M.  de  Sauvage  ?  Cepcn* 
danr  en  eft-ii  moins  vrai  qu'un  grand 
nombre  de  paralytiques  qu'ils  ont  élec- 
trifcs  à  Genève  &  i^  Montpellier  , 
;n'aycnt  été  guéris  ?  M.  l'Abbc  Nollcr 
n'inficiera  pas  certainement  ces  faits  » 
puifqu'il  s'en  eft  fervi  lui-^même  com- 
me de  cheval  de  bataille ,  dans  le  rems 
:qu  il  étoit  aux  mains  avec  le  Chirur- 

{çien  de  la  Salpêtricre  >  comme  on  peut 
e  voir  dans  la  féconde  partie  de  cctt« 
Hiftoire. 

D'ailleurs  eft-ce  par  le  iiombre  det 
Ecrivons  qu'çn  doit  fe  régler^  ou  par 
kiic  poids  ]  Quand  cinquante  Auteurs 
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^mme  celui  des  Obfcrvations  ou  de  la 
Dijfcrtation  nmvdU  dt  Chérira ,  s*cf- 
crimeroienc  i  me  nier  une  chofe  aue 
M.  TAbbé  Nollec  m'afSrmeroic  Biea 
poncivemenc  >  je  nliéficerois  pas  un 
mftanc  al  congédier  tous  ces  Scribes  i 
la  douzaine ,  &  m'en  tiendrons  uni- 
quement à  la  décifion  de  cet  Académi- 
cien. Or  cette  juftice  que  je  ctoirois 
lui  être  duc ,  pourquoi  ne  la  feroit-il 
pas  lui  9  également^  à  d'autres  qui  fe 
trouvent  précifément  dans  le  même 
cas  ?  On  le  rend  ici  fon  propre  juge  : 
enfin  le4>lus  fort  trait  que  Ion  a  paru, 
lancer  contre  M.  Pivati ,  c'eft  d'avoir 
tenté  d  anéantir  la  guérifon  de  l'Eve- 
-que  de  Sebcnico  :  »  Ce  Phyficien  de 
»  Vénife ,  dit  M.  l'Abbé  Nollet  >  con-. 
•vient  que  le  Prélat  n*étoit  pas  guéri , 
II&  que  quoiqu'il  eut  paru  iiotable- 
»nKnt  foulage  lorl^u'on  l'éleûrifa., 
•  tout  le  monde  difoir  qu'il  qyit  le^ 
n  tombé  dans  fon  premier  état. 
.  II  nj  a  rien  ici  de  bien  extraordi- 
naire ,  puifque  M,  Pivati  avoit  femblé 
prévoir  la  rechute ,  &  même  l'annon- 
cer (  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Re- 
lation qu'il  fait  de  cette  guérifon  ) ,  çii' 
ilifant  que  peu  de  jours  après  que,  la 
^ute  <|ue  le  Prélat  avoic  forteijnepir, 

Rïj 
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aux  pieds  &  aux  mains ,  Teut  quitté  eir 
toniéduence  des  éleârifacions  qu'il  lui 
avoic  faites  ;  néanmoins  les  detuc  doigts 
du  milieu  de  la  main  droite  avoieut 
eu  des  reilçnùmens t  à  loccafion  de 
apoi  il  dit  fort  judicieufement ,  qu*il 
Içroit  à  propos  d  ufçr  d'un  cenain  ré- 
gime ,  de  certaines  précautions  furrour 
aprçs  rélcftrifation ,  pour  empêcher  W 
retour  du  mal  ;  à  quoi  M*  TEvèque  de 
Sebenico  ayant  manqué  >  il  n*eft  point 
furprenant  qu'il  ait  eu  de  nouTelles 
attaques  de  fa  goûte.  Rien  en  eflfèt  ne 
p^roïc  plus  naturel  ôc  plus^ronfor- 
ine  à  ce  qu*on  éprouve  journellemene 
vis^à  vis  dç  la  plupart  des  maladies» 
qui ,  quoiqu'on  «n  foit  guéri  pendant 
un  certain  tems,  reviennent  comme 
auparavant  »  lorfque  la  matière  morbi-* 
fique  a  eu  le  loifir  &  la  facilité  de  fe 
former  de  nouveau»  Dans  la  goûte, 
on  rçaîac;|ue  c'eft  une  humeur  acre  quf 
affôâe  principalement  les  articula- 
tions ;  la  vertu  éieArique  aidée  de  cer« 
tains  médi^amens ,  avoir  fait  difliper 
celle  qui  tpurmentoit  M.  l'Evcquc  de 
Sebenico  y  lorfqu'il  fe  préfenta  i  M« 
Pîvati  5  après  cette  opération ,  le  Pré- 
lat n  a  pas  eu  foin  de  prendre  les  rcmé* 
<te$  coaveojiibles  que  la-  médecine  in^ 
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dique,  pour  évacuer  Tliumeurpeccan- 
te  9  la  difcurer  ou  la  détourner  ailleurs  *, 
elle  s'eft  formée  de  nouveau,  elle  a  re- 
pris fon  premier  cours ,  qu*y  a-t*il  qui 
doive  fi  fort  étonner  î  eft-ce  â  la  vertu 
éleârique  I  qui  il  faut  attribuer  cette 
récidive ,  ou  à  la  négligence  du  Sei- 
gneur Evcque  }  On  prie  encore  une 
fois  M.  TAbbé  Nollet  de  décider ,  & 
en  même  tems  d  être  moins  impartial 
une  autre  fois  &  un  peu  plus  équitable» 
Jorfqu'il  combattra  des  faits  racontés 
avec  toute  la  naïveté  &  la  fincérité 
qu'on  peut  défirer ,  ainfi  qu'on  peut 
5*en  convaincre  foi-meme  par  tous  les 
antccédens  &  les  cpnféquens  qui  font 
détaillés  dans  ladite  expérience. 

Il  ne  refte  donc  plus  que  M.  Verattî 

qui  doit  couronner  fans  doute  le  triom- 

phe  du  Phyficien  de  Paris ,  fur  ceux 

d'Italie.  Là'grande  objeûion  qnon  lui 

fait  d'abord  »eft  que  lorfqu*il  a  cr& 

•  que  l'odeur  de  la  térébentine  Se  celle 

»du  benjoin  s'étoit  traiifmife  par  les 

.  »  pores  du  verre ,  il  avoir  pu  être  trom- 

»pé,  en  ce  que  fes  cylindres  éleftri- 

»ques  n'étant  bouchés  qu^avec  des 

»  couvercles  de  bois ,  l'odeur  avoir  pu 

npénétrer  à  travers  le  bois. 

:  Ccae  conjeâttre   à  lac^uelle  M. 

Riij 
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Veratti  n'a  pas  paru  s'arrccer  bcaacoup^ 
ne  peut  pas  être  regardée  comme  une 
railon  peremproire  contre  les  intona- 
cacures  ;  car  U  fib  peut  fort  bien^que 
les  odeurs  fe  tranfmettent  ijuelque  part 
par  les  pores  du  bois  ,  mais  en  beau- 
coup plus  grande  quantité  par  lespbces 
du  verre  ;  &  quand  cela  feroit ,  les 
tnronacatures  fubGfteroient  toujours^ 
'  Que  fi  M.  TAbbc  Nollet  a  prérendu 
dire ,  que  tout  ce  qui  fe  tranfmettoir 
d'odeur  au-dehors  paflfbit  uniquement 
par  le-  bois ,  pour  lors  fa  conjeâure 
feroit  outrée  &  defticuéc  déroute  vrai* 
fèmblance  t  car  pourquoi  les  efprirs. 
odorans  ne  paflèroient-ils  pas  égale- 
ment par  le  verre  comme  par  le  bois  ? 
Nj  a-t*il  pas  des  pores  oans  Tun  Se 
dans  l'autre  ?  Les  matières ,  comme  les: 
baumes  ou  autres ,  ne  font-elles  pas^ 
contigues  immédiatement ,  plus  encore 
fur  le  verre  qui  en  eft  enduit  endedans^ 
que  fur  le  bois  qui  eft  feulement  dans. 
fc  voifinage  i  Dira-ton  que  les  porcs^ 
du  bois  font  plus  larges  »  plus  ouverts 
que  ceux  du  verre  i  Mais  en  revanche  » 
combien  de  raifbns  ne  militent  pas^ 
pour  le  verre  ^  Premièrement  il  eft  in- 
finiment plus  mince  que  les  couvercles; 
de  bois  qui  garniflèn^  le  cylindre:  > 
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|ftn£:pi'U  faut  que  ces  couvercles  ibienc 
tiTez  forts  pour  fopportei  fur  des  pi^ 
vocs  les  cf  Uodces  >  ic  réfifter  à  la  roca^ 
lion.  %^*  Les  pores  du  verre  £m)C  cer- 
taUiem&nt  plus- droits  &  plus  perméà^ 
blés»  puifqu'ils donnex^f  pailàge  à  \^ 
Kiniiere  »  ce  qui  ne  fe  peut  faire  dans 
le  bois.  }^#  La  friânon  agit  unique^ 
tnenc  for  le  verre  i  ce  qui  doit  par  con-* 
féquent  faciliter  la  tranfiniffion ,  puif? 
que  par-là  txi  chai^b  toutes  les  bulles^ 
d'air  &  d'eau  qui  pourroient  renhplir 
{t%  pores/  ^^r  On  ne  peut  douter  que 
^ndant  la  rotation  ,  l'air  &  la  vertw 
éledrique  n'entrent  &  ne  fortent  con- 
cinuellement  du  dedans  au^-debors  de 
k  machine  ,  ce  qui  ouvre  les  patfaces  j 
&quel  inconvénient  tnouve-^'on  donc 

Sue  les  matières  odorantes  rerif^ariifiées 
ans  le  cylindre ,  qui  exhalent  conti- 
nuellement )  fuftout  pendant  la  fric-^ 
tion  des  corpufcules  fpiritueux  ,  d'une 
/ubtilité  &  d'une  fineàè  pour  le  moins 
égale  à  celle  de  l'air  le  plus  délié  &  <le 
la  vçrtu  éleârique  ï  quel  inconvé'^ 
Aient ,  dis-je  y  trbuve-t'oh  i  tomber 
d'accord  qu'il  e(l  auflî  poflîble  aux  ef^- 
prits  odorans  de  le  tranfmettre  à  tra« 
vers  le  verre ,  qu'à  la  vertu  éleftrique  • 
^  quand  même  il  s'en^  échapetoit  uit^ 
Riiij 
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peu  par  les  couvercles  ,  qu'importe  i 
n'en  pénctreroic-il  pas  infiniment  plofi 
par  le  verre  ,  &  autant  qu'il  en  fau- 
drait pour  fe  communiquer  à  la  vertu 
éledhique  ckns  leâ  corps  qae  l'on  ap« 
procheroit  î  D'ailleurs  eft-il  bien  cfe* 
cidè  que  ces  çorpufcules  qui  parlent 
par  les  couvercles  font  abfolument  per« 
dus  ,  étant,  pour  ainfi  dire ,  toujours 
compris  dans  le  tourbillon  éleârique 
qui  entoure  la  machine  î  Qu'cft-ce 
qui  les  cinpcche  de  fe  joindre  aux  au- 
tres qiii  ibftent  immédiatement  du 
verre ,  &  de  les  accompagner  dans  leur 
cours  avec  la  vertu  éledxique  ?  ^ 

Cette  conjeihire  du  Phylîcien  de 
Paris  contre  les  intonasarures  de  Bo* 
logne ,  qui  au  fond  n'eft  pas^  d'une 
grande  importance ,  mife  à  part ,  on 
ne  voit  pas  trop  comment  il  a  trouvé 
moyen  de  fortifier  fes  doutes  avec  M. 
Veratti.  Il  paroit  au  contraire  qu'il  a 
dû  le  quitter  fort  mal  fatisfait ,  les  ré- 
ponfes  ne  tournant  qu'à  la  gloire  de 
rétearicité  médicale.  En  efet  ,  M. 
l'Abbé  Nollet  a  dû  fe  trouver  fort  fiir- 
pris  ,  lorfqu'il  a  entcidu  confirmer 
toutes  hs  opérations  de  M,  Bianchi  , 

Et  un  homme  qui  les  avoit  répétées 
Umême  avec  rràs-graad  ibin  ^  $nrc^ 
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•beaucoup  de  fuccès.  On  lui  derhande 
ce  qu'il  penfe  des  purgatiohs  éledri- 
qacs ,  il  répond  qu'il  en  a  deux  exem- 
^ples  fubfiftans  à  citer  &  à  produire  ; 
içavoir ,  fbn  Valet  &  fa  Servante ,  qui 
conformément  à  l'expérience  de  Mi 
Blanchi ,  c'eft-à-dire  ,  après  avoir  été 
éleârifés ,  gênant  en  main  de  la  fcamo- 
née ,  avoient  éprouvé  ce  qui  arrive 
quand  on  prend  médecine  j  que  n'y 
ayant  eu  atioïne  caufe  précédente  ,  il 
avoit  lieu  de  croire  que  ce  qui  étoic 
furvenu  à  fcs  deux  Domeftiques  éroit 
une  fuite  de  l'élcdrifanion.  On  l'inter- 
roge de'tiouveaa  fur  les  dix  guérifons 
rapportées  dans  fon  Ouvrage,  il  afsûre 
qu'elles  s'étoient  faites  exademcnt  de 
la  même  manière  qu  elles  y  font  dé- 
crites. 

On  ne  s'en  tient  pas  à  fbn  témoigna- 
,  gnQ ,  on  va  confulter  une  des  perion- 
nes  qui  paflè  pour  avoir  été  guérie,  & 
cette  pcrfor|ne ,  qui  eft  un  Religiemc 
de  Bologne,  rend  juflice  â  M.  Veratti^ 
&  ccnifie  bien  pofitivçment  fa  guéri- 
fon ,  en  faifant  le  détail  de  toutes  les 
circonftances  de  fW  maladie  ,  laquelle 
croit  connue  de  tous  les  autres  Reli- 
gieux de  la  même  maifbn.  Après  toutes 
ces  confrontations  6c  récoUemeas  dfe 


Digitized  by  VjOOQIC 


«Cl  fiistotnt 

témoins ,  M.  T  Abbé  NoUet  n'a  plus  de 
<|uoi  Q\}]t(kQz  contre  Téleâricite  medi^ 
cale^  Coavainca  par  T Auteur  M.  Ve- 
ratti ,  convaincu  par  les  fujets  fur  qui 
les  guérifons  ont  été  fakes,  convainca 
à  ce  qu'il  dit  lui-même  par  la  manière 
dont  elles  font  circonftanciées  dans  le 
Livre  du  Phyficien  de  Bologne  •,  il  eft 
obligé  enfin  de  conclure  en  ces  termes  > 
page  1 5  2.  »  que  ces  guérifons  (qui  font 
néanmoins  au  nombre  de  dix  ,  Se  pour 
le  moins  auflî*  importaiites  que  celles 
»  de  MefGeurs  Bianchi  &  Pivati  )  ne  lui 
tifont  pas  tant'tle  peine  à  croire ,  par- 
»ce  qu  il  lui  paroît  affèz  naturel  qu'ua* 
»  fluide  auffi:  aâïif  que  la  matière  élec- 
»  trique  ^&  qui  pénétre  dans  les  corps 
•  avec  autant  de  facilité  ,  y  produife 
31  des  changemcns  en  bien  &  en  ma/. 

Tel  eft  donc  l'aveu  forcé  que  Tclec- 
tricité  médicale  arrache  enfin  de  la 
bouche  d'im  de  fcs  plus  cruels  Anrago- 
iiiftes  ;  &  1  on  peut  dire  que  cet  ave» 
eût  pu  être  auffiglorieex  à  ce  Phyficien, 
t}u*a  réleânricité"  médicale  qu'il  avoir 
entrepris' de  combattre,  s  il  fc  (vlz 
eyempté  de  finir -la  relation  de  fes 
voyages ,  par  demifèrables  objeârions- 
qui  ne  doivent  leur  exiftcnce  qu  a  Iz^ 
Audadrefle»  o^  au  défaut  d'invcncios 
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&d*expériencede  quelques  Profcfleurs' 
de  Philofophic ,  &  de  quelques  Phyfî- 
cicns  qui  en  font  peut-être  aux  premiè- 
res leçons  de  leur  apprentiflace  en  c& 
genre  r  objeâions  aufauelfes  nous 
avons  d^ja  répondu  fuffilamment ,  ôc 
qui  ne  font  certainement  pas  aflfez  effi- 
caces pour  être  répétées  une  fcconde 
foisr 

Cependant  malgré  le  coup  d'eriï 
défavantageux  fous  lequel  M^r  l'Abbé* 
Nollet  a  voulu  nous  taire  envifager 
l  cleftricité  médicale  en  Italie  5  il  faut 
convenir  néanmoins  qu'il  mérite  des' 
loîianges  pour  le  zélé  qui  lui  a  fait  en- 
treprendre un  aflfez  long  voyage,  uni- 
quement &  dans  rintcnrion  de  fc  con- 
Tnincre  par  lui-même  de  Taurenticité 
des  faits.  A  la  vérité ,  il  éroit  parti- un 

5 eu  prévenu  ,  mais  qui  ne  Teûr  pas  été 
fa  place ,  après  avoir  /ait  plufieurs- 
tentatives  fans  pouvoir  réuflîr  ?  Il  n*a^ 
pas  eu  lieu  d  erre  tout-à-fait  conrenr 
des  peines  que  fon  voyage  lui  a  coûté ,. 
puifqu'il  a  eu  le  dcfagrément  de  ne- 
pouvoir  rien  éprouver  par  lui  même* 
de  bien  fatisfaifant  avec  fes  Auteurs^ 
des  gucrifons ,  comme  il  avoir  quel- 
qiTfs  raifons  de  fe  le  promettre.  Que^ 
lui  idle»t*ii  done  à&ifc  préfentemoar 
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tioùc  le  bien  de  la  phy  fique  Se  du  Po-^ 
olic ,  a  qui  il  veut  bien  fe  confacrer 
tout  entier  "i  Je  le  dirai  en  deux  mots  : 
c  cft  de  recommencer  à  nouveaux  frais 
toutes  les  tentatives  qu'il  a  pu  faicc 
jufqu'à  préferït  fur  1  eleâricité  médi- 
cale \  car  quand  on  peut  par  foi-mème» 
pourquoi  aller   mandier    le   fecouts 
d*autrutî  c'eft  d  apporter  encore  plus 
de  foin  &  d'exàftitudc ,  s'il  eft  polE- 
blc  ;  c'eft  de  faire  ufaee  de  fon  pro- 
fond fçavoir  &  de  lecendue  de  tcm 
génie  ,  en  trouvant  quelques  moyens 
de  rendre  le  verre  propre  à  laiffèr  i 
foin  gré  tranfmcttre  les  odeurs  ,  prin- 
cipalement des  remèdes  balfamiqucs, 
dont  on  peut  tirer  un  fervice  infini 
pour  un  grand  nombre  de  maladies. 
Certainement  un  homme  auflî  vcric 
dans  la  phyfique  expérimentale  ,  que 
M.  TAboé  Hollet,  doit  rendre  toat 
poffible.  Copibien  n*a-t'on  pas  vu  inr 
venter  de  chofes  pour  la  perfection  de 
la  machine  du  vuide ,  qui  du  premier 
afpeaparoiflbicnt  impraticables,  dont 
on  eft  cependant  venu  à  bout  avec  de 
la  réflexion  &  du  travail  \  Et  pourquoi 
n'en  feroit-il  pas  de  même  pour  la 
cranfmi/Iion  des  odeurs  à  travers  le 
cylindre  cledkri<|ue  î  M.  Piva^^  y  a 
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truflî ,  M.  Bianclii ,  M.  Vcratti ,  pour-» 
quoi  M,  TAbbé  Nollet  ne  réuffiroit  i| 
pas  auflî }  U  fuffiroic  qu'il  le  voulût  ^ 
Çc  qu'il  le  voulût  bien  efficacement , 
pour  lors  le  Aiccès  m;  feroit  pas  dou* 
teux.  7^  v^"^  q^'il  n'ait  pas  la  gloire 
de  l'invention  des  intonacatures  &  de 
la  tcanfrniflion  des  pd$urs  y  mais  fc« 
roit-ce  une  raifbn  pour  Tepipcçher  do  . 
sVppIiquer  à  la  perfedionner  ?  on  lui 
aura  toujours  beaucoup  d'obligation  , 
s'il  vient  à. bout  de  la  rendre  efficace  en 
France,  &  les  progrès  fans  nombre  qu'i^ 
fèroit  infailliblement  après  avoir  fran-r 
chi  ce  premier  pas ,  çngageroient  très- 
volonriers  à  oublier  en  fa  faveur  ceux 
qui  s'en  font  annoncés  (rommç  les  pre-r 
miers  inventeurs^ 

C'eft  daps  cpttc  vue ,  Se  pour  facî- 
'  liter  de  plus  en  plifs  aux  Phy/Icien^ 

?ui  voudrpnt  s'adonner  aux  opérations 
Leâ:rico-médiçal6s ,  &  qui ,  pour  rem- 
{)Ur  cet  objet ,  défireroient  connoure 
es  remèdes  les  plus  propres  a  fe  comr 
muniguer  par  le  mojren  de  la  vertu 
élednque  ,  ainfi  que  les  effets  qu'ils 
ppurroicm  en  attendre  çu  égard  aû^ 
di^erentes  maladies  ',  que  nous  join-> 
drons  ici  un  détail  circonftancié  de  ce 
^ue  la  médecine  Se  la  chj^mie  paroift 
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fent  fournir  de  plus  efficace  a  ce  (ujct^ 
laiflànt  aux  perlonnes  plus  expérimen- 
tées dans  ces  fciences  à  enchéru:  encom 
>  danslafuite* 

R   E   M   B  D  B  s 

Qu^firt  Peut  employer  dam  les  eylindriP 

eUBriquci ,  &  leurs  effets* 

Moffurcs  On  a  remar<|ué  que  les  alkalis  vola- 
^nimeu-*  tils  étoient  fpécifiques  contre  le  venin 
jfiBk  ^e  la  vipère.  L'eau  de  luce  eft  le  re- 

mède de  M.  de  Juffieu-,  &  M.  Maloiiin 
prétend  que  Thuile  &  refprit  ou  le  fel 
volatil  de  vipère  même  ,  fcroicnc  en- 
core p!us  efficaces  dans  le  cas  d'une 
morfure  de  vipère ,  que  tout  autre  a!- 
Jkali  volatil ,  &  qu'il  eft  à  préférer  à 
refprit  volatil  de  fel  ammoniac  ,  qui 
fait  la  principale  partie  de  l'eau  de  luce; 
Or  il  n'eft  pas  difficile  de  fe  fervir  de 
ces  médicamens  >  fqît  en  les  inférant 
4ans  le  cylindre  éledrique  en  forme 
d'enduit ,  foit  en  les  appliquant  cxté- 
fieurcnicnt  fur  la  morfure ,  &  en  jr 
çleftrifanc  enfuite  ,  de  forre  que  l'é- 
leftricité  fafle  pénétrer  jufques  dans 
1  l'intérieur  leurs   qualités   curatives  > 

comme  elle  a  pu  le  faire  dans  ceux  qui 
ont  été  purgés  »  cetiant  en  main  de  U 
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^camonée.  Ce  que  nous  difons  ici  de 
rappUcaûon  de  ces  remèdes ,  on  aura 
foin  de  J'adapte!:  i  cous  les  autres  qui 
iairent  »  |>our  ne  point  être  engagé 
toujours  i  de  nouvelles  répétitions. 

L  efprit  volatil  de  vipère  eft  utile     Erprk 
jjpurles  fièvres  malignes  putrides,  qui  ''^^l^  ^ 
portent  i  la  peau  %  il  purine  le  fang  par        *      > 
Ja  tranfpiration  i  on  le  donne  dans  les 
fièvres  pourpreufesÀ  pour  la  petite- 
vérole,  lorlqu'il  s'agit  de  ranimer  .& 
de  pou&r  au-dehors.  Ce  remède  agit 
iiir  les  fibres ,  dont  il  fortifie  les  mou-' 
yemenf. 

,  On  pourroit  fe  fervîr  avec  avantage  Sei  &  $^* 
Aa  m  6c  des  gouttes  d'Angleterre  dans  ^"i^a^' 
les  maladies ,  qui  font  avec  aflbupidè*- 
ment  Se  convuuîon ,  comme  dans  cer^ 
taines  fièvres  malignes.  Entre  tous  les . 
^efprits  volatils  huileux ,  ceux  tirés  de 
la  foye ,  £c  qu'on  nomme  gouaes  d'An- 
gleterre ,  font  les  plus  cordiaux.  Les 
gouttes  d'Angleterre  font  un  remède 
iCordial,qui  convient  particulièrement 
dans  les  fièvres  malignes ,  lorfqq'il  y  .a 
un  trop  grand  èpuilement  des  forces 
4u  maUde.  Ces  gouttes  font  aufli  fore 
^  iK>nnes  dans  certain  cas  de  vapeurs.  La 
plui  grande  vertu  de  ces  remèdes  vola* 
tfls  £iùlem  taroinatiqucs- >  jc'eflt  de 
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Sénétrer  dans  les  vaiflèaux  les  pliis^fins 
u  corps  >  où  la  plâpart  des  autres  re« 
luédcs  ne  peuvent  arriver.  Les  volatils 
huileux  peuvent  agir  jufaues  dans  let 
'   nerfs ,  Se  ils  pouflcnt  par  la  cranfpira* 
tion. 
Efptk  !»€     Lorfque  dans  les  fièvres  malignes  » 
coinc  de   il  s»agit  de  rendre  aux  liqueurs  du  coïps 
leur  fluidité ,  Tufase  de  Telprit  de  cor- 
ne de  cerf  rcuflît  bien  5  il  calme  les 
mouvemens  convùlfifs  ordinaires  de 
ces  fièvres ,  &  il  arrive  quelquefois 
que  les  malades  en  délire  reviennent  1 
eux,  prefque  auilî-tpt  ^près  avoir  rct 
icnti  Vinfluence  de  cet  efprit.  Adam 
Laben  Waldt  en  a  eu  des  preuves  bien 
fcnfibles  dans  des  fièvres  malignes,  qui 
en  ï  55)1.  vinrent  à  la  fuite  d'un  hyver 
plus  humide  que  froid.  Voyez  Obferv. 
XCI.  Ephem.  Germ.  i6pt.  p.  14J. 

L'efprit  volatil  de  corne  de  cerf,  en 
calmant  les  fibres  ncrveufes  ,  tempère 
les  trop  grands  mouvemens  des  artères, 
8c  remédie  ainfi  aux  agitations  du  /ang 
&  aux  hémorraeiçs  qui  en  dépendent, 
L'efprit  volatil  de  corne  de  cerf  divifo 
les  humeurs  vifqueufès ,  &  par  ces 
propriétés ,  il  convient  dans  les  mala- 
dies dont  le  fiége  eft  dans  la  tçre  » 
conuue  les  apoplexies^  épilepfies,  &c 

Oa 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE    VEttCTKîCtTÈ.        209 

On  f  eut  rendrç  rcfprit  volatil  de  corne 
de  cerf  encore  plus  cflScace ,  en  y  joi- 
gnant la  propriété  de  Tefprit  volatil 
de  fuccin  ;  il  faut  pour  cela  verfcr 
dans  de  Tefprit  volatil  de  corne  de  cerf, 
de  Tefprit  volatil  de  fuccin ,  jufqu  a  ce 
qu'ils  ne  fermentent  plus  enfcmble  ; 
c  eft  ce  qu'on  nomme  efprit  de  corne 
de  cerf  fucciné.  On  en  a  déjà  parlé. 

L'eau  &  quelquefois  l'efprit  de  corne 
de  cerf,  font  bons  extérieurement  dans 
certains  cas  d'ulcères ,  qui  font  avec 
froncement  convuldf  des  fibres  ,  8c 
dans  ceux  où  il  fuinte  une  humeur 
acre  qui  tourne  i  Taigré. 

Le  fel  &  l'efprit  volatil  de  cotneide 
cerf,  de  même  que  tous  les  autres  fels 
volatils  ,  appailent  quelques-uns  des 
trop  grands  mouvemens  du  fang  ,  Ôc 
ceux  qui  font  caufés  par  un  mouve- 
ment convulfif  des  fibres  ncrveufes. 
M.  Sthal  fe  fert  pour  mettre  les  nerfs 
dans  leur  tenfion  naturelle ,  de  l'efprit 
de  corne  de  cerf,  de  la  teinture  d'an- 
timoine ,  &  de  la  teinture  du  fel  alcali 
de  tartre  mêlés  enfemble.  Pour  cer- 
tains crachemcns  de  fang  ,  &  pour  des 
hémorroïdes  qui  fluent  trop ,  ce  grand 
Médecin  faifoit  mêler,  enfemble  do 
Teiprit  de  corne  de  cerf  Ôc  de  la  tein« 
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turc  d'antimoine.  On  donne  ce  remfdè:' 
plus  efficacement  y.  lorfqu  on  en  a  fait 
un  fel  moyen  >  en  l'uniilknt  a  Tacide 
volatil  de  l'uccin.  ^ 

E(>îtx!cfd      L'efprit  volatil  utîneuT  de*  fel  am- 

■*"*^^^- moniac,  cft  très  pénétrant  :  on  s'en 
fert  dans  les  tîncopcs  pour  redonner  le- 
mouvement ,  dans  lapopléxie^  ilans  la- 
Ictargie». 

L  cfprit  volatil  huileux  aromatiqncr 
de  fel  ammoniac ,  dans  le  cas  d  apople- 
xie &  de  Utargic  avec  affaiflcment ,  cft 
aulK  très  -  (alutairc.  L'efprit  volatil  de 
corne^ecerf>  s'employe  fort  d  propos 
dans  les  (incopes  &  dans  les  a(Iôuptllê- 
*  mens ,  qui  font  avec  des  moaveroens 
convuKifs  ;  de  même  q^e  l'efprit  vo- 
ktit  de  vipère  dans  Tadoupidèment 
des  févres  putrides  v  &  les  goures 
d'Angletcrrev  lorfque  dans  tous  ces- 
casr  H  faut  en  outre  foutenir  les  fbrc^ 
du  malade;. 
Sm  difr      t'eaa  de  flfears  d'orange*  efl:  bonne 

2^^  ******  <fen&  lc5  maladies  des  neW^^  die  efc 
caUnantc^  c'eft  pourquoi  elle  cft  d  uir 
grand  ufage  pour  foulager  dans  les- 
iFapears&  dons  les 'maladies,  hipocon- 
driaques*. 

teauTc'    Lemufc qui dbnnc des  vapeurs ,  lés 
^éiit  lorfqu'a0  le  prend  en  grande 
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decins  d'Edimbotrrg ,  qai  ont  fuivi  ea 
cela  celles  des  Médecins  de  la  Chine. 

Les  huiles  foit  ei!c»icielles  ou  graf-  »tdictt 
ks ,  donnent  de  la  fouplefTe  aux  nbres 
foides  &  féches ,  de  la  fermeté  &  du 
fcflbrt  i  celles  qpi  font  relâchées.  On 
craint  ordinairement ,  &  peut-ttre  plus- 
fcu  vent  qu'il  nefaudroit ,  qu'elles  ne^ 
bouchent  les  pores dcila peau;  IVxpc- 
riencenous  apprend  que  l'huile  de  lys  y. 
par  exemple  ,  eft  excellente  pour  les 
tumeurs  inâknunatoires  &  âuxio- 
naires. 

'  L'eflencedc  genièvre  eft  un  remède*  Breac*«^ 
feccifique  pour  le^ulceres  des  reins^  dc^^'^'î'   *** 
«  vcflic  &  de  k  matrice  ;  &  lorlqu  on 
ta  deftkie  pour  ces  parties  r  on  en  fait 
Hn  baume. 

-  L'efprit  ardent  de  genièvre  cit  fto^ 
machftl  &  diurétique. 

Le  baume  dfe  foïïffireveftttncdiflo-  Bànmc^ir 
lution  du  fouffre  par  une  liqueur  hui--  f**»*^ 
feufe  -,  l'huile  de  térébenrinr  eft  cw 

fénéral  la  plus  convenable  potir  rirer 
i  teinture  du  fouffre,  auflt  le  baume' 
de  fouffre  térébentiné*  eft  le-plus^ens 
fifage.  Il  eft  bon  lorfqu'il  y  a  ulcere^nsr 
poumons ,.après  une  fluxion  dé  poitri-*- 
ae»  tmeplèurale^  onepéi^mcumonie^ 

Sif 


Digitized  by  VjOOQIC 


Ait  Hî  8T 0  m  Ë 

&  après  rempyeme  &  la  vomiqac  %  eA 
général,  lorfqu  on  foopçonne  unabfcè^ 
dans  rintérieur ,  &  qu'on  jage  que  le 
pus  peut  prendre  la  voye  des  urines. 

On  employé  le  baume  de  foufire 
anifé  dans  les  maladies  de  Teftomadt 
Se  des  inceftins  v  lorfqu'on  deftine  le 
baume  de  foufFre  pour  s'en  fer  vit  dan^ 
les  maladies  des  reins  ,  de  la  veflie  Se 
-  de  la  matrice  »  on  le  prépare  avec  de 
rhuile  de  genièvre. 

On  fe  fert  auflî  extérieurement  dix 
bâume  de  ibu^re  térébentiné  ;   il  eft 
vulnéraire  &  dérerfif.  En  vuidant  Jet 
extrèmtcés  des  vaidèaux  rompus  «  il 
divife  les  humeurs  vifaueufes&  pont* 
lentes  ,  &  les  fait  couler  >  ce  qui  s'ap- 
pelle Àéurger^ 
EfpiiHc     On  donne  l'efprit  de  fouflfre  dans 
fouffrc      les  fièvres  ardentes  Se  pour  les  mala- 
dies peftileiitielles»  L'efprit  de  (butfre 
calme  le  trop  grand  mouvement  d^ 
parties  des  humeurs  cnrr'elles,  &  il 
réprime  le  boiiillonement  de  ta  bile  > 
il  prévient  la  diflblution  alkaline  des 
liqueurs. 

L'efprit  de  fonffi'3  employé  extérieu- 
rement ,  fert  auflî  d  arrêter  le  progrès 
de  la  mortification  îça^igréneafe  &  de 
la  poiuritucc  des  chairs.  Rivière  cq 
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^îhipportc  an  cjcecnple  frappant  tians  la 
49^.  de  fes  Obfcrvarions*  On  adoucie 
âufli  refprit  de  fouffre  avec  de  refpric 
de  vin  ;  6c  ce  remède  diminue  les  ac- 
cès des  fièvres  intermittentes  >  &  même 
û  on  le  réitère  trois  ou  quatre  fois ,  il 
£ucrit  fbuvent  ces  fièvres  »  fi  elle^  ne 
lont  que  printanieres* 

'  La  ceinture  ou  cflènce  de  iîicein  qui  SuccUv, 
ie  prépare  avec  l'efprit  de  vin  >  eft  ex- 
cellente pour  les  ulcères  intérieurs  > 
furtout  pour  ceux  des  parties  qui  fer^ 
vent  à  la  fépâration  &  à  Tévacuatioit 
des  urines.  Oh  s'en  fert  dans  Tapoplc-  ^ 
3iie-&  la  parâlyfie  ,  parce  que  le  fucciti 
efl  ami  des  nerfs ,  &  eft  propre  à  en 
rétablir  les  mouvemens  naturels. 

Si  dans  le  bon  efprit  de  vin  volatil 
.  de  corne  de  cerf,  on  fait  fondre  du  fel 
de  fuccin  autant  qu'il  en  pourra  por- 
ter ,  on  fait  ce  qu'on  nomme  efprit  de 
€9rnc  it  cerf  fuccinè ,  qui  eft  un  excel-  - 
\exxt  remède  contre  lepilepfie ,  &  dam 
le  cas  des  vap€ïurs  convulfives.  Il  n'cft 
pas  nécedàire  de  prendre  pour  cette 
compofition  un  fel  de  fuccin  rcftifié  » 
il  n'y  qu'à  prendre  celui  qui  eft  avec 
l'huile  de  fuccin  >  enfuite  on  reâifie 
ce  mélange  en  le  faifant  diftiller.  On  a 
par  cjs  ;|Dpyj^  un  bon  eipric  de  cornf 
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de  cerf  fucciné  »  qui  eft  un  fei  mofCOt 

6c  volatil  en  forme  lii^ide^ 

«au  àe  Oa  faic  de  Teau  de  luee  avec  rhuile 
de iuccin  ^certe  eau^eft  benne  pour  les 
maladies  de  la  cêce^  &^  pour  ranima: 
dans  les  évanoiiifièmens».  On  compose 
cette  eaa  de  lace  en  faifant  didbudie' 
fîx  goûtes  d'huile  de  fuccin  reâiâér 
dans  deux  fcrupulesda  meilleur  efpcir 
de  vIq^  La  diflblution  étant  parfaite  r 
on  le  mêle  avec  une  once  d'è^ic  vo« 
latil  de  fd  ammoniac  le  plus  forr. 

L'eau  de  Rabei ,  eft  un  compofë  dV 
cide  vitrioli<]pe  &  d'efprît  de  vin*  Ge 
compofë  eft  tort  defficatif ,  ikdonne  de 
la  condftance  au  fang  6c  en  calme  £r 
trop  grand  niouvemenr^  C'èft  pour- 
cjuoi  il  peut  êtte  employé  dans  les 
les  pertes  jfoit  rouges-,  foie  blanches  ^ 
en  peut  aufli  en  faire  ufage  dans  cer-»- 
tains  crachemensde  fang* 

^•ctKer.  L  ethcr  eft^compofé^'huîlc  devitrioi 
rôââfiée,  6c  d'efprit  de  vin  tartarifit 
L'éfher  eft  un  des  plus  parfaits  toni*' 
qucs  qu'il  y  ait  en  médecine,  if^cft: 
.  ami  des  nerfs  6c  très-propre  à  redon- 
\  ner  aux  fibres  lettr  force-  héceflaire 
ffour  faire  leurs^mouvemensTiararels  :: 
c*eft  pourquoi ,  il  eft  cordkd  Stcalmanr^ 
On  peut  &  ei|  ibnrix  datis  cwccs  le^oc^ 
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^  Câ^ns  où  on  a  befoin  de  produire  Vnti 
de  ces  deux  effets..  Il  y  a  un  grand  in« 
convénient  par  rapport  i  1  ccher  en 
médecine  5  c  cft  <jue  fon  ufcge  eft  très- 
difficile  à  caufe  de  fit*  grande  volatili- 
té ,  au  lieu  que  dans  Téledricité  >  ib 
n'en  deviendra  que  plus  propre  à  fe* 
tranfmettre ,.  &  à  faire  fen tir  fa  vertu» 
dans^tous  tes  corps. 

L'cther  cft  un  fort  bon  remède  dan^ 
fes  rhumes  y  pour  calmer  la  toux.  Otv 
peut  faire  ufage  également  de  la  li- 
•#|ueur  anodine  minérale  d'Hoffinan^ 
qui  a  le*  mêmes  effets  que  Téther  ;  elle^ 
eA  compofëe  d'huile  douce  de  vitriol  Se 
dcfpritde  vin. 

L'efprit  de  nitrc  dulcifié ,  qui  fe  fait  xrprîr  ir^* 
avec  l'efprit  de  nitre  &  l'efprit  de  vin  "j^^^^  *^  , 
€ft  un  bon  defobftrudtif ,  prticulicre- 
meni  pour  les  reins.  Il  eft  recomman- 
dable»  furtout  pour  ceux  qui  font  fu- 
jets  à  Ta  gravelle,  de  qui  ont  à  craindre* 
qu'il  ne  fe  ferme  des  pierres  dans  leurs- 
▼erties. 

Gn  employeutilcment  l'eforir  de  ni^ 
tre  dulcifié  dans  le  cas  de  colique  ven- 
teufe>  &  alors  on  en  augpncnte  la  ver- 
tu ,  en  la  joignant  avec  del'cffence  cap- 
cuînacive  de  Silvius^ 

t'eau.dô.Bcliofte,,  <pi  ^àcomjpfé^ ^^^^ 
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d'efprit  de  fel ,  d*eiau  de  vie  &  de  ùcf- 
fran  ,  eft  fort  vantée  pour  les  coupas  1 
'  la  tère.    Elle  a  fouvenc  la  propriété 

d'attirer  en  dehors ,  &  il  femble  qu'elle 
ii*attire  que  de  la  partie  où  le  coapa 
porté ,  quoiqii  on  en  frotte  ou  qu'on 
en  éleftriie  également  tout  le  réfte  de 
la  tête» 
L*erpi!t  de  L'efprit  de  fel  dulcifié  eft  compote 
fci  dtticifîé,  d'cfprit  de  fel  &  d'efprit  de  vin  reûi- 
fîé.  Il  arrête  la  di({blution  gangreneuiê 
du  fang  ,  il  redèrre  &  il  raffermit  les 
fibres  '>  il  eft  bon  aufC  pour  les  des- 
centes. 

Pat  le  moyen  des  diflSlrans  >  qud 
ufàee  ne  feroit-on  pas  dans  l'éledrici- 
tc  ats  diffcrens  fels ,  qui  par  le  moyen 
de  ces  fondans  ,  feroient  fentir  toute 
leur  vertu  par  la  tranfmiffion }  Le  fel 
deGlauber,  recommandable  pour  les 
affedlions  hiftériques  &  les  hypocon^ 
driaqaes  »  pour  amollir  les  obfiruâions 
&di(Tbudre  les  humeurs  vifqueufcs. 
Le  fel  d'epfom ,  Ci  falutaire  dans  les 
cas  où  il  faut  fondre  &  ranimer  en  mc- 
itîc  tems  ,  comme  dans  les  cas  d  apcplé* 
xie ,  d'engourdi(Icment&  de  paralyfîc. 
Le  fel  de  duobus  excellenc  diurétique  > 
&  d'un  grand  fecours  dans  les  hydro- 
piûes.  Le  fel  de  chaux  >  qui  eft  très- 

apéritif, 
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l^ritif  >  &  très^bon  pour  foulagcr  les 
mélancoliques  &  les  vapor^ufes.  Le 
fel  de  mars  ,  qui  eft  admirable  pour 
guérir  certains  dérangemens  de  régies 
qui  viennent  d  obftrudion  &  de  rclâ- 
diement ,  de  même  que  pour  les  go- 
norrhées  &  les  fleurs  blanches  des  fem- 
mes. Le  fel  de  faturne  fondu  dans  quel- 
que liqueurs,  conttc  les  hémorroïdes  j 
le  "fel  polycrefte  qui  eft  un  des  meil- 
leurs remèdes  pour  les  hydropifies  de 
poitrine  ;  &  ce  que  Ion  dit  ici  du  fel , 
on  pourroit  l'appliquer  aux  fouffrcs 
dont  Tufage  eft  très-étendu. 

D'après  ces  indications ,  Ion  ne  peut 
iJonc  douter  qu'on  ne  tirât  un  fervicc 
infini  de  l'éledricité  médicale  ,  par  le 
moy^en  de  laquelle  on  pourroit  em- 
ployer tous  ces  differens  médicameni 
îfuivant  l'occurrence  des  maladies. 

Objections. 

OnobjeAera  peut-être  au'il  feroit 
très-difïîcîle  de  pouvoir  fe  fervir  de  la 
plupart  de  ces  drogues  dans  les  cylin- 
dres ,  que  la  dépenfe  iroit  loin ,  6c 
qu'on  ne  pourroit  s'empêcher  de  faire 
une  grande  perte  de  ces  difierens  mé- 
dicamens ,  le  cylindre  étant  pour  Tor- 

faru  m.  T 


Digitized  by  VjOOQIC 


Il  s  f/lSTOlBE' 

dinaire  de  quatre  à  cinq  pouces  <fo 
diatnetre  :  ce  qui  dégoûceroit  la  plû-^ 
p«ur  des  malades ,  qui  ne  feroienc  paa 
en  état  d*en  efTuyer  les  frais ,  Se  quo 
d  ailleurs  lactirail  des  cylindres  itoic^ 
Finfini ,  puifque  chaque  drogue  dd« 
manderoic  fon  cylindre  particulier. 
-   I^eft  juftc  de  fatisfaire  fur  tous  ce» 
«hefs  ;  &  quoique  la  pratique  fourni- 
roit  infailliblement    à    Tefprit  mille 
moyens  pour  parer  i  ces  inconvéniens,       . 
nous  edayerons  néanmoins  d'indiquée       j 
dès-à-préient  ce  qui  nous  paroîtroit  i      î 
poi  téc  d'y  remédier  pour  la  plus  graxi« 
de  partie.  j 

Premièrement ,  il  n'y  auroit  pas  ont-  i 
de  difficulté  que  l'on  pourroit  bici^ 
s'imaginer  d'enduire  les  cylindres  :  car- 
ou  les  médicamcns  dont  on  fe  fervir^ 
feront  de  forme  liquide  ou  de  forma 
féche ,  ou  ils  tiendront  le  milieu  en* 
trc  l'un  &  l'autre.  S'ils  font  liquides  , 
on  peut  fort  aifément  les  réduire  à  la 
confiftance  des  baumes  par  plufieurs 
méthodes  que  nous  avons  déjà  annon* 
cées  ,  &  qui  font  en  la  main  de  pref- 
oue  tous  les  Apothicaires.  S'ils  font 
iecs ,  c'eft  de  les  amollir  par  quelques 
Mandants  ,    comme   qMix  que  noua 
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mrons  cUcs  ,  ou  autres  que  le  Méde- 
cin ju^ra  plus  proprcM  1  ecac  dé  U 
maladie.  S'ils  ciennenc  le  milieu  encre 
la  forme  liquide  &  la  forme  fëche ,  c'efi 
précifénicnc  celle  des  baumes  &  la  plus 
commode  pour  mettre  en  enduir. 

En  fécond  lieu  >  quoique  la  plupart 
de  ces  remèdes  fbient  coûteux ,  cepen*^ 
dant  la^dépenfe  aen  feroit  pasexcef^ 
five  ,  ayant  attention  pour  les  pluS^ 
chers  d'imbiber  par  exemple  un  linge 
plié  en  plufieurs  doubles,  large  d'un 
pouce  ou  environ,  &  qui  rcmplifle 
précifément  la  circonférence  intérieure 
du  cylindre ,  qu'on  pourroit  renouvela 
lec  toutes  les  fois  que  befoin  feroic ,  ÔC 
<iue  Ion  ailujettiroit  dans  l'incériem: 
du  cylindre  par  le  moyen  dtvtn  cercle 
de  carton  v  ae  forte  que  le  linge  im- 
bibé fe  trouvât  colé  immédiatement 
contre  la  furfiaicedu  verre.  Que  fl  cette 
Êiçon  ne  réuffit  pas,.on  |)euc  appliquer 
le  linge  imbibé  fur  la  partie  du  corp 
afl[e<%ée ,  oa  la  plur  voiune  du  mal ,  &: 
cnfuitc  y  porter  la  vertu  éledrique  •,  de 
manière  que  cette  vertu  ne  pénétrant 
dan»  le  corps  qu!i  travers  le  linge ,  elle 
cmporteroit  néceflairement  avec  elle 
le  plus  fia  &'  le  plus  fpiritueux  du 
»  remède. 

Tij 
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On  pourroic  encore  attacher  à  Tex- 
trêmitc  de  la^barre  fufpendue  àl  ordi- 
naire ,  le  vafe  dans  lequel  les-  huiles  ; 
baumes  ou  eflènces  feroient  contenues» 
6c  en  recevoir  immédiatement  la  vertu 
cleârique  qui  en  fortiroit  ;  il  eft  hors 
de  doute  qu'en  pa(Iànt ,  elle  s*impre- 
gneroit  de  la  qualité  des  remèdes  ^ 
comme  M.  Pivatiîra  éprouvé  fur  une 
fleur ,  dont  il  a  fenti  un  écoulement 
d'odeur  qui  lui  avoic  même  caufë  une 
efpece  d*ênchifrenemcnt  après  l'avoir 
introduit  dans  Ces  narines  >  afsûrant  dç 
plus  que  cette  expérience  lui  avoir 
•réuilî  fur  la  cançUe ,  le  gerofle  y  la 
noix  ma£cadê'&  autres  aromates  ,  qui 
avoient  excité  fur  fon  odorat  la  fetda- 
tion  qui  leur  cft  propre,    . 

Ainâ  de  l'une  de  ces  trois  manières^ 
ou  en  enduifant  le  cylindre  ,  ou  en 
appliquant  >fur  le  corps  ieretoédc  &c  y 
neArifant  cnfuite ,  ou  en  le  joignant 
AU  bout  de  la  barte  iufpendue  >  on  pao 
yiendcoit'  sàrement  6c  efficacement  i 
faire  pénétrer  dans  toute  l'habitude  da 
rorps  les  propriétés  curativcsdcs  mé*- 
jdicamcnç  conjointement  avec  la  verra 
clcârique. 

Mais ,  dira-t'on  peutrêtce  encore ,  à 
quoi  tK)n  man4ier  [ç  f^cours  de  1  ele^r , 
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.tncîté  ^  ne  ferok-il  pas  bien  plus  facile 
&  plus  sur  de  faire  avaler  les  remèdes 
aux  malades  t        '  , 

A  cela  Ion  répond  ,  que  Téleûricité 
.peut  faire  de  certaines  chofes  qu'il  fe- 
^oit  împoflîble  do  pratiquer  fans  elle  , 
comme  de  faire  parvenir  les  remèdes 
tels  qu'ils  font  jufques  dans  les  parties 
les  plus  internes  du  corps  ;  car  en  fe 
jramadànt  dans  Teftomach  ,  il  faut  , 
.pour  ainfi  dire ,  qu'ils  changent  de  na- 
xure  avant  qu'ils  puiïïènt  arriver  aux 
parties  oflfenfées  ;   &  étant  ainfi  alté- 
rés ,  il  peut  fe  faire  non-feulement 
qu'ils  ayent  perdu  toute   leur  vertu 
bienfaifante ,  mais  encore  qu'ils  ayent 
ûcquis  des  qualités  nuifibks.  Au  lieu 
qu'en  s'introduifanc  dans  le  corps  pat 
le  nK>yen  de  1  cleâricitc ,  c'eft  une  ma- 
nière tout-à-fait  douce  &  commode 
de  les  adminiftrer  avec  toute, leur  ac- 
tivité ,  &  d'une   façon  ,  pour  ainfi 
dire ,  infcnfible.  D'ailleut^  rien  n'em- 
pêche que  par  le  fecours  de  cette  vertu, 
on  n'introduife .  dans  les  parties  les 
plus  internes  des  médicamens  topiques 
(  ce  qui  foiivent  eft  impoffible  à  tout  les 
efforts  de  la  médecine  )  lefquels  foit  pr 
dQS  chocs  réitérés  défobftruéroienc  lç« 
Tiij 
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vaiflèaux  >  foie  par  »n  courant  iK>ti- 
incerrooipu  dctergeroient ,  coniblide* 
relent ,  porteroienc  un  baimie  ddns  les 
Fiearicr^  paitics  lufqu'ici  inacceffibles.  Auâi 
meihciie ,  ^^  Pivati  afsûre  avoir  fait  des  cxpé- 
jiences  trcs-heureufes  en  ce  genre  » 
foie  en  aidant  la  digeftion  y  foit  ea 
{>rovoquant  la  tranfpiration  ,  ou  en 
confolidant  des  playes  en  peu  de  rems 
par  le  moyen  aes  cylindres  balfaon- 
<jues  •,  foit  en  diiîîpant  des  vapeurs  hi- 
pocondriaques  >  des  douleurs ,  des  flu- 
xions 9  enfin  dans  plu  (leurs  efpéces  de 
maladies  5  &  ce  qu'il  avance  paroît 
très -croyable,  quoiquen  difent  les 
frondeurs  de  réleAncitc  méd Kâ(c  t^ 
»  car  fi  les  écoulemcns  des  matières 
contenues  dans  les  cylindres  lestravcr- 
fcnt,  jeccent  diifïèrens  rayons  de  lu- 
mière ,  &  pénétrent  dans  le  corps  aa 
point  qa*on  a  pu  le  voir  dans  le  grand 
nombre  d*exp:riences  rapportées  dans 
h  premier^  &  féconde  Partie  de  cette 
Hiftoire  -,  il  paroît  raifonnable  de  croi* 
re  que  s'infinuanr  comme  par  forme 
d'infpiration  par  tous  les  pores  les  plus 
infenfibles ,  ils  doivent  opérer  dans  les 
endroits  où  ils  parviennent ,  les  efiets 
qui  leur  font  nacurels. 
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il  eft  vrai  que  jufqu  a  ce  qupn  foi'c 
iaffifammenc  éclairé  fut  cette  matière  » 
en  doit  s'attendre  â  des  variations  fin- 
gulteres^  à  des  effets  qui  fouvent  pa- 
îtront tout  oppofés  à  ce  qu'on  a  lieu 
4'en  attendre;  mais  qui  néanmoins  ne 
doivent  pas  rebuter ,  la  guériibn  des 
maladies  me  demandant  peut-être  que 
plus  oir  moins  de  perféverance,  telles 
ou  telles  précautions  particulières  dans 
les  différentes  circonftanccs  où  Ton 
pourra  fc  rencontrer.  M.  Pivati  nous  Bifârjciti 
fournit  un  exemple  aflfez  fenfible  de  la  ^agc  j8.^  * 
ipéritc  de  tout  ceci.  Il  dit  qu'une  per- 
sonne qui  fouffroit  des  douleurs  occa- 
fionnées  par  une  âcrerc  d'humctir , 
éprouva  un  foulagement  confidérable 
d'une  première  éleftrifation  ;  que 
rayant  repétée  cfuelque  tems  après  pen* 
dant  une  demie  heure  ,  fes  douleitr$ 
empirèrent  8c  lui  ôterent  le  fommeil. 
Il  revint  i  la  charge  quelques  jours 
après ,  &  1  cleâ:rifâ  feulement  pendant 
cmq  ou  fix  fécondes  >  eHe  s'en  trouva 
beaucoup  mieux  &  elle  dormit  très- 
bien.  Ayant  répété  de  nouveau» lopé- 
fation  ,  il  en  eut  le  même  fuccèsNj  de- 
là il  conclut  ce  que  nous  venons  de 
conçkitt  avec  liû ,  qi«e  certaines  mak-* 
T  iiij 


Digitized  by  VjOOQIC 


2Z4  Ht  ST  0  izt 

dics,  cçrtains  tcmpéràmens  demandent 
une  éleûrifation  plus  ou  moins  lon- 
gue >  demandent  certains  remèdes  ap- 
propriés à  Tctat.  où  ils  iè  trouvent  ^ 
enfin  certains  petits  préparatifs  qu  on 
eft  forcé  d'abandonner  a  la  prudence 
&  à  rhabileté  du  Médecin. 

Que  fi  Ton  oppofe  encore  qu'il  fe- 
roit  dangereux  de  fe  fervir  de  l'élec- 
tricité médicale ,  parce  que  cette  vertu 
fe  commuivquant  par  tout  le  corps  ,  il 
feroit  à  craindre  que  les  remèdes  qu'on 
employeroit  en  foulageant  une  partie, 
ne  nuifirtent  aux  autres:  en  fecondlieu» 
que  fouvent  la  foiblelTe  des  malades 
les  mettra  hors  d'état  de  pouvoir  te 
prêter  à  la  fituarion  ,  qui  feroit  néccf- 
faire  pour  recevoir  les  influences  de  la 
vertu  éiedrîqiie ,  comme  de  fe  renie 
auprès  de  la  mathine  ,  être  de  bouc 
fur  des  gâteaux  de  bois  ,  tendre  le 
bras ,  la  mnin ,  ou  quelqu'autre  partie 
du  corps  à  découvert ,  écc^ 

A  la  première  objection  ,  il  fuffira 
de  répondre  que  cet  inconvénient  ne 
fe  trouve  pas  feulement  dans  rèleâri- 
cité ,  mais  dans  tous  les  remèdes  que 
Ton  fait  avaler,  &  encore  d'une  maniè- 
re bien  plus  fortes  C*eft  alors  à  la  pr u- 
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dence  du  Médecin  à  faire  une  jufte 
combinaifon  de  la  complication  des 
maladies  >  &  à  n'ordonner  que  des  ire- 
médes  qui  puiflenc  foulager  le»  uns  » 
fans  empirer  les  autres.  D  ailleurs ,  il  y 
a  encore  un  moyen ,  pour  réleétricité  , 
cl*obvier  à  cet  inconvénient  ;  car  M^ 
l'Abbé  Nollet  a  éprouvé  que  Ton  pcui 
fort  bien  communiquer  la  vertu  élec- 
trique à  une  partie  du  corps  ,  fans  la 
communiquer  aux  autres ,  &  cledtrifee 
les  unes  plus  fortement  que  les  autresi. 
Voici  1  expérience  qu'il  a  faite  à  et 
fujet. 

H  coupa  en  deux  parties  égales  une  ,^^^1,^,^.1, 
éponge  ,  qu'il  humecla  d'eau  commu-  fur  1  ëicc- 
ne  le  iplus  uniformément  qu'il  lui  fut  *"^^'*^ 
poffible.  Il  pc(à  ces  deux  moitiés  fepa- 
rément ,  &  les  mit  d'équifibre  enfem-*' 
ble  ;  il  les  réunit  &  expofa  le  tout  pen- 
dant cinq,  ou  fîx  heures  à  un  corps 
éleftrifé  ^  vis-à-vis  duquel  il  eut  fom 
de  tourner  une  des  deux  moitiés  do 
réponge.  Cette  moitié  plus  direûe- 
meit ,  plus  prochainement  expofée  que 
l'autre  i  la  vertu  élcékrique ,  fe  trouva 
au/Ii  la  plus  légère ,  quand  on  vint  a  les 
pcfer  de  nouveau  toutes  deux. 

BÎldk  donc  prefque  iudubitâbie^ 
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nconciot  cet  Académicien  »  qa^on 
lï  pourra  de  même  décerminer  la  ma- 
»tisre  éleâriqae  à  fortir  d'un  bras» 
»  d'une  jambe»  de  la  tête,  plutôt  qae 
»des  autres  membres  du  corps  ;  Sc 
spuifque  ce  fluide,  ajoute -t*il,  en 
vfortant  ainfi  avec  précipitation  des* 
»  corps  4inimés,  entraîne  indubitable- 
irment  une  partie  des  fubftance^  qui  fe 

•  trouvent  dans  les  vaidèaux  excrétoî- 
»res  s  il  y  a  Heu  de  &  flatter  qu*on 
vpourroit  en  certain  cas  ménager  cê 

•  moyen  allez  heureufement  ,  pour 
•défobftruer  ces  mêmes  vaiflêaux  Sc 
•pour  les  purger  de  ce  qu'ils  contiens 

•  droient  de  vicieux. 

Ce  que  M.  l'Abbé  Nollet  dit  îd  au 
iu  jet  de  la  tranfpiration ,  milite  égale- 
ment pour  Papplication  des  remèdes , 
parce  qulls  fuivroient  infiûUibletnenc 
la  même  route  que  la  vertu  éle<^ique, 
qui  en  feroit  le  véhicule  &  le  conduc- 
teur. 

A  l'égard  de  la  maniert  dont  oit 
pourroit  éle<Sbrifer  les  malades  fans  les 
gêner  (  ce  qui  fournira  la  réponfe  i  la 
feconde  objedion  )  nous  ne  ferons 
qu'indiquer  ici  les  diâètens  expédiens 
^ae  cet  Académicien  propofe  &  enfei- 
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gne  )  au  moyen  defquels  les  malades 
jie  fc  trouveront  nullement  incommo- 
dés ;  ce  qui  icrvira  également  pour  la 
tranfpiration ,  comme  pour  la  tranf- 
fliiiEon  de  la  vertu  des  rennédcs. 

»  S'il  arri  voit ,  dit-il  dans  fes  R  echer- 
>  ches  ,  que  l'on  pût  foulager  ou  gué- 
»  rir  des  maladcs^  en  les  élettrifant ,  il 
jicft  bon  que  l'on  fçache  qu  on  pourra 
9  leur  appliquer  ce  remède ,  fans  les 
»  tourmenter  par  des  attitudes  &  des 
j^pofîrions  gênantes  ;  6c  pour  le  dire  eu 
i  un  mot ,  fans  les-  éledrifcr  eux-mc- 
jimes.  Il  fuffir  qu'ils  foient  places  dans 
1»  le  vaifinage  d*un  corps  éleftrifé  qui 
jpait  un  certain  volume. 

Ce  Phyficien  afsûre  l'avoir  éprouvé 
fur  des  animaux  d  qui  la  tranfpiration 
arrivoit  de  la  même  façon  »  que  lorf- 
qu'ils  étoient  appliqués  immédiate- 
ment à  la  machine  éleûrique. 

»Il  feroir  mèn^e  facile,  continue- 
jit'il ,  de  faire  rcflèntir  les  effets  de  l'c- 
%  Icâricité  à  un  grand  nombre  de  corps 
•en  même  tcms ,  fans  les  déplacer,  fans 

•  les  gêner  ,  fuflènt-ils  à  des  diftances 
»  très-confidérables  ;  quelques  tuyaux 
»  de  tôle,  quelque  fils  de  fer  tendus 

•  qui  porteroienc  de  diftance  en  diftan» 


Digitized  by  VjOOQIC 


il8  fi  l  ST  0  I  R  É 

nce  des  feîiilks  de  nieme  métaîl  y  ft 
jiqui  regneroicnt  le  long  d'une  plate 
«bande  ou  d'un  gradin  v  des  paquet 
ndc  clefs  y  des  paniers  pleins  de  clous 
HOU  de  vieux  fers  qu'on  ciefndroit  fui^ 
»  pendus  auprès  d'un  malade,  le  ma- 
»lade  redanc  dans  fon  lie  ou  dans  un 
»  fauteuil ,  mille  aurres  moyens  encore 
»  plus  faciles  >  &c  que  Tinduftrie  la  plus 
«commune  pourroic  fuggérer^ne  maa- 
»  queroient  pas  de  mettre  les  effets  de 
»  réiedkriciie  à  la  portée  de  tout  le 
If  monde ,  &  d'en  étendre  Tufage  autaat 
m  qu  on  le  fouhaiteroit. 

Nous  avons  pris  pkifiir  à  citer  les 
propres  paroles  de  M.  l'Abbé  Nolietj^ 
afin  qu'on  ne  s'imagine  pas  qu'il  foie 
contraire  eu  tout  à  l'éledlricité  médi« 
cale  9  ôC  qnon  ne  nous  accufe  pas  dans 
la  fuite  de  n'avoir  donné  que  des  coo- 
jeftures  fur  cette  matière. 

Au  refte  ,  ce  n  edpas  ici  un  genre  de 
fcience  fur  lequel  un  homme  feul jput 
dogmatiler  fuâifamment ,  pour  enfei- 
gner  lui  fcul  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  & 
à  fçavoir.  Il  ne  peut  après  avoir  misau 
jour  les  réflexions  .&c  le  travail  de  gens 
qui' partent  ppur  les, plus  éclairés  &  les 
plus  yerfés  en  cette  nouvelle 'fcience* 
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^u'exliorrer  teus  les  SçlVans ,  Toit  en 
phytîqHe ,  (oit  en  médecine ,  à  s  effor- 
cer dorénavant  d'entrer  dans  la  même 
cairriere ,  &  faire  enforte  de  découvrir 
par  des  travaux  réitérés  ,  ce  qui  man- 
aueà  la  perfeftion  de  i  cleftricité  mé- 
dicale ,   pour  quelle  devienne  aufli 
utile  à  la  locieté ,  qu'en  effet  c]liS  paroît 
Iç  f>romecrre. 

.  Maiç  comment  y  réuâir ,  dira-t  on  î 
Cornaient  remplir  un  point  de  vue  (i 
^cendu  »  qui  ne  l^iile  pas  de  demander 
outre  l'application  >  des  dépenfç^  &  de 
certaines  racilités ,  que  tout  particulier 
'  d  cft  pas  en  état  de  fe  procurer  ',  car  il 
faut  pour  cela  des  machines  éledri- 

Îiues  bieil  montées  &  en  bon  état  j  il 
aut  des  drogues  qui  rie  laiffent  pai 
pour  la  plupart  que  de  coûter  5  il  faut 
kles  malades  &  en  aflez  grand  nombre  » 
pour  continuer  avec  amduité  les  expé- 
riences néceflfaireSf  II  faut  en  outre  des 
5çavans  également  éclairés  dans  la  phy- 
^que  &  la  médecine ,  qui  ayent  le  tems 
Se  le  loifir  de  s  en  occuper ,  ce  qui  fup- 

Îiofe  de  Taifance  dans  U  fortune  &  ce 
a  commodité^  où  trouver  aifément 
coûtes  CCS  chofes  réunies  enfetnble  ? 
"    .^^t  Quoiqu- à  h  vérité  '  FexécuciQil 
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nen  paroîtTe  ^as  facile  ,.  il  n*dl  p^ 
poarcaat  knpoîlible  d  en  venir  à  bout* 
8c  noD-feulemem  dans  la  Capitale  di^ 
Royaume»  nuis  dans  prcfqae  tomes 
les  Capitales  des  Provinces,  &daos 
plufieurs  autres  Villes.  Voici  kpjaa 
que  Ton  pourroic  fuivre. 

Moyens    fac  îles 

Postr  rendrt  unlvtrftl  ffrfàge  Je  tel^* 
triché  médicale ,  &  4Cip$erir  de  nm* 
vetlts  commjfances  en  ce  genre  de 
Jcience. 

IL  eft  conftanc  qu'il  n  y  a  aucune 
Capitale ,  où  Ion  ne  trouve  des 
^Hôpitaux  fondés  ^  les  Médecins  atra^ 
chési  ces  Hôpitaux  y  auroient  toutes 
fortes  de  facilités  \  la  niaifon  leur  four- 
niroit  les  remèdes,  ils  auroient  des 
iujets  à  choi/ir ,  &  en  qi^ancûé  fur  qpi 
ils  pourroient  porter  leurs  cxpéri^ioei^ 
gens  pour  Tordinaire  qui  ne  font  pas  fi 
fu£:ejptiblesde  délipateUe  »  &  qui <iani 
Teiperance  de  parvenir  à  une  prompte 
gueri(bn  ,  fe  prêteront  à  tout  ce  que 
Ton  voudra. 

Dans  chacun  des  Hôpitaux ,  il  & 
trouve  des:  Chirurgiens  &  des  perfixi* 
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nés  intelligentes  dans  la  pharmacie , 
qui  àideroieiic  encore  de  leurs  confeil» 
^  de  Leurs  (binsw  Presque  toutes  ce» 
tnaifons  font  fort  en  état  de  fe  procu- 
rer une  nuchine  éleârique  :  une  demi 
douzaine  de  cylindçes  de  verre ,  un 
loîiet  fomblable  à  ceux  dont  on  fe  fert 
pour  filer  la  laine  &  un  gâteau  de  poiit 
de  dçux  ou  trois  pouces  d  cpailTeur  en 
font  toute  l'affaire ,  dépenle  tout  au 
plus  de  40  ou  5  o  livres. 

Afin  que  l'on  pui(Ie  fe  procurer 

.  avec  plus  de  facilité  des  machines  élec« 

triques,  conformément  au  plan  qui 

vient  d  être  propofé  ,  on  a  jugé  à  pro« 

pos  de  joindre  ici  l'ayis  fuivant  :^ 

»  Le  Sieor  Anciré  Bourbon  ,  Ingénieur  de 
^Académie  Royale  des  Sciences ,  /n  ce  mm 
•oncerne  les  ini^rumeDS  de  phydque  ,  &  qS 
eft  Tunique  pour  monter  avec  perièdHon  une 
machine  éle^rique  ,  fournit  ces  fortes  de 
iaachines  avec  leur  rouec  8c  archet ,  gâteau 
de  poix  &  rezeau  de  foye  y  canon  de  fer  blanc 
êc  Ton  fupport ,  chaîne ,  phiole  garnie  8c 
Remplie  de  limaille ,  globe  de  ûx  pouces  de 
diamètre  ou  environ  avec  Ton  couffinet ,  cy* 
^lin^re  de  fix  pouces  de  long  fur  trois  de 
diamètre  pareillement  avec  Ion  cou/Iinet , 
des  ^crous  pour  l'attacher ,  tube  d'un  pouce 
de  diamètre  fur  vingt-quacre  de  longueur  { 
ea&t  ht  tout  i  T^cuvoà  dans  Tét4rod  ^ 
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Par  ce  moyen  loat  Hopical  jdevlen- 
droit  dorénavant  comme  une  école  Se 
Qoe-Âcadémie  deledricité  médicale^ 

carient  pour  opérer ,  généraleineat  toot  les 
phénoincoes  éleâriqacs  ,  8c  cela  poor  U 
lomme  modique  de  qaarante-ciiiq  livres ,  Cs 
chargeant  de  Pembalaj^  &  de  l'envoytr 
dans  toutes  les  Villes  où  l'on  en  demaodera , 
fiit-ce  m^mc  ho^^s  du  Royaume*  ^  fans  entrer 
B^nçioios  dans  ]e$  fr^is  de  port^  Il  fuffi-^ 
de  lui  écrire  dire£lement.  Il  denaeure  s  û 
^miii  fuê  du  Ftmxh^urg  Ssint  Antomê  ,  mm^ 
deffus  des  Emfrnt  ttêuvis  ,  am  Bénr^mettrê 
TêM^e. 

^  l'égard  de  ceux  qui  défireront  avoir  det 
cylindres  ,  qui  fc  démontent  avec  des  rs^ 
faut  y  pouvoir  inférer  àcs  médicameos  > 
comme  baumes  ou  autres  ,  le  Sieur  BouriKut 
en  fournira  autant  qu'on  le  jugera  â  propos 
if\x  livres.  Quoique  le  gain  qui  en  réfolte  fe 
^uife  â  j>eu  de  cho(ê ,  cependant  il  veut 
^n  s'en  contenter ,  dans  la  vue  de  donner 
suffi  de  fon  côté  toutes  les  £icilicés  qui  dépen- 
dront de  lui  4  s'éttnt  appliqué  1  ce  genre  de 
travail  beaucoup  plus  par  goât  &  par  zék 
pour  le  progi^  de  la  phyHque ,  quç  pour  k 
profit  qui  pour roit  lui  en  revenir. 

Quant  aux  perfonnes  qui  dëfireront  joindre 
les  ornemens  de  la  fculpture  Ôc  de  la  pein« 
cure  â  ces  fortes  de  machines  ,  le  Sieur 
pourbon  aura  foin  de  les  leur  faire  exécuter 
dans  le  meilleur  goiit ,  &  relativement  au  prix 
qu'elles  voudront  y  mettre.  Cet  excellent 
iirtifte  peui  &  ?ajitex  de  jotiir  d-'uQje  ^puta^ 

Ott 


dby  Google 


DE    VElECtRiCiTÈ.        k^-p 

du  chacun  poutroit  s  mftruire ,  tstïit 
de  la  manière  d*opérer  ,  que  des  remè- 
des propres  à  chaque  maladie.  On 
auroic  foin  de  faire  des  obfervations 
€xadcs  bien  circonllanciées  &  de  les 
mettre  par  écrit.  Venant  enfuite  à  être 
rendues  publiques ,  Tuneiferviroit  d'in-. 
dudion pour  Fautre  ,  &  dans  peu  loâ 
fe  trouveroit^n  état  d'agir  auflî'sûre- 
ment  &  auflî  efficacement  par  le 
moyen  de  1  eiedricité  médicale  ,  que 
par  les  formules  ordinaires  de  la  nié- 
decincr 

•  Outre  ce  que  nous  venons  de  dire 
touchant  les  Hôpitaux ,  il  eft  un  grand 
nombre  de  Médecins  dans  le  Royau- 
me ,  qui  pour  peu  qu'ils  foienr  picqué 
d'émulation  ,  mettroient  rrès-volon- 
tiers  la  main  à  l'œuvre  chacun  de  leurs 
côtés.  Les  Académies  y  cont^ibueroienr 
infiniment  fi  elles  voufoient  ;  elles 
n'anroient  qu'à  propofcr  à  favenij? 
pour  fujet  du  prix  qu'elles  diftribuent 
tous  les  ans ,  quelques  Problêmes  dt 
rélcftricité  médicale ,  fur  lefquds  elles 

tion  toute  &îte  :  on  laifTe  aux  différentes  Aca- 
démies &  aux  Sçavans  de  profc/Iîon  ,  qui  fout 
continuellement  en  relation  avec  lui,  d  lui 
rendre  la  juftiôc  qu'il  mérite. 
Fart.  IlL  ^ 
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demanderaient  des  MéiQoires  bien  dcw 
taillés ,  principalement  fbndés  fiir  des 
expériences  ,  Qu'elles  feroient  en  droit 
de  répéter  ou  faire  repéter  par  les  Au* 
teurs  ;  ce  qui  fburniroît  une  efpécede 
démon(b:ation  pratique  des  choies  que 
les  Concouràns  auroient  avancé  ,  8c 
ce  feroit  pour  locs  rûnportance  &  l'é- 
vidence des  fait»  cpii  détecmineroient  a 
accorder  le  prix. 

Le  choix  des  fujets  à  pr(XK>fer  pat 
les  Académies,  feroit  ce  qu  il  y  auroir 
de  plus  eflèntiel  :  jufqu  a  prêtent  on 
p  a  vu  paraître  que  des  queftions  ipé- 
culatives  ;  il  fàudroit  dciormais  les  re* 
trancher ,  à  Texception  néanmoins  de 
CelleS)  qui>  d  après  quelques  découvei* 
tesftngulieres,  deviendîoient  decon- 
fêquence  pour  remonter  il  origine  & 
«u  principe. 

Comme  Ton  fçait  que  Téleârricité 
ftgit  sûrement  fur  la  paratyfie ,  une 
Académie  pourroit  d'abord  débuter 
par- là ,  en  proposant ,  par  exemple  > 
d'aflîgner  la  manière  la  plus  effeacc 
d  eledrifer  les  paralytiques ,  &  les  re« 
médes  les  plus  propres  a  concourir  à  ta 
^uérifon<fc  cette  maladie  >  par  le  fe- 
cours  de  rélçâ?cM;itç*  Un  autre  Aca.-  , 
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^émicien  en  fera  de  même  fur  la  goû- 
te ,  une  autre  fur  1  cpilepfie ,  une  autre 
fur  les  rhumatifmes  ,  les  fièvres ,  les 
maladies  vénériennes ,  &c.  En  pofanc 
pour  régies  i*'.  Que  tout  Mémoire  qui 
ne  fera  point  fondé  fur  Texpéricncc 
fera  rejette,  z^.  Que  Pétat  des  mala- 
dies que  Ton  voudra  faire  fervir  de 
preuves ,  fera  conftaté  en  chaque  lieu 
par  le  rapport  des  Médecins  j  Chirur- 
giens, &c.  de  même  que  celui  des 
guérifons  (  s'il  s'en  fait  )  avec  toutes 
leurs  circonftances.  j®.  Que  chaqne 
Académie  fera^n  droit  de  faire  repéter 
les  expériences  que  l'on  citera  >  par  des 
perfbnnes  défintéreflees  &•  intelligen- 
tes ,  pour  reconnoitre  fi  les  effets  qu'on 
annoncera  ,  font  bien  réels  6c  bien 
conftans  >  &  s'il  n'y  a  pas  eu  de  mépri- 
fe.  4°.  i^u  il  fera  libre  aux  Auteurs  des 
Mémoires  de  les  faire  ou  faire  faire 
eux-mêmes  (  ces  expériences  )  en  leur 
préfence ,  fous  les  yeux  de  l'Académie 
dès  lors  qu'ib  feront  bien  afsûfés  de  et 
qu'ils  avancent ,  de  forte  que  ce  fera  la 
réufltte  qui  déterminera  lesJuges.En  c^ 
dernier  cas ,  on  auroit  recours  auxHcM- 
pitaux  pour  éviter  la  dépenfe  aux  par* 
ticuHers  >  &  TAcadémie  dépurer  oit  des 
oerfonnes  de  fa  part  pour  être  témoini 
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•  des  opérations  ,  &  lai  en  rendre  oo 
compte  fidèle  &  exa6t. 

Il  eft  sur  que  le  Phyficien  ou  le  Mé- 
decin qui  auroit  le  bonheur  de  réuffir 
dans  quelques-uns  des  points  que  nous 
venons  de  citer ,  fe  feroit  dans  peu  une 
réputation  ,  qui  lui  feroit  infaillible- 
ment auffi  glorieufc  qu'utile  pour  IV 
vancement  de  fa  foraines,  de  tout  ce 
qui  tend  au  bonheur  des  hommes, 
rien  ne  les  intéreflant  fi  fort  que  ce  qui 
peut  concourir  à  la  confervarion  de 
leur  être  Se  au  rétabliffèment  de  leur 
fantc.  On  trouve  des  gens  indifièrcns 
fur  tout  le  refte,  pris  en  particulier  î 
il  en  eft  qui  fe  foucicnt  peu  des  fion- 
neurs ,  &  qui  vivent  fans  ambition  v 
d  autres  qui  méprifent  les  richefles ,  les 
plaifirs,  &c.  mais  il  n'eft  perfbnne qui 
;ne  foit  jaloux  de  fa  fanté ,  quelque  dé- 
taché qu*il  foit  de  la  vie  ,  &  qui  ne 
cherche  à  fe  procurer  la  guéri(bn  de 
•fes  maux.  Quelle  gfoire  ne  s*acqucrc^ 
roit  donc  pas  un  Phyficien  ,  qui  par- 
viendroit,à  l'aide  de  1  eleftricité  médi- 
cale, à  pouvoir  guérir  des  maladies 
contre  lefqucUes  u  Médecine  a  échoiic 
jufqu'à  préfent  ! 

Au  refte ,  connue  il  fè  trouve  fiir 
toutes  fortes  de  matières  beaucoup  de 
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'  génies  pleins  de  fuffifance  ,  &  encore 

fJus  d'cfprics  concradiâ:cuft  -,  fi  ce  que 
on  vient  de  dire  n  eft  pas  dn  goût 
d  une  Nation ,  il  pourra  fort  bien  l'être 
de  celui  d'une  autre.  L'Italie  paroît 
avoir  donné  le  ton    iufqu'd  préfcnt 
pour  ce  qui  regarde  Tcledricite  médi- 
cale ,  pourquoi  ne  le  lui  difputeroit- 
on  pas  à  l'avenir  }  L'Allemagne ,  l'An- 
gleterre ,  la  Hollande ,  &c.  n'ont  pas 
été  les  dernières  à  annoncer  les  phéno- 
mènes élcftriqucs,  qui  pouvoient  pic- 
qucr  la  curiofité ,  pourquoi  le  fcroient- 
cUcs ,  quand  il  s'agira  d'im  objet  infini- 
ment plus  intérefl^t ,  &  qui  tend  ffii 
bien  général  de  tous  les  hommes  ?  Si 
l'on  n'y  a  pas  encore  été  auflî  heureux 
qu'au-delà  des  Alpes  ,  pour  trouver  le 
moyen  de  rendre  les  remèdes  tranfmif- 
fibles  avec  leleftricité ,  c'cft  que  fans: 
doute  les  etfbrts  qu'on  a  fait  pour  y 
parvenir ,  ne  font  pas  encore  fuffifans  ; 
en  les  réitérant ,  en  les  redoublant , 
en  fuivant  à  peu  près  le  plan  que  nous 
venons  de  décrire ,  il  n'y  a  rien  qui  ne 
leur  devînt  poflîble.  Ils  ne  nous  ont 
fait  part  jufqu'ici  d'aucune  paralyfie 
guérie  par  la  feule  vertu  éleftrique  y 
on  eft  cependant  en  droit  de  leur  en 
citer  près  de  vingt  bien  authentiques  > 
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qui  fe  font  opérées  tant  à  Gtncrt  ^*i 
Montpellier ,  avec  le  feul  cylindre  & 
{ans  aucun  remède.  Parce  que  peoi- 
ctre  dans  les  Contrées  du  Nord  on  n'i 
pu  réuf&r  à  en  faire  autant  y  feroir-ce 
une  raifon  pour  vouloir  récufer  celles 
que  nous  venons  de  nonomer  >  Et  ce 
que  nous  difons  ici  des  guérilcns  de 
Genève  &  de  Montpellier  ,  pourquoi 
ne  rétendrons  nous  pas  également  à 
celles  de  Turin  ,  de  Vénife  &  de  Bo- 
logne ?  Parce  qu'on  n  a  pu  venir  à  boBt 
d'en  faire  autant  en  France ,  ou  en  An- 
gleterre ,  feroit-on  fuififamment  auto- 
rifé  à  vouloir  les  faire  paflèr  pour  fuf- 
peâes }  Non  fans  doute  \  ce  qu'on  en 
peut  conclure ,  c*eft  qu'on  n'eft  pas  en- 
core aflèz  expérimenté  fur  ces  fortes 
d'expériences ,  pour  pouvoir  afligner 
une  manière  de  les  faire  toujours  uni- 
formément &.  infailliblement  i  c^cft 
au  tems  &  au  travail  à  nou^  l'appren- 
dre. 

Je  ne  vois  rien  de  plus  capable  de 
nous  confirmer  dans  cette  idée  ,  que 
le  rapport  éc  h  redèmblance ,  pour 
ain(i  dire ,  parfaite  qui  fe  trouve  encre 
la  découverte  de  réleûricité  &  celle 
de  l'aimant.  L'hiftoîre  de  Tun  pourra 
jeccer  un  grand  jour  fur  celle  de  l'a»- 
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trc;  ainfi  il  ne  fer*  pas  indifFercnc 
d'en  dire  ici  quelque  chofe ,  d'autanc 
plus  que  les  induâions  qu'on  fera  i 
même  d'en  tirer  ,  pourront  en  im- 
fçCer  à  un  grand  nombre  de  contra- 
diâcors. 

Parallèle 
De  t amant  &  de  félcElricitL 

Dès  les  iîécles  les  plus  reculés  >  on 
connoifibit  à  l'aimant  une  qualité  at- 
traélive.  Cette  qualité  ne  la  faifoit  re» 
garder  que  comme  une  chofe  a({ez 
inutile ,  &  on  ne  la  comptoir  guère 
que  pour  être  mife  au  rang  des  baga- 
telles curieufes ,  lorfqu'enfin  on  dé* 
couvrit  fa  propriété  direâive. 

On  cft  furpriS ,  &avec  raifon  ,  de  la 
négligence  des  Hiftoricns  ,  qui  ne  noue 
ont  appris  ni  letems,ni  l'auteur  d'une  ft 
précieufe  invention.  Toutes  les  recher- 
ches des  Critiques  n'ont  pu  nous  faire 
parvenir  à  deséclairciflèmens  certains» 
Les  uns  en  attribuent  la  glcwre  aux  an- 
ciens Grecs  ,  d'autres  aux  Arabes  î 
quelques-uns  prétendent  que  Mare9' 
PoU ,  ou  Paul  le  Vénitien ,  apporta 
l'aiguille  aimantée*  en  Europe ,  vers 
Tan  ix^o ,  i'f(m  retouc  de  la  Clûne 


Digitized  by  VjOOQIC 


^4^  IIlSTClïïE 

de  des  autres  ï>ays  de  TOricm  qir'if 
avoit  parcourus.  D'amrcs  enfin  qoe 
Roger  Bacon ,  Moine  Anglois,  décoa- 
viic  le  premier  rattraâjion  poiairc  de 
1  aimant  v  mais  k  plus  grande  panie 
des  Ecrivains  accordent  rhonneor  de 
cette  importante  découverte  à  uo  ha- 
bitant d'Amaliî  dans  fe  Royaume  de 
Napies ,  fans  s'accorder  fur  £bn  nom  > 
qui  cft  fuivant  les  uns  hlavio  ,  &  foi- 
vant  les  autres  Giovamh  Gîoia  ouGsr^, 
ils  fixent  le  tems  vers  h  dernière  année 
du  treizième  hécle*  Au  refte ,  les  lu- 
mières qu'ils  nous  donnent  fur  un  évé- 
nement de  cette  importance  >  ibnt  £ 
obfcures  &  (î  bornées ,  qu'ils  ne  noas 
apprennent  pas  même  de  quelle  pio- 
fellîon  éroit  ce  Flavio  ou  ce  Gira ,  ni 
par  quelle  voye  il  parvint  à  cène  con- 
noi(Iànce# 

D'ailleurs  de  quelque  utilité  quelle 
foit  devenue  pour  le  genre  humain , 
elle  ne  fut  pas  fort  avantagea  £e  à  foi\ 
inventeur  ,  puifqu'on  borne  ccnc  pre- 
mière découverte  à  la  propriété  diiec- 
tive  de  l'aimant ,  fans  qu'il  fût  quef- 
lion  de  la  ûire  fervir  aux  ufages  de  la 
navigation.  Il  ne  pàroît  pas  même 
qu'on  ait  été  bien  plus  loin  5  car  on 
iiouye  au  concrairie;  <]^ll:ie  pa4^  plus 

d'un 
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4d*un  (iéde  avant   que  Tufage  de  la 
boudole  fut  établi  »  foit  que  le  fecrec 
.  n'eût  pas  été  publié  tout  d'un  coup» 
ibtt  quoun'y  prît  point  d'abord  aUcz 
«le confiance ,  &  qu'on  n  osac  fe  hazar* 
.  der  trop  loin  fur  mer ,  après  s'être  ac- 
coutumé depuis  (i  long-tems  à  ne  ja- 
mais perdre  la  terre  de  vûe« 
«     Lacompofitipn  dç  la  bouâble  étoh 
im  art ,  fans  lequel  il  aurait  peu  fervi 
/d'avoir  découvert  une  qualité  direc- 
tive à  Taimant  ^  &  Ton  ne  trouve  rien 
.  néanmoins  qui  nous  apprenne  corn-* 
ment  cet  heureux  fecret  fut  reçu  par 
les  Nations  Maritimes  de  l'Europe  >  ni 
.  le  rems  où  l'ufage  en  fut  introduit  >  ai 
:  les  premiers  avantages  qa  on  en  tira* 
•  Il  ne  pouvoir  être  fort  ned^flaire  dans 
la  Meditéranée  >  ni  dans  la  Baltique,  ni 
dans  toutes  les  mers  érroires,  i  l'excep- 
tion des  cas  où  les  vaiflèaux  pourroient 
être  écartés  des  côtes  par  la  force  du 
vent.  On  oe  laiâbit  p^  de  s'en  fcrvir 
dans  cei^.voyagps  ;  mais  c^étoit  un  ufa« 
•ge  de  6mf\e  précaution  >  qiii  n'y  fai- 
loic  pat  attacW  un  gr^û^  prix  >  &c 
peut  -  être  la  boullble  ne  pafibit-elle 
emrorc  que  pour  un  infiniment  curieux 
,  qui  pouvoit  devenir  utile  i  fi  l'on  en- 
lUCfTCùoia  tamaisdfi  lopgi;  yoyages»  6c 
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des  décosvettos  aifqaelles  on  penûfir 

fort  peu. 

L«$  Portugais  foienc  les  pcemes 
Européens  s  <^feftiacrtntcectecmic« 
'  prife  )  tnars'oe^  ColocEd)  qpi  «ar  ib 
{Hremier  ^czàc^oéxs^^  de  hardkf> 
Te  pour  s-éloigner  de  latente ,  &  fi  foa 
me  permet  <3ecce  figuce ,  povr  s^éhnctc 
au  milieu  de  IWtu  y  avectme  aiguille 
'  aimantée  pout^gaîde^ 

£n  rapprecliant  toutes  ces  x^conA 
tances  de  McAricifc,  on  y  trouve  1 
peu  de  chqfèî  près  la  f>UiseKaâe  coft- 
formité. 

D*abord  mîme  încertimde  pour  ie 
tems  ,  bù  elle  a  commencé  à  ètn  dr- 
couvettiç  >  &  pour  l'Auteun  Ou  fçii 
bien -que  du  ttois  delluilés ,  <|in  vi* 
voit  6oo  ans  avant  Je(u8-Chrift ,  ou 
connoiflàit  à  Tàmbre  jaune  une  faculté 
attraâivè  \  mais  qui  eft  ceiiu  qui  s'oi 
foit  le  preimer  .appepçu  ,  Tanûquioé 
n'en  fait  aucune  mention.  Thaïes  doDC, 
te  après  ki  Théo{ibrafte  i  ont  xàssàsé 
^cettè  qtUbté  dans  i*atf4)re  »  oifaùs  fim- 
^lenienr  dômme  Hxit  dboife  fjoi  poih 
>bit  fetyir  d^anmfeci^iit  iaax  curieux. 
Près  d^  deux  nulle  ans  fe  ùym  écoulés 
ainfi  dans  la^recaâcfité ,  &  Gilbect, 
Anglais^  tSkjLt^mMt  ^ui  dam  xw 
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derniers  ttms  ait  ofê  luiHonner  queU 
«jue  éccodue  ^  &  quî  ^  céconnit  qu'il 
y  avok  feeaacoap  d'autoes  corps  qud 
|K>(recloiesit  cecce  vertvu 

L'acccaâion  en  elle>mefne  écoic  peit 
tle  chofe  ,  ôc  eut  été  regardée  avec  rai* 
ton  comme  fort  inutile ,  fi  Ion  n'eut 
inventé  la  machine  ékârique  telle 
ique  nous  l'avons  au)ourd*hui  >  par  la^ 
«]uelle  on  eft  parvenu  àconnoitre  If 
répulHon ,  U  propagation  ,  la  commo*- 
iiication  dans  le  d^ré  où  on  les  voie 
«ujourd'hui.  Quoique  cette  matière 
ait  paru  de  nos  jours  >  on  n*en  peut 
cependant  déterminer  au  jufte  l'invenr 
teur ,  plttûeurs  Sça^^os  de  dt&rente 
dation  y  ayant  contribué  pour  quelr 

3  ne  choie;  de  fort<ex)ue  }t  ne  répon- 
rois  pas  que  dans  Ijuelques  cens  ant 
d'ici ,  les  Hiftoriens  n'attribu^iâcnt , 
camme  pour  l'aiguille  aimantée ,  cetce 
gloire  à  plufieurs ,  les  uns  i  Octo-Oue» 
tick  ,  d'autres  H  Boyle  ,  d'autres  i 
Haùskbée ,  6cc.  <jtti  y  otA  tous  eu  ûa 
peu  de  part  *,  mais  dont  aucun  d'eux 
ne  peut  iê  glorifier  privarivement  aux 
autres.  Cette  prédidbion  paroît  à^Aa* 
tant  mieax  fimace  »  ^u'I  prèfent  mèdM 
M  commence  déjà  i,  domarr  fix'eft  M* 
Mitrcheiabsoëdi  »  qui  ait  découvert  la 

Xi; 
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commotion  »  om  prétend  en  granfiâf 
un  certain  Bourgeois  de  Leyde  ,  nom* 
jmé  Cuneus  ;  fans  doute  qu'on  fté^ 
voyoit  qu'il  devoit  figurer  avec  rhabi^ 
irant  d* Amalfi  ,  dont  nous  venons  de 
parler  au  fujet  de  la  bouflôle. 

Quoiqu'il  en  foit ,  cette  comroodoa 
éiedrique  a  paru  bien  fuivre  la  loate 
de  la  qualité  diredive  de  Taimant,  foit 
pour  le  peu^de  confiance  que  quelques 
Phyficiens  ont  taché  d'infpirer  à  ion 
égard ,  quand  il  a  été  queftion  d'en 
faire  l'application  pour  la  guérifbn  de 
certaines  maladies  ,  foit  par  la  terreur 
panique  qu'ils  ont  ellàje  de  répandre 
dans  Vefprit  de  ceux  qui  fe  feroîeoc 
prêtés  de  botme  grâce  i  en  faire  les 
épreuves  fur  eux  -  mêmes.  Ceux  qtû 
croiront  que  j'exagère  dans  la  compa- 
raifon ,  n'ont  qui  fe  rappeller  ce  qu'en: 
ont  dit  l'Auteur  des  Qblervation$  >  Sc 
le  Phy ficien  de  Chartres. 
:  Comme  fans  la  bouflble  Taimant 
n'eut  conduit  à  rien  ,  quel  avantage 
de  même  retireroit-on  de  l'éleâricict  » 
(i  l'on  ne  travailloit  à  l'introduire  au 
befoin  dans  les  corps  pour  exciter  8c 
faire  revivre  par  le  moyen  des  etincel* 
les  &  de  la  percuflion ,  le  mouvement 
tf  k  iimtiment  d^  les  menées  prir 
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Vés  de  l*an  &  de  lautre  ?  ou  xnieu3&. 
encore  par  les  intonacatures  &  cranf- 
mifliorï  des  remèdes  >  porter  k  guérie 
fon  jufqu'aux  parties  les  plas  cachées  « 
les  plus  fècrettes ,  &  les  plus  inaccefC-* 
blés  par  toutes  autres  woyos^ 

A  voir  le  peu  d'ewpreffèment  que. 
Ton  a  préfentement  à  acquérir  des  con- 
noiflances  fuir  ce  point  tant  en  France 
<ju en  Angleterre ,  Allemagne,  HoU 
lande ,  Sec.  on  pourroit  jnger  que  Ton 
ne  regarde  pas  Téle^icité  médicale 
comme  forr  néceflàire  ,  à  Tcxemple  de, 
ceux  qui  habitoient  la  Médit.cranée , 
la  Baltique  8c  les  Mers  étroites ,  qui  ne 
regardoient  leur  bouflble  que  comme 
^m  bijou  y  oui  pouvoic  un  )our  être  da 
^quelque  valeurr 
/    Les  Italiens  feront  donc  les  feuls 

3ui  auront  eu  le  couraee  d'entrepten* 
re  &  de  réu/Er  à  rendre  les  deux  plu$ 
furprenantes  décduyenes  ^  qui  ayenc 
paru  dans  le  monde  utiles  au  genre 
humain.  C'eft  un  Génois ,  Chriftophe 
Colomb,  qui  le  pemier  a  tenté  de 
traverfer  les  mers  a  Faide  de  l'aiguille 
aimantée  ;  c'eft  un  Vénitien^  M.  Pivati, 
qui  le  premier  anfli  a  effnyé  d&  faire 
pénétrer  les  remèdes  dans  le  corps  hu*- 
msda  par  une  voye  inconnue  jufqu  à 

Xiij 
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lui  t  ^ui  eft  1  etedricicé  nécKcalc; 

On  ne  manqua  pas  de  glo£?r  beaiH 
€pup  fur  le  Toyageur  mar kimc ,  de 
raccuTec  ck  folie  ,  de  ^abandonner 
ainfî  à  la  fureur  des  flots  >  dans  ht  c&h 
mérique  peafôe  >  qu  il  pourvoit  troufet 
des  conanens  »  «ne  terre  ,  des  ani- 
maux y  des  hommes  femblables  àceu 
qu  il  quittok ,  lorfque  la  namre  fem- 
Uoit  lui  annoncer  poâtivenient  te  con- 
ttaire ,  par^Ia  barrière  invincible  qu'et' 
le  lui  oppofoit ,  je  veux  dire  cette  éten* 
due  immenfe  d'eaux  >  qui  tantôt  en 
forme  de  montagnes  inacccflibles  >  tai> 
toc  en  forme  de  vallées,  comme  aatanr 
de  précipices  affreux ,  iembloit  lui  dne 
-    qu'il  n  y  avoir  plus  rien  au-delà  à  tetfc- 
contrer ,  fînon  la  mort  afsurée  de  ceux 
qui  feroient  a(Ièz  tém<hraires  pour  ofbr 
tranfgreflfer  de  pareilles  limites.  Co* 
lomb  part  néanmoins  ,  il  avance  ,  les 
dangers  &  les  périls ,  quoique  fe  pré- 
fentans  en  foule  devant  fes  yeux ,  ne 
l'effrayent  point ,  foutenu  qu'il  ctok 
par  l'e/pcrance  \  i  la  fin  il  découvre 
xjuelque  chofe  qui  nt  lui  paroiâbit 
aucunement  être  de  l'eau  r.pms  il  ex:^ 
mine  ,  pins  il  ie  confirme  dans  fa 
croyance ,  il  approche  de  plus  près  >  & 
4:ecoimoit  des  f  ochers  femblablçs  à( 
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«p^'ii  avoic  vus»  des  terres  ,  des  bois» 
^ès  hommes  à  la  vérité  un  peu  difte* 
lens  de  lui  &  de  notre  Nation  >  mais 
qui  lui  fembloient  former  la  même 
cfpéce.  Tranfporté  hors  de  lui-même  » 
il  s'écrie  :  Tetois  donc  bien  dans  l'er- 
reur 5  lori<)ue  je  croyois  que  la  terre 
que  jliabitois  étoit  Tunique  qu'il  y  eût 
au  monde  }  Mes  Concitoyens  étoicnt 
donc  aufli  aveugles ,  auffi  infenfés  que 
moi  î  ma  propre  expérience  nflKa  dé- 
trompé du  contraire  5  allorts,  s'fl  fc 
peut^  les  faire  auffi  revenir  de  leur 
égarement. 

•  A  peine  Colomb  eft-il  &.  retour  »  . 
qu  il  fe  met  à  prêcher  fcs  découvertes*^ 
On  l'écoute  5  les  chofes  admirables 
qu'il  raconte  lui  en  gagnent  d'abordf 
un  grand  nombre.  Chacun  veut  fc 
convaincre  par  foi-même,  &  aHer  être 
le  témoin  de  femblables  merveilles. 
Mais  quelques  demi-Sçavans  rangée 
dans  un  coin ,  s*érigem  en  Examina* 
teurs  &  en  Cenfeurs.  Ils  conunencenc 
par  faire  naître  des  doutes  fur  les  rela- 
tions du  Voy^eur  ,  ils  les  fortifient 
Ear  des  conjeàurcs  &  à^s  vraifem-* 
lances  ;  ils  citent  tels  &  tels  qui 
avaient  entrepris  pareils  voyages  avant 
lui  »  6c  qui  n'avoient  rien  vu  ^  ils  £oM 
^'  ^  Xiiil 
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un  enchaînement  de  fophifines  ,  <fe 
probabilités  >  d  ambigus  ,  de  po(IltMH« 
tés  oa  împoffibilités ,  fi  bien  ou  nul 
agencés ,  qu'ils  ramènent  tout  le  mon- 
de de  leur  côté ,  &  que  Colomb  &  fo 
fidèles  compagnons  étoient  à  la  veilb 
d'être  traites  comme  des  vifionaires, 
des  fedudteurs  &c  des  fi^ux ,  s'il  ne  s'oi 
étoit  trouvé  dans  le  grand  nombre 
d'adêzjréfolus  pour  firivre  le  nouveau 
Pilote ,  &  s'afsurer  par  eux-mêmes  de 
la  vérité.  Quand  ces  derniers  revinrent 
annoncer  la  même  chofe  »  pour  le  coup 
les  fi^phiftes  eurent  bouche  clofè  >  de 
peu  s'en  fallut  qull^  ne  fiiflènt  dcs^  vic- 
times immolées  a  la  gloire  des  Conque* 
rans^  du  nouveau  monde.  Je  ne  jure- 
rois  pas  qu*un  jour  on  n'ait  une  pareil- 
le hiftoire  à  raconter  au  fiijet  de  Té- 
leânricité  médicale;  nous  avons  déjà 
pne  partie  des  Mémoires  néceflaires 

f)our  la  commencer ,  il  faut  efpércr  que 
e  tcms  nous  fournira  le  refte. 

M.  Pivati-  eft  le  Colomb  de  l'éledci- 
cité  médicale ,  à  l'aide  de  fes  cylindres 
enduits ,  il  eft  parvenu  à  faire  plufieurs 
guérifons  éclatantes  >  les  Contradic- 
teurs cherchent  à  l'accabler  fous  le 
poids  de  leurs  incertitudes  qu'ils  font 
naître  de  jour  en  jour  >  tes  uns  par  des 
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o&idires ,  les  autres  par  des  apparen-^ 
CCS,  ceux-ci  par  des  mdudions  con- 
jeâurales,  ceux-là  par  des  argaimens 
à  pari  ou  à  fortiorié  Deux  ou  trois  de 
ks  Auditeurs  moins  prévenus  ,  com- 
mencent déjà  à  certifier  les  faits ,  tels 
que  M.  Bianchi ,  Veratti,  &  même  M. 
Vincler  >  Profcflèur  de  Leipfich  ,  que 
l'on  ibupçonne  un  pau  aum  d'y  adhé- 
rer s  il  n^  a  plus  qu'un  pas ,  qui  eft  de 
faire  encore  une  fois  de  pareils  etTais , 
&  pour  lors  on  ne  doutera  non  plus  de 
l'efficacité  de  1  cleélricité  médicale,  que 
de  l'exiftence  de  T  Afriqqe>l^s  guérifons 
merveilieufesdont  on  a  parlé,  ne  parçî- 
tront  non  plus  difficiles  à  croire  que  tes 
Antipodes,  qui  avant  Colomb  auroienc  • 
pafljc  pour  des-chimercs ,  comme  avant 
M.  Pivati  les  zStts  dp  1  cledtricité  mé- 
-dicale  fur  le  corps  humain ,  n'aurq^nt 
-été  regardés  que  comme  des  fables. 

Ennn  pour  Eerminer  notre  compa.** 
raifbn ,  difons  encore  un  mot  de  la 
Jx>uilble.  On  lit  avec  étonnement  que 
dans  le  treizième  £éclc  toute  l'Europe 
étoic  perfuadée  que  les  montagnes  de 
Nubie  &  que  la  fource  du  Nil ,  qui 
avoît  été  connue  fèpt  cens  ans  aupara.- 
vant  du  tems  duMokie  Cojinas  y  pa£r 
ibienc  alors  pour  une  découvene  iix^ 
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poflîble  ;  qat  dis-je ,  dans  le  (îécko}» 
me  où  rOrienc  &  TOccûlent  parorac 
comme  à  déo>uvcrt ,  les  Voyageurs»- 
concoienc  aue  la  foarce  du  Nil  ixxk 
dans  les  Indes ,  où  ils  Ta  voient  efl&âi- 
Temenc  cherchée,  &  qu  au-deU  la  tece 
n'avoir  plus  d'babicans. 

On  ne  fçaaroic  prérendre  qae  ùsâ 
rinvenrion  de  k  Boudble ,  nous  aii« 
rions  rour^rs  ignoré  les  corK  de  l'A* 
fie ,  qui  onr  été  connues  des  Romains» 
&  cdiles  d'Afriqu»  ou  ils  n'ont  pas 
connues  ;  mais  je  ne  tais  pas  difficulté 
d'afsùrer  que  fans  cec  admirable  in£» 
tromenr ,  nous  n'aurions  jamais  dé« 
couvert  T  Amérique  >  ou  du  moins  ooof 
n'aurions  jamais  pu  établit  de  commo^ 
nication  entre  cette  partie  du  monde 
&  là  nôtre ,  quand  le  haxard  nous  Tao^ 
roiè^fait  découvrir  5  &  s'il  rcftc  cpiel* 
que  Pays  dont  les  côtes  nous  foiem  ca^ 
core  inconnues  »  dans  Quelque  tems 
qu'il  fofte  de  t'obfcttfite ,  c'eft  d  lat 
boudble  que  nous  en  aurous^  l'obl^a^ 
■rion. 

Ne  pourroit-on  pas  dire  de  mem» 
dans  quelques  iiécles  d'ici  à  la  gloice 
de  l'éleâticité ,  que  dans  celui  où  noas 
vivons ,  non-fëtdementl'Eutope,  mais 
ie  monde  entier  rtfgarcfoit  laguénioa 
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4es  paralytiques  (  pour  pc  me  fervir 
que  de  cet  exemple  )  comme  impofli- 
ble ,  &  que  pafTe  un  certain  tems ,  qui 
eft  le  commencement  de  cette  maladie» 
où  les  remèdes  ind^ués  par  la  méde-^ 
cine  apportent  quelquefois  un  peu  de 
foulagement  aux  malades  >  il  ny  avoic 
plus  rien  à  cfpérer. 

La  guérifoh  de  la  paraly£e  ^  de  la 
goûte  ou  des  rhiimatiunes>  ne  pourra* 
c*eile  pas  être  regardée  dans  la  fuite  , 
jcomme  TAmérique  de  la  méd^^cine 
qu  on  aura  découven  à  l'aide  de  1  elec* 
tricité  médicale }  Se  ne  feroit-ce  pas 
avec  quelque  fondement  fi  Ion  alsu* 
roit  i  que  tant  les  maladies  dont  nous 
venons  de  parler  que  d'autres ,  que 
Ion  regarde  ordinairement  comme  m* 
curables  de  leur  nature ,  dans  quelque 
cems  qu'elles  obéïdènt  aux  remcdes  , 
c'eft  l'éleâricité  médicale  qui  nous 
procmrera  cet  avantage  2  On  en  pour- 
roit ,  ce  femblc ,  dè$-à-préfcnt  aisûrer 
déjà  quelque  chofe  d'après  l'exemple 
cité  de  ce&  deux  hémi-plégiques  de 
Montpellier ,  i,  qui ,  outre  la  guérifbn 
de  la  paralyfie ,  l'éleâricité  a  rendu  à 
J'un  l'ufage  de  la  parole  >  &  a  rétabli  la 
vue  i  loutre. 

Il  eft  vrai  que  dans  ces  deux  cas  )  it 
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ne  s*agi(lblt  pas  de  remèdes  »  &  que 
c'eft  la  verra  cle^rique  elle  féale  à  qd 
on  eft  redevable  de  ces  cares  ;  nuis 
c'eft  ce  qui  me  fournie  un  raifenne-^ 
msrtt  de  plus,  &  un  raifbnnemenc iiH 
vincible  contre  les  frondeurs  de  l*clcc- 
Cricité.  Quand  même  on  leur  accorde- 
roic  que  la  cranfmiflîon  des  remédd 
foufFre  encore  quelques  difficultés  > 
ayant  été  con\batme  par  des  perfbnnes 
qui  pdènt  pour  intelligentes ,  ôc  qui 
n'ont  pu  réuflîr  :  on  leur  défie  de  rcvo^ 
quer  en  doute  le  pouvoir  de  cette 
vertu  fur  Thémi-plégie ,  la  paralyfîe , 
ôc  piufieurs  autres  m^adies  »  d  après  le 
grand  nombre  de  guérifons  ùpcrées 
lécemment  à  Montj^lier  ,  &  contre 
lefquelles  on  leur  défie  d  objeéècr  au- 
cunes raifons  légitimes,  ni  de  faire 
paroître  fur  la  fcéne  qui  que  ce  (bit 
qui  ait  ofé  les  contredire  ou  les  révo^ 
quer  en  doute.  Elles  ont  été  faites  par 
les  plus  habiles  Maîtres  de  TArt ,  par 
de  fages  3C  de  fçavans'  Médecins ,  en 
préfcnce  d  une  multitude  de  perfon- 
Hcs  ;  ces  guérifons  fubfiftent  au  vu  & 
fçu  de  tout  le  monde.  On  ne  fait  pas 
unmyfterede  la  manière  dont  on  s'y 
c;ft  pris.  On  raconte  jour  par  jour", 
lieure  pat  heure  >  ia  itiminutioa  de  le 
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décroiflèmenc  de  la  maladie.  On  la  voie 
d'abord  réfifter,  enfuite^éder  >  tnaif 
petit  à  petit ,  &  très-lentement ,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  Téledricité  viÂorieufe 
vienne  i,  bout  de  lexpulfcr  enticre- 
inent.  Trois  mois  tout  au  plus  ont  fuffi 
pour*  opérer  plus  de  vingt  gucrifons 
^éclatantes ,  cfcs  plus  opiniâtres  &  det 
plus  difficiles,  dans  un  tems  où  Ion 
alloit ,  pour  ainfi  dire  >  encore  i.  tâton  » 
où  Ton  employoit  peut-être  plus  de 
jours  â  réfléchir ,  à  chercher  ,  i,  faire 
<les  eflais  &  des  épreuves  >  qu'à  atta- 
quer bien  direâement  le  mal.  Autour^ 
a  hui  que  Ion  fçait  la  manière  de  s'y 
prendre  s  quand  il  faut  appliquer  la 
commotion  ,  combien  de  tems  il  faut 
-la  réitérer  y  de  quels  mufdes  on  doit 
tirer  des  étincelles  ;  comment  un  ma- 
lade doit  être  préparé  Se  difpofé  pour 
recevoir  utileàient  les  influences  de  la 
-vertu  éleârique  ;  que  ne  doit-on  pas 
-attendre  d'un  travail  que  Ton  conti- 
nueroit  avec  affiduité }  Je  pe  veux  que 
les  expériences  de  Montpellier  pour 
«fermer  la  bouche  à  tous  les  Contradiç^ 
teurs,  &  pour  fournir  les  plus  grands 
motifs  d'efpérancc  à  ceux  qui  à  l'avenir 
prendroAt  la  réfblution  de  fuivre  leurs 


Digitized  by  VjOOQIC 


^4"  titSTÔtUÊ 

craces»  &de  ctâvaîllei  iktis  fe  ûoimd 
point  de  vue. 

Enfin  four  jtcraVBfir  sotte  pacalide 
cle  l'aimaiK  &  <ie la  v^cu  éleânqne* 
on  remarque  ^tte  d»uis  environ  |o# 
ans ,  on  a  fait  prelque  toa|otirs  de 
cems  à  autre  de  nouvelles  décoavertes 
avec  la  bouHble  ^  Se  que  c'eft  à  elle  que 
nos  Canes  Markiflies  doîve&t  pour  la 
plupart  ieiir  eiciâience  s  il  fà«K  elpéier 
^ue  dans  un  pareil  nombre  d.*a<mées« 
.réle6fcricité  n'aura  pas  moins  fait  de 
progrès  dans  Ton  seure»  que  les  écdof 
qui  renfermeront  les  merveiUes  qu*^ 
Aitra  opérés  \  furtout  ceux  pour  le  fbn^ 
lagement  du  genre  humain ,  ne  de»- 
dcont  pas  un  des  plus  petits  efpaces  t 
ni  un  des  derniers  rangs  dans  la&blîo- 
graphie  médicinale. 

Ce  n>ft  pas  i  dire  que  l'on  prérendk 
par4à  Y  affi^na:  une  place  à  cet  Oih 
▼rage  hiftorique  i  on  confère  ingcnuo- 
nient  que  ce  n!a  jamais  été  les  vàes« 
ni  Tintencioti  de  rAuceur  »  étant  hti^ 
même  plus  convaincu  que  perfonne  de 
Ton  infufiîfance  à  cet  égard  >  &  que 
d'ailleurs  s'exprimant  avec  la  vérité  » 
la  (incérité  Se  la  frandiiie  >  qui  dok 
i/aire  le  cacaâece  d'un  Hifbrien  j  il 
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^eut  s'attendce  à  le  vok  déprimer ,  dé- 
crier 9  ic  peur-ècce  mis  ea  {xmdre  pac 
i^x  ^i  croiront  qu'on  n  aara  pai 
rendk  ^Jfez  de  jufiice  à  leurs  produc- 
tions^ ,  oa  qureUes  n'auront  pas  été 
yantéeâ  autant  qu'ils  s'imaginent  queU 
its  le  méritent.  Mais  on  le  repère  » 
c'eft  la  yérité  qu'on  a  fiiivi  uniquement 
pour  guide ,  &:  l'on  eft  en  droit  d  afsu- 
xer  que  ni  les  intérêts  de  la  Nation  » 
ni  les  connoiHànces  particulières  ,  ni 
le  refi)eâ  humain  n'entrent  pour  riei^ 
idans  les  loiidngesqu*on  a  données ,  oa 
clans  la  petite  critique  qu'on  a  faket 
jiyant  eu  foin  d'ailleurs  d'ufer  de  tou- 
tes fones  d  égards  envers  ceux  â  qui 
«n  les  dévoie.  Que  fi  quelqu'un  cft 
véritablement  fondé  à,  croire  qu'on 
n'a  pas  fait  valoir  fuffifâmment  £qs  dé- 
€ouvercçs ,  on  déclare  que  l'on  fera 
charmé  qu'il  les  faflè  valoir  lui-  même  » 
Je  que  fi  le  cas  y  échet^,  on  lui  rendra 
au  centuple  la  gloire  qui  eût  pu  lui  en 
revenir.  Que  s'il  en  eft  d'autres  qui  ne 
fe  fbient  pias  tf  ouvés  compris  .dans  cette 
icolleftion,  foit  que  peut-être  leurs 
-•bfervations  n'^ent  pas  été  rendues 
«flcz  publiques ,  ou  qu'elles  n'ayent 
pas  pénétre  dans  cette  Capitale,  qu 
!^a'ea&i{  iioa^xo/^  4  p(Sttt  arriver)  l'oa 
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ti'ak  pas  trouvé  le  moyen  ni  l'occafiotr 
de  s*en  procurer  la  connoiflknce ,  oa 
déclare  de  rechef  que  Ion  n'aura  poioc 
de  plus  grande  fatisfàâîon  que  (Teir 
Erre  inftruit-,  que  Ton  peut  adrdËf 
tels  Mémoires  que  l'on  jugera  â  propos» 
pourvu  qu'ils  loient  francs  de  port  » 
au  Libraire  dont  le  nom  eft  à  la  tête 
de  ce  Livre ,  &  que  sûrement  on  leur 
fera  tout  Thonncur  qu'ils  podrrotftdc- 
iîrer.  S'il  en  eft  d'autres  à  qui  les  anec- 
dotes particulières  &  les  rcflcxionj 
contenues  dans  cette  Hiftoire  ne  pUf^ 
fent  point  »  foit  qu'ils  en  accufèm  un 
défaut  de  jufteflfè  >  de  goût ,  de  lumiè- 
re ou  d'intelligence ,  on  leur  fait  lef 
Î)ïus  vives  proteftations ,   qu'on  leat 
çaura  tout  le  gré  imaginable  de  leur 
critique.  En  un  mot ,  on  renouvelle  i 
tous  ceux  qui  auroient  travyllé ,  ou 
qui  travailleront  dans  la  fuite  ,  prin- 
cipalement dans  la  partie  de  l'éledri- 
cité  qui  concerne  la  guérifon  des  ma- 
ladies, ^qui  voudront  bien  &ire  patt 
de  leurs  découvertes  {  en  les  faiiant 
ten^r  comme  on  vient  de  le  dire)  que 
l'on  prendra  un  plaifir  (ingulier  à  les 
publier ,  &  à  leur  donner  tout  le  prix 
qu'elles  paroîtront  mériter  \  comme 
aulUfon  fe  réferve  k  Êicultéde  fki(e 

appercevôiç 
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apperçcvoir  les.méprifes  où  ils  pour-- 
'roiént  être  tombés  ,   n'y  ayant  que 
cette  voye  poar  avancet  sûrement  ôc 
£>iidement  dans  les  fciences. 

A  en  jueer  par  les  écrits  ^i  ont  paru 
jufqu  a  prifcnt  fur  l  ele<aricité ,  &  qui 
ont  été  pr^que  tous  contredits ,  de 
même  que  les  réponfes  multipliées 
•  ^'on  ya  attribué  de  part  &  d  autre  » 
nous  ne  pouvons  guère  nous  attendre 
à  fubir  un  meilleur  fort  >  Se  nous  fom* 
mes  û  bien  perfuadés^  que  nous  nous 
trouverons  dans  le  cas  >  que  c'eft^à 
furquoi  nous  comptons  en  partie  pour 
former  une  nouvelle  fuite  à  ceaç: 
Hiftoire* 


Fin  de  U  tn^cmFank^ 
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ji^FROBATlON 
De  M.  LAriROTTi  »  Cenfeat  Kof2\. 

J'Ai  lu  par  Ordre  de  Mon feigneur 
te  Chancelier  un  Manufcrir  inti- 
tulé Hiflêire gininde  &  fMrt'tcHlitre  de- 
tEleHriciréy  6c  j'ai  cru  quon  pouvoir 
en  permettre  rimpreffion. 

A  Paris,  le  15  Juillet  1751.  La^ 
TiaoTTi» 

pâiHlege  dv  rok 

LOrU  I  9 ,  tpar  la  grâce  de  Tiea ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre ,  i  soi  amés  9c 
féJox  Confeillers  les  Gens  tenais  nos  Cours: 
4k  Parlement  >  M^hrei  des  Requêtes  ordi« 
'  naîtes  de  noire  Hôrel,  grand  Gonfeil ,  Prev^ 
àt  Pârâ,  Baillkfl^  SénécJiaox ,  leurs  Lieuce* 
nom  Civils  &  autres  nos  JoAiciers ,  qu'il  ap^ 
particodra.  Salut.  Norre  amé  le  Sieur  ***,. 
Keuv  a.  fiait  eipofer  qu'il  défîrf rok  £aii«  iin* 
primer  &  donner  au  Public  un-Oovrage  qui* 

!)OUr  titre  :  Hiftoire  ^nérule  i^  fmrti»i-lm9  de 
*éle&r$€hé\  9*il  Nous^  phifoit  Hii  accorder 
1)05  Lettres  de  Privilèges  pour  ce  nicef* 
^  aires.  A  cifcat7tis»  voulant  fàvota-^ 
biemeAt  traiter  PEspoTant ,  Noua  Iqi  avoo» 
'fttnd^âL  peiaetioiift  par  csa  Pf^fcJitts  de 
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feurs  VoltmKS  &  aacaoc  de  f<HS  que  boa  Uv 
fcroblera ,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  pir 
tottc  ootve  Roy atune  pendant  le  tems  de  6c 
années  coofécatives»  i  compter  da  jour  de 
h  datte  des  Préfentet  ;  foifens  défenfe  à  toat 
lAiprimeors ,  Libriiret  &  autres  perfonnes  , 

•de  quelùiae  ^tudlU  3c  coodition  quelle» 
foient .  d'en  Iner^duire  <f  iœpreflîoa  étsanp- 
te  dans  aocan  lien  de  notre  obéiflance  ;  a  la 
charge  <jnc  ces  PtéfenW  fetonr  enregiflrées 

•  toat  aa  long  On  le  Regiibe  de  fai  Coimiiv* 
nauté  des  Imprimeurs  &  Libraiias  de  Paris  ^ 

,dans  trois  mois  de  la  daice  d'icelles  :  que 
l'impreffioç  dndîr .  Ouvrage  fera  faite  dan» 
notre  S:oyanme  &non  aillears^en  bon  p«p» 
^  beaux  cara^eres  conforroémenr  i  la  teuine 
fropriraée  attacbéepoor  modèle ,  (bus  le  coo- 
trelceldes  nréTcntes  i  ^*  '  Plmp^tiinr /e 
conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Li- 

'brairie  ,  5c  notainment  il  celui? 4r.iOAvtil 
]7if  i  qu^avftnt  èa Pexpofer  ea  ^entek Ma* 
Bufcdt  qui  aura;  fervi  de  copie  i  lloipiefltoi» 
dodit  Ouvrage  fera  rcmiadans  le  »èt»e  eue 
ed  PapprobasiMk  y  aura.  ètàAtmmt  i$  omib» 
de  notre  tris^cber  8c  fiai  Chevalier  CfaaacB- 

.  lierd^  France  le  SicoFiM:  L^uiitMiofti»  3t 

În*il  en  fera  enfiihe  remt»  deux  Ezempbire» 
an»  notre  Btbiiothéqne  fmUique  ^  un  dan» 
c^e  de  nocie  Ch/Jttèau  du  Louvre  »,  ua  dan» 
c^denorredtt  trèa^chet  5c  fêal  Chevalier 
Chancelier  de  France  leSieur  hb  L  ammmoi^' 
ac  un  dan»  celle  de  aocte  teé»-cber  &  Séàî 
'  Chevalier'  Garile  des  Sceau»  de^  France  ^  le 
Sieur  i»  Maôiauit  ,  Commaedeor  de  «é» 
:^dtct>  le  tottU  pejiw  de  njilii^  des J!i<%' 
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tes  ;  cTa  contenu  <ïe(^aelles  tont  manJoni  St 
enjoignons  de  faire  joiiir  ledit  Ezpofant  8c  Tes* 
ayant  caafes  pleinement  Se  paifiblement  ^ 
fans  fouffrir  ^u'il  leur  foit  dit  aucun  trouble 
ou  empêchement  ;  roulons*  que  la  copie  des 
Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  ai» 
commencement  ou  â  la  fin  dudit  Ouvrage  ,. 
foi  (bit  ajouté  comme  i  l'Orignal.  Commaur 
dons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent 
fur  ce  reqpfSy  de  faire  pour  rezécution  d'iceW 
ks  tons  aâes  lequis  &  néceffaires,  (ans  de- 
mander autre  permiffion  ,  êc  nonobflfant  da- 
meurde  Haro,  charte  Normande,  êc  Lettres^ 
i  ce  contraires.Car  tel  eft  notre  plaiiir.  Don- 
né i  Verfàilles ,  le  dtz-feptiéme  du  mois  de 
Mats  y  han  de  grâce  miifèpt  cens  cinquante 
•n  y  &  de  notre  régne  le  trente-fixiéme. 

Par  le  Ror  en  fon  Confeil., 

SAINSOR 

Kegijhi  flif  le  K^ifin  dûHZê  de  le  ChtmSrê^ 

de  Pétris ,  N**.  78 1 .  fd*  616^  conforméfmnt  êUM: 
tmeiêns  I(égkm$Hs  ^  confirmes  par  celui  du  i9 
février  17x3.  AVmi^f  15  Avril  17^1. 

C  Hi^SAMT,  Adlm^ 
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